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Résumé 

 

 

 

EQWUe 2001 eW 2017, Oa SaUW deV fePPeV daQV Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe d¶eWaW eVW passée de 

12% à 40%. La féminisation des élites administratives, et plus largement des lieux de pouvoir, 

constitue un bouleversement social majeur des dernières décennies. Si les mécanismes 

d¶e[cOXViRQ deV fePPeV VRQW aXjRXUd¶hXi bieQ ideQWifipV, Oa fpPiQisation a été peu analysée pour 

elle-même. C¶eVW O¶RbjeW de ceWWe WhqVe, TXi V¶aSSXie sur une enquête ethnographique et 

VWaWiVWiTXe SRUWaQW VXU OeV fePPeV SaVVpeV SaU O¶ENA. CRPPeQW eVW-il devenu possible que des 

femmes accèdent à des positions de pouvoir aX VeiQ de O¶eWaW hiVWRUiTXePeQW PRQRSROiVpeV SaU 

des hommes ? Qui sont celles qui peuvent prétendre à ces positions professionnelles en haut de 

la hiérarchie sociale ? CRPPeQW V¶aSSURSUieQW-elles des rôles prestigieux, associés au 

masculin ? Pour répondre à ces questions, cette thèse mobilise deux cadres analytiques 

principaux : une perspective intersectionnelle qui articule, sans les hiérarchiser, rapports de 

classe et rapports de genre ; une sociologie de la socialisation, tant familiale, scolaire que 

professionnelle. Ce faisant, elle éclaire de manière inédite la sociologie des élites 

administratives, la sociologie des classes supérieures et les dynamiques de genre dans les lieux 

de pouvoir.  

 

Mots-clés : classes supérieures, féminisation, ENA, genre, grandes écoles, haute fonction 

publique, intersectionnalité, mobilité sociale, socialisation
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Summary 

 

 

 

Between 2001 and 2017 the share of women in the senior civil service increased from 12% to 

40%. The feminization of the administrative elites, and more broadly of places of power, has 

been a major social change of the past decades. While the mechanisms of women's exclusion 

are now well understood, feminization has been under-investigated. This is the topic of this 

dissertation, which is based on an ethnographic investigation and a statistical analysis on 

women who graduated from the ENA. How did it become possible for women to reach positions 

of power within the state that were historically monopolized by men? Who are the women who 

can access these professional positions at the top of the social hierarchy? How do they 

appropriate prestigious masculine roles? To address these questions, the dissertation uses two 

main analytical frameworks: an intersectional approach that articulates both class and gender 

relationships; and a sociology of family, school and professional socialization. The thesis sheds 

new light on the sociology of administrative elites, the sociology of the upper classes, and 

gender dynamics in places of power.  

 

Key words: upper class, feminization, ENA, gender, grandes écoles, senior civil service, 

intersectionality, social mobility, socialization. 
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Introduction 

 

 

 

 

[Je VXiV eQWUpe j O¶ENA eQ 1984. VRXV VaYe], Oa SUePiqUe aQQpe, c¶eVW OeV VWageV]. 
Pendant le stage en préfecture, j'ai eu un peu des difficultés parce que j'étais une 
fille. Alors ça, je vous le signale parce que ça va vous intéresser par rapport à votre 
sujet. (Elle rit.) À cette époque-là, on avait créé les déléguées départementales aux 
droits des femmes. C'était nouveau. Et alors, vous savez peut-être qu'en préfecture, 
le rituel quotidien, c'est la réunion du soir avec le préfet [et ses collaborateurs], qui 
durait fatalement jusqu'à neuf heures du soir. Et les grosses plaisanteries de ces 
messieurs, le soir, c'étaient des grossièretés sur les déléguées aux droits des femmes. 
C'était absolument systématique ! Ils le faisaient d¶aXWaQW SOXV pour me chambrer, 
parce que j'étais évidemment la seule femme là-dedans. Alors j'ai patienté quelque 
temps et puis j'en ai eu marre. Donc j¶ai demandé à voir le préfet et je lui ai dit que 
s'il n'était pas content d'avoir une fille, je lui proposais qu'on rappelle l'école, qu¶RQ 
pourrait lui envoyer un garçon en stage SOXW{W TX¶XQe fiOOe. Aujourd'hui, ça paraît 
tout à fait aQRdiQ, PaiV j O'pSRTXe, oa OeV a WRXV WpWaQiVpV. [«] ¬ O'pSRTXe, c'pWaiW XQ 
PRQde R� iO Q¶\ aYaiW SaV beaXcoup de femmes. Ça a quand même beaucoup changé 
depuis. 
(E[WUaiW d¶XQ eQWUeWieQ UpaOiVp eQ 2012 aYec XQe fePPe pQaUTXe Qpe j Oa fiQ deV 
années 1950.) 
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La haute fonction publique1 a ORQgWePSV pWp XQ WeUUiWRiUe PaVcXOiQ, j O¶iQVWaU deV OieX[ 

de pouvoir dans le PRQde de O¶eQWUeSUiVe eW dX chaPS SROiWique. Il faut attendre 1974 pour 

TX¶XQe fePPe, Florence Hugodot, devienne sous-préfète et patienter sept ans encore pour 

TX¶XQe aXWUe, YYeWWe ChaVVagQe, VRiW QRPPpe SUpfqWe2. La première ambassadrice, Marcelle 

CampaQa, Q¶a TXaQW j eOOe pWp QRPPpe TX¶eQ 1972, quarante-deX[ aQV aSUqV O¶arrivée de la 

première diplomate aX TXai d¶OUVa\, TXi V¶était vu iQWeUdiUe OeV SRVWeV j O¶pWUaQgeU3. Si les 

deUQieUV baVWiRQV PaVcXOiQV de Oa haXWe adPiQiVWUaWiRQ V¶RXYUeQW j deV fePPeV dans les années 

1970, les hommes monopoliVeQW WRXjRXUV OeV SRViWiRQV de SRXYRiU aX VeiQ de O¶eWaW aX dpbXW deV 

années 2000. Les femmes sont pourtant plus nombreuses que les hommes parmi les cadres et 

professions intellectuelles supérieures de la fonction pXbOiTXe d¶eWaW (53% eQ 2001). Mais elles 

Q¶RccXSeQW que 12% des emplois d¶eQcadUePeQW VXSpUieXU eW de diUecWiRQ de O¶eWaW4. 

La sous-représentation des femmes dans la haute fonction publique est pour partie la 

conséquence de leur faible présence dans les grandes écoles qui y conduisent. Dès sa création 

eQ 1945, O¶ENA, deVWiQpe j fRUPeU OeV pOiWeV adPiQiVWUaWiYeV de Oa nouvelle République, a été 

ouverte aux deux sexes. Mais son recrutement est resté quasi-exclusivement masculin pendant 

près de trente ans. Les femmes représentent ainsi 93 des 2218 candidat·es reçues aux concours 

d¶eQWUpe eQWUe 1945 eW 1970 (soit 4%)5. Ce Q¶eVW TX¶j SaUWiU de la décennie 1970 TXe O¶ENA 

commence à se féminiser. En quelques années, la part des femmes y triple, passant de 7% en 

1971 à 24% en 1980. Mais elle stagne ensuite, les femmes représentant 24% des élèves des 

 
1 La notiRQ de haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe Q¶a SaV d¶e[iVWeQce jXUidiTXe. OQ cRQVidqUe cRPPe deV haXWāeV 
fonctionnaires une toute petite partie des personnes appartenant à la catégorie A de la fonction publique 
d¶eWaW, de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe WeUUiWRUiaOe eW de la fonction publique hospitalière. Elle représente 
aXjRXUd¶hXi, d¶aSUqV JeaQ-Michel Eymeri-Douzans, environ 20 000 personnes, soit 0,4% du total des 
agent·es du secteur public. IO V¶agiW eQ gURV deV cRUSV iVVXV de O¶ENA (7000 SeUVRQQeV), deV cRUSV 
d¶iQgpQieur·es iVVXV de O¶ecROe SRO\WechQiTXe (6000 SeUVRQQeV), deV cRPPiVVaiUeV de SROice, deV 
directeur·riceV d¶h{SiWaX[ eW deV adPiQiVWUaWeXU·rices territoriaux. Jean-Michel Eymeri-Douzans, « Les 
hauts fonctionnaires sont des dominants dociles », Le 1, 30 avril 2019, no 247. 
2 Sylvie Schweitzer, « QXaQd deV fePPeV UeSUpVeQWeQW O¶État », Travail, genre et sociétés, 1999, vol. 2, 
no 2, S. 139ဩ152. 
3 Yves Denéchère, « La place et le rôle des femmes dans la politique étrangère de la France 
contemporaine », ViQgWiqPe SiqcOe. ReYXe d¶hiVWRiUe, 2003, vol. 78, no 2, S. 89ဩ98. 
4 MiQiVWqUe de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe, de Oa UpfRUPe de O¶eWat et de O¶aPpQagePeQW dX WeUUiWRiUe, © L¶accqV 
deV fePPeV j O¶eQcadUePeQW VXSpUieXU de O¶eWaW eQ 2001 », Point stat, 2003, no 1. 
5 Source : Mariette Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », Annuaire international de la fonction publique, 
1974, no 4, S. 63ဩ110. 
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deux décennies suivantes6. CUppe eQ 1794, O¶ecROe SRO\WechQiTXe Q¶a TXaQW j eOOe acceSWp deV 

fiOOeV TX¶j SaUWiU de 1972. DaQV ceWWe pcROe, TXi SeUPeW O¶accqV aX[ gUaQdV corps techniques de 

O¶eWaW, Oa SaUW deV femmes a SURgUeVVp, PaiV SOXV OeQWePeQW TX¶j O¶ENA : elles étaient 6 sur une 

promotion de 302 élèves en 1972 (2%), 28 sur 311 en 1982 (8,4%), 32 sur 400 en 1992 (8%), 

77 sur 499 en 2002 (15,5%)7. 

AXjRXUd¶hXi, O¶pYideQce de la domination masculine semble toutefois ébranlée. Les 

chiffres en attestent, la haute fonction publiTXe eVW QeWWePeQW SOXV fpPiQiVpe TX¶iO \ a XQe 

TXiQ]aiQe d¶aQQpeV. EQ 2017, OeV fePPeV RccXSeQW 40% des emplois supérieurs de la fonction 

SXbOiTXe d¶État8. Même si les filles restent très minoritaires à Polytechnique9, à partir des 

années 2000, aucXQe SURPRWiRQ de O¶ENA Qe cRPSWe PRiQV d¶XQ TXaUW de fePPeV. EOOeV VRQW 

591 j rWUe UeoXeV aX[ cRQcRXUV d¶eQWUpe eQWUe 2001 eW 2019, SRXU 1703 caQdidaWāeV adPis·es 

(35%)10.  MaiV ce Q¶eVW SaV WRXW. UQ chaQgePeQW idpRORgiTXe V¶eVW aXVVi RSpUp. LeV caWpgRUies 

de « parité », de « mixité ª eW d¶© égalité professionnelle ª, TXi pWaieQW O¶aSaQage de PiOiWaQWeV 

de Oa caXVe deV fePPeV jXVTX¶aX dpbXW deV aQQpeV 200011, ont trouvé un écho chez les haut·es 

fonctionnaires.  

C¶eVW TXe daQV OeV aQQpeV 2000, OeV iQpgaOiWpV de geQUe aX VRPPeW de O¶eWaW VRQW 

devenues un problème public. Les réformes sur la parité en politique ont contribué à la diffusion 

 
6 Sources : De 1972 à 1976, base « pOqYeV de O¶ENA ª, cRQVWUXiWe SaU O¶aXWUice. De 1977 j 2000, biOaQV 
aQQXeOV VXU O¶pWaW de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe consultables sur le site de la DGAFP. 
7 Catherine Marry, Les femmes ingénieurs. Une révolution respectueuse, Paris, Belin, 2004, S.ௗ107. 
8 DGAFP, RaSSRUW aQQXeO VXU O¶pWaW de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe, 2019. 
9 OQ dpQRPbUe 61 fePPeV VXU 415 pOqYeV de O¶ecROe SRO\WechQiTXe eQ 2012 (14,7%) eW 77 VXU 414 
(18,6%) en 2017. Source : https://gargantua.polytechnique.fr/siatel-web/linkto/mICYYYT7aVY6, 
consulté le 2 octobre 2020. 
10 Sources : De 2001 à 2004, Rapports aQQXeOV VXU O¶pWaW de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe. De 2005 à 2014, 
Nathalie Loiseau, « Défis et eQjeX[ de Oa SOace deV fePPeV j O¶ENA », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ 
publique, 2015, vol. 153, no 1, S. 91ဩ101. ¬ SaUWiU de 2015, UaSSRUWV dX jXU\ deV cRQcRXUV d¶eQWUpe j 
O¶ENA. 
11 Soline Blanchard, De la caXVe deV fePPeV aX PaUchp de O¶pgaOiWp. L¶pPeUgeQce de O¶eVSace de 
O¶accRPSagQePeQW j O¶pgaOiWp SURfeVViRQQeOOe eQ FUaQce (1965-2012), Thèse en sociologie, Université 
de Toulouse 2-Le Mirail, 2013 ; Laure Bereni, La bataille de la parité. Mobilisations pour la 
féminisation du pouvoir, Paris, Economica, 2015 ; Anne Revillard, La CaXVe deV fePPeV daQV O¶eWaW. 
Une comparaison France-Québec, Grenoble, PUG, 2016. 

https://gargantua.polytechnique.fr/siatel-web/linkto/mICYYYT7aVY6
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dans le monde économique eW daQV Oa haXWe adPiQiVWUaWiRQ d¶XQe « grammaire paritaire »12, 

QRXYeOOe PaQiqUe d¶pYaOXeU O¶pgaOiWp eQWUe OeV Ve[eV, j O¶aXQe d¶XQe pTXiYaOeQce QXPpUiTXe deV 

femmes et des hommes dans les lieux de pouvoir. Des expert·es, dont des haut·es fonctionnaires 

et des élu·es tenu·es en estime13, Q¶RQW eX de cesse de dénoncer la reproduction des inégalités 

sexuées dans la fonction publique, montrant les biais de genre qui se cachent derrière des 

procédures de recrutement et de promotion professionnelle en apparence neutres14.  

Des collectifs de hautes fonctionnaires se sont constitués pour promouvoir la présence 

deV fePPeV aX VRPPeW de O¶eWaW15. DaQV Oe ViOOage d¶AdPiQiVWUaWiRQ PRdeUQe, TXi UpXQiW deSXiV 

1998 des hautes fonctionnaires de différents ministères, une quinzaine de « réseaux féminins » 

ont essaimé. Certains sont liés à deV gUaQdeV pcROeV, j O¶iQVWaU de Oa cRPPiVViRQ FePPeV de 

O¶aVVRciaWiRQ deV aQcieQV pOqYeV de O¶ENA, cUppe eQ 2006, eW d¶ENA 50/50, fRQdp en 2017. 

D¶aXWUeV UecUXWeQW VXU Oa baVe de O¶aSSaUWeQaQce professionnelle à un service administratif ou à 

 
12 Laure Bereni et Anne Revillard, « DeV TXRWaV j Oa SaUiWpௗ: ©ௗfpPiQiVPe d¶eWaWௗª eW UeSUpVeQWation 
politique (1974-2007) », Genèses, 2007, vol. 67, no 2, S. 5ဩ23 ; Laure Bereni et Anne Revillard, « Un 
³PaO QpceVVaiUe´ ? Les hauts fonctionnaires et les quotas », Travail, genre et sociétés, 2015, vol. 34, 
no 2, S. 163ဩ168. 
13 Anne-Marie Colmou, L¶eQcadUePeQW VXSpUieXU de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXeࣟ: YeUV O¶pgaOiWp eQWUe les 
hRPPeV eW OeV fePPeV. RaSSRUW aX PiQiVWUe de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe, de Oa UpfRUPe de O¶eWaW eW de Oa 
décentralisation, Paris, La Documentation française, 1999 ; Anicet Le Pors et Françoise Milewski, 
PiORWeU O¶accqV deV fePPeV aX[ ePSORiV VXSpUieXUV. PUePieU UaSSRUW dX CRPiWp de SiORWage SRXU O¶pgaO 
accès des femmes et des hommes aux emplois supérieurs des fonctions publiques, Paris, La 
Documentation française, 2002 ; Anicet Le Pors et Françoise Milewski, Promouvoir la logique 
SaUiWaiUeࣟ: deX[iqPe UaSSRUW dX cRPiWp de SiORWage VXU O¶pgaO accqV deV fePPeV eW deV hRPPeV aX[ 
emplois supérieurs des fonctions publiques, Paris, La Documentation française, 2003 ; Anicet Le Pors 
et Françoise Milewski, VRXORiU O¶pgaOiWpࣟ: WURiViqPe UaSSRUW dX CRPiWp de SiORWage SRXU O¶pgaO accqV deV 
femmes et des hommes aux emplois supérieurs des fonctions publiques, Paris, La Documentation 
française, 2005 ; Brigitte Grésy, Rapport préparatoire à la concertation avec les partenaires sociaux 
VXU O¶pgaOiWp SURfeVViRQQeOOe, IGAS, 2009 ; Françoise Guégot, L¶pgaOiWp SURfeVViRQQeOOe hRPPeV-femmes 
dans la fonction publique, Rapport au président de la République, 2011 ; Françoise Descamps-Crosnier, 
La fRUce de O¶pgaOiWp. LeV iQpgaOiWpV de UpPunérations et de parcours professionnels entre hommes et 
femmes dans la fonction publique, Rapport au Premier ministre, 2016. 
14 Alban Jacquemart, Fanny Le Mancq et Sophie Pochic, « Femmes hautes fonctionnaires en France. 
L¶aYqQePeQW d¶XQe pgaOiWp pOiWiVWe », Travail, genre et sociétés, 2016, vol. 35, no 1, S. 27ဩ45. 
15 Parallèlement, des réseaux de cadres et dirigeantes organisés autour de grandes écoles ou de grandes 
entreprises se sonW PRbiOiVpV SRXU O¶accqV deV fePPeV aX SRXYRiU pcRnomique. Soline Blanchard, Isabel 
Boni-Le Goff et Marion Rabier, « Une cause de riches ? L¶accqV deV fePPeV aX SRXYRiU pcRQRPiTXe », 
Sociétés contemporaines, 2013, vol. 89, no 1, S. 101ဩ130 ; Marion Rabier, Entrepreneuses de cause. 
Contribution à une sociologie des engagements des dirigeantes économiques en France, Thèse de 
science politique, EHESS, 2013. 
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un corps, coPPe FePPeV eW diSORPaWie, Qp eQ 2008, FePPeV de O¶IQWpUieXU, cRQVWiWXp eQ 2013, 

RX eQcRUe CXOWXU¶EOOeV, aSSaUX eQ 2017. CeV UpVeaX[ fRQW SUeVViRQ, diVcUqWePeQW, eQ faYeXU de 

politiques de féminisation. Dans une période de réformes visant à « PRdeUQiVeU O¶etat », en 

important des recettes gestionnaires du secteur privé16, iOV VRXWieQQeQW TXe O¶© égalité femmes-

hommes » est un « facWeXU SXiVVaQW de PRdeUQiWp, d¶efficaciWp eW d¶iQQRYaWiRQ »17.  

Dans ce contexte, des politiques de féminisation de la haute fonction publique ont été 

mises en place. Une loi imposant aux administrations de respecter des quotas par sexe lors des 

primo-nominations aux plus hauts postes a ainsi été adoptée en 201218. Elle fixe un taux 

minimum de 20% de personnes de chaque sexe en 2013, 30% en 2015 et 40% en 2018, sous 

peine de sanctions financières. Calquée sur les quotas imposés un an plus tôt aux conseils 

d¶adPiQiVWUaWiRQ deV gUaQdeV eQWUeSUiVeV19, cette mesure marque un tournant20. Elle rompt avec 

deV SROiWiTXeV d¶pgalité entre les se[eV daQV Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe TXi V¶pWaieQW jXVTXe-là limitées 

j deV dpcOaUaWiRQV d¶iQWeQWiRQ RX j deV PeVXUeV iQciWaWiYeV. 

 

Cette thèse prend pour objet la féminisation des élites administratives, en portant le 

regard sur le cas des femmeV pQaUTXeV. L¶eQtrée des femmes dans les lieux de pouvoir, au sein 

 
16 Philippe Bezes, « Le WRXUQaQW QpRPaQagpUiaO de O¶adPiQiVWUaWiRQ fUaQoaiVe » dans Olivier Borraz et 
Virginie Giraudon (eds.), Politiques publiques. 1. La France dans la gouvernance européenne, Paris, 
Presses de Sciences Po, 2008, S. 215ဩ254 ; Julie Gervais, « LeV VRPPeWV WUqV SUiYpV de O¶eWaW. Le ³COXb 
deV acWeXUV de Oa PRdeUQiVaWiRQ´ eW O¶h\bUidaWiRQ deV pOiWeV », Actes de la recherche en sciences sociales, 
2012, vol. 194, no 4, S. 4ဩ21 ; Alexis Spire, « Les ambivalences de la démarche participative dans 
O¶adPiQiVWUaWiRQ. Le caV de Oa fXViRQ aX VeiQ de Oa DiUecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV SXbOiTXeV (2007-
2012) », Sociologie du travail, 2015, vol. 57, no 1, S. 20ဩ38. 
17 http://www.administrationmoderne.com/l-association/, consulté le 2 octobre 2020. 
18 Loi n° 2012-347 du 12 mars 2012 dite loi Sauvadet. Sur sa genèse, voir : Alban Jacquemart, Anne 
Revillard et Laure Bereni, "Gender quotas in the French bureaucratic elite: the soft power of restricted 
coercion", French Politics, 2020, vol. 18, no 1ဩ2, S. 50ဩ70. 
19 Loi no 2011-103 du 27 janvier 2011 dite loi Copé-Zimmermann. Sur ses effets, voir Elsa Favier, La 
féminisation des conseiOV d¶adPiQiVWUaWiRQ. UQe aSSURche VRciRORgiTXe, UaSSRUW UePiV j O¶XQiYeUViWp de 
recherche Paris Sciences et Lettres PSL Research University, 2018. 
20 Olivia Bui-Xuan, « L¶pgaOiWp SURfeVViRQQeOOe eQWUe hRPPeV eW fePPeV daQV Oa fRQcWiRQ SXbOiTXeௗ: XQe 
UpYROXWiRQ PaQTXpeௗ? », L¶AcWXaOiWp jXUidiTue. Droit administratif, 2012, vol. 20, S. 1100ဩ1105 ; 
Frédéric Edel, « LeV iQVWUXPeQWV jXUidiTXeV de O¶pgaO accqV deV fePPes et des hommes aux emplois 
pXbOicVௗ: deSXiV Oe dURiW j O¶pgaOiWp jXVTX¶aX[ SROiWiTXeV d¶pgaOiWp », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ 
publique, 2013, vol. 145, no 1, S. 109ဩ135. 

http://www.administrationmoderne.com/l-association/
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des univers politique, économique et administratif, constitue un bouleversement social majeur 

des dernières décennies. En France, ce phénomène a reçu une attention croissante, tant des 

politiques publiques que des recherches académiques. SRXV O¶iPSXOViRQ deV SROiWiTXeV d¶pgaOiWp 

femmes-hommes, plusieurs rapports officiels et travaux de sociologues21 ont été publiés pour 

rendre compte des inégalités de genre dans la fonction publique. Ils analysent la disparition des 

femmes au fil de la progression vers les hauts postes et la ségrégation des emplois féminins et 

PaVcXOiQV VeORQ OeV PpWieUV eW OeV VecWeXUV d¶acWiYiWp. MaiV Oa fpPiQiVaWiRQ deV pOiWeV 

adminiVWUaWiYeV PpUiWe d¶rWUe aQaO\Vpe SRXU eOOe-même. Si les PpcaQiVPeV de O¶e[cOXViRQ deV 

fePPeV VRQW aXjRXUd¶hXi bieQ ideQWifipV, RQ igQRUe eQcRUe beaXcRXS de chRVeV VXU OeV cRQdiWiRQV 

de leur présence, sur leurs profils, sur leurs expériences et sur les effets de cette féminisation. 

Comment est-il devenu possible que des femmes accèdent à des positions de pouvoir au 

VeiQ de O¶eWaW hiVWRUiTXePeQW PRQRSROiVpeV SaU deV hRPPeV ? Qui sont celles qui peuvent 

prétendre à ces positions professionnelles en haut de la hiérarchie sociale ? Comment 

V¶aSSURSUieQt-elles des rôles professionnels prestigieux associés au masculin ? C¶eVW j ceV 

TXeVWiRQV TX¶eVW cRQVacUpe ceWWe WhqVe.  

Ce travail offre une contribution originale à la sociologie des élites administratives, à la 

sociologie des classes supérieures et au champ des recherches sur la féminisation des lieux de 

SRXYRiU. EQ UaiVRQ de Oa SRSXOaWiRQ VXU OaTXeOOe iO SRUWe, d¶abRUd. EQ dpSiW de O¶iQWpUrW SRXU Oa 

TXeVWiRQ deV iQpgaOiWpV de geQUe aX VRPPeW de O¶eWaW, eW aORUV TXe O¶ENA eVW Oa YRie UR\aOe SRXU 

accéder à la haute fonction publique, les femmes énarques ont été très peu étudiées. La dernière 

recherche qui leur a été consacrée, conduite par Mariette Sineau, date de 197422. Ce travail 

mobilise en outre un cadre analytique iQpdiW. IO Ve caUacWpUiVe d¶XQe SaUW par une attention 

V\VWpPaWiTXe j O¶iPbUicaWiRQ de Oa cOaVVe eW dX geQUe. D¶aXWUe SaUW, iO V¶aSSXie de manière 

privilégiée sur la sociologie de la socialisation. Enfin, cette thèse repose sur une enquête 

combinant plusieurs méthodes, ethnographique, statistique et socio-historique. 

 
21 Catherine Marry et al., Le SOafRQd de YeUUe eW O¶eWaW. La cRQVtruction des inégalités de genre dans la 
fonction publique, Paris, Armand Colin, 2017. La recherche qui a donné lieu à cet ouvrage a été engagée 
à la dePaQde de Oa DiUecWiRQ gpQpUaOe de O¶adPiQiVWUaWiRQ eW de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe, TXi cRRUdRQQe Oa 
mise eQ °XYUe deV SROiWiTXeV d¶pgaOiWp daQV Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe. 
22 M. Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », art cit. 



 

 

 

 19 

 

Après avoir présenté les acquis des travaux sur les élites scolaires et sur la féminisation 

des SURfeVViRQV SUeVWigieXVeV, TXi cRQVWiWXeQW deV SRiQWV d¶aSSXi SUpcieX[, RQ eQWUeUa daQV Oe Yif 

de O¶RbjeW de recherche puis de O¶eQTXrte. 

 

I -  Classe, genre et élites scolaires 

 

1)  Un intérêt tardif pour les questions de genre 

 

D¶iPSRUWaQWes études ont été consacrées aux grandes écoles, en particulier à celles qui 

garnissent les rangs deV pOiWeV de O¶eWat23, TX¶iO V¶agiVVe deV haXW·es fonctionnaires techniques, 

formé·eV j O¶École des mines24 eW j O¶École des ponts et chaussées25 après Polytechnique, ou des 

haut·es fonctionnaires administratifs, formé·eV j O¶ENA26. 

Dans le sillage des travaux fondateurs de Pierre Bourdieu et Monique de Saint-Martin 

réunis dans La NRbOeVVe d¶État27, de nombreuses recherches confirment le rôle des grandes 

écoles dans la reproduction des inégalités sociales, pensées en termes de classe. Si elles se sont 

 
23 Pour une revue de la littérature plus complète, voir : Julie Gervais, « eWaW de O¶aUW VXU OeV grandes écoles 
en France », Cluster 14 - Axe 6 - Opération de recherche sur la formation des cadres de l'action publique, 
octobre 2006. Disponible ici : http://erstu.ens-lsh.fr/spip.php?rubrique78, consulté le 2 octobre 2020. 
24 André Thépot, LeV iQgpQieXUV deV PiQeV dX XIXqPe ViqcOe. HiVWRiUe d¶XQ cRUSV WechQiTXe d¶eWaW, 
1810-1914, Paris, Éditions Eska, 1998. 
25 Antoine Picon, L¶iQYeQWiRQ de O¶iQgpQieXU PRdeUQe. L¶ecROe deV Ponts et Chaussées, 1747-1851, 
PaUiV, PUeVVeV de O¶ecRle nationale des ponts et chaussées, 1992 ; Julie Gervais, L¶iPSératif managérial. 
Désirs privpV eW deYRiUV SXbOicV d¶XQ gUaQd cRUSV d¶eWaW, Villeneuve-d¶AVcT, PUeVVeV XQiYeUViWaiUeV dX 
Septentrion, 2019. 
26 Marie-Christine Kessler, L¶ecROe NaWiRQaOe d¶AdPiQiVWUaWiRQࣟ: Oa SROiWiTXe de Oa haXWe fonction 
publique, Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences politiques, 1978 ; Jean-Luc Bodiguel, 
LeV aQcieQV pOqYeV de O¶ENA, Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences politiques, 1978 ; 
Jean-François Kesler, L¶ENA, Oa socipWp, O¶État, Paris, Berger-Levrault, 1985 ; Jean-Michel Eymeri, La 
fabrique des énarques, Paris, Economica, 2001. 
27 Monique de Saint-Martin et Pierre Bourdieu, « Agrégation et ségrégation. Le champ des grandes 
écoles et le champ du pouvoir », Actes de la recherche en sciences sociales, 1987, vol. 69, no 1, S. 2ဩ50 ; 
Pierre Bourdieu, La QRbOeVVe d¶eWaW. GUaQdeV pcROeV eW eVSUiW de cRUSV, Paris, Éditions de Minuit, 1989. 

http://erstu.ens-lsh.fr/spip.php?rubrique78
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timidement ouvertes aux enfants des classes populaires dans les années 1960-1970 (en réalité 

aux hommes des classes populaires), elles se sont refermées depuis28. 

Sociologues et politistes mettent aussi eQ OXPiqUe O¶acWiRQ VRciaOiVaWUice de ceV écoles, 

montrant qu¶eOOeV « fabriquent » deV W\SeV d¶iQdividus particuliers29. Dans La fabrique des 

énarques, Jean-Michel E\PeUi V¶iQtéresse ainsi à Oa faoRQ dRQW O¶ENA SURdXiW deV haXW·es 

fRQcWiRQQaiUeV. IO PRQWUe TXe OeV aQQpeV de VcROaUiWp j O¶ENA « parachèvent » les socialisations 

antérieures deV pOqYeV, TX¶eOOeV VRieQW faPiOiaOeV RX VcROaiUeV. La VRciaOiVaWiRQ TXi V¶RSqUe j 

O¶ENA V¶iQVcUiW QRWaPPeQW daQV Oe SURORQgePeQW de ceOOe TXi V¶e[eUce j O¶IQVWiWXW d¶pWXdeV 

politiques de Paris, dont sont issu·es de nombreux·ses élèves. L¶effeW de ceWWe socialisation Q¶eVW 

pas seulement homogénéisateur : les différences entre étudiant·eV VeORQ O¶kge, O¶RUigiQe VRciaOe 

et les études passées sortent renforcées du passage par O¶ENA, d¶aXWaQW SOXV TX¶eOOeV VRQW 

sanctionnées et institutionnalisées par un classement final. 

QX¶iO V¶agiVVe d¶pWXdieU les iQpgaOiWpV d¶accqV j O¶pOiWe VcROaiUe ou le rôle socialisateur des 

grandes écoles, la question du genre a longtemps été ignorée. Vingt ans après la parution de La 

NRbOeVVe d¶eWaW, Monique de Saint-Martin revient sur le silence qui entoure la question du genre 

dans cet ouvrage : « Prise en compte dans les premières analyses des correspondances sur les 

élèves des grandes écoles », écrit-elle, « la différence selon les sexes pesait d¶XQ SRidV Vi fRUW 

TX¶eOOe pcUaVaiW Sratiquement les oppositions entre instituWiRQV VeORQ O¶RUigiQe VRciaOe eW VeORQ 

Oe caSiWaO VcROaiUe deV pOqYeV. IO a aORUV pWp jXgp SUpfpUabOe de Qe SaV Oa UeWeQiU daQV O¶aQaO\Ve 

des correspondances »30. Par la suite, le genre reste invisibilisé dans les enquêtes statistiques 

menées pour étudier le recrutement des élites scolaires. Les femmes et les hommes sont 

 
28 Michel Euriat et Claude Thélot, « Le UecUXWePeQW VRciaO de O¶pOiWe VcROaiUe eQ FUaQce. eYROXWiRQ deV 
inégalités de 1950 à 1990 », Revue française de sociologie, 1995, vol. 36, no 3, S. 403ဩ438 ; Valérie 
Albouy et Thomas Wanecq, « LeV iQpgaOiWpV VRciaOeV d¶accqV aX[ gUaQdeV pcROeV VXiYi d¶XQ cRPPeQWaiUe 
de Louis-André Vallet », Économie et Statistique, 2003, p. 27ဩ52. 
29 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit. ; Claire Oger, Le façonnage des élites de la 
République. Culture générale et haute fonction publique, Paris, Presses de Sciences Po, 2008 ; Émilie 
Biland et Sarah Kolopp, « La fabUiTXe de Oa SeQVpe d¶eWaW. LXWWeV d¶iQVWiWXWiRQV eW aUUaQgePeQWV cRgQiWifV 
j O¶ENA (1945-1982) », Gouvernement et action publique, 2013, vol. 2, no 2, S. 221ဩ248 ; J. Gervais, 
L¶iPSpUaWif PaQagpUiaO, op. cit. ; Olivier Queré, L¶aWeOieU de O¶eWaW. DeV cadUeV iQWeUPpdiaiUeV eQ 
formation, Rennes, PUR, 2020. 
30 Monique de Saint-Martin, « Les recherches sociologiques sur les grandes écoles : de la reproduction 
à la recherche de justice », Éducation et sociétés, 2008, vol. 21, no 1, S. 95ဩ103. 
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rarement distingués. Les femmes sont même parfois pcaUWpeV de O¶aQaO\Ve, aX PRWif TX¶eOOeV 

sont trop peu nombreuses31. De ce point de vue, les travaux VXU OeV pOqYeV de O¶ENA Qe fRQW SaV 

exception.  

 

2)  L¶accqV deV filleV j l¶pliWe VcRlaiUe 

 

DeSXiV OeV aQQpeV 1990, OeV UecheUcheV VXU O¶accqV deV fiOOeV j O¶pOiWe VcROaiUe Ve VRQW 

toutefois développées. 

Elles reviennent sur O¶hiVWRiUe aX PaVcXOiQ des très grandes écoles. Ces institutions, qui 

SUpSaUeQW aX[ caUUiqUeV OeV SOXV SUeVWigieXVeV de O¶iQdXVWUie, dX cRPPeUce, de Oa haXWe fRQcWiRQ 

publique ou encore de la recherche, sont pour la plupart UeVWpeV feUPpeV aX[ fiOOeV jXVTX¶aX 

dpbXW deV aQQpeV 1970. C¶eVW Sar exemple à ce moment-Oj TXe O¶ecROe SRO\WechQiTXe eW O¶ecROe 

deV haXWeV pWXdeV cRPPeUciaOeV OeV aXWRUiVeQW j cRQcRXUiU j OeXUV pSUeXYeV d¶eQWUpe32. Les 

Écoles normales supérieures féminines, qui forment surtout des enseignantes33, ne sont quant à 

elles fusionnées avec les Écoles normales supérieures masculines, qui ouvrent sur des carrières 

XQiYeUViWaiUeV eW d¶aXWUeV SURfeVViRQV SUeVWigieXVeV, TXe daQV OeV aQQpeV 1980.  Dans ce paysage, 

O¶ENA, Pi[We dqV Va cUpaWiRQ eQ 1945, faiW de SUiPe abRUd figXUe d¶e[ception. 

Si la généralisation de la Pi[iWp daQV O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU a globalement favorisé 

O¶accqV deV fePPeV aX[ SURfeVViRQV VXSpUieXUeV, ceOa Q¶est pas toujours le cas. L¶iQWURdXcWiRQ 

de la mixité aux concours des Écoles normales supérieures dans les années 1980 a ainsi entraîné 

une éviction radicale des filles en mathématiques et en physique34, et un recul des femmes dans 

 
31 Voir entre autres : P. Bourdieu, La NRbOeVVe d¶État, op. cit. ; V. Albouy et T. Wanecq, « Les inégalités 
VRciaOeV d¶accqV aX[ gUaQdeV pcROeV VXiYi d¶XQ cRPPeQWaiUe de LRXiV-André Vallet », art cit.  
32 Fanny Le Mancq et Catherine Marry, « La d\QaPiTXe iQacheYpe de O¶pgaOiWp eQWUe OeV Ve[eV » dans 
Olivier Galland et Yannick Lemel (eds.), La société française. Un bilan sociologique des évolutions 
deSXiV O¶aSUqV-guerre, 3e pdiWiRQ., PaUiV, AUPaQd CROiQ, 2011, S. 69ဩ94. 
33 Françoise Mayeur, « UQe ³pcROe-VReXU´ௗ? SqYUeV » dans Jean-François Sirinelli (ed.), École normale 
supérieure. Le livre du bicentenaire, PaUiV, PUeVVeV UQiYeUViWaiUeV de FUaQce, 1994, S. 72ဩ111. 
34 Michèle Ferrand, « La Pi[iWp j dRPiQaQce PaVcXOiQeௗ: O¶e[ePSOe deV fiOiqUeV VcieQWifiTXeV j O¶ecROe 
QRUPaOe VXSpUieXUe d¶UOm-Sèvres » dans Rebecca Rogers (ed.), La Pi[iWp daQV O¶pdXcaWiRQ. EQjeux 
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les carrières universitaires dans ces domaines35. On observe un phénomène comparable dans la 

haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe, TXi V¶eVW PaVcXlinisée après la Seconde guerre mondiale alors même 

TXe O¶ENA aYaiW pWp cUppe Pi[We36.  

La cRQTXrWe SaU OeV fiOOeV de O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU V¶eVW RSpUpe de PaQiqUe iQpgaOe 

selon le W\Se d¶iQVWiWXWiRQ et les disciplines. Au cours des cinquante dernières années, les 

étudiantes j O¶XQiYeUViWé ont confirmé leur suprématie dans les disciplines littéraires et les 

sciences humaines et sociales. Elles sont en outre devenues majoritaires en droit, en médecine, 

et en sciences de la nature. Les filles ont également dépassé les garçons dans les instituts 

d¶études politiques37, les écROeV d¶aUt38, et elles les ont rattrapés dans les écoles de commerce39.   

AXjRXUd¶hXi eQcRUe, elles restent toutefois minoritaires dans les filières les plus prestigieuses et 

rentables du système scolaire qui conduisent aux positions sociales les plus élevées, telles que 

les classes préparatoires scientifiques40, OeV gUaQdeV pcROeV d¶iQgpQieXUV41« eW O¶ENA.  

À partir des années 1990, des sociologues se sont attaché·es à éclairer le paradoxe que 

cRQVWiWXe O¶pYicWiRQ des filles des filières les plus réputées et rentables sur le marché du travail 

 
passés et présents, L\RQ, ENS ediWiRQV, 2004, S. 181ဩ193 ; Pierre Bataille, « Les paradoxes de la mixité. 
LeV cRQVpTXeQceV de O¶iQWURdXcWiRQ de Oa Pi[iWp aX[ cRQcRXUV d¶eQWUpe deV ecRles normales supérieures 
de Saint-Cloud, Fontenay-aux-Roses et Lyon », Sociétés contemporaines, 2011, vol. 83, no 3, S. 5ဩ32 ; 
M. Blanchard, S. Orange et A. Pierrel, Filles + sciences = une équation insoluble ?, op. cit. 
35 Bernard Zarca, « MaWhpPaWicieQௗ: XQe SURfeVViRQ pOiWaiUe eW Pasculine », Sociétés contemporaines, 
2006, vol. 64, no 4, p. 41±65. 
36 Guy Thuillier, LeV fePPeV daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ deSXiV 1900, Paris, Presses universitaires de France, 
1988 ; Linda Clark, The rise of professional women in France. Gender and public administration since 
1830, Cambridge, Cambridge University Press, 2000 ; Jean-Luc Bodiguel, « Une image de 
O¶adPiQiVWUaWiRQ ceQWUaOeௗ: OeV UpdacWeurs du ministère du Travail (1906-1960) », Travail et emploi, 2007, 
no 110, S. 77ဩ89. 
37 Sylvie Burgnard, Le rôle de ScieQceV PR daQV O¶accqV deV hRPPeV eW deV fePPeV j Oa haXWe fRQcWiRQ 
publique, Mémoire de master 2 en sociologie, Sciences Po Paris, 2006 ; Ugo Lozach, « Élites, mais pas 
tant que ça », SociologieS [en ligne], 2020. 
38 Mathilde Provansal, Artistes mais femmes. Formation, carUiqUe eW UpSXWaWiRQ daQV O¶aUW cRQtemporain, 
Thèse de sociologie, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 2019. 
39 Marianne Blanchard, « Quand féminisation rime avec légiWiPaWiRQௗ: OeV pcROeV VXSpUieXUeV de 
commerce, du début des années 1960 au début des années 1990 », HiVWRiUe de O¶pdXcaWiRQ, 2012, no 136, 
S. 167ဩ192. 
40 M. Blanchard, S. Orange et A. Pierrel, Filles + sciences = une équation insoluble ?, op. cit. 
41 C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit. 
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daQV XQ cRQWe[We d¶eVVRU VaQV SUpcpdeQW deV VcROaUiWpV fpPiQiQeV42. Par opposition aux 

e[SOicaWiRQV UpSaQdXeV eQ WeUPeV d¶aXWRceQVXUe, iO ressort de ces travaux que si les filles se 

censurent, c¶eVW SaUce TX¶eOOeV VRQt censurées43. 

 

3)  Les ressorts de la transgression 

 

Certains travaux portent j O¶iQYeUVe le regard sur les filles qui échappent à leur destin de 

Ve[e eQ V¶RUieQWaQW YeUV deV fiOiqUeV pOiWiVWeV PaVculines. Ils montrent souvent que ces filles sont 

plus dotées socialement et scolairement que leurs condisciples masculins44. Cela concerne en 

fait surtout les générations de pionnières. Dans leur enquête sur les normaliennes 

scientifiques45, Michèle Ferrand, Françoise Imbert et Catherine Marry mettent en évidence des 

atouts familiaux qui ne peuvent être décelés dans les chiffres : les normaliennes ont bénéficié 

d¶XQ fRUW VRXWieQ de Oa SaUW de OeXUV SaUeQWV, TXi adhqUeQW aX caQRQ de O¶e[ceOOeQce VcROaiUe. 

Mais surtout, elles ont été éduquées dans des familles où filles et garçons font O¶RbjeW d¶XQ 

traitement égalitaire, leur destin scolaire et professionnel ne se dessinant pas d¶aSUqV leur sexe. 

Plus généralement, leV UecheUcheV VXU OeV fiOOeV TXi V¶RUieQWeQW Yers des domaines masculins 

 
42 Marie Duru-Bellat, L¶pcROe deV fiOOeV. QXeOOe fRUPaWiRQ SRXU TXeOV U{OeV VRciaX[ࣟ?, Paris, 
L¶HaUPaWWaQ, 1990 ; Christian Baudelot et Roger Establet, AOOe] OeV fiOOeVࣟ!, Paris, Le Seuil, 1992 ; C. 
Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit. 
43 M. Blanchard, S. Orange et A. Pierrel, Filles + sciences = une équation insoluble?, op. cit. 
44 Monique de Saint-Martin, « LeV facWeXUV de O¶pOiPiQaWiRQ eW de Oa VpOecWiRQ diffpUeQWielles dans les 
études de sciences », Revue française de sociologie, 1968, S. 167ဩ184 ; M. Sineau, « Les femmes et 
O¶ENA », art cit ; Monique de Saint-Martin, « Structure du capital, différenciation selon le sexe et 
³YRcaWiRQ´ iQWeOOecWXeOOe », Sociologie et sociétés, 1989, vol. 21, no 2, S. 9ဩ25 ; Anne Boigeol, « La 
PagiVWUaWXUe fUaQoaiVe aX fpPiQiQௗ: eQWUe VSpcificiWp eW baQaOiVaWiRQ », Droit et Société, 1993, S. 489ဩ523 ; 
B. Zarca, « Mathématicien », art cit ; Luc Rouban, « L¶accqV deV fePPeV aX[ SRVWeV dirigeants de 
O¶eWaW », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ publique, 2013, vol. 145, no 1, S. 89ဩ108. 
45 Michèle Ferrand, Françoise Imbert et Catherine Marry, L¶e[ceOOeQce VcROaiUeࣟ: XQe affaiUe de faPiOOe. 
Le cas des normaliennes et normaliens scientifiques, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 1999. 
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invitent j regarder du côté des dispositions acquises au cours des socialisations familiales et 

scolaires pour comprendre les trajectoires de transgression de genre46. 

Dans la lignée de ces recherches, on sera attentive aux caractéristiques sociales des 

femmes entréeV j O¶ENA à différentes périodes et on explorera la construction de leurs 

aspirations scolaires et professionnelles. 

 

II -  Femmes de pouvoir 

 

CeWWe WhqVe V¶aSSXie aXVVi sur une riche littérature portant VXU O¶accqV deV fePPeV aX[ 

positions de pouvoir, par O¶e[ercice de professions supérieures ou par la présence des femmes 

dans les espaces politiques centraux47. 

 

1)  Une histoire au long cours 

 

Cette littérature QRXV eQVeigQe d¶abRUd TXe cRQWUaiUePeQW j XQe idpe UeoXe, Oa SUpVeQce 

de femmes dans certaines professions supérieures ne date pas du second vingtième siècle. C¶eVW 

 
46 Catherine Marry et Anne-Marie Daune-Richard, « Autres histoires de tranVfXgeVௗ? Le caV de jeXQeV 
fiOOeV iQVcUiWeV daQV deV fRUPaWiRQV ©ௗPaVcXOiQeVௗª de BTS eW de DUT iQdustriels », Formation Emploi, 
1990, S. 35ဩ50 ; Christine Mennesson, « SSRUWV ³iQYeUVpV´. MRdeV de VRciaOiVaWiRQ Ve[Xpe deV jeXQeV » 
dans Henri Eckert et Sylvia Faure (eds.), LeV jeXQeV eW O¶ageQcePeQW deV Ve[eV, Paris, La Dispute, 2007, 
S. 63ဩ76 ; Hyacinthe Ravet, « Devenir clarinettiste », Actes de la recherche en sciences sociales, 7 juin 
2007, vol. 168, no 3, S. 50ဩ67 ; Reguina Hatzipetrou-Andronikou, JoueuseV d¶iQVWUXPeQWV WUadiWiRQQeOV. 
Apprentissage, socialisation professionnelle et genre dans les musiques traditionnelles en Grèce., Thèse 
de sociologie, Université de recherche Paris Sciences et Lettres PSL Research University, 2018. 
47 Cette littérature naît dans les années 1970 pour les pays anglo-saxons et dans les années 1980 pour la 
France. Mais elle se développe surtout à partir des années 1990. Pour une histoire de la prise en compte 
du genre dans les travaux sur les professions supérieures en France, voir : Catherine Marry, 
« PURfeVViRQV VXSpUieXUeV eW geQUeௗ: hiVWRiUe d¶XQe TXeVWiRQ », Knowledge, Work & Society, Savoir, 
Travail et Société, 2005, vol. 3, S. 127ဩ146. Pour un panorama des recherches menées en Angleterre et 
aux États-Unis, voir : Judy Wajcman, « Le genre au travail » dans Jacqueline Laufer, Catherine Marry 
et Margaret Maruani (dir.), Le travail du genre, PaUiV, La DpcRXYeUWe, 2003, S. 151ဩ162. 
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tout au long du vingtième siècle que les femmes ont conquis Oe dURiW d¶accpdeU j deV SRViWions 

dont elles étaient auparavant exclues48. 

Entre les années 1880 et 1920, une première vague de pionnières investit la médecine et 

le baUUeaX, TXi V¶RXYUeQW aux femmes, non sans résistances49. Au cours de cette période, des 

femmes accèdent aussi à des responsabilités aX VeiQ de O¶eWaW. Enseignantes et directrices des 

lycées féminins50, inspectrices du travail en charge du contrôle des petits ateliers, où travaillent 

des femmes et des adolescent·es51« elles accèdent à des responsabilités dans un cadre non 

Pi[We, Q¶iPSOiTXaQW Qi XQe cRQcXUUeQce diUecWe aYec OeV hRPPeV, Qi XQ SaUWage deV WeUUiWRires 

professionnels. 

Entre les années 1920 et les années 1970, les femmes prennent de nouvelles 

responsabilités professionnelles qui OeXU pWaieQW jXVTX¶aORUV UefXVpeV. Après la Première Guerre 

mondiale, apparaissent les premières ingénieures52 et les premières femmes cadres dans des 

ministères53, qui exercent du pouvoir sur des subordonnés masculins. Après la Seconde Guerre 

mondiale, leV fePPeV RbWieQQeQW O¶accqV j Oa PagiVWUaWXUe, UpcOaPp de ORQgXe daWe SaU OeV 

mouvements féministes54. Mais la place des femmes dans ces professions reste restreinte et 

contestée. 

Ce Q¶eVW TX¶j SaUWiU deV aQQpeV 1970 TXe Oa Pi[iWp V¶iQVWaOOe UpeOOePeQW daQs les 

professions supérieures. Certains bastions masculins, qui résistaient encore, V¶RXYUeQW. Les 

 
48 Sylvie Schweitzer, Femmes de pouvoir. UQe hiVWRiUe de O¶pgaOiWp SURfeVViRQQeOOe eQ EXURSe, XIX-
XXIe siècle, Paris, Payot, 2010. 
49 Juliette Rennes, Le mérite et la QaWXUe. UQe cRQWURYeUVe UpSXbOicaiQeࣟ: O¶accqV deV fePPeV aX[ 
professions de prestige 1880-1940, Paris, Fayard, 2007. 
50 Marlaine Cacouault-Bitaud, ProfesseXUV, PaiV fePPeVࣟ: caUUiqUeV eW YieV SUiYpeV deV eQVeigQaQWeV dX 
secondaire au XXe siècle, Paris, La Découverte, 2007. 
51 Sylvie Schweitzer, Les inspectrices du travail, 1878-1974. Le genre de la fonction publique, Rennes, 
Presses universitaires de Rennes, 2016. 
52 C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit. 
53 G. Thuillier, Les fePPeV daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ deSXiV 1900, op. cit. ; L. Clark, The rise of professional 
women in France, op. cit. 
54 Anne Boigeol, « LeV fePPeV eW OeV CRXUV. La difficiOe PiVe eQ °XYUe de O¶pgaOiWp deV Ve[eV daQV 
O¶accqV j Oa Pagistrature », Genèses, 1996, vol. 22, no 1, S. 107ဩ129. 
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femmes obtiennent par exemple Oe dURiW d¶accpdeU au grade de commissaire de police55. C¶eVW 

aussi j ceWWe SpUiRde TXe dpbXWe O¶hiVWRiUe deV fePPeV cadUeV aX ministère des Finances56. Dans 

d¶aXWUeV professions supérieures, comme la médecine et la magistrature, les femmes deviennent 

majoritaires. 

 

2)  La mixité VaQV l¶pgaliWp 

 

La féminisation des professions prestigieuses ne V¶est pas accompagnée d¶XQ effacePeQW 

des distinctions sexuées et des inégalités. Des spécialités masculines et féminines, inégalement 

valorisées et rémunératrices, tendent à se redéfinir, comme en médecine57, dans la 

magistrature58 ou dans la finance59. Par exemple, dans les années 1990, les femmes représentent 

72% deV jXgeV SRXU eQfaQWV, cRQWUe VeXOePeQW 42% deV jXgeV d¶iQVWUXcWiRQ60. À poste équivalent, 

les attentes ne sont en outre pas les mêmes vis-à-vis des femmes et vis-à-vis des hommes61. 

 
55 Geneviève Pruvost, De la « sergote ª j Oa fePPe fOic. UQe aXWUe hiVWRiUe de O¶iQVWiWXWiRQ SROiciqUe 
(1935-2005), Paris, La Découverte, 2008. 
56 Florence Descamps, « L¶hiVWRiUe deV fePPeV cadUeV aX[ FiQaQceV eQWUe 1939 eW 1981ௗ: XQ SOafRQd de 
plomb », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUation publique, 2013, vol. 145, no 1, S. 39ဩ63 ; Sylvie Schweitzer, 
« Les inspectrices des FiQaQceV de 1945 j QRV jRXUVௗ: OeV pcOaWV dX SOafRQd de verre » dans Fabien 
Cardoni, Nathalie Carré de Malberg et Michel Margairaz (eds.), Dictionnaire historique des inspecteurs 
des Finances 1801-2009, Vincennes, Institut de la gestion publique et du développement économique, 
2012, S. 37ဩ41. 
57 Sabine Fortino, La mixité au travail, Paris, La Dispute, 2002 ; Emmanuelle Zolesio, Chirurgiens au 
fpPiQiQࣟ? DeV fePPeV daQV XQ PpWieU d¶hRPPeV, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2012. 
58 A. Boigeol, « La PagiVWUaWXUe fUaQoaiVe aX fpPiQiQௗ: eQWUe VSpcificiWp eW baQaOiVaWiRQ », art cit. 
59 Valérie Boussard, « CeOOeV TXi VXUYiYeQWௗ: diVSRViWiRQV iPSURbabOeV deV diUigeaQWeV daQV Oa fiQaQce », 
Travail, genre et sociétés, 2016, vol. 35, no 1, S. 47ဩ65. 
60 A. Boigeol, « La magistrature françaiVe aX fpPiQiQௗ: eQWUe VSpcificiWp eW baQaOiVaWiRQ », art cit, p. 500. 
61 Arlie Russell Hochschild, The Managed Heart. Commercialization of Human Feeling, Berkeley/Los 
Angeles, University of California Press, 1983 ; Joan Cassell, « DiffpUeQce SaU cRUSVௗ: OeV 
chirurgiennes », Cahiers du Genre, 2000, no 29, S. 53ဩ81 ; Arlie Russell Hochschild, « Travail 
émotionnel, règles de sentiments et structure sociale », Travailler, 2003, vol. 9, no 1, S. 19ဩ49 ; Jennifer 
L. Pierce, « LeV pPRWiRQV aX WUaYaiOௗ: Oe caV deV assistantes juridiques », Travailler, 2003, vol. 9, no 1, p. 
51ဩ72 ; Hélène Martin et Céline Perrin, « L¶ageQcePeQW hipUaUchiTXe de O¶pgaOiWp. DiVcRXUV de 
physiothérapeutes face à des situations thérapeutiques potentiellement sexualisées », Nouvelles 
Questions Féministes, 2012, vol. 31, no 2, S. 14ဩ31. 
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Enfin, dans presque toutes les professions prestigieuses, les femmes sont de moins en moins 

SUpVeQWeV aX fXU eW j PeVXUe TXe O¶RQ V¶pOqYe daQV Oa hipUaUchie, eW eOOes sont très rares dans les 

positions les plus dominantes. 

 

3)  La fabrication organisationnelle des dirigeant·es 

 

Des travaux se nourrissant de la sociologie féministe du travail et des organisations62 

soulignent le rôle essentiel des institutions politiques, des administrations et des entreprises63 

dans la reproduction des rapports de genre. 

C¶eVW daQV ceWWe SeUVSecWiYe TX¶une équipe de chercheur·es a exploré les mécanismes du 

plafond de verre dans plusieurs ministères64. Cette recherche montre que si les inégalités 

sexuées de caUUiqUe V¶e[SOiTXeQW SRXr partie par des facteurs extérieurs à la sphère 

professionnelle (effets de la division sexuée du travail, socialisation différenciée des filles et 

des garçons), les administrations Qe Ve cRQWeQWeQW SaV d¶eQUegiVWUer des inégalités constituées 

ailleurs. Elles participent également j différencier et j hiérarchiser les trajectoires 

professionnelles féminines et masculines, par exemple en valorisant un engagement total dans 

le travail ou en faisant de la mobilité géographique une condition de la promotion 

professionnelle. 

 

 

 
62 Rosabeth Moss Kanter, Men and Women of the Corporation, New York, Basic Books, 1977 ; Joan 
Acker, "Hierarchies, jobs, bodies: a theory of gendered organizations", Gender & Society, 1990, vol. 4, 
no 2, S. 139ဩ158. 
63 Sophie Pochic et Cécile Guillaume, « La fabrication organisationnelle des dirigeants », Travail, genre 
et sociétés, 2007, vol. 17, no 1, S. 79ဩ103. 
64 C. Marry et al., Le SOafRQd de YeUUe eW O¶eWaW. La cRQVWUXcWiRQ deV iQpgaOiWpV de geQUe daQV Oa fRQcWiRQ 
publique, op. cit. 
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4)  La dimension genrée des rôles politiques 

 

On V¶aSSXiera enfin sur des travaux qui explorent la dimension genrée des rôles induisant 

O¶e[eUcice d¶XQ SRXYRiU, notamment des rôles politiques65. Ils montrent que ces rôles ont été 

historiquement associés au masculin, par opposition avec le féminin. Plus précisément, la figure 

OpgiWiPe de O¶hRPPe SROiWiTXe cRUUeVSRQd j XQe fRUPe VRciaOePeQW ViWXpe de PaVcXOiQiWp : le 

plus souvent bourgeoise, hétérosexuelle et blanche66. 

L¶aUUiYpe deV fePPeV VXU Oa VcqQe SROiWiTXe cRQVWiWXe donc une transgression de O¶RUdUe 

politique67. Dès lors, comment peuvent-elles habiter ces rôles ? Les femmes politiques qui ont 

pénétré dans des lieux de pouvoir dominés par des hommes ont été assignées à trois figures 

stéréotypiques. La première est celle de la « king ª, fePPe PaVcXOiQiVpe TXi WUaQVgUeVVe O¶RUdUe 

dX geQUe eQ V¶aSSURSUiaQW OeV aWWUibXWV de O¶aXWUe Ve[e. La figXUe de Oa © régente », qui transporte 

dans la sphère publique des qualités attribuées aux mères (soin des autres, douceur, discrétion, 

modestie, sens moral, etc.) est une deuxième figure avec laquelle les femmes politiques doivent 

composer. Enfin, la troisième figure est celle de la « favorite intrigante », dont la réussite en 

politique est attribuée à son pouvoir de séduction et à sa sexualité. Les deux premières figures 

peuvent être disqualifiantes, mais peuvent aussi être investies de manière stratégique par des 

femmes politiques68. La dernière en revanche est presque toujours un stigmate et peut rarement 

être transformée en ressource politique. Dans leurs stratégies de présentation de soi, les femmes 

 
65 Des pionnières ont travaillé ces questions à partir des années 1980. Mariette Sineau, Des femmes en 
politique, Paris, Economica, 1988. Mais ces travaux se sont surtout développés à partir des années 2000, 
daQV Oe cRQWe[We de Oa PiVe eQ °XYUe deV ORiV VXU Oa SaUiWp, TXi RQW cRQWUibXp j Oa fpPiQisation du champ 
SROiWiTXe. OQ SeQVe aXVVi j deV WUaYaX[ de VRciRORgXeV VXU deV PpWieUV dX haXW de O¶eVSace VRciaO. 
Voir notamment Isabel Boni-Le Goff, Le Ve[e de O¶e[SeUW. RpgiPeV de geQUe et dynamiques des 
iQpgaOiWpV daQV O¶eVSace dX cRQVeiO eQ PaQagePeQW, Thèse de sociologie, EHESS, 2013. 
66 Catherine Achin et Elsa Dorlin, « Nicolas Sarkozy ou la masculinité mascarade du Président », 
Raisons politiques, 2008, n° 31, no 3, S. 19ဩ45 ; Éric Fassin, « Des identités politiques. Jeux et enjeux 
du genre et de la race dans les primaires démocrates aux Etats-Unis en 2008 », Raisons politiques, 2008, 
vol. 31, no 3, S. 65ဩ79 ; Frédérique Matonti, Le genre présidentiel. Enquête sur O¶RUdUe deV Ve[eV eQ 
politique., Paris, La Découverte, 2017. 
67 Jane Freedman, FePPeV SROiWiTXeVࣟ: P\WheV eW V\PbROeV, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 1997. 
68 Catherine Achin et al., Sexes, genre et politique, Paris, Economica, 2007. 
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politiques évitent souvent les mises en scène de la séduction (peu de maquillage, peu de peau 

visible)69. 

 

C¶eVW j partir des acquis des travaux sur les élites scolaires et sur les femmes dans les 

lieux de pouvoir TXe j¶abRUde Oa fpPiQiVaWiRQ deV pOiWeV adPiQiVWUaWiYeV, eQ Pe ceQWUaQW VXU Oe 

cas des femmes énarques. 

 

 

 

III -  CRQVWUXcWiRQ de l¶RbjeW 

 

Porter le regard sur les fePPeV SaVVpeV SaU O¶ENA Ve jXVWifie de deX[ PaQiqUeV. D¶abRUd, 

en dépit de O¶iQWpUrW SRUWp j Oa TXeVWiRQ deV iQpgaOiWpV de geQUe aX VRPPeW de O¶État, et alors que 

O¶ENA eVW Oa YRie UR\aOe SRXU accpdeU j Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe, OeV fePPeV pQaUTXeV RQW 

été très peu étudiées. La recherche exhaustive la plus récente a été publiée en 197470. On connaît 

grâce à elle le profil social, les ambitions et les carrières des pionnières, admises au compte-

gRXWWe j O¶ENA aX cRXUV des vingt-ciQT SUePiqUeV aQQpeV d¶e[iVWeQce de O¶pcROe. En revanche, 

on ne sait rien ou presque des femmes entréeV j O¶ENA j SaUWiU de Oa dpceQQie 1970, TXaQd 

débute véritablement la féminisation de cette institution de formation deV pOiWeV de O¶eWaW. Les 

rares études consacrées à ces générations portent sur des femmes énarques qui sortent de 

 
69 Sandrine Lévêque, « La fpPiQiWp ³dpSaVVpe´ ? Usages et non-usages du genre dans les professions de 
foi des candidat(e)s parisien(ne)s aux élections législatives de 2002 », Revue française de science 
politique, 2005, vol. 55, no 3, S. 501ဩ520 ; F. Matonti, Le genre SUpVideQWieO. EQTXrWe VXU O¶RUdUe deV 
sexes en politique., op. cit. 
70 M. Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », art cit. 
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O¶RUdiQaiUe : OeV rares pOXeV j O¶AVVePbOpe QaWiRQaOe VRXV Oa Ve Rppublique71 ou encore celles 

deYeQXeV cadUeV d¶eQWUeSUiVe72. 

Ensuite, les recheUcheV TXi RQW pWXdip OeV iQpgaOiWpV d¶accqV aX[ SRViWiRQV d¶eQcadUePeQW 

VXSpUieXU de O¶eWaW RQW pWp PeQpeV Oe SOXV VRXYeQW j O¶pcheOOe d¶XQ PiQiVWqUe RX d¶XQe 

administration, en mobilisant une perspective de sociologie des organisations. En déplaçant le 

regard sur OeV fePPeV SaVVpeV SaU OeV baQcV de O¶ENA, RQ étudie Oa fpPiQiVaWiRQ d¶XQe fUacWiRQ 

spécifique des élites administratives. Les aQcieQāQeV pOqYeV de O¶ENA se démarquent en effet 

deV cadUeV eQWUpāeV SaU d¶aXWUeV YRieV daQV Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe : les hommes énarques, mais 

aussi les femmes, accèdent à des responsabilités élevées dqV Oa VRUWie de O¶ENA. Leurs chances 

d¶accpdeU aX[ SRVitions dominantes de la hiérarchie adminiVWUaWiYe eW d¶\ SaUYeQiU jeXQeV sont 

en outre bien plus élevées que celles des personnes qui ne sont pas issues de ce concours73. 

Cette thèse offre une contribution originale à la sociologie des dynamiques de 

féminisation des professions supérieures, des élites administratives, et des classes supérieures, 

en mobilisant deux perspectives analytiques centrales. 

D¶XQe SaUW, ce WUaYaiO V¶iQVcUiW daQV XQe SeUVSecWiYe iQWeUVecWiRQQeOOe, TXi aUWicXOe, VaQV 

les hiérarchiser, rapports sociaux de classe et de sexe74. Cette attention systématique à 

O¶iPbUicaWiRQ de Oa cOaVVe eW dX geQUe a pWp WUès rarement déployée dans le champ des recherches 

VXU O¶adPiQiVWUaWiRQ, eW pcOaiUe de PaQiqUe iQpdiWe Oa VWUXcWXUaWiRQ de VeV pOiWeV. CeWWe approche 

intersectionnelle enrichit SOXV gpQpUaOePeQW Oa VRciRORgie deV cOaVVeV VXSpUieXUeV, TXi V¶eVW 

globalement caractérisée, en France, par un aveuglement aux dynamiques de genre, et la 

 
71 Catherine Achin et Sandrine Lévêque, « Femmes, énarques et professionnelles de la politique. Des 
carrières exceptionnelles sous contraintes », Genèses, 2007, vol. 67, no 2, S. 24ဩ44. 
72 Michel Bauer et Bénédicte Bertin-Mourot, LeV pQaUTXeVVeV eQ eQWUeSUiVeࣟ: pWXde VRciRORgiTXe VXU OeV 
fePPeV deYeQXeV cadUeV d¶eQWUeSUiVe de 1960 j 1990, Paris, Boyden, 1994. 
73 C. Marry et al., Le SOafRQd de YeUUe eW O¶eWaW. La cRQVWUXcWiRQ des inégalités de genre dans la fonction 
publique, op. cit., p. 1 et 2. 
74 Voir le dossier en ligne « Intersectionnalité » dans Mouvements, 12 février 2019, 
https://mouvements.info/intersectionnalite/, consulté le 2 octobre 2020. Par endroits, on analysera aussi 
des processus de racialisation. 
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sociologie de la féminisation des professions supérieures, qui ne V¶eVW SaV ceQWUaOePeQW 

intéressée aux rapports de classe.  

D¶aXWUe SaUW, RQ SURSRVe d¶pWXdieU OeV fePPeV pQaUTXeV en privilégiant une sociologie 

de la socialisation. Ce prisme de la socialisation rompt avec la plupart des recherches sur le 

plafond de verre, centrées, elles, sur le rôle des organisations dans la construction de carrières 

différenciées selon le sexe. On s¶iQWpUeVVeUa d¶abRUd j Oa VRciaOiVaWiRQ faPiOiaOe deV fePPeV 

énarques, afin de comprendre comment des femmes de différentes générations ont échappé à 

leur destin de sexe, en optant pour des études et des carrières socialement définies comme 

masculines. On UeWURXYeUa eQVXiWe ceV fePPeV aX PRPeQW de OeXU VcROaUiWp j O¶ENA, TXi eVW XQ 

PRPeQW d¶aSSUeQWiVVage d¶XQ U{Oe de haXWe fRQcWiRQQaiUe. OQ ptudiera la socialisation qui 

V¶e[eUce SeQdaQW ceV aQQpeV TXi SUpcqdeQW O¶eQWUpe daQV Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe, eQ Ve 

dePaQdaQW Vi O¶ENA aWWeQd, YaORUiVe eW cRQWUibXe j faoRQQeU OeV PrPeV diVSRViWiRQV che] OeV 

élèves de sexe féminin et les élèves de sexe masculin. On verra aussi comment les socialisations 

de ces femmes jouent au moment où elles choisissent un poste à la VRUWie de O¶ENA. EQfiQ, RQ 

V¶iQWpUeVVeUa j OeXU VRciaOiVaWiRQ SURfeVViRQQeOOe, eQ PRQWUaQW cRPPeQW eOOeV aSSUeQQeQW j WeQiU 

des rôles taillés par et pour des hommes.  

La contribution de cette thèse à la sociologie des élites administratives, des classes 

supérieures et des dynamiques de féminisation des lieux de pouvoir repose enfin sur un 

protocole méthodologique original.  
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IV -  Une enquête ethnographique, statistique et sociohistorique 

 

J¶ai UpaOiVp XQe eQTXrWe cRPbiQaQW SOXVieXUV PpWhRdeV : ethnographique, statistique et 

sociohistorique. 

 

1)  Une enquête ethnographique en milieu familier 

 

CeWWe WhqVe V¶aSSXie eQ SUePieU OieX VXU XQe eQTXrWe SaU entretiens et par observation, 

réalisée entre 2012 et 2020. 

 

a)  Les prémisses 

 

¬ O¶RUigiQe de ce WUaYaiO, iO \ a XQe RSSRUWXQiWp d¶eQTXrWe eW XQ VXjeW : les inégalités de 

carrière entre hommes et femmes énarques, venus du terrain lui-même, et plus exactement, 

d¶XQe fePPe de Pa faPiOOe, bieQW{W WUaQVfRUPpe eQ RbjeW d¶pWXde.  

AX dpbXW deV aQQpeV 2010, Oa V°XU jXPeOOe de Pa PqUe, VRUWie de O¶ENA TXiQ]e aQV SOXV 

W{W, a cRQQX deV difficXOWpV SURfeVViRQQeOOeV TXi O¶RQW cRQdXiWe j Ve UaSSURcheU d¶XQ cROOecWif de 

hauteV fRQcWiRQQaiUeV PRbiOiVpeV SRXU O¶accqV deV fePPeV aX[ SRVWeV j UeVSRQVabiOiWpV. EOOe P¶a 

alors demandé si je connaissais un·e sociologue susceptible de travailler sur les parcours des 

fePPeV pQaUTXeV. UQ aQ SOXV WaUd, j¶RbWeQaiV XQe aOORcaWiRQ dRcWRUaOe de O¶ecROe QRUPaOe 

VXSpUieXUe, R� j¶pWaiV pOqYe, SRXU XQ SURjeW de UecheUche iQWiWXOp © Énarques mais femmes : 

carrières, travail et vies privées de hauts fRQcWiRQQaiUeV iVVXeV de O¶ENA ».  

Les prémisses de cette thèse donnent à voir deux éléments qui ont été déterminants pour 

Oa UpaOiVaWiRQ de O¶eQTXrWe, PaiV TXi RQW aXVVi eX deV effeWV VXU Oa cRQVWUXcWiRQ de O¶RbjeW, Oe 

WUaiWePeQW eW O¶aQaO\Ve deV PaWpUiaX[ UecXeiOOiV. D¶XQe SaUW, je VXiV SURche dX PiOieX eQTXrWp. 
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D¶aXWUe SaUW, j¶ai eQWUeSUiV ceWWe WhqVe dans un contexte de mise en visibilité et de critique des 

inégalités de genre dans la haute fonction publique.  

 

b)  Des propriétés sociales et un contexte facilitants 

 

Je VXiV SURche j dRXbOe WiWUe dX PiOieX eQTXrWp. J¶\ VXiV d¶abRUd Oipe SaU fiOiaWiRQ. DeX[ 

fePPeV de Pa faPiOOe VRQW SaVVpeV SaU O¶ENA : O¶XQe de PeV WaQWeV, dpjj pYRTXpe, PaiV aXVVi 

ma mère. Elle y est entrée dans les années 1980 via le concours externe, destiné à des 

pWXdiaQWāeV, aSUqV aYRiU RbWeQX XQe OiceQce eQ dURiW j GUeQRbOe. Sa V°XU a Tuant à elle réussi le 

concours interne, réservé à des fonctionnaires, quelques années plus tard. PaVVpe SaU O¶ecROe 

QRUPaOe VXSpUieXUe de jeXQeV fiOOeV, eOOe aYaiW d¶abRUd eQVeigQp Oe fUaQoaiV eQ cROOqge.  

Si OeV eQTXrWeXUāUiceV iVVXāeV de O¶XQiYeUV pWXdip sont monnaie courante en sociologie 

des classes populaires75, du militantisme76 ou encore du travail artistique77, la situation est plus 

UaUe RX dX PRiQV, eOOe Qe faiW SaV O¶RbjeW d¶XQe UpfOe[iYiWp e[SOiciWe, daQV Oe caV deV eQTXrWeV VXU 

les classes supérieures78. 

 
75 Richard Hoggart, La culture du pauvre. Étude sur le style de vie des classes populaires en Angleterre, 
Paris, Éditions de Minuit, 1970 ; Paul Willis, L¶pcROe deV RXYUieUV. CRPPeQW OeV eQfaQWV d¶RXYUieUV 
obtiennent des bRXORWV d¶RXYUieUV, Marseille, Agone, 2011 ; Beverley Skeggs, Des femmes respectables. 
Classe et genre en milieu populaire, Marseille, Agone, 2015 ; Paul Pasquali, Passer les frontières 
sociales. Comment les « fiOiqUeV d¶pOiWe » entrouvrent leurs portes, Paris, Fayard, 2014 ; Benoît Coquard, 
Ceux qui restent. Faire sa vie dans les campagnes en déclin, Paris, La Découverte, 2019. 
76 Julie Pagis, Mai 68, un pavé dans leur histoire, Paris, Presses de Sciences Po, 2014. 
77 Flora Bajard, LeV cpUaPiVWeV d¶aUW eQ FUaQce. SeQV dX WUaYaiO eW VW\Oes de vie, Rennes, PUR, 2018. 
78 Les sociologues travaillant sur des membres des classes supérieures évoquent en général plutôt leur 
diVWaQce aYec O¶XQiYeUV eQTXrWp. VRiU SaU e[ePSOe : Hélène Chamboredon et al., « S¶iPSRser aux 
imposants. A propos de quelques obstacles rencontrés par des sociologues débutants dans la pratique et 
O¶XVage de O¶eQWUeWieQ », Genèses. Sciences sociales et histoire, 1994, S. 114ဩ132 ; Michel Pinçon et 
Monique Pinçon-Charlot, Voyage en grande boXUgeRiVie. JRXUQaO d¶eQTXrWe, Paris, Presses 
Universitaires de France, 1997 ; Muriel Darmon, « Le psychiatre, la sociologue et la boulangère : 
aQaO\Ve d¶XQ UefXV de WeUUaiQ », Genèses, 2005, vol. 58, no 1, S. 98ဩ112 ; Sylvain Laurens, « ³PRXUTXRi´ 
eW ³cRPPeQW´ SRVeU OeV TXeVWiRQV TXi fkcheQW ? », Genèses, 2007, no 4, p. 112±127 ; Lorraine Bozouls, 
« Pour vivre heureux, vivons cachés ». Pratiques résidentielles, styles de vie et rapports de genre chez 
les classes supérieures du pôle privé, Thèse de sociologie, IEP de Paris, 2019. 
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J¶ai XQe aXWUe fRUPe de SUR[iPiWp aYec Oe PiOieX pWXdip, eQ UaiVRQ de PRQ SaUcRXUV daQV 

l¶eQVeignement supérieur. Après une classe préparatoire lettres et sciences sociales à Marseille, 

je VXiV eQWUpe j O¶ecROe QRUPaOe VXSpUieXUe (ENS), XQe gUaQde pcole qui, pour reprendre une 

diVWiQcWiRQ de PieUUe BRXUdieX, Q¶eVW SaV XQe « école du pouvoir » comme O¶ENA, PaiV jRXiW 

d¶XQ « fort prestige intellectuel » aux yeux des énarques79.  

Le faiW d¶aYRiU deX[ fePPeV pQaUTXeV daQV PRQ eQWRXUage faPiOiaO eW le fait d¶rWUe XQe 

jeXQe fePPe SaVVpe SaU O¶ENS RQW pWp dpWeUPiQaQWV SRXU Oa UpaOiVaWiRQ de O¶eQTXrWe. QX¶Rn ne 

Ve PpSUeQQe SaV, iO Qe V¶agiW SaV de diUe TXe ceV SURSUipWpV VRciaOeV VRQW QpceVVaiUeV SRXU faiUe 

du terrain sur le genre dans la haute administration. En revanche, elles ont indéniablement eu 

des effets sur le recueil des données.  

EOOeV P¶RQW d¶abRUd faciOiWp O¶accqV j XQ WeUUaiQ. GUkce j Pa WaQWe eW j Pa PqUe, PaiV 

aXVVi j deV dRcWRUaQWāeV SaVVpāeV SaU O¶ENS RX SaU ScieQceV PR, TXi cRQQaiVVaieQW deV pQarques, 

iO a pWp SRVVibOe d¶RbWeQiU deV eQWUeWieQV. LRUVTXe j¶ai VROOiciWp deV aQcieQāQeV pOqYes de O¶ENA 

eQ SUpciVaQW TXe je OeV cRQWacWaiV VXU OeV cRQVeiOV de X. TXi P¶aYaiW dRQQp OeXUV cRRUdRQQpeV, 

que je travaillais sur les carrières des femmes énarqueV eW, pYeQWXeOOePeQW, TXe j¶aYaiV pWp pOqYe 

j O¶ecROe QRUPaOe VXSpUieXUe, j¶ai eQ gpQpUaO RbWenu une réponse positive dans la demi-heure 

TXi VXiYaiW. EQ UeYaQche, O¶eQWUeWieQ SRXYaiW rWUe SURgUaPPp SOXVieXUV VePaiQeV YRiUe SOXVieXUV 

mois après la première SUiVe de cRQWacW. UQe fRiV O¶eQWUeWieQ UpaOiVp, OeV eQTXrWpāeV Pe dRQQaieQW 

OeV cRRUdRQQpeV d¶autres personnes, avec qui je prenais contact de leur part. Le collectif de 

haXWeV fRQcWiRQQaiUeV dRQW Pa WaQWe V¶eVW UaSSURchpe XQ WePSV, aYaQW de V¶eQ pORigQeU, a 

pgaOePeQW cRQVWiWXp XQ aSSXi SUpcieX[. J¶ai régulièrement été invitée à leur présenter mon 

tUaYaiO. J¶ai fUpTXeQWp VeV PePbUeV ORUV de diYeUV pYpQePeQWV aX[TXeOV eOOeV (eW iO) P¶RQW 

conviée (colloques, remises de médaille, soirées privées, etc.), ce qui P¶a SeUPiV de UeQcRQWUeU 

de nombreux·ses énarques. 

Pour donner une idée du bon accueil qui a pX P¶rWUe UpVeUYp, SUpciVRQV TX¶iO P¶eVW aUUiYp 

à plusieurs reprises que des femmes énarques demandent à me rencontrer, comme en témoigne 

cet extrait de courriel : 

 

 
79 P. Bourdieu, La NRbOeVVe d¶État, op. cit. 
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Bonjour,  
Lors d'une réunion de [nom du collectif], votre recherche sur les  
femmes énarques a été évoquée, et X. a en particulier  
parlé de vos longs et passionnants échanges. Je ne sais pas si  
vous recherchez d'autres interlocutrices ou non, mais je serais  
très intéressée de discuter avec vous de votre sujet80. 

 
D¶aXWUeV fePPeV RQW SURSRVp TXe O¶RQ Ve UeYRie j O¶iVVXe d¶XQ eQWUeWieQ : 

 
Hélène Moissac - VRXV YRXOe] TX¶RQ Ve UeYRie Oa VePaiQe SURchaiQe SaU e[ePSOe ? 
Elsa Favier - Oui, très bien. Parfait. 
Hélène Moissac - Ce n¶eVW SaV Wrop tôt je veux dire ?  
Elsa Favier - Non, non non. Vous voulez venir ici ? VRXV YRXOe] TX¶RQ aiOOe 
ailleurs ? 
Hélène Moissac - Vous pouvez venir chez moi, ça vous changera. 
Elsa Favier - MeUci beaXcRXS j YRXV. C¶eVW WUqV gentil. 
Hélène Moissac - Écoutez, c¶eVW de Oa SV\chaQaO\Ve. De O¶aXWRSV\chaQaO\Ve. C¶eVW 
marrant parce que ça oblige à prendre sur soi-même, à reconsidérer des choses qui 
fRQW jXVWe SaUWie de VRQ TXRWidieQ. C¶eVW aVVe] PaUUaQW. C¶eVW aVVe] iQWpUeVVaQW81. 
 

AlRUV TXe O¶RbVeUYaWiRQ diUecWe, Qotamment participante, est une méthode couramment 

utilisée dans les enquêtes sur les travailleur·es subalternes82, SeX d¶pWXdeV dRQQeQW j YRiU OeV 

membres des classes supérieures, et en particulier les haut·es fonctionnaires, au travail83. Cela 

V¶e[SOiTXe QRWaPPeQW SaU deV UaiVRQV WechQiTXeV, WeQaQW j Oa difficXOWp d¶RbWeQiU O¶aXWRUiVaWiRQ 

de procéder à des observations dans la haute administration. Mes propriétés sociales ont 

clairement constitué un atout pour surmonter cette difficulté. AiQVi, ORUVTXe j¶ai cherché à me 

 
80 Femme, née dans les années 1980, origine : classes supérieures hétérogames, interne, Cour des 
comptes, courriel reçu en 2017. 
81 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures du public avec femme sans emploi, 
eQWUeWieQ UpaOiVp aX dRPiciOe de O¶eQTXrWUice eQ 2015. 
82 Anne-Marie Arborio et al., Observer le travail. Histoire, ethnographie, approches combinées, Paris, 
La Découverte, 2008. 
83 À de rares exceptions près comme les travaux de BUXQR LaWRXU VXU Oe CRQVeiO d¶eWaW eW de LaXUe 
CpOeUieU VXU O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV : Bruno Latour, La fabrique du droit : une ethnographie 
dX CRQVeiO d¶État, Paris, La Découverte, 2004 ; Laure Célerier, L¶eWaW eW VeV cRQWU{OeXU-e-V j O¶pSUeXYe 
de O¶aXdiW iQWeUQe. UQe pWXde VXU O¶iQWURdXcWiRQ d¶XQe fRQcWiRQ d¶aXdiW iQWeUQe daQV O¶adPiQistration 
ceQWUaOe d¶eWaW eQ FUaQce, Thèse de doctorat en sciences de gestion, Université Paris-Saclay, 2016. 
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faire embaucher comme stagiaire dans une administraWiRQ daQV Oe bXW aYRXp d¶RbVeUYeU OeV 

rapports de genre dans la haute fonction publique, il a été possible de trouver, par le jeu des 

recommandations, une femme énarque qui a accepté le principe de ma présence. Pour reprendre 

les termes de cette femme84, à partir du moment où je lui avais été adressée par une « amie », il 

était délicat de refuser de rendre ce service. Que ma mère et ma tante soient énarques 

garantissaient en outre que je « VaYaiV ce TXe c¶pWaiW » et que je ferais « quelque chose de 

compréhensif ». Enfin, en me présentant à ses collaborateur·rices comme une « normalienne » 

qui envisageait de passer les concours administratifs et qui lui avait fait « bonne impression », 

Oe UiVTXe d¶pYeiOOeU deV VRXSoRQV VXU Oa YpUiWabOe UaiVRQ de Pa SUpVeQce était minime.  

Le cRQWe[We de SROiWiVaWiRQ deV TXeVWiRQV de geQUe a aXVVi jRXp eQ faYeXU de O¶eQTXrWe : 

plusieurs femmes énarques, sensibilisées à ces questions, RQW YX d¶XQ bRQ °iO Oa UpaOiVaWiRQ 

d¶XQe WhqVe VXU Oe geQUe daQV Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe et RQW Wkchp de P¶aideU daQV ceWWe 

entreprise.  

 

 

c)  Une position frontalière 

 

Mes propriétés sociales ± fille et nièce de femmes énarques, jeune femme normalienne 

± ont eu des effets sur les entretiens réalisés. Pour reprendre une expression de Flora Bajard, à 

propos de sa situation de fille de céramistes enquêtant sur le milieu des cpUaPiVWeV, eOOeV P¶RQW 

placée dans une « position frontalière »85 : je Q¶pWaiV ni tout à fait la semblable des enquêté·es, 

ni une étrangère. Je me situais dans une position tierce, caractérisée par une relation de 

familiarité avec le monde enquêté, sans pour autant être prise dans ses enjeux. Pour le dire en 

des termes très concrets, je pourrais être la fille de certaines enquêté·es, je suis ou je pourrais 

rWUe XQe cRQQaiVVaQce d¶aXWUeV PaiV, eW c¶eVW iPSRUWaQW, je Qe VXiV SaV haXWe fRQcWiRQQaiUe. CeOa 

 
84 Femme, née dans les années 1950, origine : SeWiWV iQdpSeQdaQWV, iQWeUQe, PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, SUiVe 
de note lors de ma première rencontre avec elle sur son lieu de travail en 2013. 
85 Flora Bajard, « Enquêter en milieu familier. Comment jouer du rapport de filiation avec le terrain ? », 
Genèses, 2013, vol. 90, no 1, S. 7ဩ24. 
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peUPeW aX[ fePPeV pQaUTXeV de Pe diUe deV chRVeV TX¶eOOeV Qe diUaieQW SaV j deV cROOqgXeV. Et 

ceOa P¶aXWRUiVe j aVVXPeU XQe SRVWXUe cUiWiTXe TX¶eOOeV-mêmes, par esprit de corps, ne peuvent 

pas tenir publiquement. 

Tou·tes les enquêté·es ou presque ont eu connaissance de mon titre de normalienne et 

de mon statut de « fille de ». 

S¶agiVVaQW de PRQ SaVVage SaU O¶ENS, je Q¶ai SaV eX d¶aXWUe chRi[ TXe d¶eQ SaUOeU : 

ORUVTXe j¶ai UpaOiVp deV eQWUeWieQV aYec deV pQaUTXeV, j¶ai WRXjRXUV eX dURiW j SOXVieXUV PiQXWeV 

de TXeVWiRQV VXU PRQ SaUcRXUV daQV O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU, Oa SURbOpPaWiTXe de Pa WhqVe eW 

les méthodes que je mobilisais.  

IO P¶eVW eQ UeYaQche VRXYeQW aUUiYp de diUe YRORQWaiUePeQW TXe ma mère ou ma tante 

pWaieQW pQaUTXeV, TXaQd OeV SeUVRQQeV Q¶pWaieQW Sas déjà au courant. Le déclarer était une façon 

de VigQifieU aX[ eQTXrWpāeV TXe je Q¶igQRUaiV SaV WRXW de OeXU PiOieX eW d¶iQVWaXUeU XQe 

conversation débarrassée des discours convenus. Mentionner des éléments de ma biographie 

familiale à certains moments des entretiens a surtout été utile pour aborder des questions 

relatives à la vie privée, telles TXe Oa VRciaOiVaWiRQ faPiOiaOe, OeV UeOaWiRQV cRQjXgaOeV, O¶pdXcaWiRQ 

des enfants, etc. À l¶iQYeUVe d¶aXWUeV eQTXrWeXUV eW eQTXrWUiceV, TXi VRXOigQeQW TX¶iO OeXU a été 

difficiOe de SRVeU deV TXeVWiRQV SeUVRQQeOOeV ORUV d¶eQWUeWieQV aYec deV « imposants »86, ceOa Q¶a 

pas tellement été un problème pour moi. 

AfiQ de SeUPeWWUe O¶pPeUgeQce d¶XQe SaUROe iQWiPe, chaTXe fRiV TXe ceOa P¶a SaUX 

eQYiVageabOe, j¶ai SURSRVp aX[ enquêté·es de me rendre à leur domicile ou de les recevoir chez 

moi. Cela a en général donné lieu à des entretiens longs (entre deux heures et quatre heures 

WUeQWe), TXi RQW SeUPiV d¶aborder des questions relatives à la vie privée, mais aussi de recueillir 

deV UpciWV cUiWiTXeV VXU O¶XQiYeUV SURfeVViRQQeO, cRPSOiTXpV j pQRQceU VXU Oe OieX de WUavail. 

RpaOiVeU deV eQWUeWieQV daQV XQ cadUe SUiYp Q¶pWaiW WRXWefRiV SaV WRXjRXUV SRVVibOe. Je Qe O¶ai 

SURSRVp TX¶j deV SeUVRQQeV aYec TXi iO e[iVWaiW XQe fRUPe de SUoximité : soit en raison de notre 

âge, soit parce que je les avais côtoyées plusieurs fois daQV Oe cadUe de O¶eQTXrWe, VRiW SaUce 

TX¶eOOeV cRQQaiVVaieQW bieQ TXeOTX¶XQ de PRQ eQWRXUage. Par conséquent, la moitié des 

 
86 H. Chamboredon et al., « S¶iPSRVeU aX[ iPSRVaQWV. A SURSRs de quelques obstacles rencontrés par 
deV VRciRORgXeV dpbXWaQWV daQV Oa SUaWiTXe eW O¶XVage de O¶eQWUeWieQ », art cit ; S. Laurens, « ³PRXUTXRi´ 
eW ³cRPPeQW´ SRVeU OeV TXeVWiRQV TXi fkcheQW? », art cit. 
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eQWUeWieQV a eX OieX daQV d¶aXWUeV cadUes : daQV deV PiQiVWqUeV, j O¶eO\Vpe, daQV OeV ORcaX[ de 

O¶aVVRciaWiRQ deV aQcieQV pOqYeV de O¶ENA, daQV deV cafpV RX eQcRUe SaU WpOpShRQe.  

 

d)  LeV biaiV de l¶eQTXrWe 

 

Comme toute enquête de terrain, celle-ci a VeV biaiV. MrPe Vi PRQ iQVeUWiRQ V¶eVW faiWe 

via SOXVieXUV UpVeaX[, je Q¶ai pYidePPeQW SaV eX accqV j O¶eQVePbOe de O¶eVSace VRciaO TXe 

coQVWiWXe Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe. J¶ai SaU e[ePSOe VciePPeQW pYiWp de UpaOiVeU deV eQWUeWieQV 

aYec deV SeUVRQQeV VXVceSWibOeV d¶aYRiU XQ SRXYRiU VXU Oa caUUiqUe de ma mère ou de ma tante. 

En outre, il y a des choses que certain·es enquêté·es peuvent avoir intérêt à ne pas me dire en 

raison de ma proximité avec des personnes qui appartiennent à leur milieu professionnel. Enfin, 

Oe faiW d¶aYRiU pWp pOeYpe SaU XQe PqUe énarque a de toute évidence un impact sur ma vision du 

monde et en particulier sur le regard que je porte sur le genre dans la haute fonction publique. 

C¶eVW de Oj TXe je SaUOe. 

 

e)  Les matpUiaX[ UaVVePblpV j l¶iVVXe de l¶eQTXrWe eWhQRgUaShiTXe 

 

Soixante-trois entretiens biographiques ont été réalisés, principalement avec des 

femmes énarques (36 femmes) et des conjoints de femmes énarques (10), parfois eux aussi 

SaVVpV SaU O¶ENA. J¶ai aXVVi iQWeUYieZp deV PqUeV (2) eW deV fiOOeV de fePPeV pQaUTXes (3), ainsi 

TXe deX[ hRPPeV pQaUTXeV TXi Q¶pWaieQW SaV eQ cRXSOe aYec deV fePPeV pQaUTXeV. QXeOTXeV 

enqXrWpeV RQW acceSWp de UpiWpUeU O¶e[SpUieQce de O¶eQWUeWieQ jXVTX¶j ciQT fRiV. ¬ O¶e[ception 

d¶XQe fePPe Qpe eQ 1921, WRXāWeV OeV pQaUTXeV aYec TXi j¶ai réalisé des entretiens sont né·es 

entre le milieu des années 1940 et la fin des années 1980. Leurs profils sont variés en termes de 

caUUiqUe, de cRQfigXUaWiRQ faPiOiaOe eW d¶RUigiQe VRciaOe.  

La thèse repose aussi sur des observations du travail de haut·es fonctionnaires. J¶ai 

effectué un stage de deux mois dans une préfecture, dirigée par une femme énarque. Ce stage 

eQ SUpfecWXUe a pWp dRXbOePeQW heXUiVWiTXe. IO P¶a SeUPiV d¶RbVeUYeU cRPPent une femme 
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pouvait endosser un rôle de haut fonctionnaire taillé par et pour des hommes, ce qui était mon 

intention initiale. Par ailleurs, cRPPe OeV pOqYeV de O¶ENA effectuent un stage en préfecture 

pendant leur scolarité, être moi-PrPe VWagiaiUe P¶a permis de mieux comprendre ce qui se joue 

pendant la période de stage. Plus précisément, expérimenter des contraintes liées au genre qui 

sont le lot quotidien des aspirantes haXWeV fRQcWiRQQaiUeV SeQdaQW Oe VWage eQ SUpfecWXUe P¶a 

permis de mettre le doigW VXU Oe faiW TX¶XQe VRciaOiVaWiRQ de geQUe V¶RSqUe SeQdaQW Oa VcROaUiWp j 

O¶ENA87. 

Enfin, des relations nouées avec certain·es enquêté·es, mais VXUWRXW Oe faiW TX¶iO \ aiW deV 

fePPeV pQaUTXeV daQV Pa faPiOOe, P¶RQW aPeQpe j SaVVeU dX WePSV aYec deV pQaUTXes dans 

d¶aXWUeV cRQWe[WeV TXe SURfeVViRQQeOV : UpXQiRQV d¶XQ UpVeaX fpPiQiQ, cROORTXeV, UePiVeV de 

décoration, déjeuners et soirées auxquelles j¶ai pWp cRQYipe eWc. J¶ai WeQX un journal de terrain, 

qui fait plusieurs centaines de pages, à ce sujet.  

Il y a XQ W\Se de PaWpUiaX TXe j¶ai chRiVi de Qe SaV PRbiOiVeU daQV Oe PaQXVcUiW, bieQ 

TX¶iO aiW dRQQp OieX j deV h\SRWhqVeV eW deV aQaO\VeV ceQWUaOes dans la thèse : celui accumulé au 

cRXUV de O¶e[SpUieQce pWUaQge cRQViVWaQW j RbVeUYeU Pa faPiOOe eW VRQ eQWRXUage à travers les 

lunettes du genre et de la classe. 

PRXU SUpVeUYeU O¶aQRQ\PaW deV SeUVRQQeV UeQcRQWUpeV, j¶ai PRdifip OeXU SUpQRP eW OeXU 

nom, aiQVi TXe deV OieX[ TX¶eOOeV pYRTXaieQW. IO P¶eVW aUUiYp de PRdifieU d¶aXWUeV pOpPeQWV deV 

trajectoires, dans ceUWaiQV caV R� j¶ai eVWiPp TXe ceOa pWaiW QpceVVaiUe. QXaQd XQe SeUVRQQe eVW 

citée, sont mentionnés, en note de bas de page, son sexe, sa décennie de naissance, son origine 

sociale88, Oa daWe eW Oe OieX de O¶eQWUeWieQ eW, V¶iO V¶agiW d¶XQāe pQaUTXe, Oe cRQcRurs via lequel elle 

a accpdp j O¶ENA, aiQVi TXe VRQ affecWaWiRQ j O¶iVVXe de Oa VcROaUiWp. 

 

 

 
87 Sur les vertus heuristiques du partage de contraintes liées au genre avec des enquêtées, voir : Amélie 
Le Renard, « Partager des contraintes de genre avec les enquêtées. Quelques réflexions à partir du cas 
saoudien », Genèses, 2010, vol. 81, no 4, S. 128ဩ141. 
88 En suivant une nomenclature présentée dans le deuxième chapitre. 
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2)  Un contexte propice à une réflexivité sur le genre des enquêté·es 

 

Il y a un dernieU pOpPeQW UeOaWif j O¶eQTXrWe eWhQRgUaShiTXe VXU OeTXeO iO Pe VePbOe 

important de UeYeQiU. MiV j SaUW SeQdaQW O¶RbVeUYaWiRQ eQ SUpfecWXUe, TXi V¶eVW dpURXOpe j 

cRXYeUW, je Q¶ai jaPaiV cachp TXe je P¶iQWpUeVVaiV aX[ rapports de genre dans la haute fonction 

SXbOiTXe. OU, daQV XQ cRQWe[We R� OeV diVcRXUV VXU O¶pgaOiWp fePPeV-hommes gagnaient en 

YiVibiOiWp eW eQ OpgiWiPiWp aX VRPPeW de O¶eWaW, je Q¶pWaiV SaV Oa VeXOe j YRiU Oe geQUe VXU PRQ 

terrain89.  

Une bonne partie des énarques rencontré·es parlait des inégalités dans la haute fonction 

publique en des termes plutôt sociologiques. Elles et ils attiraient mon attention sur le fait que 

O¶ « exclusion ª deV fePPeV V¶e[SOiTXaiW PRiQV SaU © une politique active de discrimination » 

que par des « codes » « non dits » et « subtils »90. Elles et ils évoquaient les exigences horaires 

qui ont cours daQV Oa haXWe adPiQiVWUaWiRQ, O¶iQpgaOe UpSaUWiWiRQ dX WUaYaiO SaUeQWaO daQV OeV 

couples hétérosexuels, les attentes sociales liées à la maternité, les réseaux masculins, etc. 

Certaines femmes se montraient réflexives sur les éléments qui avaient contribué à freiner leur 

UpXVViWe RX, j O¶iQYeUVe, O¶aYaieQW faYRUiVpe. 

CRPPe O¶RQW UeOeYp LaXUe BeUeQi, AObaQ JacTXePaUW, CaWheUiQe MaUU\, SRphie Pochic 

et Anne Revillard, qui ont réalisé des entretiens avec des cadres supérieur·es et dirigeant·es de 

plusieurs miniVWqUeV eQWUe 2011 eW 2013, daQV Oe cadUe d¶XQe UecheUche VXU Oa cRQVWUXcWiRQ dX 

plafond de verre, le « contexte [était] propice j une forme de « réflexivité de genre » de la part 

 
89 Béatrice de Gasquet, « QXe faiW Oe fpPiQiVPe aX UegaUd de O¶eWhQRgUaSheௗ? La UpfOe[iYiWp VXU Oe geQUe 
comme connaissance située », SociologieS [en ligne], 26 mai 2015 ; C. Marry et al., Le plafond de verre 
eW O¶eWaW. La cRQVWUXcWiRQ deV iQpgaOiWpV de geQUe daQV Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe, op. cit., p. 4 ; Laure Bereni 
et Alban Jacquemart, « DiUigeU cRPPe XQ hRPPe PRdeUQe. LeV pOiWeV PaVcXOiQeV de O¶adPiQiVWUaWiRQ 
française face à la QRUPe d¶pgaOiWp deV Ve[eV », Actes de la recherche en sciences sociales, 2018, 
vol. 223, no 3, S. 72ဩ87. 
90 Homme, né dans les années 1960, origine : classes supérieures hétérogames, interne, ministères 
sociaux, entretien réalisé sur son lieu de travail en 2012. 
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des enquêté-e-V, faYRUiVaQW O¶e[SOiciWaWiRQ de ceUWaiQeV diPeQViRQV de O¶RUdUe dX geQUe, [«] 

ordinairement difficiles j VaiViU daQV Oe cadUe d¶XQ eQWUeWieQ »91.  

SaQV dRXWe SaUce TXe j¶pWaiV pWXdiante, la réfOe[iYiWp deV eQTXrWpāeV VXU Oe geQUe V¶eVW 

souvent accompagnée de prescriptions sur la façon dont il fallait que je fasse mon travail. 

« C¶eVW oa YRWUe WUaYaiO, c¶eVW d¶aUUiYeU j O¶ideQWifieU », « C'est des choses auxquelles il faut être 

très attentive parce que c'est très intéressant »92. En matière de recommandations, la palme 

revient sans aucun doute à Antoine Arrighi93, XQ hRPPe pQaUTXe d¶XQe ciQTXaQWaiQe d¶aQQpeV 

PaUip j XQe fePPe de Va SURPRWiRQ de O¶ENA : 

 

Antoine Arrighi - Moi, je suis très féministe, donc je ne suis pas un bon exemple. 
Très. VUaiPeQW, WUqV. MaiV je VXiV dpoX TXe YRXV Qe P¶a\e] SaV SRVp deV TXeVWiRQV 
sur par exemple : est-ce que vous trouvez que la carrière des femmes énarques est 
bien développée ? QX¶eVW-ce TX¶iO \ a cRPPe problèmeV daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ 
française pour la réussite des femmes ? Je vous donne des questions : dans votre 
promo, est-ce que les femmes qui sont sorties ont toutes bien réussi ? Pourquoi elles 
Q¶RQW SaV UpXVVi ? Pourquoi elles ont réussi ? Une question qui est intéressante de 
PRQ SRiQW de YXe, c¶eVW : puiVTX¶j O¶ENA iOV Ve baWWeQW cRPPe deV dpUaWpV SRXU Oe 
UaQg de VRUWie, TX¶eVW-ce TX¶iOV eQ RQW faiW ? Donc moi, si vous voulez, si je faisais 
un entretien avec un énarque, je ferais [comme ça]. 
 

Le fait que les enquêté·es fassent preuve de réflexivité et cherchent à orienter mon travail 

dans des directions qui leur semblaient pertinentes a eu des effets. Cela a joué dans la façon 

dRQW j¶ai cRQdXiW OeV eQWUeWieQV. Je Q¶ai SaV cheUchp j QieU Oa UpfOe[iYité des eQTXrWpāeV. J¶eQ ai 

pris mon parti en leur faisant part de certaines hypothèses, en leur demandant de revenir sur 

ceUWaiQV PRPeQWV de OeXU WUajecWRiUe RX de UegaUdeU OeXU PiOieX SURfeVViRQQeO j O¶aXQe de PeV 

aQaO\VeV. J¶ai aXVVi cheUchp j cRPSUeQdUe comment elles et ils avaient acquis cette réflexivité 

 
91 Laure Bereni et Alban Jacquemart, « Diriger comme un homme moderne. Les élites masculines de 
O¶adPiQiVWUaWiRQ fUaQoaiVe face j Oa QRUPe d¶pgaOiWp deV Ve[eV », Actes de la recherche en sciences 
sociales, 2018, vol. 223, no 3, p. 74. 
92 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, interne, 
ministère de la Culture, entretien réalisé sur son lieu de travail en 2012. 
93 Homme, né dans les années 1960, origine : classes supérieures hétérogames, interne, ministères 
sociaux, entretien réalisé sur son lieu de travail en 2012. 
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et ce à quoi elle pouvait leur servir94. Mais le fait que les enquêté·es se montrent disert·es sur 

les mécanismes contribuant à produire des inégalités de carrière entre hommes et femmes à la 

sortie de O¶ENA a aXVVi eX XQe iQcideQce VXU Oa faoRQ dRQW j¶ai cRQstruit mon objet de recherche. 

AVVe] YiWe, je Q¶ai SOXV eX eQYie de WUaYaiOOeU VXU OeV PpcaQiVPeV cRQWUibXaQW j fUeiQeU Oa UpXVViWe 

des femmes énarques dans la haute fonction publique. Je ne souhaitais pas que mon travail 

consiste à vérifier des propos que les enquêté·es tenaient et à les reformuler dans un vocabulaire 

VRciRORgiTXe. IO P¶iPSRUWaiW d¶aYRiU deV TXeVWiRQV TXi Pe VRieQW SURSUeV.  

D¶R� XQe WhqVe R� je P¶aWWache fiQaOePeQW aVVe] SeX j PeWWUe au jour les processus qui 

pèsent sur le déroulement des caUUiqUeV fpPiQiQeV j Oa VRUWie de O¶ENA, aX SURfiW d¶aXWUeV 

questions : comment des femmes de différentes générations en sont-eOOeV YeQXeV j V¶RUieQWeU 

vers des études et des carrières réservées à des hommes ? Comment penser le type de mobilité 

sociale que des femmes connaissent en devenant énarques ? Comment des femmes apprennent-

elles à endosser des rôles historiquement associés au masculin ? À quelles conditions peuvent-

elles les tenir de manière légitime ? 

 

3)  UQe baVe de dRQQpeV aUWicXlpe j l¶eQTXrWe de terrain 

 

 EQ SaUaOOqOe de O¶eQTXrWe eWhQRgUaShiTXe, j¶ai PeQp XQ ORQg WUaYaiO de cRQVWiWXWiRQ 

d¶XQe baVe de dRQQpeV VXU OeV WUajecWRiUeV deV pQaUTXeV. CRQVWUXiWe j SaUWiU de ficheV 

individuelles sur les pOqYeV cRQVeUYpeV j O¶ENA, eOOe SeUPeW de cRPSaUeU Oes femmes et les 

hRPPeV VRUWiV de O¶ENA eQWUe 1975 eW 2000, PaiV aXVVi OeV fePPeV pQaUTXeV eQWUe eOOeV. 

Si la prosopographie est une méthode couramment utilisée en sociologie des élites, cette 

base de données a un atout rare. Elle contient des informations biographiques détaillées, issues 

d¶XQe VRXUce hRPRgqQe. LeV iQdiYidXV VRQW VaiViV aX PrPe SRiQW de OeXU WUajecWRiUe, aX PRPeQW 

 
94 Voir Pauline Blum et Elsa Favier, « Des trajectoires maternelles sinueuses. Des femmes des classes 
VXSpUieXUeV j O¶pSUeXYe de Oa SV\chiaWUie », Genre, sexualité & société, 2016, no 16 [En ligne]. 
http://journals.openedition.org/gss/3928. 

 

http://journals.openedition.org/gss/3928
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de OeXU VRUWie de O¶ENA. LeV iQfRUPaWiRQV RQW eQ RXWUe pWp eQUegiVWUpes suivant des logiques 

communes, ce qui autorise de réelles comparaisons et quantifications. 

 

a)  UQe PiQe d¶iQfRUPaWiRQV biRgUaShiTXeV 

 

LeV ficheV de UeQVeigQePeQW VXU OeV pOqYeV TXe j¶ai XWiOiVpeV SRXU cRQVWUXiUe Oa baVe de 

données contiennent des informations sur leur trajectoire jXVTX¶aX SUePieU SRVWe RccXSp j Oa 

VRUWie de O¶ENA. Elles permettent de travailler sur : 

- leur milieu sociaO d¶RUigiQe, à partir de la situation professionnelle de leur mère et de 

OeXU SqUe aX PRPeQW de Oa VcROaUiWp j O¶ENA, de Oeur lieu de naissance et des lieux de leurs 

études primaires et secondaires ; 

- leur SaUcRXUV daQV O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU, à partir de leurs diplômes et des villes où 

ils ont été obtenus ; 

- OeV PRdaOiWpV de O¶eQWUpe j O¶ENA, caU RQ cRQQavW Oa YRie SaU Oaquelle les personnes y 

ont accédé et la date de leur réussite au concours. On dispose aussi de renseignements sur 

d¶pYeQWXeOOeV caQdidatures antérieures ; 

- la vie familiale, car la situation matrimoniale des élèves, la situation professionnelle des 

conjoiQWāeV, Oe QRPbUe d¶eQfaQWs, ainsi que leur date de naissance sont renseignées ; 

- les carrières professionnelles des élèves entré·es j O¶ENA eQ cRXUV de Yie acWiYe, par le 

concours interne, réservé aux agent·es du secteur public et par le 3e concours, ouvert à des 

personnes ayant une expérience professionnelle en dehors de la fonction publique ; 

Ces fiches donnent aussi des informations sur les stages réalisés pendant la scolarité à 

O¶ENA. OQ VaiW enfin quel a été le classement des élèves au terme de la scolarité et l¶affecWaWiRQ 

TX¶eOOeV eW iOV RQW chRiVie95. 

 

 
95 Je Qe PeQWiRQQe ici TXe OeV iQfRUPaWiRQV XWiOiVpeV daQV WhqVe PaiV iO \ eQ a d¶aXWUeV. 
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b)  Un échantillon respectant la démarche ethnographique 

 

ApUqV QpgRciaWiRQV, Oa diUecWiRQ de O¶ENA P¶a aXWRUiVp O¶accqV j ceV ficheV SaSieU, 

cRQVeUYpeV j SWUaVbRXUg. CRPPe iO Q¶pWaiW SaV eQYiVageabOe de procéder seule à la saisie 

exhaustive des 4500 fiches disponibOeV j SaUWiU deV aQQpeV 1970, j¶ai cRQVWiWXp XQ pchantillon. 

Différents principes ont présidé à sa construction. Je souhaitais pouvoir comparer les 

élèves des deux sexes, mais aussi les femmeV eQWUe eOOeV. Je faiVaiV eQ SaUWicXOieU O¶h\SRWhqVe 

TX¶eQWUeU j O¶ENA Q¶aYaiW SaV Oe PrPe VeQV SRXU deV fePPeV de différentes générations. Je 

SeQVaiV eQ RXWUe TX¶iO pWaiW jXdicieX[ de UaiVRQQeU VXU deV SURPRWiRQV eQWiqUeV, QRWaPPeQW SaUce 

cette unité avaiW dX VeQV SRXU OeV eQTXrWpāeV. DaQV ceWWe RSWiTXe, j¶ai daQV XQ premier temps 

VpOecWiRQQp hXiW SURPRWiRQV de O¶ENA, deux tous les cinq ans entre le début des années 1970 et 

Oa fiQ deV aQQpeV 1990. Le chRi[ de ceV SURPRWiRQV eVW Oip j O¶eQTXrWe de WeUUaiQ. IO Q¶\ aYaiW eQ 

effeW SaV de UaiVRQ RbjecWiYe d¶eQ SUpfpUeU ceUWaiQeV j d¶aXWUeV. PRXUTXRi, SaU e[ePSOe, WUaYaiOOeU 

VXU OeV pOqYeV VRUWiāeV de O¶ENA eQ 1980 SOXW{W TXe VXU OeXUV SUpdpceVVeXUāeV de O¶aQQpe 1979 ? 

Ni le fait que 1980 soit un chiffre rond, ni Oe faiW TX¶XQ SUpVideQW de Oa RpSXbOiTXe VRiW VRUWi de 

O¶ENA cette année-Oj Qe P¶RQW VePbOp rWUe deV cUiWqUeV SeUWinents au regard des questions qui 

P¶iQWpUeVVaieQW. J¶ai dRQc UeWeQX OeV SURPRWiRQV deV SUePiqUeV SeUVRQQeV UeQcRQWUpeV daQV Oe 

cadUe de O¶enquête de terrain. 

Ce chRi[ SUpVeQWe SOXVieXUV aYaQWageV. D¶abRUd, il est possible de comparer les 

informations conteQXeV daQV OeV ficheV SURdXiWeV eW cRQVeUYpeV SaU O¶ENA eW ceOOeV UecXeiOOieV 

eQ eQWUeWieQ. LeV diYeUgeQceV RQW QRWaPPeQW Oe PpUiWe d¶iQciWer à conserver un rapport critique 

aux données. Mais surtout, travailler sur les promotions des enquêté·es permet de les situer. En 

cRPSaUaQW OeV eQTXrWpāeV j OeXUV cRQdiVciSOeV, iO eVW SRVVibOe d¶RbjecWiYeU j TXeOOeV SeUVRQQeV 

j¶ai RX QRQ eX accqV daQV Oe cadUe de O¶eQTXrWe eWhQRgUaShiTXe. AX PRPeQW de O¶aQaO\Ve deV 

maWpUiaX[ eWhQRgUaShiTXeV, ceOa P¶a VeUYi SRXU cRPSUeQdre de quoi les cas étudiés étaient le 

cas et donc pour monter en généralité. 

Pour ces huit promotions-là (Tableau 1), j¶ai VaiVi aX SOXV SUqV de Oa source toutes les 

iQfRUPaWiRQV TX¶eOOe cRQWeQaiW. J¶ai SURcpdp de ceWWe PaQiqUe SRXU diffpUeQWeV UaiVRQV. ¬ ce 

moment-là, je raisonnais comme une ethnographe pour qui © Oe SUePieU RbjeW de O¶eQTXrWe Q¶eVW 
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pas de répondre à des questions mais de découvrir ceOOeV TXe O¶RQ va se poser »96. En outre, 

suivant les conseils de Claire Lemercier et Claire Zalc, je souhaitais éviter de perdre les nuances 

de la source97. Cette période de saisie a induit une connaissance intime des fiches de 

UeQVeigQePeQW, TXi V¶eVW Upvélée précieuse aX PRPeQW dX cRdage eW de O¶aQaO\Ve VWaWiVWiTXe. 

CRQQavWUe OeV SaUcRXUV d¶XQ QRPbUe iPSRUWaQW d¶pQaUTXeV V¶eVW pgaOePeQW aYpUp XWiOe daQV Oe 

cadUe de O¶eQTXrWe de WeUUaiQ. La VaiVie a eQfiQ VXscité de nombreux questionnements de 

recherche. En revanche, elle P¶a dePaQdp beaXcRXS de WePSV. 

 

c)  La correction statistique de la rareté des femmes  

 

OU, j O¶iVVXe de ceWWe SUePiqUe pWaSe, j¶aYaiV VaiVi OeV WUajecWRiUeV de 1000 SeUVRQQeV « 

dont seulement 227 femmes. Plus embêtant encore, les deux promotions des années 1970 

UeWeQXeV Q¶eQ cRPSWaieQW TXe 37. AYec XQ WeO effecWif, iO Q¶pWaiW SaV eQYiVageabOe de cRPSaUeU 

OeV fePPeV de diffpUeQWeV gpQpUaWiRQV. CRPSWe WeQX de Oa faibOe SUpVeQce deV fePPeV j O¶ENA, 

il était indispensable de constituer un nouvel échantillon, afiQ TX¶eOOeV VRieQW eQ QRPbUe 

suffisant98. J¶ai aORUV dpcidp de VaiViU OeV ficheV deV fePPeV deV SURPRWiRQV cRQWigXsV j ceOOeV 

TXe j¶aYaiV d¶abRUd chRiVieV. PRXU Oa SpUiRde deV aQQpeV 1970, R� Oes femmes étaient 

particulièrement peu nombreuseV, j¶ai ajRXWp ciQT cRhRUWeV. J¶eQ ai eQ RXWUe adjRiQW XQe aX 

milieu des années 1980 et deux au début des années 1990. Pour ces huit promotions 

 
96 Olivier Schwartz, « L¶ePSiUiVPe iUUpdXcWibOe », postface à Nels Anderson, Le Hobo. Sociologie du 
sans abri, Paris, Nathan, 1993, p. 281. 
97 Claire Lemercier et Claire Zalc, MpWhRdeV TXaQWiWaWiYeV SRXU O¶hiVWRUieQ, Paris, La Découverte, 2007 ; 
Claire Lemercier et Emmanuelle Picard, « QXeOOe aSSURche SURVRSRgUaShiTXeௗ? » dans Laurent Rollet 
et Philippe Nabonnand (eds.), Les uns et les autres... Biographies et prosopographies en histoire des 
sciences, Nancy, Presses universitaires de Nancy - Editions Universitaires de Lorraine, 2012, p. 
605ဩ630. 
98 Les échantillons stratifiés, permettant que les populations minoritaires soient en nombre suffisant, 
sont régulièrement utilisés dans les enquêtes de la statistique publique (SaU e[ePSOe O¶eQTXrWe TeO) PaiV 
pas uniquement. La constitutiRQ d¶pchaQWiOORQV VpSaUpV de fePPeV eW d¶hRPPeV TXaQd OeV fePPeV VRQW 
SeX UeSUpVeQWpeV daQV Oa SRSXOaWiRQ d¶RUigiQe eVW cOaVViTXe eQ hiVWRiUe eW eQ VRciRORgie dX geQUe. VRiU 
par exemple le travail de Camille Martin sur la pratique du football. Camille Martin, Quand la puissance 
SXbOiTXe dpOqgXe O¶pgaOiWpࣟ: eWhQRgUaShie de Oa SROiWique de développement du football féminin en 
France (2011-2017), Thèse de sociologie, EHESS, 2017. 



 

 

 

 46 

 

cRPSOpPeQWaiUeV, je Q¶ai UeQVeigQp O¶iQWpgUaOiWp deV iQfRUPaWiRQV contenues dans les fiches que 

pour les femmes. J¶ai WRXWefRiV Vaisi quelques renseignements sur tous les hommes de ces 

promotions99. ¬ O¶iVVXe de ceWWe deX[iqPe pWaSe de VaiVie, je diVSRVe de WRXWeV OeV iQfRUPaWiRQV 

contenues dans les fiches pour 393 femmes, 773 hommes et de quelques renseignements pour 

895 hommes. 

 

Tableau 1 - Promotions saisies dans la base de données 

Périodes Promotions Femmes Hommes Total 

Années 1970 

Léon Blum (1973-1975) 13 101 114 

Guernica (1974-1976) 18 118 136 

André Malraux (1975-1977) 12 133 145 

Pierre Mendès France (1976-1978) 18 135 153 

Michel de l'Hospital (1977-1979) 19 116 135 

Voltaire (1978-1980) 26 132 158 

Droits de l'homme (1979-1981) 24 134 158 

Années 1980 

Léonard de Vinci (1983-1985) 30 130 160 

Denis Diderot (1984-1986) 34 122 156 

Fernand Braudel (1985-1987) 33 137 170 

Années 1990 
(début) 

Victor Hugo (1989-1991) 16 69 85 

Condorcet (1990-1992) 22 68 90 

Léon Gambetta (1991-1993) 32 69 101 

Antoine de Saint-Exupéry (1992-1994) 24 71 95 

Années 1990 
(fin) 

Cyrano de Bergerac (1997-1999) 35 69 104 

Averroès (1998-2000) 37 64 101 

Total 

Total promotions principales 227 773 1000 

Total promotions complémentaires 166 995 1061 

Total 393 1668 2061 
 
Note : Les promotions principales, pour lesquelles j¶ai VaiVi O¶iQWpgUaOiWp deV iQfRUPaWiRQV cRQWenues dans les fiches 
de renseignement pour tout le monde, apparaissent en gras. Les promotions complémentaires, pour lesquelles j¶ai 
saisi toutes les informations pour les femmes, mais seulement quelques-unes pour les hommes, apparaissent en 
italique. 

 
99 VRie d¶accqV j O¶ENA, aQQpe de UpXVViWe aX cRQcRXUV d¶eQWUpe, ViWXaWiRQ PaWUiPRQiale, profession de 
Oa cRQjRiQWe, QRPbUe d¶eQfaQWs, cOaVVePeQW j O¶iVVXe de la scolarité et poste choisi. 
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 ASUqV aYRiU UeWUaQVcUiW OeV ficheV aX VeiQ d¶XQ dRcXPeQW iQfRUPaWiVp, iO a faOOX PeQeU XQ 

WUaYaiO de cRdage. IO V¶agiVVaiW de PRdifier les informations recueillies lors de la saisie pour 

constituer des catégories afin de rendre possible un traitement quantifié. Je ne reviens pas ici 

sur cette étape cruciale, mais certains des choix effectués sont explicités dans les chapitres et 

en annexe. 

Lors des traitements quantitatifs, on admet les principes suivants : 

- Les huit promotions principales peuvent être considérées comme un échantillon 

aOpaWRiUe deV pOqYeV de O¶ENA de Oa SpUiRde pWXdipe. IO deYieQW aiQVi SRVVibOe d¶iQfpUeU 

les résultats WiUpV deV WUaiWePeQWV VXU O¶pchaQWiOORQ d¶XQe SpUiRde dRQQpe j la 

population plus large des énarques de cette période.  

- Il en Ya de PrPe SRXU O¶eQVePbOe cRPSRVp deV Vei]e SURPRWiRQV SUiQciSaOeV eW 

cRPSOpPeQWaiUeV. OQ faiW cRPPe V¶iO V¶agiVVaiW d¶XQ échantillon aléatoire, de taille 

SOXV iPSRUWaQWe, deV pOqYeV d¶XQe Spriode donnée. Par exemple, comme on connaît 

Oe QRPbUe d¶eQfaQWs de tou·tes les élèves des seize promotions principales et 

cRPSOpPeQWaiUeV, RQ affiUPe, j SaUWiU d¶XQ caOcXO effecWXp VXU ceW pchantillon, que 

60% deV hRPPeV eQWUpV j O¶ENA SaU Oe cRQcRXUV iQterne et le 3e concours entre le 

début des années 1970 et la fin des années 1990 ont des enfants avant la fin de leur 

scolarité, contre seulement 46% des femmes. 

- Pour de nombreux traitements, on compare les femmes des promotions principales 

et complémentaiUeV aX[ hRPPeV deV SURPRWiRQV SUiQciSaOeV. C¶eVW Oe caV j chaTXe 

fRiV TXe O¶RQ V¶iQWpUeVVe j XQe YaUiabOe UeQVeigQpe SRXU OeV fePPeV deV Vei]e 

promotions principales et complémentaires et seulement pour les hommes des huit 

promotions principales. Par exempOe, ORUVTX¶RQ affiUPe TXe 23% deV fePPeV 

eQWUpeV j O¶ENA SaU Oe cRncours externe dans les années 1970 ont une mère qui 

exerce une profession supérieure, contre seulement 9% des hommes, le calcul porte 

eQ faiW VXU OeV fePPeV deV SURPRWiRQV 1975 j 1981, d¶XQe part, sur les hommes des 

SURPRWiRQV 1978 eW 1979, d¶aXWUe SaUW. Cela revient à considérer les femmes des sept 

promotions 1975 à 1981 comme un échantillon aléatoire des femmes admises à 

O¶ENA au cours des années 1970 et les hommes des promotions 1978 et 1979 comme 

XQ pchaQWiOORQ deV hRPPeV SaVVpV SaU O¶ENA aX cRXUV de Oa même période.  
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Si de WeOV SUiQciSeV VRQW QpceVVaiUeV SRXU pWeQdUe OeV cRQVWaWV WiUpV de O¶RbVeUYaWiRQ d¶XQ 

pchaQWiOORQ d¶pOqYeV de O¶ENA j O¶eQVePbOe deV pQaUTXeV de Oa SpUiRde 1970-2000, il faut garder 

j O¶eVSUiW TX¶iOV diVViPXOeQW deV biaiV. En réalitp, O¶pchaQWiOORQ Q¶eVW SaV XQ pchaQWiOORQ aOpaWRiUe. 

Certains individus de la population ont peut-être des probabilités plus éleYpeV TXe d¶aXWUeV 

d¶aSSaUWeQiU j O¶pchaQWiOORQ SaUce TXe j¶ai sélectionné des promotions en lien avec une enquête 

ethnographique qui, comme toute enquête ethnographique est « structurellement biaisée »100. 

Il se trouve par exemple que la première promotion deV aQQpeV 1990 TXe j¶ai chRiVie SaUce TXe 

des enquêtées en faisaient partie présente une singularité : elle est beaucoup plus féminisée que 

la plupart des promotions de cette décennie. Faute de pouvoir estimer ces biais, on les 

considérera comme statistiquement négligeables101.  

 

 Cette thèse se fonde principalement sur O¶eQTXrWe eWhQRgUaShiTXe eW VWaWiVWiTXe que je 

viens de présenter. D¶aXWUeV PaWpUiaX[ VRQW mobilisés dans certains chapitres, mais on y 

reviendra le moment venu. 

 

V -  Plan de la thèse 

 

La thèse est organisée en six chapitres.  

Le chaSiWUe 1 iQVcUiW O¶hiVWRiUe des premières générations de femmes énarques, passées 

SaU O¶ENA eQWUe 1945 eW Oa fiQ deV aQQpeV 1960, daQV XQe hiVWRiUe SOXV OaUge : ceOOe de O¶accqV 

des femmes à des responsabilités aX VeiQ de O¶eWaW deSXiV Oa fiQ dX XIXe ViqcOe. ¬ UebRXUV d¶XQe 

idée répaQdXe, VeORQ OaTXeOOe O¶RXYeUWXUe de O¶ENA aX[ fePPeV cRQVWiWXeUait une révolution, 

on montrera que le régime qui règle leur entrée dans cette nouvelle grande école, est comparable 

aux V\VWqPeV eQ YigXeXU daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ eW daQV diYeUV pWabOiVVePeQWV d¶eQVeigQePeQW 

 
100 Julien Gros, « QXaQWifieU eQ eWhQRgUaShe. SXU OeV eQjeX[ d¶XQe pPaQciSaWiRQ de la représentativité 
statistique », Genèses, 2017, vol. 108, no 3, S. 129ဩ147. 
101 Concernant l¶usage que nous faisons des tests de significativité statistique dans cette thèse, voir le 
paragraphe à ce sujet en annexe (II). 
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supérieur avant-gXeUUe. LeV We[WeV cUpaQW O¶ENA Srévoient en effet de larges restrictions 

cRQceUQaQW O¶adPiVViRQ deV fePPeV, OeXU VcROaUiWp, eW OeV ePSORiV aX[TXeOV eOOes peuvent 

SUpWeQdUe. La cUpaWiRQ de O¶ENA a eQ RXWUe XQe cRQVpTXeQce Saradoxale : tout en ouvrant des 

horizons professionnels inédits à quelques femmes très dotées socialement et scolairement, elle 

contribue à une masculinisation de la haute fonction publique, tant sur le plan quantitatif que 

symbolique. 

Ce Q¶eVW TX¶j SaUWiU deV aQQpeV 1970 TXe OeV fePPeV ceVVeQW d¶rWUe deV e[ceSWiRQV j 

O¶ENA. L¶accqV des fiOOeV j O¶pOiWe VcROaiUe, SUeVTXe e[cOXViYePeQW PaVcXOiQe jXVTX¶j Oa fiQ deV 

années 1960, est un phénRPqQe iQVROiWe TXi PpUiWe UpfOe[iRQ. C¶eVW O¶RbjeW dX chaSiWUe 2 R� O¶RQ 

e[SORUe OeV RUigiQeV deV pOqYeV eQWUpāeV j O¶ENA via le concours e[WeUQe, TXi V¶adUeVVe j deV 

étudiant·es. On y rend compte de la « fabrication » familiale et scolaire de ces « destins » 

improbables de femmes qui ont « rompu avec le sort [«] socialement assigné »102 à leur sexe 

en optant pour des études supérieures marquées par une histoire de compétition entre hommes. 

Ces femmes sont comme leurs homologues masculins principalement issues des classes 

supérieures. Au-delà de ce point commun, on observe des différences entre les trajectoires des 

femmes et des hommes, qui teQdeQW j V¶eVWRPSeU j SaUWiU deV aQQpeV 1980. 

Le chaSiWUe 3 SRUWe VXU XQe aXWUe caWpgRUie d¶pOqYeV, TXi eQWUeQW j O¶ENA QRQ aX WeUPe 

de leurs études supérieures, mais en cours de vie active, par des concours réservés à des 

personnes ayant déjà une expérience professionnelle. Tandis que les externes sont presque 

tou·tes issu·es des classes supérieures, la moitié des personnes qui deviennent énarques en cours 

de carrière sont issues des classes moyennes et populaires. Quand on y regarde de plus près, on 

constate que ce sont en fait surtout des hommes qui réalisent une ascension de classe : les 

femmes, elles, sont très majoritairement des héritières. Comment se fait-il que de telles 

trajectoires de mobilité de classe sont possibles pour les hommes et pas pour les femmes ? Bien 

TXe Q¶effecWXaQW SaV XQe PRbiOiWp de cOaVVe, OeV fePPeV TXi deYieQQeQW pQaUTXeV eQ cRXUV de 

carrière doivent-elles pour autant être considérées comme immobiles socialement ? Pour 

poXYRiU UpSRQdUe j ceV TXeVWiRQV, iO faXdUa Ve dpWacheU d¶XQe vision androcentrée de la mobilité 

sociale, changer de référentiel et forger la notion de mobilité de genre. 

 
102 Pour paraphraser C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit., p. 4. 
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EQWUeU j O¶ENA eVW XQe chRVe. EQ VRUWiU eQ eVW XQe aXWUe. ¬ O¶iVVXe de Oa VcROaUité, les 

pOqYeV VRQW eQ effeW cOaVVpāeV eW c¶eVW eQ fRQcWiRQ de ce cOaVVePeQW TX¶eOOeV eW iOV chRiViVVeQW XQ 

poste dans la haute fonction publique. Les femmes sont-elles aussi bien classées que les 

hommes ? ¬ cOaVVePeQW pTXiYaOeQW, V¶RUieQWeQW-elles de la même maQiqUe TX¶eX[ ? Dans le 

chaSiWUe 4, RQ PRQWUe TXe jXVTX¶aX[ années 1990, il existe de fortes inégalités sexuées de 

UpXVViWe j Oa VRUWie de O¶ENA eW TXe ceV iQpgaOiWpV VRQW d¶XQe aPSOeXU cRPSaUabOe aX[ iQpgaOiWpV 

de classe. Dans le haut du classement, les élqYeV RQW Oa SRVVibiOiWp d¶iQWpgUeU deV adPiQiVWUaWiRQV 

beaucRXS SOXV SUeVWigieXVeV TXe ORUVTX¶eOOeV eW iOV VRQW PRiQV bieQ cOaVVps. Les choix 

d¶RUieQWaWiRQ y portent peu la marque du genre. En revanche, au milieu et à la fin du classement, 

où les élèves ont le choix entre des administrations qui sont moins nettement hiérarchisées, les 

affectations sont plus sexuées, en particulier quand les élèves ont déjà des enfants. 

Dans le chapitre 5, on se penche sur la faoRQ dRQW O¶ENA « forme et transforme »103 les 

aspirantes hautes fonctionnaires. Ce chapitre montre que pour être reconnues comme des 

énarques prometteuses, les jeunes femmes sont poussées à incarner un style de féminité blanche 

de classe supérieure. Après avoir décrit le disposiWif SaU OeTXeO O¶iQVWiWXWiRQ Ve dRQQe OeV PR\eQV 

d¶agiU VXU OeV pOqYeV, RQ V¶aSSXie VXU O¶pWXde d¶XQ caV-OiPiWe, ceOXi d¶XQe jeXQe fePPe UaciVpe 

iVVXe deV cOaVVeV VXSpUieXUeV TXi a cRQVciePPeQW PiV eQ °XYUe XQ WUaYaiO cRUSRUeO SRXU Ve 

conformer à un style de fpPiQiWp dRQW eOOe eVWiPe TX¶iO eVW aWWeQdX d¶eOOe. EQ SRiQWaQW OeV 

dispositions cRUSRUeOOeV TXe ceWWe jeXQe fePPe V¶effRUce d¶acTXpUiU, O¶eQjeX eVW de UpYpOeU ceOOeV 

TXe O¶iQVWiWXWiRQ aWWeQd, YaORUiVe eW cRQWUibXe j faoRQQeU che] OeV pOqYeV de sexe féminin, 

habituellement de façon moins ostentatoire.  

DaQV Oe deUQieU chaSiWUe, RQ V¶iQWéresse à un rôle de haute fonctionnaire très particulier, 

celui de préfète. Tandis que la haute fonction publique se féminise, le corps préfectoral reste en 

effet un bastiRQ PaVcXOiQ. Ce Q¶eVW TXe daQV OeV aQQpeV 2010 TXe Oa SaUW deV fePPeV daQV Oe 

corps pUpfecWRUaO aXgPeQWe YpUiWabOePeQW, VRXV O¶effeW deV TXRWaV SaU Ve[e iPSRVpV aX VRPPeW 

de O¶eWaW. QXe Ve SaVVe-t-il lorsque le préfet est une préfète ? À partir dX caV d¶Xne femme 

énarque devenue préfète, on met en évidence le travail fourni par une pionnièUe SRXU V¶ajXVWeU 

j O¶idpaO YiUiO de Oa SURfeVViRQ, WRXW eQ dRQQaQW deV gageV de fpPiQiWp. Le U{Oe de SUpfeW SUpVeQWe 

XQe VSpcificiWp SaU UaSSRUW j d¶aXWUeV U{Oes de haut·es fonctionnaires : il a été historiquement 

 
103 Muriel Darmon, La socialisation, Paris, Armand Colin, 2006. 
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cRQVWUXiW aXWRXU d¶XQe abVeQce de VpSaUaWion entre vie publique et vie privée. On verra 

comment, prise dans des contraintes liées au genre, une préfète est conduite à rétablir des 

frontières entre ces deux sphères et à effacer sa vie privée dans ses interactions professionnelles. 
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Chapitre 1  
Des inspectrices aux femmes énarques 

Une autre histoire de la haute fonction publique 

 

 

 

 

 

Les historiennes du travail des femmes ont souvent eu à rectifier des affirmations erronées. 

Elles ont notamment démontré que, contrairement à une idée répandue, la présence des femmes 

daQV Oa VShqUe dX WUaYaiO PaUchaQd Q¶eVW SaV UpceQWe. Entre les années 1850 et les années 1960, 

les femmes ont toujours représenté le tiers de la population active, et leur place a crû 

régulièrement à partir des années 19701.  

La haute fonction publique d¶eWaW a aussi son lot de récits inexacts sur les femmes. En 

voici un, tiUp d¶XQ eQWUeWieQ aYec XQ haXW fRQcWiRQQaiUe dX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU2. « Dans 

O¶hiVWRiUe de O¶Inspection générale de O¶adPiQiVWUaWiRQ, qui remonte à Necker, iO Q¶\ avait eu que 

des hommes », dit-il. « J¶pWaiV Oj TXaQd RQ a UecUXWp Oa SUePiqUe fePPe, et je me souviens de 

remarques : µRn ne peut pas recruter madame unetelle ! Quand on pense que ce sera la première 

 
1 Sylvie Schweitzer, Les femmes ont toujours travaillé. Une histoire du travail des femmes aux XIXe et 
XXe siècles, Paris, Odile Jacob, 2002 ; Françoise Battagliola, Histoire du travail des femmes, Paris, La 
Découverte, 2008 ; Margaret Maruani et Monique Meron, Un siècle de travail des femmes en France. 
1901-2011, Paris, La Découverte, 2012. 
2 Homme, né dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, externe, IGA, 
entretien réalisé à son domicile en 2012. 
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femme inspecteur général !¶ ». Des inspectrices générales ont pourtant été engagées au 

PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU eQWUe 1843 eW 1914. La première d¶eQWUe eOOeV, AQWRiQeWWe LecheYaOieU, 

était O¶XQe deV fePPeV OeV PieX[ Sa\peV de VRQ pSRTXe. EOOe était chaUgpe de O¶iQspection des 

prisons abritant des femmes, des refuges où les détenues libérées étaient ensuite envoyées et 

des établissements correctionnels pour jeunes filles3. Plus largement, dès le début du XIXe 

siècle, O¶eWaW a accordé des responsabilités à des femmes4. 

Il y a aussi des légendes qui concernent plus VSpcifiTXePeQW O¶ENA. © 1945 : création de 

O¶ENA, SUePiqUe gUaQde pcROe Pi[We » peut-on ainsi lire dans des manuels scolaires5, sous la 

plume de journalistes6 RX de VSpciaOiVWeV de O¶adPiQiVWUaWiRQ7. Certes, O¶ENA adPeW deV fiOOeV 

deSXiV 1945, PaiV ce Q¶eVt pas la première grande école à le faire puisque, dès 1917, des grandes 

pcROeV d¶iQgénieurs aXWRUiVeQW deV fiOOeV j Ve SUpVeQWeU j OeXU cRQcRXUV d¶eQWUpe8.  

L¶ENA aXUaiW eQ RXWUe poursuivi, dès sa création, O¶aPbiWiRQ de « démocratiser la haute 

fonction publique, en donnant les mêmes chances aux hommes et aux femmes »9. C¶eVW « dans 

 
3 Linda Clark, The rise of professional women in France. Gender and public administration since 1830, 
Cambridge, Cambridge University Press, 2000, p. 25 pour ce qui concerne Antoinette Lechevalier. Sur 
O¶hiVWRiUe deV iQVSecWUiceV dX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieur, voir le chapitre 1 pour la période avant 1870 et le 
chapitre 3 pour la période après 1870. 
4 Sylvie Schweitzer, « QXaQd deV fePPeV UeSUpVeQWeQW O¶État », Travail, genre et sociétés, 1999, vol. 2, 
no 2, S. 139ဩ152. 
5 http://www.egalite-filles-garcons.ac-creteil.fr/IMG/pdf/chronologie_introduction_mixite.pdf. 
6 https://www.lexpress.fr/actualite/societe/100-femmes-qui-font-bouger-la-france_494756.html. 
7 Jean-François Kesler, Le SiUe deV V\VWqPeV... j O¶e[ceSWiRQ de WRXV OeV aXWUeV. De O¶pQaUchie, de la 
QRbOeVVe d¶eWat et de la reproduction sociale, Paris, Albin Michel, 2007. 
8 L¶pcROe VXSpUieXUe d¶pOecWUiciWp, O¶pcROe ceQWUaOe, O¶pcROe de Sh\ViTXe chiPie iQdXVWUieOOe de Oa ViOOe de 
PaUiV eW O¶iQVWiWXW QaWiRQaO d¶agURQRPie. Catherine Marry, Les femmes ingénieurs. Une révolution 
respectueuse, Paris, Belin, 2004, S.ௗ93ဩ98. 
9 E[WUaiW d¶XQe iQWeUYieZ d¶AQWRiQe DXUUUOePaQ, diUecWeXU de O¶ENA eQWUe 2002 eW 2007. ¬ Oa TXeVWiRQ 
d¶XQe jRXUQaOiVWe TXi dePaQde : « La féminisation de l'ENA vous réjouit-elle ? », celui-ci répond : 
« Absolument. D'autant que l'ENA est mixte depuis sa création, en 1945. À l'époque, les femmes ne 
représentaient que 5 % de l'effectif. Puis ce chiffre a augmenté en moyenne de 5 % tous les dix ans, pour 
finalement osciller depuis les années 90 autour de 25 %. Nous avions connu quelques pics : 33 % en 
1999 et 36 % en 2002, avant une régression. Démocratiser l'accès à la haute fonction publique, en 
donnant les mêmes chances aux hommes et aux femmes, fait partie des missions de l'ENA. Nous 
sommes donc enchantés », Libération, 7 janvier 2006. Consultable ici : 
https://www.liberation.fr/societe/2006/01/07/questions-aantoine-durrleman-directeur-de-l-ecole-
nationale-d-administration-ena_25696. 

http://www.egalite-filles-garcons.ac-creteil.fr/IMG/pdf/chronologie_introduction_mixite.pdf
https://www.lexpress.fr/actualite/societe/100-femmes-qui-font-bouger-la-france_494756.html
https://www.liberation.fr/societe/2006/01/07/questions-aantoine-durrleman-directeur-de-l-ecole-nationale-d-administration-ena_25696
https://www.liberation.fr/societe/2006/01/07/questions-aantoine-durrleman-directeur-de-l-ecole-nationale-d-administration-ena_25696
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une optique d¶RXYeUWXUe de Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe j deV caWpgRUieV QRXYeOOeV » que « les 

femmes [auraient été] adPiVeV j cRQcRXUiU j O¶ENA » 10. L¶e[aPeQ deV cRQdiWiRQV VRXV 

lesquelles la mixité est introduite conduit à relativiser ce discours, porté tant par des 

responsables de O¶pcROe que par des chercheur·es. D¶XQe SaUW, fePPeV eW hRPPeV fRQW O¶RbjeW 

d¶XQ WUaiWePeQW diffpUeQcip jXVTX¶aX[ aQQpeV 1970. D¶aXWUe SaUW, ce Q¶eVW certainement pas dans 

un but d¶« ouverture » ou de « démocratisation » de la haute fonction publique que des femmes 

RQW pWp adPiVeV j O¶ENA. 

On propose ici d¶aSSRUWeU une pierre au champ de recherches sur la féminisation des 

professions supérieures11, en revenant sur O¶hiVWRiUe des premières générations de femmes 

adPiVeV j O¶ENA, entre 1945 et la fin des années 1960. Celle-ci V¶iQVcUiW dans une histoire au 

long cours, celle de O¶accqV deV fePPeV à des PpWieUV d¶aXWRUiWp daQV Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe, qui 

Q¶a Uien de « linéaire », mais est « faite d¶aYaQcpeV eW de UeWRXUV eQ aUUiqUe, de cRQWUadictions 

eW d¶iQcRhpUeQceV »12. 

Quand une ecROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUaWiRQ eVW cUppe aX OeQdePaiQ de Oa SecRQde Guerre 

mondiale, des femmes exercent de longue date des responVabiOiWpV aX VeiQ de O¶eWaW, mais dans 

des conditions restrictives. ¬ UebRXUV de O¶idée selon laquelle la cUpaWiRQ d¶XQe ENA mixte 

constituerait une « révolution », on montrera TXe c¶eVW XQe « mixité sans égalité »13 qui est 

instituée, dans la continuité avec O¶aYaQW-guerre (I). On mettra ensuite en lumière une 

conséquence paradoxale de la création de O¶ENA : tout en ouvrant des carrières inédites à 

quelques femmes, elle a aussi contribué à une masculinisation de la haute fonction publique 

(II).  Enfin, après avoir brossé un portrait des premières générations de femmes énarques, on 

donnera à entendre une dimension plus personnelle de cette histoire, en présentant la toute 

 
10 Marie-Christine Kessler, L¶ecROe NaWiRQaOe d¶AdPiQiVWUaWiRQࣟ: Oa SROiWiTXe de Oa haXWe fRQcWiRQ 
publique, Paris, Presses de Oa FRQdaWiRQ QaWiRQaOe deV VcieQceV SROiWiTXeV, 1978, S.ௗ50. 
11 Pour un état des lieux, voir : Marie Buscatto et Catherine Marry, « ³Le SOafRQd de YeUUe dans tous ses 
pcOaWV´. La fpPiQiVaWiRQ deV SURfeVViRQV VXSpUieXUeV aX XXe ViqcOe », Sociologie du travail, 2009, 
vol. 51, no 2, S. 170ဩ182. 
12 F. Battagliola, Histoire du travail des femmes, op. cit., p. 107. 
13 Je reprends cette expression à Sylvie Schweitzer, Les inspectrices du travail, 1878-1974. Le genre de 
la fonction publique, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2016, p. 91. 
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SUePiqUe fePPe adPiVe j O¶ENA eQ 1946. On mettra en lumière les attributs atypiques de ces 

femmes qui ont transgressé leur destin de sexe en se dirigeant vers XQ PRQde d¶hRPmes (III). 

PRXU ce faiUe, RQ V¶aSSXie VXU Oa OiWWpUaWXUe e[iVWaQWe, eQ SaUWicXOieU VXU un travail pionnier 

de Mariette Sineau14. On mobilise aussi divers documents (textes jXUidiTXeV cUpaQW O¶ENA, 

dpbaWV SaUOePeQWaiUeV, UaSSRUWV deV jXU\V deV cRQcRXUV d¶eQWrée, etc.) ainsi que des entretiens.  

 

I -  La Pi[iWp VaQV l¶pgaliWp 

 

1)  AYaQW l¶ENA, deV fePPeV j deV SRVWeV à responsabilités au sein de 
l¶eWaW 

 

Dès le début du XIXe siècle, des femmes accèdent à des postes à responsabilités au sein 

de O¶eWaW. EOOeV VRQW j Oa WrWe d¶iQVWiWXWiRQV, cRPPe OeV diUecWUiceV d¶pWabOiVVePeQWV VcROaiUeV15. 

EOOeV cRQWU{OeQW O¶adPiQiVWUaWiRQ eW cRQVeiOOeQW Oe SRXYRiU SROiWiTXe, j O¶image des inspectrices 

d¶pcROe eQgagpeV SaU Oe PiQiVWqUe de O¶IQVWUXcWiRQ SXbOiTXe16 ou des inspectrices générales du 

PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, dpjj pYRTXpeV. Comme le souligne Sylvie Schweitzer, les attributions 

de ces femmes sont « proche[s] des compétences accordées aux grands corps »17. D¶aXWUeV 

 
14 Mariette Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », Annuaire international de la fonction publique, 1974, 
no 4, S. 63ဩ110. 
15 Sur ces fonctions dans les « VaOOeV d¶aViOe » puis dans les écoles maternelles, voir : Jean-Noël Luc, 
L¶iQYeQWiRQ dX jeXQe eQfaQW aX XIXe ViqcOe. De Oa VaOOe d¶aViOe j O¶pcROe PaWeUQeOOe, Paris, Belin, 1997. 
PRXU O¶eQVeigQePeQW SUiPaiUe VXSpUieXU, YRiU : Jean-Pierre Briand et Jean-Michel Chapoulie, Les 
cROOqgeV dX SeXSOe. L¶eQVeigQePeQW SUiPaiUe supérieur et le développement de la scolarisation 
prolongée sous la Troisième République, Paris, INRP/CNRS/ENS, 1992. Sur les directrices 
d¶pWabOiVVePeQWV d¶eQVeigQePeQW VecRQdaire féminin, voir : Françoise Mayeur, L¶eQVeigQePeQW 
secondaire des jeunes filles sous la Troisième République, Paris, Presses de la Fondation nationale des 
sciences politiques, 1977 ; Marlaine Cacouault-Bitaud, PURfeVVeXUV, PaiV fePPeVࣟ: caUUiqUeV eW Yies 
privées des enseignantes du secondaire au XXe siècle, Paris, La Découverte, 2007. 
16 La première « déléguée générale SRXU OeV VaOOeV d¶aViOe », ancêtres des écoles maternelles a été recrutée 
eQ 1837. PRXU XQe hiVWRiUe deV iQVSecWUiceV d¶pcROe eQWUe 1830 et 1914, voir les chapitres 1 et 2 de : L. 
Clark, The rise of professional women in France, op. cit.  
17 S. Schweitzer, « QXaQd deV fePPeV UeSUpVeQWeQW O¶État », art cit. 
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femmes, eQfiQ, VRQW SaUadR[aOePeQW chaUgpeV de VXUYeiOOeU O¶aSSOicaWiRQ de ORiV dRQW eOOeV Q¶RQW 

SaV O¶iQiWiaWiYe, SXiVTX¶eOOeV Qe VRQW Qi pOecWUiceV Qi pOigibOeV18. Ainsi en est-il des inspectrices 

du Travail recrutées entre 1878 et la Seconde Guerre mondiale19.  

Si deV fePPeV accqdeQW j deV UeVSRQVabiOiWpV aX VeiQ de O¶eWat, c¶eVW d¶abRUd en faible 

nombre et daQV XQ cadUe QRQ Pi[We, Q¶iPSOiTXaQW Qi XQe cRQcXUUeQce diUecWe aYec OeV hRPPeV, 

ni un partage des territoires professionnels. Deux arguments justifient O¶RcWURi de UeVSRQVabiOiWpV 

à des femmes : d¶XQe SaUW, Oe nécessité de tenir les hommes j O¶pcaUW de certains lieux où les 

femmes sont seules ou majoritaires ; d¶aXWUe SaUW OeV fRQcWiRQV PaWeUQaQWeV, TXe VeXOeV OeV 

femmes seraient en drRiW d¶e[eUceU.  

 Par exemple, de 1878 à 1946, 120 inspectrices du Travail sont recrutées par des 

examens puis par des concours très sélectifs réservés aux femmes. Elles représentent un sixième 

du corps sur cette période. PaUce TX¶eOOeV VRQW fePPeV, OeV iQVpectrices semblent être les mieux 

SOacpeV SRXU RbVeUYeU eW dpfeQdUe O¶XQiYeUV de WUaYail féminin : « Il paraît convenable à tous 

égards de confier à des femmes la surveillance des ateliers exclusivement occupés 

d¶RXYUiqUes », avance ainsi le préfet de la Seine en 1878. Tandis que l¶industrie se dpveloppe, 

les espaces auxquels les inspectrices accèdent sont limités. Elles ne peuvent pénétrer ni dans 

des lieux où sont employés des hommes ni dans ceux qui comportent des machines. Elles ont 

en charge le contrôle des petits ateliers, en particulier ceux du travail à domicile, presque 

exclusivement féminin et adolescent. Enfin, leurs carrières sont bridées : elles ne peuvent pas 

aWWeiQdUe Oe gUade VXSpUieXU d¶iQVSecWeXU diYiViRQQaiUe, TXi iPSOiTXe Oa UeVSRQVabiOiWp d¶XQe 

division administrative20.  

Comme ailleurs en Europe, leV caUUiqUeV d¶eQcadUePent administratif commencent à se 

féminiser en France dans les années 1920, quarante ans après la médecine et le barreau21. On 

YRiW aORUV aSSaUavWUe, aX VeiQ de O¶eWaW, deV femmes exerçant une autorité sur des subordonnés 

 
18 Ce SaUadR[e V¶RbVeUYe aXVVi daQV Oe chaPS SROiWiTXe : des femmes ont été conseillères municipales 
bieQ aYaQW O¶accqV deV fePPeV fUaQoaiVeV j Oa ciWR\eQQeWp SROiWiTXe. VRir Catherine Achin et Sandrine 
Lévêque, Femmes en politique, PaUiV, La DpcRXYeUWe, 2006, chaS.ௗ1. 
19 S. Schweitzer, Les inspectrices du travail, 1878-1974, op. cit. 
20 Ibid., p. 17ဩ89. 
21 Sylvie Schweitzer, FePPeV de SRXYRiU. UQe hiVWRiUe de O¶pgaOiWp SURfeVVionnelle en Europe, XIX-
XXIe siècle, Paris, Payot, 2010, p.ௗ58. 
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masculins. Après la Première Guerre mondiale, les diplômées, de plus en plus nombreuses, 

profitent de la désaffection masculine pour les carrières de la fonction publique. Déjà sensible 

au début du XXe siècle, ceWWe dpVaffecWiRQ V¶acceQWXe du fait de débouchés plus lucratifs dans 

le commerce eW O¶iQdXVWUie. Une partie des administrations accepte aORUV d¶RXYUiU SURYiVRiUePeQW 

aux femmes les concours donnant accès aux emplois de « rédacteurs »22. Le nombre de 

rpdacWUiceV UecUXWpeV aX cRXUV deV aQQpeV 1920 eVW ORiQ d¶rWUe QpgOigeabOe. AX PiQiVWqre du 

Travail, le plus féminisé, elles représentent 72,5% des effectifs en 1929 (Tableau 1-1). Les 

femmes peinent cependant à accéder au grade supérieur de « sous-chef » de bureau (Tableau 

1-2), et plus encore à celui de « chef de bureau ».  

 

 

Tableau 1-1 - Proportion de femmes parmi les rédacteur·rices dans les ministères en 1929 

Ministères Rédactrices 
Ensemble des  

rédacteur·rices 

Part des 
femmes  
(en %) 

Travail et Hygiène 50 69 72,5 
Commerce 
extérieur 8 18 44,4 
Travaux publics 15 54 27,8 
Guerre 31 127 24,4 
Commerce 7 32 21,9 
Agriculture 12 63 19 
Marine Marchande 5 30 16,7 
Pensions 11 68 16,2 
Éducation 15 ? ? 
Aviation 6 ? ? 

 

Source : Linda Clark, The rise of professional women in France. Gender and public administration since 1830, 
Cambridge, Cambridge University Press, 2000, p. 168. 

 
22 Voir Guy Thuillier, LeV fePPeV daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ deSXiV 1900, Paris, Presses universitaires de 
France, 1988, p. 34-37 et p. 49-67. Et le chapitre 5 de L. Clark, The rise of professional women in 
France, op. cit. 
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Tableau 1-2 - Femmes ayant atteint le grade de sous-cheffe de bureau en 1929 

Ministères 
Sous-cheffes  

de bureau 

Ensemble des sous-
chef·fes 

 de bureau 

Part des femmes  
(en %) 

Travail et Hygiène 3 26 11,5 
Commerce 
extérieur 0 ? 0 
Travaux publics 0 ? 0 
Guerre 0 ? 0 
Commerce 0 ? 0 
Agriculture 2 18 11,1 
Marine Marchande 1 12 8,3 
Pensions 1 ? ? 
Éducation 1 ? ? 
Aviation 1 ? ? 

 

Source : Linda Clark, The rise of professional women in France. Gender and public administration since 1830, 
Cambridge, Cambridge University Press, 2000, p. 168. 

 

EQ O¶abVeQce d¶XQ VWaWXW de Oa fonction publique unifié, le droit des employés de la 

fonction publique obéit alors au « régime des décrets »23. NRQ VeXOePeQW iO Q¶e[iVWe aXcXQe 

cRhpUeQce d¶eQVePbOe, chaTXe administration étant libre de suivre sa propre politique en 

PaWiqUe d¶adPiVViRQ deV femmes, mais ce système est surtout propice aux remises en cause. La 

crise économique des années 1930 donne ainsi lieu à XQe YpUiWabOe RffeQViYe cRQWUe O¶acWiYiWp 

professionnelle féminine, en particulier dans la fonction publique24. EQ UaiVRQ de O¶affOX[ de 

chômeurs, mais aussi sous la pression de collègues et de supérieurs hiérarchiques qui dénoncent 

O¶ « invasion » des rédactrices et craignent de les voir devenir sous-cheffes et cheffes de bureau 

SaU Oe jeX de O¶aYaQcePeQt, de nombreuses administrations prennent des mesures restrictives. 

Ainsi, en 1931, dans certains ministères, les postes de rédacteurs sont ouverts aux femmes sans 

 
23 Jean-Pierre Machelon, La RépubliTXe cRQWUe OeV OibeUWpVࣟ? LeV UeVWUicWiRQV aX[ OibeUWpV de 1879 j 
1914, Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences politiques, 1976, p. 204 et suivantes, cité par 
Juliette Rennes, Le PpUiWe eW Oa QaWXUe. UQe cRQWURYeUVe UpSXbOicaiQeࣟ: O¶accqV des femmes aux 
professions de prestige 1880-1940, PaUiV, Fa\aUd, 2007, S.ௗ45. 
24 Céline Schoeni, TUaYaiO fpPiQiQࣟ: UeWRXU j O¶RUdUeࣟ! L¶RffeQViYe cRQtre le travail des femmes durant la 
crise économique des années 1930, Lausanne, Éditions Antipodes, 2012. 
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limitation de places (Aéronautique, Marine marchande, Pensions, Travaux publics) ; d¶aXWUeV 

leur interdisent depuis toujours (Finances, Intérieur, Colonies,  Marine de guerre) ;  d¶aXWUeV 

encore les ont ouverts puis les ont fermés en 1922 (Agriculture,  Commerce) ; d¶aXWUeV, eQfiQ, 

admettent les femmes, mais instaurent des quotas ou des restrictiRQV daQV O¶accqV aX[ gUadeV 

supérieurs (Affaires étrangères, Guerre, Travail). En 1938, les femmes ne peuvent plus se 

présenter à des cRQcRXUV de UpdacWeXU TX¶aXx ministères de O¶AiU, de O¶edXcaWiRQ QaWiRQale, des 

PTT, de la Santé publique, du Travail et des Travaux publics25. Le processus d¶accqV deV 

femmes j deV SRVWeV d¶eQcadUePeQW daQV Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe d¶eWaW, ORiQ d¶rWUe OiQpaiUe eW 

cohérent, ressemble plutôt à une marche de crabe.  

Cela vaut, plus OaUgePeQW, SRXU O¶accqV deV fePPeV aX[ pWXdeV eW aux professions 

nécessitant des diplômes sous la IIIe République. Comme le résume Juliette Rennes : 

« L¶RXYeUWXUe d¶XQ pWabOiVVePeQW d¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU, d¶XQe SURfeVViRQ RX d¶XQ gUade 

dépend des circonstances et du rapport de forces entre les différents acteurs impliqués : 

personnel politique, mouvements féministes, associations professionnelles notamment. [«] Ces 

cRQjRQcWXUeV eW ceV UaSSRUWV de fRUce pWaQW UeOaWiYePeQW iPSUpYiVibOeV, O¶addiWiRQ de ceV 

logiques locales débouche sur un système d¶aXWRUiVaWiRQV eW d¶iQWeUdicWiRQV dRQW RQ chercherait 

eQ YaiQ Oa cRhpUeQce d¶eQVePbOe »26. 

Trésoriers-payeurs généraux, préfets, directeurs généraux des ministères, conseillers à la 

Cour des comptes, inspecteurs généraux des Finances, des Ponts et Chaussées, des Mines ou 

eQcRUe cRQVeiOOeUV d¶eWaW, etc., ces fonctions de la haute administration ne sont pas encore 

pensables au féminin, y compris dans le camp des partisan·eV de O¶accqV deV fePPeV j deV 

SRVWeV d¶eQcadUePent ou à la magistrature27. Soutenant dès les années 1910 que des femmes 

devraient devenir rédacteurs, Arthur Fontaine, diUecWeXU de O¶Office dX WUaYaiO, traçait ainsi une 

frontière entre O¶eQcadUePeQW adPiQiVWUaWif d¶XQe SaUW, Oa haXWe adPiQiVWUaWiRQ eW Oes fonctions 

gouvernementales, de l¶aXWUe: « On dit : si elles sont rédactrices, pourquoi ne deviendraient-

 
25 L. Clark, The rise of professional women in France, op. cit., chapitre 6. 
26 J. Rennes, Le mérite et la nature, op. cit., p. 38. 
27 AORUV TX¶iO \ a eX de QRPbUeXVeV PRbiOiVaWiRQV SRXU O¶accqV deV fePPeV j Oa PagiVWUaWXUe, iO Q¶\ eQ a 
pas eu, à notre connaissaQce, de PRbiOiVaWiRQV SRXU O¶accqV deV fePPeV j ceV fRQcWiRQV de Oa haXWe 
administration. Anne Boigeol, « La magiVWUaWXUe fUaQoaiVe aX fpPiQiQௗ: eQtre spécificité et 
banalisation », Droit et Société, 1993, S. 489ဩ523. 
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elles pas sous-chefs de bureau ? Oui, si elles le méritent. Et chefs ? Mais oui, si elles le méritent 

eW VRQW aSWeV j O¶ePSORi. EW diUecWeXUV, SUpfeWV, PiQiVWUeV ? Je P¶aUUrWe, SRXU Qe SaV empiéter sur 

le domaine du féminisme politique »28.  

EQWUe 1936 eW 1939, XQ SURjeW d¶pcROe d¶adPiQiVWUaWiRQ, destinée à la sélection et à la 

formation des futurs hauts fonctionnaires faiW O¶RbjeW de diVcXVViRQV dans la haute administration 

et le monde politique29. Les « jeunes filles » en sont « expressément exclues » 30, sans que cela 

ne suscite de controverse, au moment même où trois femmes entrent dans le gouvernement du 

Front populaire et où les députés se prononcent à 408 voix contre 1 pour le vote des femmes31. 

Dans ce contexte, les hauts fonctionnaires en charge du SURjeW d¶pcROe d¶adPiQiVWUaWiRQ 

justifient O¶exclusion des femmes de la manière suivante. En premier lieu, la plupart des 

carrières TX¶RffUe O¶pcROe d¶adPinistration « sont actuellement fermées aux femmes et il paraît 

difficiOe TX¶iO eQ VRit autrement ». En outre, « comme le projet ne prévoit pas la suppression des 

cRQcRXUV [«] existants auxquels peuvent se présenter les jeunes filles, il ne sePbOe SaV TX¶il y 

aiW XQ iQcRQYpQieQW j UecUXWeU OeV pOqYeV de O¶ecROe XQiTXePeQW SaUPi OeV jeXQeV gens ». Par 

ailleurs, « O¶ecROe d¶AdPiQiVWUaWiRQ [«] est en principe un internat, et les élèves sont tenus de 

suivre [«] les cours de préparation militaire [«] ; il faudrait prévoir pour les jeunes filles un 

régime spécial qui ne paraît pas souhaitable ». EQfiQ, WRXV OeV pOqYeV de O¶ecROe V¶eQgageraient 

j dePeXUeU aX VeUYice de O¶eWaW pendant de nombreuses années : « iO VeUaiW fkcheX[ d¶iPSRVeU 

la même obligation pour les jeunes filles », pensées comme de futures épouses et mères.  

Ces arguments témoignent d¶XQ bUicROage eQWUe deX[ PRdqOeV idpRORgiTXeV, 

iQdiYidXaOiVPe PpUiWRcUaWiTXe d¶XQ c{Wp, QaWXUaOiVPe diffpUeQWiaOiVWe de O¶aXWUe, caUacWpUiVWiTXe 

 
28 Cité dans G. Thuillier, LeV fePPeV daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ deSXiV 1900, op. cit., p. 36. Guy Thuillier 
Q¶a SaV WURXYp de WUaceV de protestation dans leV aUchiYeV TX¶iO a cRQVXOWpeV.  
29 Guy Thuillier, « LeV SURjeWV d¶ecROe d¶AdPiQiVWUaWiRQ de 1936 j 1939 », La Revue administrative, 
1977, vol. 30, no 177, S. 236ဩ253. L¶aXWeXU Qe PeQWiRQQe SaV OeV dpbaWV UeOaWifV j O¶adPiVViRQ deV 
femmes dans cet article. Il le fait en revanche dans : G. Thuillier, LeV fePPeV daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ 
depuis 1900, op. cit., p. 69-70. 
30 Rapport de la commission présidée par Cavalier, le direcWeXU de O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU eQ jXiOOeW 
1936. Cité par G. Thuillier, Les femmes dans O¶adPiQiVWUaWiRQ deSXiV 1900, op. cit., p. 69. Guy Thuillier 
Q¶a SaV j QRWUe cRQQaiVVaQce cRQVXOWp d¶aUchiYeV deV PRXYePeQWV fpPiQiQV eW fpPiQiVWeV. PeXW-être 
trouverait-on dans ces archives des traces de controverse. 
31 Christine Bard, « Les premières femmes au Gouvernement (France, 1936-1981) », 
Histoire@Politique, 2007, vol. 1, no 1. 
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des débats de O¶pSRTXe aXWRXU de O¶accqV deV fePPeV à la citoyenneté politique32 et aux 

professions prestigieuses33. Tout en reconnaissant le droit des diplômées à un statut 

professionnel dans la fonction publique, hauts fonctionnaires et hommes politiques prescrivent 

aux jeunes filles des positions professionnelles congruentes avec la féminité et inférieures à 

celles auxquelles peuvent prétendre les jeunes hommes. À la fin des années 1930, l¶idpe TXe 

des femmes dirigent des hommes continue de choquer et personne ne soQge j O¶pYeQWXalité que 

certaines pourraient un jour accéder aux grands corps de O¶eWaW.  

La période de O¶aSUqV-gXeUUe cRQVWiWXe XQ PRPeQW iPSRUWaQW daQV O¶hiVWRiUe de O¶pgaOiWp 

des droits entre les sexes. En raison de la participation des femmes à la Résistance, il devient 

difficile de leur refuser des droits réclamés de longue date par les mouvements féministes, à la 

fois dans le domaine politique et dans le domaine professionnel34. En avril 1944, les Françaises 

obtiennent Oe dURiW de YRWe eW d¶pOigibiOiWé35. Dans le sillage de O¶accqV deV fePPeV j Oa 

ciWR\eQQeWp SROiWiTXe, diffpUeQWV We[WeV SURcOaPeQW O¶égalité des sexes. La Constitution de la 

Quatrième République énonce ainsi que « la loi garantit à la femme, dans tous les domaines, 

des droits égaux à ceX[ de O¶hRPPe »36. C¶eVW daQV ce cRQWe[We d¶affiUPaWiRQ deV idpaX[ 

d¶pgaOiWp TXe de nouvelles carrières V¶RXYUeQW aX[ fePPeV diSO{PpeV dans la fonction publique. 

Au printemps 1945, le général de Gaulle, qui préside le Gouvernement provisoire de la 

République, charge Michel Debré de mettre en place une école de formation des hauts 

fRQcWiRQQaiUeV d¶eWaW. QXeOTXeV PRiV SOXV WaUd, O¶ecROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUaWiRQ YRiW Oe jRXU 

eW OeV fePPeV VRQW aXWRUiVpeV j Ve SUpVeQWeU aX[ cRQcRXUV d¶eQWUpe. EOOeV RbWieQQent ce faisant 

O¶accqV j deV caUUiqUeV daQV Oa haXWe adPiQiVWUaWiRQ, aORUV PrPe TXe OeV fpPiQiVWeV Qe V¶pWaient 

 
32 Joan Scott, La ciWR\eQQe SaUadR[aOeࣟ: OeV fpPiQiVWeV fUaQoaiVeV eW OeV dURiWV de O¶hRPPe, Paris, Albin 
Michel, 1998. 
33 J. Rennes, Le mérite et la nature, op. cit., p. 505. 
34 Christine Bard, Les filles de Marianne. Histoire des féminismes, 1914-1940, Paris, Fayard, 1995. 
35 Cette victoire a été laborieuse. Voir, entre autres : Florence Rochefort, « La citoyenneté interdite ou 
les enjeux du suffragisme », Vingtième Siècle, revXe d¶hiVWRiUe, 1994, S. 41ဩ51 ; Odile Rudelle, « Le 
YRWe deV fePPeV eW Oa fiQ de ³O¶e[ceSWiRQ fUaQoaiVe´ », ViQgWiqPe SiqcOe, UeYXe d¶hiVWRiUe, 1994, p. 
52ဩ65 ; Sylvie Chaperon, Les années Beauvoir. 1945-1970, Paris, Fayard, 2000. 
36 Préambule de la Constitution du 27 octobre 1946. 



 

 

 

 63 

 

pas organisées pour le réclamer37. QXeOTXeV PRiV SOXV WaUd, Oa PagiVWUaWXUe V¶RXYUe « j O¶XQ eW 

O¶aXWUe Ve[e »38. AXWUe SURPeVVe d¶pgaOiWp, Oa ORi du 19 octobre 1946 relative au statut général 

deV fRQcWiRQQaiUeV affiUPe TX¶« aXcXQe diVWiQcWiRQ SRXU O¶application du SUpVeQW VWaWXW Q¶eVW 

faite entre les deux sexes VRXV UpVeUYe deV diVSRViWiRQV VSpciaOeV TX¶iO SUpYRiW »39. 

L¶affiUPaWiRQ de O¶pgaOiWp d¶accqV deV fePPeV eW des hommes aux emplois publics rompt 

aYec O¶aPbiYaOeQW ViOeQce eQ YigXeXU VRXV Oa IIIe République40. Mais si le principe est là, la 

UpaOiWp eVW WRXW aXWUe. D¶abRUd, O¶pgaOiWp jXUidiTXe eVW ORiQ d¶rWUe cRPSOqte. Ainsi, les femmes 

mariées doivent toujours obteniU O¶aXWRUiVaWion de leur époux pour travailler. Le code civil, dit 

Napoléon, reste en vigueur, alors que les mouvements féministes réclament sa réforme depuis 

des décennies. En outre, le statut de la fonction publique de 1946, tout en affirmant l¶pgalitp 

des sexes, prévoit des « dispositions spéciales » et des « statuts particuliers » qui permettent 

d¶exclure les femmes de certains corps et de limiter le nombre de candidates recrutées dans 

ceux qui leur sont ouverts. Les exclusions autorisées par la législation et la jurisprudence 

demeurent extrêmement larges jusque dans les années 197041. En 1977, dix corps sont encore 

strictement réservés aux hommes, deux aux femmes. Pour douze autres, les concours sont 

mixtes, mais avec des quotas par sexe42.  

 
37 IO V¶agiW d¶XQe e[ceSWiRQ daQV O¶hiVWRiUe de O¶accqV deV fePPeV j O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU eW aX[ 
professions nécessitant des diplômes élevés, en général acquis de haute lutte. Sur ce point, voir : Sylvie 
Schweitzer, Femmes de pouvoir. Une hiVWRiUe de O¶pgaOiWp SURfeVViRQQeOOe eQ EXURSe, XIX-XXIe siècle, 
Paris, Payot, 2010. 
38 De fRUWeV PRbiOiVaWiRQV SRXU O¶accqV deV fePPeV j Oa PagiVWUaWXUe pWaieQW UeVWpeV OeWWUe PRUWe O¶eQWUe-
deux-guerres, Anne Boigeol, « Les femmes et les Cours. La difficile PiVe eQ °XYUe de O¶pgaOiWp deV 
Ve[eV daQV O¶accqV j Oa PagiVWUaWXUe », Genèses, 1996, vol. 22, no 1, S. 107ဩ129. 
39 Loi n° 46-2294 du 19 octobre 1946 relative au statut général des fonctionnaires, Art. 7. 
40 Commentant le système juridique issu de la révolution française, Geneviève Fraisse écrit que « la 
démocratie est exclusive, et non excluante ». Elle entend par là que les femmes ne sont pas explicitement 
exclues, dans la mesure où il n'existe pas de règles énonçant leur exclusion économique et politique. 
L¶e[cOXViRQ deV fePPeV eVW SURdXiWe SOXV TX¶pQRQcpe, eOOe eVW fabUiTXpe SOXV TXe WhpRUiVpe. GeQeYiqYe 
Fraisse, LeV deX[ gRXYeUQePeQWVࣟ: Oa faPiOOe eW Oa CiWp, Gallimard, Paris, 2000, p. 41. 
41 Frédéric Edel, « DeX[ ViqcOeV de SUiQciSe d¶pgaOe adPiVVibiOiWé aux emplois publics », Revue française 
d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe, 2012, vol. 142, no 2, S. 339ဩ367 ; Frédéric Edel, « Les instruments juridiques 
de O¶pgaO accqV deV fePPeV eW deV hRPPeV aX[ ePSORiV SXbOicVௗ: deSXiV Oe dURiW j O¶pgaOiWp jXVTX¶aX[ 
SROiWiTXeV d¶pgaOiWp », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe, 2013, vol. 145, no 1, p. 109ဩ135. 
42 D¶aSUqV OeV aQQe[es 1 et 2 du décret n°77-389 dX 25 PaUV 1977 SRUWaQW aSSOicaWiRQ de O¶aUWicOe 7 de 
O¶RUdRQQaQce dX 4 fpYUieU 1959 UeOaWiYe aX VWaWXW gpQpUaO deV fRQcWiRQQaiUeV, SXbOip daQV Oe JRXUQaO 
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¬ WiWUe d¶e[emple, voici comment O¶accqV deV fePPeV à des responsabilités est restreint 

au ministère des PTT43. LeV cRQcRXUV d¶iQVSecWeXU dRQQaQW accqV j Oa caWpgRUie deV cadUeV 

UeVWeQW d¶abRUd séparés pour les femmes et les hommes tout au long des années 1950. Or, entre 

1951 eW 1959, aXcXQ cRQcRXUV d¶iQVSecWeXU fpPiQiQ Q¶eVW RXYeUW, aORUV TXe daQV Oe même temps, 

3000 inspecteurs masculins sont recrutés. Les concours deviennent ensuite mixtes, mais des 

TXRWaV SaU Ve[e eW SaU gUade VRQW PaiQWeQXV jXVTX¶eQ 1972.  

En résumé, Vi O¶pgaOiWp eQWUe OeV Ve[eV eVW SURcOaPpe daQV OeV VRXUceV QRbOeV dX dURiW 

dans la période de l¶aSUqV-guerre, des textes officiels autorisent et légitiment une ségrégation 

sexuée des emplois dans la fonction publique jXVTX¶aX[ aQQpeV 197044.  

De ce poinW de YXe, O¶ecROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUaWiRQ Qe fait pas exception. Elle est 

certes mixte dès sa création en 1945, mais c¶eVW une « mixité sans égalité »45 qui est instituée. 

 

2)  L¶RXYeUWXUe de l¶ENA aX[ fePPeV, eQWUe dURiW cRPPXQ eW VWaWXW 
particulier 

 

Certain·es VSpciaOiVWeV de O¶adPiQiVWUaWiRQ considèrent O¶RXYeUWXUe de O¶ENA aX[ 

femmes comme une « étape capitale »46, voire une « mini-révolution »47. À la lecture des 

We[WeV iQVWiWXaQW O¶ENA eW deV discussions sur O¶adPiVViRQ deV fePPeV qui ont lieu au cours 

des mois précédents, on a j O¶iQYeUVe pWp fUaSSpe SaU Oa cRQWiQXiWp aYec O¶aYaQW-guerre. En effet, 

c¶eVW XQ UpgiPe oscillant entre droit commun et statut SaUWicXOieU TXi UqgOe O¶entrée des femmes 

 
officiel du 10 avril 1977, consultable ici :  
https://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?id=JORFTEXT000000329302&pageCourante=02134 
43 Odile Join-Lambert, « QXaQd O¶eWaW ajXVWe. ReceYeXUV eW UeceYeXVeV deV Postes sous la IVe 
République », Le Mouvement Social, 2005, vol. 212, no 3, S. 11ဩ33. 
44 Les juristes ont beaucoup écrit sur le « SUiQciSe d¶pgaOiWp j Oa fUaQoaiVe », qui est proclamé depuis la 
DpcOaUaWiRQ deV dURiWV de O¶hRPPe eW dX ciWR\eQ eW TXi V¶accRPmode très bien de dérogations pratiques. 
Pour des références à ce sujet, voir : Laure Bereni et Vincent-Arnaud Chappe, « La discrimination, de 
Oa TXaOificaWiRQ jXUidiTXe j O¶RXWiO VRciRORgiTXe », Politix, 2011, vol. 94, no 2, S. 7ဩ34.  
45 S. Schweitzer, Les inspectrices du travail, 1878-1974, op. cit. 
46 G. Thuillier, LeV fePPeV daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ deSXiV 1900, op. cit., p. 81. 
47 Olivia Bui-Xuan, LeV fePPeV aX CRQVeiO d¶EWaW, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 2001, S.ௗ47. 

https://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?id=JORFTEXT000000329302&pageCourante=02134
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j O¶ENA, tout à fait comparable aux systèmes en vigueur dans l¶adPiQiVWUaWiRQ eW dans divers 

pWabOiVVePeQWV d¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU entre 1880 et 194048. En outre, chez les protagonistes 

qui prennent parti en faveur ou contre O¶accqV deV fePPeV j O¶ENA, RQ WURXYe Oa PrPe WeQViRQ 

entre allégeance aux principes universalistes et volonté de maintenir un ordre des sexes 

naturalisé que dans les controverseV VXU O¶accqV deV fePPeV aX[ SURfeVViRQV j diSO{Pe TXi se 

déploient sous la IIIe République49. 

Les textes cUpaQW O¶ENA prévoient ainsi de larges restrictions concernant O¶admission 

des femmes, leur scolarité, et les emplois auxquels elles peuvent prétendre. L¶RUdRQQaQce du 

9 octobre 1945 dispose ainsi que les femmes ont accès j O¶ENA, « sous réserve des règles 

VSpciaOeV d¶adPiVViRQ j ceUWaiQV ePSORiV »50. Un décret précise :  

 

LeV fePPeV SeXYeQW Ve SUpVeQWeU aX[ cRQcRXUV d¶eQWUpe j O¶pcROe daQV OeV PrPeV 
conditions que les hommes. Elles ne peuvent choisir que les sections destinant à des 
emplois qui ne sont pas réservés aux fonctionnaires du sexe masculin. La valeur des 
épreuves physiques est, en ce qui les concerne, appréciée suivant une échelle de 
cotation différente de celles des candidats masculins. Un décret, pris après avis du 
cRQVeiO d¶eWaW, SRXUUa fi[eU Oe QRPbUe Pa[iPXP deV caQdidaWeV VXVceSWibOeV d¶rWUe 
reçues au concRXUV, cRPSWe WeQX dX QRPbUe d¶ePSORiV aX[TXeOV OeV fePPeV 
pourront prétendre à la soUWie de O¶pcROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUaWiRQ51.  

 

AXWUePeQW diW, OeV cRQcRXUV d¶eQWUpe VRQW Pi[WeV PaiV deV TXRWaV SaU Ve[e SRXUURQW rWUe 

appliqués52. En outre, les femmes ne VRQW SaV OibUeV d¶accpdeU aX[ TXaWUe VecWiRQV TXe 

 
48 J. Rennes, Le mérite et la nature, op. cit. 
49 Ibid. 
50 Ordonnance n°45-2283 du 9 octobre 1945 relative à la formation, au recrutement et au statut de 
certaines catégories de fonctionnaires, et instituant une direction de la fonction publique et un conseil 
SeUPaQeQW de O¶adPiQiVWUaWiRQ ciYiOe Titre II, article 5, consultable ici : 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k96826198/f7.image 
51 Décret n°45-2288 dX 9 RcWRbUe 1945 SRUWaQW UqgOePeQW d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe SRXU O¶aSSOicaWiRQ 
dX WiWUe II de O¶RUdRQQaQce Q�44-283, UeOaWif j O¶pcROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUaWiRQ, TiWUe 1er, section III, 
article 22, consultable ici : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k96826198/f12.image 
52 EQ O¶pWaW acWXeO deV UecheUcheV VXU OeV cRQcRXUV RXYUaQW O¶accqV j deV fRQcWiRQV d¶aXWRUiWp daQV 
O¶adPiQiVWUaWiRQ aSUès 1945, seul le recrutement des magistrat·es semble avoir échappé aux recrutements 
diVWiQcWV. Je Q¶ai SaV UpaOiVp de UecheUcheV VXU OeV cRQcRXUV d¶eQWUpe j O¶ENA TXi SeUPeWWUaieQW de VaYRiU 
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comprend alors O¶pcROe (adPiQiVWUaWion générale, administration économique et financière, 

administration sociale, administration extérieure). Enfin, à O¶iVVXe de Oa VcROaUiWp j O¶ENA, elles 

seront classées avec les hommes mais, contrairement à eux, elles ne choisiront pas un poste en 

fonction de leur classement : elles devront se déterminer « en fonction de leur classement et 

pgaOePeQW deV caUUiqUeV aX[TXeOOeV O¶adPiQiVWUaWiRQ OeV adPeW »53. Comme auparavant, les 

ministères et les différents corps restent donc libres de rejeter les femmes ou de limiter leur 

nombre. Comme sous la IIIe République : « le SURbOqPe de O¶iQWpgUaWiRQ RfficieOOe deV fePPeV 

dans les administrations est [«] eVTXiYp aX QiYeaX de O¶eWaW Sour rester un problème local et 

conjoncturel »54. En outre, ce régime bancal, qui autorise les femmes à se prpVeQWeU j O¶ENA 

sans TX¶eOOeV SXiVVeQW bpQpficieU de WRXV OeV aYaQWageV de leurs condisciples masculins, 

ressemble fort au système hybride qui permeW aX[ pWXdiaQWeV eQ PpdeciQe d¶accpdeU j 

O¶e[WeUQaW eQ 1881, WRXW eQ OeXU iQWeUdiVaQW O¶iQWeUQaW, RX aXx différents régimes oscillant entre 

dURiW cRPPXQ eW VWaWXW SaUWicXOieU TXi UqgOeQW O¶accès deV fiOOeV j O¶ecROe QRUPaOe VXSpUieXUe 

de Oa UXe d¶UOP j SaUtir de 191055. 

C¶eVW TXe Oes réticences j O¶eQWUpe deV fePPeV daQV Oa haXWe adPiQiVWUaWiRQ Q¶RQW SaV 

disparu. EOOeV V¶e[SUiPeQW daQV OeV aUqQeV R� Oa cUpaWiRQ de O¶ENA eVW diVcXWpe au lendemain 

de la guerre, en des termes SURcheV de ceX[ d¶aYaQW-guerre. En mai 1945, le premier projet 

d¶RUdRQQaQce « UeOaWiYe j O¶pdXcaWiRQ, aX UecUXWePeQW eW au statut de certaines catégories de 

fonctionnaires », comprend ainsi un article annonçant un traitement à part des femmes : « Le 

UqgOePeQW SUpYX j O¶aUW. 1eU fi[eUa OeV conditions suivant lesquelles les femmes pourront accéder 

 
si des quotas par sexe ont effectivement été appliqués. Étant donné le faible nombre de candidates, je 
faiV O¶h\SRWhqVe TX¶iO Q¶\ a SaV eX beVRiQ de PeWWUe eQ °XYUe WeOOeV diVSRViWiRQV SRXU OiPiWeU Oe QRPbUe 
de femmes admises. 
53 Michel Debré, « La réforme de la fonction publique », ReYXe de O¶ecROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUation, 
1946, vol. 1, S.ௗ46. 
54 Florence Rochefort, « L¶pgaOiWp daQV Oa diffpUeQce : les paradoxes de la République, 1880-1940 » dans 
Marc Olivier Baruch et Vincent Duclert (eds.), SeUYiWeXUV de O¶eWaW, PaUiV, La DpcRXYeUWe, 2000, S.ௗ192. 
De manière significative, dans le texte cité ci-dessus, MicheO DebUp, TXi a dpfeQdX O¶ « eQWUpe j O¶ecROe 
des jeunes filles et des jeunes femmes ª, Q¶abRUde ceWWe TXeVWiRQ TXe daQV XQe deUQiqUe eW cRXUWe VRXV-
partie intitulée « Dispositions particulières ». Il y évoque « plusieurs problèmes particuliers, mais 
d¶importance » qui « ont été évoqués » au cours des travaux préparatoires. 
55 J. Rennes, Le mérite et la nature, op. cit., p. 33ဩ41. 
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aX cRQcRXUV d¶eQWUpe j O¶ecRle Nationale »56. Le PiQiVWUe d¶eWaW JXOeV JeaQQeQe\ le transmet au 

vice-SUpVideQW dX CRQVeiO d¶eWaW, assorti des observations suivantes :  

 

L¶accqV deV fePPeV j O¶ecROe Qe peut être refusé, mais il ne peut pas non plus être 
accepté sans réserve, car il existe un grand nombre de carrières où elles ne peuvent 
être admises.  
¬ O¶heXUe acWXeOOe, ORUVTXe OeV cRQcRXUV OeXU VRQW RXYeUWV, OeV fePPeV eQYahiVVeQW 
les administrations centrales. Cette situation est due à plusieurs raisons : la fonction 
est pour elles, une situation complémentaire, le concours fait sur un type scolaire 
favorise les « bonnes élèves ». Leur présence ne nuit pas dans les postes de début. 
IO Q¶eQ eVW SaV de PrPe XOWpUieXUePeQW. La UpfRUPe de O¶adPiQiVWUaWiRQ (cUpaWiRQ dX 
corps des secrétaires), le caractère nouveau du concours, doit transformer le 
SURbOqPe eQ faiW, VaQV TX¶iO VRiW beVRiQ de cUpeU XQ We[We QRXYeaX TXi VeUaiW O¶RbjeW 
de discussions oiseuses. 
L¶ouverture éventuelle de carrières nouvelles pourra être envisagée ultérieurement, 
cas par cas, et iQdpSeQdaPPeQW dX U{Oe de O¶ecROe. 
 
JXOeV JeaQQeQe\, TXi V¶eVW RSSRVp aX VXffUage deV fePPeV daQV O¶eQWUe-deux guerres en 

tant que sénateur puis président du Sénat57, UecRQQaiW TX¶iO Q¶eVW SaV OpgiWiPe d¶iQWeUdiUe aX[ 

femmes de se présenter aux concours de O¶ENA. Refuser les candidates munies des diplômes 

ou des titres requis reviendrait à porter atteinte à la nature même du nouveau concours en tant 

que gage de cRPSpWeQce eW dURiW d¶eQWUpe. En outre, daQV Oe cRQWe[We de O¶immédiat après-guerre, 

il ne paraît gXqUe eQYiVageabOe d¶iQVcUiUe O¶e[cOXViRQ deV fePPeV daQV deV We[WeV sans susciter 

des controverses. 

Le ministre estime cependant nécessaire de cantonner les femmes à des positions 

subordonnées et de maintenir un partage sexué deV dRPaiQeV d¶acWiYiWp aX VeiQ de O¶eWaW. 

QX¶eOOeV accèdent au futur corps des VecUpWaiUeV d¶adPiQiVWUaWiRQ, des « techniciens des services 

administratifs », dont la « Wkche eVW d¶aVVXUeU OeV WUaYaX[ d¶e[pcXWiRQ, OeV WUaYaX[ cRXUaQWV eW 

 
56 QXeOTXeV dRcXPeQWV d¶aUchiYeV, SeUPeWWaQW de UeWUaceU OeV pWaSeV de Oa geQqVe de O¶ENA eW de Oa 
Direction de la fonction publique entre avril et août 1945, ont été publiés par Guy Thuillier, « Annexes 
établies par M. Guy Thuillier », La Revue administrative, 1995, vol. 48, S. 103ဩ123. 
57 Anne Verjus, « Entre principes et pragmatisme. Députés et sénateurs dans les premiers débats sur le 
suffrage des femmes en France (1919-1922) », Politix. Revue des sciences sociales du politique, 2000, 
S. 55ဩ80. 
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certaines fonctions spécialisées qui exigent de bonnes connaissances administratives et de 

O¶e[SpUieQce » 58 est acceptable à ses yeux. QX¶eOOeV briguent certains postes à la sortie de la 

fXWXUe ecROe d¶adPinistration, passe encore. En revanche, « il existe un grand nombre de 

carrières où elles ne peuvent être admises ». L¶abVeQce de jXVWificaWiRQ apportée à cette 

allégation, énoncée comme une évidence, témoigne de sa légitimité aux yeux des hauts 

fonctionnaiUeV eW deV UeVSRQVabOeV SROiWiTXeV de O¶pSRTXe59. On trouve dans ces observations 

des topoï présents de longue date sous la plume des opposant·eV j O¶accqV deV fePPeV aX[ 

professions supérieures60. Ainsi en est-iO dX diVcRXUV de O¶iQYaViRQ PeQaoaQWe61, ou encore de 

O¶RSiQiRQ VeORQ OaTXeOOe OeV fePPeV réussissant des concours seraient des bourgeoises 

diplômées TXi Q¶aXUaieQW SaV beVRiQ d¶XQ WUaYaiO SURfeVViRQQeO62.  

¬ dpfaXW d¶XQ aQcUage OpgaO de O¶e[cOXViRQ deV fePPeV, le ministre préconise des 

dispositifs qui entraîneront de fait leur maintien dans des positions professionnelles congruentes 

avec la féminité et inférieures à celles auxquelles peuvent prétendre les hommes. C¶eVW j ceWWe 

condition que la Pi[iWp j O¶ENA eVW acceptable. 

 
58 M. Debré, « La réforme de la fonction publique », art cit, p. 34. 
59 Les réactions des directeurs du personnels, secrétaires généraux des ministères et chefs de service des 
gUaQdV cRUSV, j O¶aQQRQce d¶XQe SRVVibOe RXYeUWXUe de O¶ENA aX[ fePPeV, UaSSRUWpes des années plus 
tard par Michel Debré, en témoignent aussi : « Une petite minorité, favorable, observait la majorité, 
hostile. Une femme dans certains postes de la diplomatie, passe encore ± et cependant, fut-il rappelé-, 
O¶e[SpUieQce aYaiW pWp WeQWpe et avait échoué ± mais dans la préfectorale ! Une femme dans un emploi 
de UpdacWeXU j O¶adPiQiVWUaWiRQ ceQWUaOe, ceUWeV, PaiV aX CRQVeiO d¶eWaW ! à la Cour des comptes ! à 
O¶IQVSecWiRQ deV FiQaQceV ! Telles étaient les pensées et bientôt les propos », Michel Debré, « Préface. 
Une grande réforme en 1945 » dans Marie-Christine Kessler, La politique de la haute fonction publique, 
PaUiV, PUeVVeV de Oa FRQdaWiRQ QaWiRQaOe deV VcieQceV SROiWiTXeV, 1978, S.ௗXXI.  
60 JXOeV JeaQQeQe\ V¶eVW PRQWUp, daQV O¶eQWUe-deux guerres, hostile au droit de vote des femmes 
QRWaPPeQW ORUVTX¶iO a pWp SUpVideQW dX SpQaW. SXU ce SRiQW, YRiU : A. Verjus, « Entre principes et 
pragmatisme. Députés et sénateurs dans les premiers débats sur le suffrage des femmes en France (1919-
1922) », art cit ; Louis-Pascal Jacquemond, L¶eVSRiU bUiVp. 1936, OeV fePPeV eW Oe FURQW SRSXOaiUe, Paris, 
Belin, 2016.  
61 Analysé par Juliette Rennes, Le PpUiWe eW Oa QaWXUe. UQe cRQWURYeUVe UpSXbOicaiQeࣟ: O¶accqV deV fePPeV 
aux professions de prestige 1880-1940, Paris, Fayard, 2007, S.ௗ87-93. L¶aXWUice PRQWUe TXe Oe WhqPe de 
O¶eQYahiVVePeQW eVW SUpVeQW, SRXU deV UaiVRQV diffpUeQWeV, WaQW che] OeV RSSRVant·es que chez les 
SaUWiVaQāeV de O¶accqV deV fePPeV aX[ SURfeVViRQV de SUeVWige. 
62 Les opposants à l¶ePSORi de UpdacWUiceV PRbiOisent cet argument dans les années 1930. Linda Clark 
montre que contrairement à ce discours, pour la plupart des rédactrices de cette époque, travailler 
correspond à une nécessité économique.  Linda Clark, The rise of professional women in France. Gender 
and public administration since 1830, Cambridge, Cambridge University Press, 2000, chapitre 6. 
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 En juin 1945, un « projet d¶RUdRQQaQce UeOaWiYe j O¶pdXcaWiRQ, aX Uecrutement et au statut 

de certaines catégories de fonctionnaires »63 eVW VRXPiV j O¶AVVePbOpe cRQVXOWaWiYe provisoire. 

Les déléguées dénoncent alors le « régime spécial » prévu pour les femmes64. L¶XQe d¶eOOeV, 

Marianne Verger, résistante, radicale socialiste, membre de la Ligue française pour le droit des 

fePPeV eW de O¶UQiRQ fUaQoaiVe SRXU Oe VXffUage deV fePPeV65, et j O¶RUigiQe de Oa SURSRViWiRQ 

de loi ouvrant la magistrature aux femmes66, dpSRVe XQ aPeQdePeQW j O¶aUticle 1er précisant que 

O¶ecROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUaWiRQ eVW « chargée de la formation des fonctionnaires des deux 

sexes »67. Mais même dans le camp des partisan·eV de O¶accqV deV fePPeV j Oa haXWe fRQcWiRQ 

SXbOiTXe, O¶heXUe Q¶eVW SaV j Oa UeYeQdicaWiRQ d¶une place semblable à celle des hommes68, 

comme le montre son intervention. 

Pour défendre O¶RXYeUWXUe de O¶ENA aX[ fePPeV, Marianne Verger se réfère en premier 

lieu aux valeurs libérales et égalitaires dont se réclame le régime. Citant O¶aUWicOe VI de Oa 

Déclaration des droiWV de O¶hRPPe eW dX ciWR\eQ selon lequel « tous les citoyens étant égaux 

sont admissibles à toutes dignités, places et emplois publics, sans autre distinction que celle de 

leurs vertus et de leurs talents », elle affirme : « que ce soit homme ou femme, rien de ce qui a 

de la valeur ne doit être perdu dans ce pays »69. Elle avance aussi que les femmes méritent 

d¶eQWUeU j O¶ENA, eQ raison de leur héroïsme pendant la guerre70.  

 
63 Assemblée consultative provisoire, séance du 22 juin 1945 ; Journal officiel de la République 
française, Débats, p. 1186. 
64 Intervention de Marianne Verger. Assemblée consultative provisoire, séance du 22 juin 1945 ; Journal 
officiel de la République française, Débats, p. 1188. 
65 Sylvie Chaperon, Le creux de la vague. Mouvements féminins et féminismes 1945-1970, Thèse 
d¶hiVWRiUe, IQVWiWXW UQiYeUViWaiUe eXURSpeQ, 1996, S.ௗ71. 
66 A. Boigeol, « LeV fePPeV eW OeV CRXUV. La difficiOe PiVe eQ °XYUe de O¶pgaOiWp deV Ve[eV daQV O¶accqV 
à la magistrature », art cit. 
67 Assemblée consultative provisoire, séance du 12 juin ; Journal officiel, débats, p. 1092-1095. 
68 OQ cRPPeQWe ici O¶iQWeUYeQWiRQ de MaUiaQQe VeUgeU, PaiV RQ WURXYe OeV PrPeV aUgXPeQWV VRXV Oa 
plume de Michel Debré, M. Debré, « La réforme de la fonction publique », art cit. 
69 Intervention de Marianne Verger. Assemblée consultative provisoire, séance du 22 juin 1945 ; Journal 
officiel de la République française, Débats, p. 1188. 
70 CeW aUgXPeQW a dpjj pWp XWiOiVp daQV Oe cadUe deV dpbaWV VXU O¶accqV deV fePPeV j Oa ciWR\eQQeWp 
politique : F. Rochefort, « La citoyenneté interdite ou les enjeux du suffragisme », art cit. Il est aussi 
aYaQcp SRXU RbWeQiU O¶accqV j Oa PagiVWUaWXUe : A. Boigeol, « Les femmes et les Cours. La difficile mise 
eQ °XYUe de O¶pgaOiWp deV Ve[eV daQV O¶accqV j Oa PagiVWUaWXUe », art cit. 
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Toutefois, elle appuie sa demande sur des présupposés différencialistes71, selon lesquels 

la nature assigne aux groupes de sexe des places déterminées dans la société :  

 

Ne croyez pas que les femmes déserteront leur foyer72. Voyez-YRXV, O¶hRQQeXU TXe 
vous nous ferez en nous traitant en égales ne sera pas un honneur démesuré. Tous 
les hommes sont-ils une élite ? Toutes les femmes ne seront pas demain une élite. 
Il y a comme dans toutes les sociétés bien organisées, des différences qui sont 
nécessaires, et qui correspondent à des nécessités biologiques et sociales. Soyez-
donc sans crainte, Messieurs, ces différences demeureront73.  
 

Marianne Verger assure que O¶accqV deV fePPeV j O¶ENA Qe UeSUpVeQWe SaV XQe PeQace SRXU 

O¶RUdUe VRciaO sexué, peut-être comme une tactique visant à rassurer et faire passer la demande. 

Suivant son argumentation, c¶eVW en autorisant O¶accqV deV fePPeV j O¶ENA que le législateur 

se porte garant du maintien des hiérarchies établies : 

 

NRXV Qe YRXORQV SaV TXe O¶RQ cUpe che] Oa fePPe XQ WeO dpViU de cRQTXpUiU deV 
aYaQWageV TX¶eOOe eQ aUUiYe j RXbOieU TX¶eQ WRXWe chRVe, iO faXW de Oa PeVXUe eW TX¶eOOe 
dePaQde ce TX¶RQ Qe VaXUaiW OXi accRUder. Nous savons que demain, une 
constitution nouvelle pWabOiUa O¶pgaOiWp deV Ve[eV eW QRXV VaYRQV aXVVi, c¶eVW Oa 
sagesse des temps, que des inégalités de fait subsisteront.74 

 

CRPPe ORUV deV cRQWURYeUVeV d¶aYaQW-gXeUUe aXWRXU de O¶accqV deV fePPeV au suffrage, aux 

diSO{PeV de O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU eW aX[ SURfeVViRQV aX[TXeOOeV iOV cRQdXiVeQW, les débats 

 
71 Ces présupposés différencialistes sont largement partagés au sein du mouvement féministe. Laurence 
Klejman et Florence Rochefort, « Au nom du droit et de la spécificité féminine. Diversité des tactiques 
et ambiguïté des discours du mouvement suffragiste avant la première guerre mondiale », Les cahiers 
du CEDREF, 1996, HRUV VpUie 2, S. 223ဩ231. 
72 Dès la fin du XIXe siècle, les préoccupations natalistes portées par la bourgeoisie catholique 
V¶accRPSagQeQW d¶XQe VWigPaWiVaWiRQ de Oa « femme active », jugée responsable de la dénatalité. Voir 
Sylvie Schweitzer, Les femmes ont toujours travaillé. Une histoire du travail des femmes aux XIXe et 
XXe siècles, Paris, Odile Jacob, 2002, p. 76. 
73 Intervention de Marianne Verger. Assemblée consultative provisoire, séance du 22 juin 1945 ; Journal 
officiel de la République française, Débats, p. 1189.  
74 Ibid., p. 1188. 
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VXU O¶accqV deV fePPeV j O¶ENA révèlent donc la tension entre individualisme féministe 

méritocratique se réclamant des valeurs républicaines d¶XQ c{Wp, naturalisme différencialiste de 

O¶aXWUe. De ce SRiQW de YXe QRQ SOXV, O¶RXYeUWXUe de O¶ENA aX[ fePPeV Q¶eVW SaV XQe « mini-

révolution ».  

 

3)  Des femmes tolérées en tant qu¶exceptions 

 

BieQ TX¶RXYeUWe aX[ deX[ Ve[eV, O¶ecROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUaWiRQ Q¶accXeille en réalité 

que peu de femmes. AX cRXUV de VeV di[ SUePiqUeV aQQpeV d¶e[iVWeQce, Oeur nombre est 

insignifiant. Elles représentent en effet 20 des 900 élèves entre 1947 et 1957 (2%). La décennie 

suivante est à peine plus faste. 36 femmes VRUWeQW de O¶ENA entre 1958 et 1968, pour un effectif 

total de 835 élèves (4%)75. Ce Q¶eVW TX¶j SaUWiU de Oa fiQ deV aQQpeV 1960 Tue les femmes cessent 

SeX j SeX d¶rWUe deV e[ceSWiRQV.  

Pendant OeV WUeQWe SUePiqUeV aQQpeV d¶e[iVWeQce de O¶ENA, les candidates aux concours 

d¶eQWUpe sont peu nombreuses. Entre 1946 et 1972, on dénombre en moyenne 6,3% de femmes 

parmi les candidat·es au concours ouvert aux étudiant·es et 5,4% pour le concours réservé aux 

fonctionnaires.  

Le vivier de recrutement est un peu plus féminisé. À la même période, la proportion de 

fiOOeV SaUPi OeV diSO{PpāeV deV IQVWiWXWV d¶pWXdeV SROiWiTXeV VecWiRQ VeUYice SXbOic76, est de 

12,5%. Les filles semblent donc renoncer plus que les garçons à se présenter au concours de 

O¶ENA77. 

Non seulement les candidates à l¶eQWUpe j O¶ENA VRQW SeX QRPbUeXVeV, PaiV eOOeV 

parviennent moins que les candidats à franchir le cap du concours. Ainsi, entre 1946 et 1972, 

en moyenne, un homme sur cinq est admissible au concours étudiant contre une femme sur huit 

 
75 Les chiffres présentés dans ce paragraphe et les deux suivants sont tirés de M. Sineau, « Les femmes 
eW O¶ENA », art cit. 
76 Cette section prépare aux concours de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe eW eQ SaUWicXOieU aX cRQcRXUV de O¶ENA. 
77 En toute rigueur, il faudrait connaître la proportion de filles et de garçons diplômés des IEP section 
VeUYice SXbOic TXi Ve VRQW iQVcUiWV aX cRQcRXUV de O¶ENA SRXU cRQcOXUe. 
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et un homme sur dix est reçu contre une femme sur 13,5. Pour le concours fonctionnaire, une 

femme sur 4,5 passe le cap des épreuves écrites contre un homme sur trois et une femme sur 

huit est adPiVe j O¶iVVXe deV pSUeXYeV RUaOeV cRQWUe XQ hRPPe VXU 7 (Encadré 1-1). 

AX WeUPe de OeXU VcROaUiWp j O¶ENA, OeV pOqYeV VRQW de QRXYeaX cOaVVpāeV. Lj aussi, les 

femmes réussissent moins bien que les hommes. Plus précisément, ayant regroupé les rangs de 

sortie des élèves en trois catégories (bon classement, classement moyen, mauvais classement), 

Jean-Luc Bodiguel a calculé les pourcentages suivants : chez les hommes, la répartition entre 

les trois groupes est de 27% pour le premier, 44,6% pour le deuxième et 28,3% pour le 

troisième. Chez les femmes, la répartition est la suivante : 26,6%, 32,9% et 40,6%. En somme, 

les femmes sont présentes dans le peloton de tête dans les mêmes proportions que les hommes, 

mais sont sur-représentées dans le peloton de queue. 

La quasi-absence des femmes Q¶eVW SaV, loin s¶eQ faut, une préoccupation pour les jurys 

deV cRQcRXUV d¶eQWUpe j O¶ENA, j O¶iQYeUVe de O¶pWURiWeVVe dX Uecrutement géographique, scolaire 

et social, qui occupe une place importante dans leurs rapports. Ainsi, dès les années 1950, on y 

trouve deV VWaWiVWiTXeV VXU O¶RUigine géographique, les diplômes et un peu plus tard, la profession 

du père des lauréats. La plupart des présidents les commentent, soulignant le « risque de 

cRQWUediUe O¶iQWeQWiRQ deV fRQdaWeXUV de O¶ecROe », « cUppe eQ YXe d¶XQe OaUge e[WeQViRQ dX 

champ où se rencontre la haute fonction publique »78. Certains vont même jXVTX¶j pYRTXeU, QRQ 

sans un certain mépris, les biais de classe que comporte l¶RUaO : 

 

Un de mes collègues a iQViVWp VXU Oe faiW TXe O¶pSUeXYe SeXW faYRUiVeU ceUWaiQV 
candidats aux dépens de certains autres, abstraction faite des qualités essentielles 
TX¶eOOe dRiW SeUPeWWUe de UpYpOeU. De jeXQeV SaUiVieQV iVVXV d¶XQe bourgeoisie 
intellectuelle, familiarisés par OeXU PiOieX faPiOiaO eW VRciaO aYec OeV jRXWeV d¶idpeV 
et les virtuosités de la conversation, abordent cette épreuve dans des conditions 
infiniment plus favorables que des provinciaux dont les modes de pensée et 
d¶e[SUeVViRQ VRQW beaXcRXS SOXV OeQWV eW OeV VXjeWV d¶iQWpUrW SOXV cRQceQWUpV79. 
 

 
78 Rapport du jury des concours 1957. 
79 Rapport du jury des concours 1957. 
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Rien de tel en ce qui concerne le recrutement sexué. TRXW d¶abord, les statistiques ne sont 

jamais ventilées par sexe avant la fin des années 1960, et ceOa Q¶a UieQ de V\VWpmatique ensuite. 

C¶eVW j ceWWe SpUiRde TXe Oa question du faible nombre de femmes recrutées commence à être 

soulevée, mais force eVW de cRQVWaWeU TX¶elle Q¶eVW SaV WUaiWpe VXU Oe PrPe SOaQ TXe O¶RUigiQe de 

classe. En premier lieu, elle est déconnectée des « objectifs de diversification », d¶© ouverture » 

ou encore de « démocratisation du recrutement » « universitaire », « géographique » et 

« social »80. En second lieu, O¶idpe d¶XQe diVcUiPiQaWiRQ des femmes lors des concours est 

évacuée81 aX SURfiW d¶une explication par l¶aXWRceQVXUe des femmes :  

 

La stagnation du nombre de candidatures féminines répond-eOOe j O¶XQ deV P\WheV 
TX¶RQ YieQW d¶pYRTXeU VRXV Oa fRUPe ViPSOiVWe © OeV fiOOeV Q¶RQW SaV OeXU chaQce j 
O¶École Nationale d¶Administration » ? LeV pWXdeV VXSpUieXUeV TXi RXYUeQW O¶accqV 
aux concours coPSWeQW, j O¶heXUe acWXeOOe, SUeVTXe aXWaQW de jeXQeV fiOOeV TXe de 
garçons. Pourquoi celles-ci, TXi Q¶hpViWeQW SaV j affURQWeU, SaU e[ePSOe, Oe cRQcRXUV 
d¶eQWUpe aX CNEJ82 et qui sont de plus en plus nombreuses parmi les assistants des 
Facultés de Droit orientés vers les agrégations juridiques et économiques, sont-elles 
si rares à envisager O¶accqV j O¶École Nationale d¶Administration, alors que ± les 
résultats le prouvent ± leurs chances, tant j O¶eQWUpe TX¶j Oa VRUWie, VRQW aX PRiQV 
égales à celles des garçons ? Ce ShpQRPqQe d¶aXWR-limitation des ambitions 
fpPiQiQeV PpUiWe d¶rWUe aQaO\Vp et surtout combattu83. 
 

Ces assertions invitent j deX[ cRPPeQWaiUeV. D¶XQe SaUW, O¶idpe VeORQ OaTXeOOe OeV fiOOeV RQW deV 

chances au moins égales de réussir les cRQcRXUV d¶eQWUpe eW de VRUWie de O¶ENA eVW, cRPPe RQ 

O¶a YX, faXVVe. D¶aXWUe SaUW, O¶e[SOicaWiRQ de la moindre propension des filles à postuler j O¶ENA 

SaU O¶ « auto-limitation des ambitions féminines », eQcRUe dRPiQaQWe aXjRXUd¶hXi parmi les 

 
80 RaSSRUW dX jXU\ deV cRQcRXUV d¶eQWUpe de O¶aQQpe 1971. 
81 L¶pYeQWXaOiWp d¶XQ WUaiWePeQW iQpgaO deV hRPPeV eW deV fePPeV eVW eQ faiW pYRTXpe PaiV, de PaQiqUe 
significative, seulement à propos des épreXYeV d¶pdXcaWiRQ Sh\ViTXe : © la comparaison entre le barème 
masculin et le barème féminin des épreuves se traduit par un désavantage au détriment des candidates. 
Pour ces dernières, certaines épreuves (lancer du poids, course du 500 mètres) pourraient être 
avantageusement remplacées ª, RaSSRUW dX jXU\ deV cRQcRXUV de O¶aQQpe 1967. 
82 CeQWUe QaWiRQaO d¶pWXdeV jXUidiTXeV, TXi deYieQW eQVXiWe ecROe QaWiRQaOe de Oa PagiVWUaWXUe. 
83 RaSSRUW dX jXU\ deV cRQcRXUV d¶eQWUpe de O¶aQQpe 1971. 
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UeVSRQVabOeV de O¶iQVWiWution, est insatisfaisante : cRPPe O¶RQW PRQWUp diffpUeQWV WUaYaX[, certes 

les filles se censurent, mais parce TX¶eOOeV VRQW ceQVXUpeV84.  

Tout indique que si les femmes ne sont pas un sujet de préoccupation pour les 

UeVSRQVabOeV de O¶ENA, c¶eVW TXe Oa cUaiQWe d¶XQe « invasion féminine » est écartée. Pour le 

montrer, regardons ce qui se passe du côté de la magistrature qui, j O¶iQYeUVe de O¶ENA, est 

confrontée à un phénomène de féminisation85. La place que tiennent les femmes et la 

féminisation dans les rapports des jurys dX cRQcRXUV d¶eQWUpe dans la magistrature est tout autre. 

CRPPe O¶a aQalysé Anne Boigeol, leur souci est patent. Dans les années 1950, tandis que le 

nombre de candidatures féminines augmente sensiblement, les jurys résistent « en insistant sur 

O¶iQaSWiWXde deV fePPeV à la fonction, en naturalisant leur inaptitude, tout en ménageant 

WRXjRXUV Oa SRVVibiOiWp de O¶e[ceSWiRQ »86. Les années soixante marquent une pause dans la 

féminisation. Les jurys manifestent alors un soulagement évident. Au début des années 

soixante-dix, quand le mouvement de fpPiQiVaWiRQ UeSUeQd, OeV jXU\V Qe V¶interrogent plus sur 

O¶aSWiWXde deV fePPeV, PaiV eQ UeQdeQW cRPpte en termes de « lutte des sexes, de concurrence 

entre le groupe des femmes et le groupe des hommes »87.  

La cRPSaUaiVRQ de UpciWV de fePPeV SaVVpeV SaU O¶ENA j diffpUeQWeV SpUiRdeV prouve 

également que Oa fpPiQiVaWiRQ Q¶eVW SaV XQ VXjeW de préoccupation pour les responsables de 

O¶ENA, précisément SaUce TX¶eOOe eVW d¶XQe aPSOeXU OiPiWpe. En 1973, Mariette Sineau a 

interrogé XQe TXiQ]aiQe d¶aQcieQQeV pOqYeV sur leur VcROaUiWp j O¶ENA. À leurs yeux, le fait 

d¶rWUe des exceptions présente des avantages : « TRXW Oe PRQde QRXV eQWRXUe SaUce TX¶RQ eVW 

peu nombreuses » ; « OQ a daYaQWage Oa SRVVibiOiWp de V¶e[SUiPeU, Rn a droit à une gentillesse 

 
84 Voir, entre autres : Anne Revillard, « LeV iQpgaOiWpV de geQUe daQV O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU eW Oa 
recherche. Discussion autour du LIEPP Policy Brief n°14 », Sciences Po publications, 2014, vol. 4, p. 
1ဩ18 ; Marianne Blanchard, Sophie Orange et Arnaud Pierrel, Filles + sciences = une équation 
iQVROXbOeࣟ? EQTXrWe VXU OeV cOaVVeV SUpSaUaWRiUeV VcieQWifiTXeV, PaUiV, ediWiRQV RXe d¶UOP, 2016. 
85 EQWUe 1959 eW 1971, 34,2% deV caQdidaWXUeV aX cRQcRXUV d¶eQWUpe daQV Oa PagiVWUaWXUe pPaQeQW de 
femmes. 
86 A. Boigeol, « Les femmes et les CourV. La difficiOe PiVe eQ °XYUe de O¶pgaOiWp deV Ve[eV daQV O¶accqV 
à la magistrature », art cit, p. 117. 
87 A. Boigeol, « LeV fePPeV eW OeV CRXUV. La difficiOe PiVe eQ °XYUe de O¶pgaOiWp deV Ve[eV daQV O¶accqV 
à la magistrature », art cit. 
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supplémentaire » 88.  Certaines précisent toutefois : « leV fePPeV VRQW d¶aXWaQW PieX[ acceSWpeV 

TX¶eOOes sont peu nombreuses : elles ne font pas peur » ; « si Oe QRPbUe de fePPeV V¶pOeYaiW eQ 

flèche, cela provoquerait un énorme réflexe de défense, le comportement vis-à-vis des femmes 

en serait radicalement changé ». Et effectivement, quand la proportion de femmes augmente, 

l¶iQTXipWXde SRiQW. Des femmes des promotions les plus féminisées des années 1990 racontent 

ainsi en entretieQ TXe OeV UeVSRQVabOeV de O¶pcROe OeXU RQW UeSURchp d¶rWUe « trop nombreuses »89, 

ce TXi VeUaiW Oe VigQe d¶une « baisse du niveau » eW dX SUeVWige de O¶ENA90.  

À O¶iVVXe de ce dpYeORSSePeQW, Oe diVcRXUV VeORQ OeTXeO O¶ENA aurait, dès sa création, 

poursuivi O¶aPbiWiRQ de « démocratiser la haute fonction publique, en donnant les mêmes 

chances aux hommes et aux femmes », apparaîW SRXU ce TX¶iO eVW : un mythe. On a en effet 

montré que O¶ENA V¶eVW RXYeUWe aux femmes en leur réservant un traitement différencié, que la 

question de la démocratisation de la haute fonction publique et celle de la féminisation 

constituaient alors deux questions séparées, et que si la féminisation ne suscite guère de 

résistances aX cRXUV deV WUeQWe SUePiqUeV aQQpeV de O¶pcROe, c¶eVW TX¶eOOe eVW d¶XQe aPSOeXU très 

limitée. 

La cUpaWiRQ d¶XQe ENA mixte ne remet pas en cause la définition masculine du métier de 

haut fonctionnaire. Tout au contraire, de la fin de la Seconde Guerre mondiale aux années 1970, 

O¶ENA contribue, en excluant largement les femmes, à la masculinisation de O¶eQcadUePeQW 

supérieur des ministères, à la fois d¶XQ SRiQW de YXe TXaQWiWaWif eW d¶XQ SRiQW de YXe V\PbROiTXe. 

 

 

 
88 M. Sineau, « Les fePPeV eW O¶ENA », art cit, p. 90ဩ91. Les quelques femmes énarques de ces 
généUaWiRQV TXe j¶ai iQWeUYieZpeV 40 aQV aSUqV WieQQeQW SeX RX SURX Oe PrPe diVcRXUV. 
89 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, interne, 
ministère de la Culture, entretien réalisé à son domicile à Paris en 2015. 
90 Comme le montre Marlaine Cacouault-Bitaud, le discours associant féminisation et dévalorisation 
d¶XQe SURfeVViRQ eVW UpcXUUeQW che] OeV UeSUpVeQWaQWV deV SURfeVViRQV VXSpUieXUeV. IOV O¶XWiOiVeQW cRPPe 
aUgXPeQW SRXU OiPiWeU O¶eQWUpe deV fePPeV, Marlaine Cacouault-Bitaud, « La fpPiQiVaWiRQ d¶XQe 
profession est-eOOe Oe VigQe d¶XQe baiVVe de SUeVWige ? », Travail, genre et sociétés, 2001, vol. 5, no 1, p. 
91ဩ115. 
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Encadré 1-1 ± Quelques discussions sur le faible nombre de lauréates aux concours 

Comment expliquer le faible nombre de candidates aux concRXUV d¶eQWUpe de 
O¶ENA et la moindre réussite des femmes ? Si cette question ne préoccupe 
guère les jurys, dès les années 1950, des haut·es fonctionnaires et des 
universitaires en débattent.  

Fernande Paris, docteure en droit, administratrice civile au ministère des 
Armées, intervienW j ce VXjeW daQV Oe jRXUQaO de O¶UQiRQ fpPiQiQe ciYiTXe eW 
sociale, mouvement de femmes issu du catholicisme social. Elle impute la 
responsabilité à un concours TXi PeW daYaQWage O¶acceQW VXU OeV TXeVWiRQV 
politiques, économiques et financières que les concours organisés par 
certains ministères avant-guerre. Or, les femmes préfèreraient selon elle 
« O¶aVSecW VRciaO deV SURbOqPeV adPiQiVWUaWifV »91. Elle souligne également 
O¶hRVWiOiWp de ceUWaiQV cRUSV SUeVWigieX[ j O¶pgaUd deV jeunes femmes. Celle-ci 
aurait pour effet de dissuader les potentielles candidates.  

D¶aXWUeV, j O¶iQVWaU de GeRUgeV MRUaQge eW d¶AObeUW BUiPR, WRXV deX[ 
professeurs de droiW j O¶XQiYeUViWp, iQcUiPiQeQW « la psychologie des 
femmes », leur « manque de confiance dans leurs capacités intellectuelles ». 
EW d¶aYaQceU aXVVi : OeV fePPeV pYiWeUaieQW O¶ENA eQ UaiVRQ de 
O¶iQcRPSaWibiOiWp deV SRVWeV TX¶eOOeV aXUaieQW j RccXSeU aYec « la mission que 
la société leur assigne et à laquelle elles adhèrent : leur mission familiale »92.  

Quelques années plus tard, Bernard Gournay, un énarque qui a écrit un 
PaQXeO d¶Introduction à la Science administrative, reprend ces explications. 
Mais il discute aussi une autre thèse, avec laquelle il prend ses distances : 
celle d¶XQe discrimination de la part des jXU\V deV cRQcRXUV d¶eQWUpe.93 « Les 
femmes qui soutiennent cette thèse » (il ne précise pas qui), distinguent 
d¶aSUqV OXi « discrimination consciente : à niveau égal de compétences, les 
membres du jury donnent sciemment la préférence aux représentants du sexe 
masculin » et « discrimination inconsciente : sans bien sans rendre compte, 
et parce que notre administration a été faite par des hommes, les membres 

 
91 Fernande Paris, « FRUPaWiRQ SURfeVViRQQeOOe eQ PaWiqUe d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe », FVS, 1951, 
vol. 16, p. 13. Citée par L. Clark, The rise of professional women in France, op. cit., p. 281. 
92 Pour la première citation, Albert Brimo, « La Promotion de la femme à la fonction publique », Cahiers 
chrétiens de la fonction publique, 1956, vol. 30, p. 33. Pour les deux suivantes, Georges Morange, « La 
Femme dans la fonction publique », BAGAC, 1956, vol. 76ဩ78, S. 1744. Cités par L. Clark, The rise of 
professional women in France, op. cit., p. 281-282. 
93 Toutes les citations qui suivent sont tirées de : Bernard Gournay, Introduction à la science 
administrative. Les administrations publiques dans les sociétés contemporaines, Paris, Armand Colin, 
1966, S.ௗ168ဩ172. 
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des jurys attendent des candidats de faire preuve de qualités typiquement 
masculines ». Au regard de O¶pcaUW eQWUe Oa SURSRUWiRQ de fePPeV SaUPi OeV 
candidat·es et parmi les lauréat·es, Bernard Gournay concède qu¶« il existe 
probablement une légère discrimination [des jurys, exclusivement composés 
d¶hRPPeV] j O¶eQcRQWUe deV caQdidaWes ». Mais « O¶e[iVWeQce d¶XQe 
diVcUiPiQaWiRQ fRUWe Q¶a » selon lui « SaV jXVTX¶ici pWp SURXYpe ». Pour 
attester que les « jeunes filles sont pénalisées », encore faudrait-il montrer 
que « Oe degUp de SUpSaUaWiRQ deV caQdidaWV de O¶XQ eW de O¶aXWUe Ve[e eVt le 
même ». Or « le nombre des jeunes filles qui se présentent plusieurs fois au 
concours est, semble-t-il, beaucoup moins élevé que celui des garçons ». 
L¶aXWeXU aYaQce aussi que « le système de recrutement » est « assez mal 
adapté » aux « jeunes filles qui, en moyenne, se marient plus tôt que les 
garçons ». Or, il est très difficile pour une jeune femme de « concilier » ses 
« tâches familiales » et la « SUpSaUaWiRQ d¶XQ concours comme celui de 
O¶ENA » puis les « RbOigaWiRQV TX¶iPSRVe Oa SUpVeQce daQV XQe école de 
fonctionnaires ». 
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II -  Énarchisation et masculinisation de la haute fonction publique 

 

1)  L¶aXgPeQWaWiRQ de la SaUW deV hRPPeV daQV l¶eQcadUePeQW deV 
ministères 

 

Le recrutement quasi-e[cOXViYePeQW PaVcXOiQ de O¶ENA se traduit par une augmentation 

de la part des hommes parmi les cadres supérieur·es des ministères. 

En effet, après la Seconde Guerre mondiale, un nouveau corps de fonctionnaires, le corps 

des administrateurs civils, a SRXU YRcaWiRQ de fRUPeU O¶RVVaWXUe VXSpUieXUe deV PiQiVWqUeV. Il est 

OaUgePeQW aOiPeQWp SaU OeV pOqYeV de O¶ENA. S¶iO abVRUbe aXVVi XQe bRQQe SaUWie de O¶aQcieQ 

corps des rédacteurs, dont des femmes94, les observateur·rices prédisent dès les années 1950 

que quand celles-ci partiront, elles seront remplacées par des hommes énarques, ce qui 

eQWUavQeUa XQe PaVcXOiQiVaWiRQ de O¶eQcadUePeQW VXSpUieXU deV PiQiVWqUeV. D¶aXcXQV V¶eQ 

réjouissent, à O¶iQVWaU de ceW pOqYe de O¶ENA : 

 

Trois ministères (Travail, Santé publique, Travaux publics) se trouvent [...] 
menacés de tomber en quenouille, et si l'on considère que de très nombreuses 
femmes occupent actuellement des fonctions de chef de bureau, on peut estimer 
sans crainte d¶erreur que ce danger aura tendance à augmenter dans les prochaines 
années. Mais on peut également prévoir, à plus longue échéance, une régression 
dont l¶ampleur peut facilement se mesurer au nombre de femmes issues de l¶École 
nationale d¶administration. À la cadence moyenne de deux par promotion, elles ne 
pourront jamais assurer la relève nécessaire pour conserver les situations acquises... 
Il reste donc un bel avenir pour les jeunes gens qui entreront dans la carrière 
d¶administrateur civil quand leurs aînées en sortiront ! Pour supprimer la misère, 

 
94 Les rédacteurs et rédactrices ne sont pas tous·tes intégré·es au corps des administrateurs civils. Les 
cadres en place ayant une certaine ancienneté ou ayant atteint un certain grade sont intégrés à condition 
d'avoir été retenus par une commission d'intégration. Les rédacteurs et rédactrices non retenu·es sont 
versé·es dans un corps d'extinction, celui des agents supérieurs. Sur la façon dont les rédactrices ont été 
traitées lors des commissions, voir L. Clark, The rise of professional women in France, op. cit., 
p. 274ဩ279. 
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Baudelaire proposait d¶assommer les pauvres ; pour éliminer la concurrence 
féminine, il a suffi de créer une grande école95. 

 

Et effectivement, quand au début des années 1960, les rédactrices recrutées avant la 

Seconde Guerre mondiale commencent à faire valoir leurs droits à la retraite, le corps des 

administrateurs civils se masculinise. Alors qu¶il compte 432 femmes parmi ses 3000 membres 

en 1960, il n¶en recense plus que 372 en 1965 et 288 en 1970 (Tableau 1-3). Les anciennes 

élèves de l¶ENA ne représentent qu¶1% du corps des administrateurs civils, tandis que leurs 

condisciples masculins forment 30% des effectifs96. 

Pendant que la part des femmes diminue aux échelons supérieurs, elle augmente dans 

O¶eQVePbOe de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe d¶eWaW, passant de 38% en 1958 à 42% en 1962 et 44% en 

196897. De la fin de la Seconde Guerre mondiale à la fin des années 1960, la distribution sexuée 

des postes de cRPPaQdePeQW eW d¶e[pcXWiRQ V¶acceQWXe aX VeiQ de O¶eWaW, eW O¶ENA y est pour 

quelque chose. 

 

 
95 Francis Commeau, « Junon chez les Ronds-de-Cuir », Promotions, 1955, vol. 35, p. 100. Cité par 
Jean-François Kesler, L¶ENA, Oa VRcipWp, O¶eWaW, Paris, Berger-LeYUaXOW, 1985, S.ௗ203. 
96 J.-F. Kesler, L¶ENA, Oa VRcipWp, O¶eWaW, op. cit., p. 204.  
97 Thérèse M. Bécane, « La féminisation de la Fonction publique », La Revue administrative, 1974, 
vol. 158, S. 118ဩ124. 
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Tableau 1-3 - Part des femmes dans le corps des administrateurs civils, 1965, 1970 

 

Source : Mariette Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », Annuaire international de la fonction publique, 1974, no 4, p. 
110. 

 

Le nombre de femmes cadres varie en réalité beaucoup selon les ministères (Tableau 

1-3). Les femmes représentent 13% des 2947 administrateurs civils en 1965, mais 38% des 293 

fonctionnaires du ministère des Affaires sociales et plus de 20% de ceux de O¶eTXiSePeQW eW dX 

logement, de l'Industrie et des Affaires culturelles. Elles sont plus rares dans les ministères 

régaliens, les plus prestigieux, qui n¶ont pas recruté de rédactrices avant 1940 : en 1965, le 

ministère de l'Intérieur comprend une femme parmi ses 404 administrateurs civils, et le 

ministère des Finances, qui emploie près du tiers des administrateurs civils, en compte 23 sur 

un total de 989. Le ministère des Armées, soucieux de réduire les effectifs féminins dans les 

années 1930, et sous Vichy, emploie lui aussi un faible nombre de femmes (18 sur 153), mais, 

ironie de O¶hiVWRiUe, son secrétaire général demandera bientôt le transfert de femmes d¶autres 

ministères, en raison de la désaffection des élèves de l'ENA, davantage attirés par les grands 

corps, le ministère des Finances et le ministère de l¶Intérieur98. 

Au-delà des variations, sur le long terme, l¶aUUiYpe d¶hRPPeV pQaUTXeV cRQWUibXe à la 

masculinisation de O¶eQcadUePeQW VXSpUieXU, tant dans les ministères les plus féminisés que dans 

ceux qui le sont moins. Ainsi, au ministère du Travail, étudié par Jean-Luc Bodiguel, les 

 
98 L. Clark, The rise of professional women in France, op. cit., p. 293. 

Effectif total Nombre de femmes % femmes Effectif total Nombre de femmes % femmes
Affaires culturelles 48 10 21 68 11 16,7
Affaires sociales 293 112 38,2 278 82 29,5
Agriculture 157 18 11 149 19 12,7
Anciens combattants 35 16 46 27 9 33,3
Armées 153 18 12 142 12 8,5
Caisse des dépôts 218 40 18 168 23 13,7
Économie et finances 989 23 2 899 22 2,4
Éducation nationale 197 33 17 204 29 14,2
Équipement-Logement 250 60 24 251 49 19,5
Industrie 178 40 22 165 29 17,5
Intérieur 404 1 0,25 484 1 0,21
Premier ministre 25 1 4 38 2 5,2
TOM 0 0
Total 2947 372 12,62 2892 288 9,96

Ministère
Janvier 1965 Décembre 1969
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femmes représentent 39% des cadres dès 1933. En 1945, elles sont majoritaires dans les emplois 

de chefs de bureau et de sous-chefs de bureau (58,8% des effectifs). Bien que les hommes 

énarques arrivent lentement daQV ce PiQiVWqUe TX¶iOV Qe SUiVeQW gXqUe, ils arrivent tout de même, 

de VRUWe TX¶eQ 1983, iO ne compte plus que 22,7 % d¶adPiQiVWUatrices civiles, ce pourcentage 

étant le plus élevé de tous les ministères99. AX PiQiVWqUe de O¶ecRQRPie eW deV fiQaQceV, R� les 

femmes cadres étaient beaucoup moins nombreuses et où les énarques affluent beaucoup plus 

vite, la part des femmes UpgUeVVe aXVVi. D¶aSUqV FORUeQce DeVcaPSV, en 1966, ce ministère 

« connaît sRQ Sic QXPpUiTXe eQ PaWiqUe d¶adPiQiVWUaWeXUV ciYiOV, PaiV il connaît aussi un pic 

daQV O¶abVeQce deV fePPeV aX[ SRVWeV de UeVSRQVabiOiWp. JaPaiV µles hommes en gris¶ Q¶RQW pWp 

aXVVi QRPbUeX[ eW Q¶RQW aXWaQW PRQRSROiVp OeV SRVWeV de commandement »100.  

 

2)  La persistance de bastions masculins 

 

L¶ENA Q¶RXYUe SaV VeXOePeQW O¶accqV j deV SRVWeV d¶eQcadUePeQW daQV OeV PiQiVWqUeV. 

Une partie de ses élèves a vocation à intégrer des corps de fonctionnaires encore plus 

prestigieux que celui des administrateurs civils. 

DeX[ d¶eQWUe eX[, O¶IQVSecWiRQ deV FiQaQceV101 et le corps préfectoral, parviennent à 

pcaUWeU OeV fePPeV jXVTX¶eQ 1974, quand aucun texte ne justifie leur exclusion. Deux autres, le 

CRQVeiO d¶eWaW et la Cour des comptes accueillent des femmes quelques années après la création 

de O¶ENA, respectivement en 1953 et en 1955102. Mais ils VRQW ORiQ d¶rWUe cRQfURQWpes à une 

féminisation rapide de leurs effectifs. Le QRPbUe de fePPeV aX cRQVeiO d¶eWaW SaVVe de deX[ j 

 
99 Jean-Luc Bodiguel, « UQe iPage de O¶adPiQiVWUaWiRQ ceQWUaOeௗ: OeV UpdacWeXUV dX PiQiVWqUe dX TUaYaiO 
(1906-1960) », Travail et emploi, 2007, no 110, S. 77ဩ89. 
100 Florence Descamps, « L¶hiVWRiUe deV fePPeV cadUeV aX[ FiQaQceV eQWUe 1939 eW 1981ௗ: XQ SOafRQd de 
plomb », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe, 2013, vol. 145, no 1, S.ௗ52. 
101 Sylvie Schweitzer, « Les inspectrices des Finances de 1945 à nos jRXUVௗ: OeV pcOaWV dX SOafRQd de 
verre » dans Fabien Cardoni, Nathalie Carré de Malberg et Michel Margairaz (eds.), Dictionnaire 
historique des inspecteurs des Finances 1801-2009, Vincennes, Institut de la gestion publique et du 
développement économique, 2012, S. 37ဩ41. 
102 O. Bui-Xuan, LeV fePPeV aX CRQVeiO d¶EWaW, op. cit., p. 54 et 97. 
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dix entre 1953 et 1970103. À la Cour des comptes, elles sont six en 1981104. QX¶iOV aieQW RX QRQ 

fait barrage aux femmes, les corps les plus prestigieux restent donc des bastions masculins. 

 

3)  Une nouvelle masculinité dirigeante ? 

 

La masculinisation qui affecte O¶eQcadUement administratif des ministères dans les années 

1960 et 1970 Q¶eVW SaV seulement un phénomène quantitatif. Les hommes énarques qui affluent 

dans les ministères contribuent à reconstruire les rôles de hauts fonctionnaires comme 

masculins. Plus précisément, ils contribuent à assoir leur position dominante dans les ministères 

en redéfinissant les caractéristiques des métiers de la haute administration et les qualités 

attendues des personnes qui les exercent comme masculines.  

Ce phénomène conceUQe diffpUeQWV PiQiVWqUeV. C¶eVW O¶h\SRWhqVe TXe QRXV WiURQV de Oa 

lecture des travaux de deux chercheur·es qui ont travaillé, pour le premier, sur le ministère du 

TUaYaiO, dRQW O¶eQcadUePeQW VXSpUieXU était historiquement féminisé et, pour la seconde, sur le 

ministère des Finances, marqup SaU XQe ORQgXe hiVWRiUe d¶e[cOXViRQ deV fePPeV105. Le genre 

Q¶eVW SaV O¶RbjeW SUiQciSal de leurs recherches mais les deux y prêtent attention. 

Sylvain Laurens montre ainsi comment, au début de la décennie 1970, aX VeiQ d¶XQe toute 

nouvelle direction du miniVWqUe dX TUaYaiO chaUgpe deV TXeVWiRQV d¶iPPigUaWiRQ, se met en place 

un « nouveau mRdqOe d¶accRPSOiVVePeQW bXUeaXcUaWiTXe » masculin, porté par des hauts 

fonctionnaires issus de O¶ENA. Les femmes cadres, entrées au ministère du Travail ou au 

ministère de la Population SaU Oe baiV d¶XQ cRQcRXUV de UpdacWeXU, VRQW SURgUeVViYePeQW mises 

à l¶pcaUW par des hommes fraichement sortis de O¶ENA106. Leurs nouveaux collaborateurs 

masculins les présentent comme des « vieilles filles » « passives », ou encore comme des 

 
103 O. Bui-Xuan, LeV fePPeV aX CRQVeiO d¶EWaW, op. cit., p. 54. MaOheXUeXVePeQW, O¶autrice ne précise 
SaV OeV effecWifV d¶hRPPeV, de VRUWe TX¶RQ Qe cRQQavW SaV Oa SaUW deV fePmes. 
104 F. Descamps, « L¶hiVWRiUe deV fePPeV cadUeV aX[ FiQaQceV », art cit, p. 57. L¶aXWUice Qe PeQWiRQQe 
SaV QRQ SOXV OeV effecWifV d¶hRPPeV. 
105 F. Descamps, « L¶histoire des femmes cadres aux Finances », art cit. 
106 En 1964, 7 des 16 postes de sous-directeurs de la direction de la population et des migrations, étudiée 
par Sylvain Laurens, VRQW RccXSpV SaU deV fePPeV. TUei]e aQV SOXV WaUd, iO Q¶\ SOXV aXcXQe fePPe. 
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« dragons » procédurières, « incapables de faire preuve de la moindre créativité » et se livrent 

à une véritable « chasse aux sorcières » visant à les évincer. Cette relégation des femmes 

« facilite », selon Sylvain Laurens, la « µnaturalisation¶ des qualités viriles attendues du µbon 

collaborateur¶ daQV Oe dRPaiQe de O¶iPPigUaWiRQ » : « costaud » et « solide » mais pas trop 

« ferme » ni « tatillon » », O¶ageQW idpaO dRiW dorénavant faire SUeXYe d¶« imagination 

juridique » et être un « PeQeXU d¶hRPPeV »107.  

Sarah Kolopp montre quant à elle qu¶j SaUWiU dX début des années 1960, les hauts 

fonctionnaires de la direction du Trésor, rattachée au ministère des Finances, se livrent à un 

travail pour « faiUe adYeQiU eW PaiQWeQiU Oa cUR\aQce eQ O¶µexcellence¶ de la maison ». Ils 

élaborent « un registre de consécration [«], o� O¶acWiRQ, Oa UpacWiYiWp, la mobilité, servent de 

critères symbROiTXeV d¶RUdRQQaQcePeQW deV TXaOiWpV adPiQiVWUaWiYeV ; Oa YaORUiVaWiRQ de 

O¶acWiRQ pcRQRPiTXe eW fiQaQciqUe¶ VeUW d¶aSSXi V\PbROiTXe permettant de distinguer la 

direction du Trésor et ses hauts fonctionnaires des grands corps et de leurs membres, renvoyés 

dX c{Wp de Oa UigidiWp, de O¶iPPRbiOiWp eW de Oa SeVaQWeXU hipUaUchiTXe »108. Bien que les hommes 

diSO{PpV de O¶ENA qui revendiquent cette « excellence trésorienne » ne O¶associent pas 

explicitement au masculin, O¶aXWUice aYaQce O¶idpe TX¶eOOe est bien « codifiée » comme telle, en 

mobilisant deV WUaYaX[ VXU d¶aXWUeV PRQdeV SURfeVViRQQeOs et en montrant que les rares femmes 

qui entrent à la direction du Trésor à cette époque ne portent pas ce discours109. 

Du lendemain de la Seconde Guerre mondiale aux années 1970, le verrouillage masculin 

de O¶ENA cRQVWUXiW donc celui de la haute administration, j laquelle la nouvelle école mène. Ce 

phénomène est quantitatif, mais pas seulement. AYec O¶aUUiYpe d¶hRPPeV pQarques, les rôles de 

hauts fonctionnaires sont redéfinis comme masculins. 

 

 
107 Sylvain Laurens, UQe SROiWiVaWiRQ feXWUpe. LeV haXWV fRQcWiRQQaiUeV eW O¶iPPigUaWiRQ eQ FUaQce 
(1962-1981), PaUiV, BeOiQ, 2009, S.ௗ49-55. 
108 Sarah Kolopp, Le Trésor et ses mondes (1966-1995). Contribution à une sociologie relationnelle de 
O¶eWaW, Thèse de sociologie politique, Université de recherche Paris Sciences et Lettres PSL Research 
UQiYeUViW\, 2017, S.ௗ295. 
109 Ibid., p. 265ဩ270. 
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Encadré 1-2 ± ¬ SURSRV de l¶h\SRWhqVe d¶XQe redéfinition des rôles de hauts fonctionnaires 
comme masculins  

L¶idpe TX¶XQe redéfinition des rôles de hauts fonctionnaires en lien avec la masculinité 
V¶eVW RSpUpe dans les années 1960 aYec O¶aUUiYpe d¶hRPPeV pQaUTXeV daQV 
O¶eQcadUePeQW deV PiQiVWqUeV eVW Qpe de Oa lecture deV e[WUaiWV d¶eQWUeWieQV aYec deV 
haXWV fRQcWiRQQaiUeV eQ chaUge de O¶iPPigUaWiRQ ciWps par Sylvain Laurens dans Une 
SROiWiVaWiRQ feXWUpe. LeV haXWV fRQcWiRQQaiUeV eW O¶iPPigUation en France (1962-1981).  

En leV OiVaQW, j¶ai pWp fUaSSpe SaU deV Vimilitudes entre leurs propos et les discours que 
me tenaient des hommes entrés bien plus tard dans la haute fonction publique. 

L¶pOpPeQW TXi a aWWiUp PRQ aWWeQWiRQ eVW XQ pOpPeQW VXU Oequel Sylvain Laurens ne 
V¶aUUrWe SaV. OU, je Pe dePaQde V¶iO Qe faiW Sas partie du « nouveau modèle 
d¶accRPSOiVVePeQW bXUeaXcUaWiTXe » masculin que les hommes énarques portent à 
partir des années 1960. 

Les haXWV fRQcWiRQQaiUeV eQ chaUge de O¶iPPigUaWiRQ interviewés par Sylvain Laurens 
lui parlent volontiers des cooptations entre hommes. Trois figures d¶hRPPes 
susceptibles de leur rendre des services sont présentes, celle du « grand ami » qui est 
aussi haut fonctionnaire, celle de membres masculins de la famille et celle du « grand 
homme », un très haut fonctionnaire ou un haut fonctionnaire passé en politique. 

Les femmes sont presque toujours absentes de ces récits. Quand elles sont présentes, 
c¶eVW en tant TX¶pSRXVeV ou PePbUeV de Oa faPiOOe d¶XQ hRPPe, même quand elles 
occupent des positions de pouvoir dans la sphère professionnelle ou politique. EW O¶aide 
TX¶eOOeV apportent est systématiquement relativisée, par exemple en étant mise sur le 
compte de la « chance », comme ici : 

 

 - Il se trouve que la sous-diUecWUice TXe j¶aYaiV j Oa DiUecWiRQ deV 
MigUaWiRQV« C¶pWaiW XQ facteur de chance XQ SeWiW SeX, c¶pWaiW Oa beOOe-
V°XU dX diUecWeXU dX SeUVRQQeO dX PiQiVWqUe deV Affaires étrangères. [«] 
Son mari était le frère du directeur du personnel [«] EW eOOe P¶a 
chaudement recommandé auprès de lui110. 

 

Les hommes énarques qui arrivent au ministère du Travail dans les années 1960 
valorisent donc leur capacité à V¶iQVpUeU daQV XQ réseau de relations masculines, dont 
les femmes sont exclues, et je me demande si cette capacité fait partie des nouvelles 
qualités socialement construites comme masculines valorisées dans la haute fonction 
publique. 

Je retrouve cette figure de haut fonctionnaiUe caSabOe de WiUeU SURfiW deV UeOaWiRQV TX¶iO 
eQWUeWieQW aYec d¶aXWUeV hRPPeV daQV OeV eQWUeWieQV TXe j¶ai UpaOiVpV daQV OeV aQQpeV 

 
110 S. Laurens, Une politisation feutrée, op. cit. 
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2010. Si les hauts fonctionnaires évoquent avec un certain plaisir les échanges de 
service entre « bons copains ª RX O¶aide reçue de la part de « grands hommes », ils sont 
PRiQV diVeUWV TXaQd iO V¶agiW d¶pYRTXeU O¶aide UeoXe d¶XQe fePPe. Et ils deviennent 
franchement gênés quand cette femme eVW OeXU cRQjRiQWe eW TX¶eOOe eVW eOOe aXVVi haXWe 
fRQcWiRQQaiUe. ¬ WiWUe d¶e[ePSOe, YRici deV e[WUaiWV d¶eQWUeWieQV aYec XQ hRPPe SaVVp 
SaU O¶ENA aX dpbXW deV aQQpeV 1990, Parié à une énarque qui occupe une position 
supérieure à la sienne dans la haute fonction publique111 : 

 

Antoine Arrighi - Moi je suis tombé, j'ai commencé d'abord avec un très 
grand patron, très bon, et qui m'a très très bien formé. Alors tout le monde 
dit ça mais bon, moi j'avais un type e[ceSWiRQQeO, c¶pWaiW XQ SUpVideQW de 
chambre de la Cour des Comptes, qui s¶appelait [prénom et nom], qui 
avait vingt ans de plus que moi, qui était un proche de Chirac, un proche 
de Philippe Séguin. Un grand monsieur. Ancien directeur de la Sécurité 
sociaOe, SUpVideQW de Oa cRPPiVViRQ deV cRPSWeV. IO P¶aimait bien. Très 
fachR, iO aYaiW faiW Oa gXeUUe d¶AOgpUie. MaiV iO P¶aiPaiW bieQ. EW donc 
[nom] me dit un jour un truc : « aORUV, TX¶eVW-ce que vous faites comme 
mobilité ? ». [«] [Je OXi diV ce TX¶IVabeOOe et moi envisageons et] puis 
comme ça, il pensait V�UePeQW d¶aiOOeXUV j VeV SURSUeV eQfaQWV, iO Pe diW : 
« iO Q¶eVW SaV pYideQW TXe oa ne soit pas plus formateur dans une carrière 
de SaVVeU TXeOTXe WePSV j O¶pWUaQgeU. D¶aiOOeurs, moi je vais envoyer ma 
filOe j O¶pWUaQgeU eW ceWeUa. AXjRXUd¶hXi, c¶eVW YUaiment indispensable ». Et 
SXiV oa P¶a PaUTXp. IO aYaiW XQe gUaQde iPSRUWaQce SRXU PRi. Je O¶aiPaiV 
beaucoup, on a fait beaucoup de choses ensemble et cetera. Donc je me 
suis dit : « bah pourquoi pas ? ». 
 
Antoine Arrighi ± J¶ai diW j [SUpQRP eW QRP d¶hRPPe de sa génération] : 
« pcRXWe, j¶ai beVRiQ de WURXYeU XQe PRbiOiWp j BUX[eOOeV, eVW-ce que tu 
SeX[ SaV P¶aideU ? ª. DRQc j¶ai XWiOiVp PeV aQcieQQeV cRQQaiVVaQceV. Il est 
aujourd¶hXi d¶aiOOeXUV chef de cabiQet de [SUpQRP eW QRP d¶XQ PiQiVWUe], 
il P¶a diW : « pas de problème Antoine ª. C¶eVW XQ bRQ cRSaiQ heiQ. 
« Écoute, y a une place chez X, est-ce que oa W¶iQWpUeVVe ?, j¶aSSeOOe eWc« 
Rappelle dans une semaine ». 
 

 
Antoine Arrighi - EW SXiV XQ jRXU« Oj, il ne faudrait pas me citer parce 
TX¶aORUV« [«] Non, parce TXe c¶eVW XQ SURbOqPe je YaiV YRXV diUe« 
PaUce TX¶eQ faiW, Pa fePPe Qe P¶aide jaPais. Elle est très déontologue. 
C¶eVW hRUUibOe. MaiV« 
Elsa Favier - «iO \ a WRXjRXUV deV Setites choses. 

 
111 Homme, né dans les années 1960, origine : classes supérieures hétérogames, interne, ministères 
sociaux, entretien réalisé sur son lieu de travail en 2012. 
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Antoine Arrighi - Il y a toujours des trucs. Vous voyez ce que je veux 
dire ? Par exemple si je lui dis : « écoute Isabelle, je voudrais tel poste, il 
vient de se libérer, tu es en situation de me le donner ª, eOOe P¶eQYRie 
balader. Elle me mépriVeUaiW Vi j¶pWaiV daQV ceWWe ViWXaWiRQ-là. Mais les 
choses sont plus compliquées que ça. MRi, Vi YRXV YRXOe], j¶aYaiV XQ WUXc 
UeQWUp deSXiV PeV jeXQeV aQQpeV, c¶est que je voulais faire de la politique. 
[«] Un jour, j'ai un copain, que j'avais connu plus précisément en tant 
qu¶expert national détaché, qui appelle Isabelle et qui lui dit : « écoute, je 
suis en train de constituer le cabinet ministériel d¶une nouvelle ministre. 
C¶pWaiW SeQdaQW O¶pSRTXe JRVSiQ. EVW-ce que toi ou Antoine vous seriez 
intéressés ? ». MaiV iO aSSeOOe d¶abRUd Isabelle. Elle, elle dit : « moi, il 
n¶en est pas question, je suis enceinte de mon deuxième enfant. Mais 
appelle Antoine si tu veux ». Et le type a appelé eW j¶ai eX Oe SRVWe.  
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III -  L¶qUe deV SiRQQiqUeV j l¶ENA (1945-1970) 

 

1)  Portrait de groupe 

 

Qui sont celles qui ont réussi à entrer à O¶ENA aX cRXUV de ses trente premières années 

d¶e[iVWeQce, à une époque où elle fait figure de véritable bastion masculin ? Dans une étude 

pionnière, publiée en 1974, Mariette Sineau rend compte du profil social, des ambitions 

professionnelles et des carrières des femmes pasVpeV SaU O¶ENA entre 1947 et 1969112. 

 

a)  Des femmes plus dotées que les hommes 

 

Concernant leurs origines sociales, Oa SROiWiVWe bURVVe Oe SRUWUaiW d¶XQ gURXSe hRPRgqQe 

(Tableau 1-4). Les SiRQQiqUeV TXi RQW fUaQchi OeV SRUWeV de O¶ENA sont majoritairement issues 

des classes supérieures : 43% d¶eQWUe eOOeV RQW XQ SqUe cadre supérieur et 9% un père exerçant 

une profession libérale113. Seule une infime minorité d¶eQWUe eOOeV eVW RUigiQaiUe deV cOaVVeV 

populaires : OeV fiOOeV d¶un père employé Ve cRPSWeQW VXU OeV dRigWV d¶XQe PaiQ eW iO Q¶\ a 

aXcXQe fiOOe d¶RXYUieU. Les origines sociales des femmes sont plus élevées que celles des 

hommes. LeV fiOV d¶RXYUieUV RX d¶employés, bien que minoritaires, sont plus nombreux (16%, 

VRiW 13 SRiQWV d¶pcaUW avec les femmes). Les fils de cadres supérieurs, bien que sur-représentés 

par rapport à la population des étudiant·es, le sont moins (32%, VRiW 11 SRiQWV d¶pcaUW aYec OeV 

femmes).  

Les femmes énarques sont en outre davantage dotées en capital scolaire que leur 

collègues masculins (Tableau 1-5). 63% d¶eQtre elles sont diplômées de O¶IQVWiWXW d¶pWXdeV 

politiques de de Paris, contre 53% des hommes. 

 
112 M. Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », art cit. 
113 MaUieWWe SiQeaX Qe SUpciVe SaV TX¶iO V¶agiW de Oa SURfeVViRQ dX SqUe, eOOe XWiOiVe deV fRUPXOeV dX W\Se : 
« issues des cadres supérieurs ª, PaiV VeORQ WRXWe YUaiVePbOaQce, c¶eVW Oa SURfeVViRQ dX SqUe TXi a pWp 
recensée. 
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Comme les premières ingénieures114, les premières professeures du secondaire115, ou 

encore les premières magistrates116, les premières femmes énarques sont sur-sélectionnées 

socialement et scolairement par rapport aux hommes.  

 

Tableau 1-4 - Profession du père des femmes et des hommes énarques 

Catégories socio-professionnelles Femmes % Hommes % 

Agriculteurs 0,0 4,2 
Petits artisans commerçants 13,8 6,8 
Industriels 0,0 0,0 
Gros artisans commerçants 1,7 7,8 
Professions libérales 8,6 9,6 
Cadres supérieurs 43,1 31,7 
Cadres moyens 20,7 24,2 
Ouvriers 0,0 3,3 
Employés 3,1 12,3 

 

Source : Mariette Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », Annuaire international de la fonction publique, 1974, no 4, p. 
108. 

 

Tableau 1-5 ± Diplômes des femmes et des hommes énarques 

Diplômes Femmes % Hommes % 

IEP Paris 35,6 16,6 
IEP Paris + Licence en 
droit 27,1 36,7 
Licence droit 20,3 30,3 
Licence lettres 11,9 7,7 
IEP Province 5,1 5,4 
Grandes écoles 0,0 3,2 

 

Source : Mariette Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », Annuaire international de la fonction publique, 1974, no 4, p. 
108. 

 
114 C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit., p. 139. 
115 Marlaine Cacouault-Bitaud, « PURfeVVeXU dX VecRQdaiUeௗ: XQe SURfeVViRQ fpPiQiQeௗ? eOpPeQWV SRXU 
une approche socio-historique », Genèses. Sciences sociales et histoire, 1999, S. 92ဩ115. 
116 A. Boigeol, « La PagiVWUaWXUe fUaQoaiVe aX fpPiQiQௗ: eQWUe VSpcificité et banalisation », art cit. 
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b)  UQe VpgUpgaWiRQ Ve[Xpe daQV l¶RUieQWaWiRQ j la VRUWie de l¶ENA 

 

À Oa VRUWie de O¶ENA, les femmes V¶RUieQWeQW PajRUiWaiUePeQW vers des administrations 

intervenant dans les champs culturel, éducatif et social, qui sont historiquement les plus 

féminisées et les moins prestigieuses (Tableau 1-6) : le ministère des Affaires culturelles, le 

PiQiVWqUe de O¶edXcation nationale, le ministère des Affaires sociales. Elles sont en revanche 

absentes ou presque des ministères régaliens : Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, Oe PiQiVWqUe des 

Affaires étrangères et le ministèUe de O¶Économie et des Finances117.  

Si O¶RQ V¶eQ WieQW aux chiffUeV UeOaWifV aX[ affecWaWiRQV j deV SRVWeV d¶adPiQiVWUaWeXU·rices 

civil·es dans les ministères, il est clair que les affectations des premières générations d¶énarques 

vont dans le sens de la répartition sexuée des domaines qui s¶eVW progressivement installée au 

VeiQ de O¶eWaW à partir XIXe siècle : aux hommes le monopole de la force et les affaires 

économiques, aux femmes les secteurs de O¶pdXcaWiRQ et du social. Ces domaines ne sont pas 

seulement différents, ils sont hiérarchisés. Les premières gpQpUaWiRQV d¶adPiQiVWUaWUiceV ciYiOeV 

iVVXeV de O¶ENA VRQW en fait cantonnées dans les secteurs les moins rémunérateurs et les moins 

prestigieux. 

Toutefois, certaines femmes énarques, classées parmi les meilleurs élèves de leur 

promotion j O¶iVVXe de la scolarité, sRQW eQ PeVXUe de V¶RUieQWeU vers des corps très prestigieux. 

OQ O¶a dpjà évoqué, deux d¶eQWUe eOOeV eQWUeQW aX CRQVeiO d¶eWaW en 1953, une autre entre à la 

Cour des comptes en 1955. Le CRQVeiO d¶eWaW eW Oa CRXU deV cRPSWeV fRQW SaUWie des rares 

endroits prestigieux de la haute fonction publique où iO eVW SRVVibOe d¶organiser son temps de 

travail et de travailler chez soi. Les témoignages recueillis par Mariette Sineau et par Olivia 

Bui-Xuan convergent sur ce point, cela est déterminant pour les femmes énarques : 

 J¶ai chRiVi Oe CRQVeiO d¶eWaW, dit une énarque interrogée par Mariette Sineau à 
moitié par intérêt, à moitié par convenance personnelle ± convenance tenant à la 
VRXSOeVVe TX¶iO dRQQe SRXU Oa Yie faPiOiaOe eW j O¶iQWpUrW supposé de carrière que 
représente le passage dans un grand corps. 

 
117 Seules trois femmes énarques entre au ministère des Finances entre 1958 et 1968. F. Descamps, 
« L¶hiVWRiUe deV fePPeV cadUeV aX[ FiQaQceV », art cit, p. 50. Il y en a eu une en 1951, mais qui a été 
détachée immédiatement au ministère des Affaires étrangères. 



 

 

 

 90 

 

 

Une administratrice civile dit à O¶iQYeUVe UegUeWWeU © un peu les grands corps pour ça, la 

disponibilité de temps, les vacances ». On voit ici se dessiner une opposition entre des postes 

qui permettent aux haXWāeV fRQcWiRQQaiUeV d¶RUgaQiVeU de faoRQ UeOaWiYePeQW OibUe OeXU WePSV eW 

d¶aXWres où elles et ils sont soumis à une contrainte de présence eW j de O¶XUgeQce VXU Oaquelle 

on reviendra plus loin dans cette thèse. 

 

Tableau 1-6 - RpSaUWiWiRQ Ve[Xpe deV affecWaWiRQV j la VRUWie de l¶ENA (1947-1969) 

Affectations  
(Ordre décroissant de la part des femmes) 

Part des 
femmes 

Affaires culturelles 30,0 
Éducation nationale 12,2 
Affaires sociales 10,0 
Inspection générale de la Sécurité sociale 9,5 
Tribunaux administratifs 7,8 
CŽŶƐeil d͛État 7,6 
Dom. Justice. Paris 7,1 
Premier ministre 5,3 
Cour des comptes 3,9 
Équipement-Logement 3,9 
Affaires étrangères 3,0 
Armées 2,9 
Économie et finances 1,6 
Expansion économique 1,4 
Inspection des finances 0,0 
Contrôle civil 0,0 
Agriculture 0,0 
Anciens combattants 0,0 
Caisse des dépôts 0,0 
Industrie 0,0 
Intérieur 0,0 
Ensemble 3,6 

 

Source : Mariette Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », Annuaire international de la fonction publique, 1974, no 4, 
p. 109. DaQV O¶aUWicOe, Oe chaPS dX WabOeaX Q¶eVW SaV iQdiTXp eW iO Q¶\ a SaV de OigQe © Ensemble ª. CRPPe O¶aXWUice 
précise dans une note de bas de page que la majorité des statistiques porte sur les promotions sorties entre 1947 et 
1969, j¶ai cRQVidpUp TXe c¶pWait le cas ici et calculé la part des femmes et des hommes diplômé·es au cours de cette 
période, afin de pouvoir établir des comparaisons avec cette moyenne. 
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 L¶eQTXrWe de MaUieWWe SiQeaX Qe SeUPeW SaV de mettre en évidence les mécanismes qui 

conduisent à des affectations différenciées selon le sexe à la VRUWie de O¶ENA. EOOe montre 

toutefois que la ségrégation sexuée est pour partie la conséquence du barrage pratiqué par 

certains corps. Les femmes issues des premières promotiRQV de O¶ENA interrogées par Mariette 

Sineau évoquent les restrictions qui leur RQW pWp iPSRVpeV j Oa VRUWie de O¶ENA :  

 

- De mon temps, de nombreuses carrières étaient vraiment fermées aux femmes, 
non seulement la préfectorale (alors que je me serais très bien vue préfet) mais les 
tribunaux administratifs, par exemple118. 

 

Les responsables de nombreuses administrations cRQWiQXeQW de V¶RSSRVeU j O¶eQWUpe de fePPeV, 

même eQ O¶abVeQce de baUUiqUe OpgaOe. Les principaux griefs de « misogynie » vont au corps 

préfectoral, au corps diplomatique, j O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV eW j ceUWaines directions 

du ministère des Finances. Une femme rapporte ainsi : 

Au ministère des Finances, [il y avait] une misogynie telle que bien que première 
sur la liste des administrateurs, je ne pus choisir la direction qui me tentait, celle-ci 
préférant suppUiPeU O¶ePSORi SOXW{W TXe de SUeQdUe XQe fePPe119. 

 

Aussi étonnant que cela puisse paravWUe aXjRXUd¶hXi, daQV OeV aQQpeV 1950, TXeOTXeV femmes 

RQW RSWp SRXU Oe CRQVeiO d¶eWaW eW la Cour des comptes par défaut. AiQVi, O¶XQe deV SUePiqUeV 

énarques entrées au CRQVeiO d¶eWaW UacRQWe TX¶eOOe aYaiW chRiVi Oa VecWiRQ © Affaires 

extérieures » dans l¶eVSRiU de deYeQiU diSORPaWe. SRQ cOaVVePeQW Oe OXi SeUPeWWaiW PaiV 

ORUVTX¶eOOe Ve SUpVeQWa au ministère des Affaires étrangères, ses interlocuteurs lui firent savoir 

TX¶eOOe Q¶iUaiW jaPaiV eQ SRVWe j O¶pWUaQgeU. EOOe Ve UabaWWiW dRQc VXU Oe CRQVeiO d¶eWaW. De même, 

deux femmes ont fini par se satisfaire de la Cour des comptes après avoir été dissuadées de 

choisir O¶IQspection des Finances120. 

 

 
118 M. Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », art cit, p. 95. 
119 Ibid. 
120 J.-F. Kesler, L¶ENA, Oa VRcipWp, O¶eWaW, op. cit., p. 145. 
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c)  Une majorité de femmes en activité, en couple homogame et mères 

 

AX PRPeQW de O¶eQTXrWe de Mariette Sineau, 70% des fePPeV SaVVpeV SaU O¶ENA VRQW 

mariées121. Ce pourcentage est très supérieur j ceOXi de O¶eQVemble des femmes fonctionnaires 

(58,4%), et a fortiori j ceOXi de O¶eQVePbOe deV femmes actives. La moitié des femmes énarques 

mariées ont un conjoint qui a lui-même faiW O¶ENA. PUqV d¶XQ TXaUW RQW XQ PaUi PePbUe de O¶XQ 

des trois grands corps, Inspection de fiQaQceV, CRQVeiO d¶État, ou Cour des comptes. Ces 

femmes mariées ont un nombre PR\eQ d¶eQfaQWV pOeYp (2,4), et 43,5% des femmes énarques 

mariées ont plus de trois enfants. ¬ O¶eQcRQWUe deV idpeV UeoXeV, eW cRPPe che] OeV iQgpQieXUeV, 

« la figure de la mère active domine parmi les pionnières »122. 

 

2)  Portrait de la première femme énarque : une trajectoire percutée 
par la guerre et le veuvage précoce 

 

Pour clore ce chapitre, on voudrait faire entendre une dimension plus personnelle de cette 

histoire, en faisant le portrait de O¶XQe deV deX[ premières fePPeV eQWUpeV j O¶ENA, en 1946. Je 

O¶ai interviewée en 2012 aORUV TX¶eOOe pWaiW kgpe de 92 aQV.  

En dépit des obstacles qu¶eOOe a rencontrés dans son insertion et sa carrière, cette femme 

porte un regard positif sur son parcours : le plaisir à exercer un métier valorisé O¶ePSRUWe. Si 

l¶entretien faiW aSSaUavWUe TX¶elle a Q¶a j O¶pYideQce pas été traitée à égalité avec ses collègues 

masculins, elle Q¶e[SUiPe gXqUe d¶aPeUWXPe et estime même avoir été « bien accueillie ». 

 

 

 
121 M. Sineau, « Les femmes et l¶ENA », art cit, p. 75. 
122 C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit., p. 168. 
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a)  « Tu seras sévrienne, ma fille » : un investissement paternel dans les 
études 

 

 Thérèse Fronsac123 est née en 1921 dans une famille aveyronnaise où, dit-elle, tout le 

monde enseigne : « Maman travaillait, elle était professeur. Mon père aussi, il était 

professeur124. Leurs amis aussi. Tout le monde faisait ça ª. ¬ O¶iVVXe de Va VcRlarité dans un 

cROOqge de jeXQeV fiOOeV de Oa UpgiRQ, VeV SaUeQWV O¶iQVcUiYeQW cRPPe interne dans un lycée à 

Versailles. Ils souhaiteQW TX¶eOOe eQWUe eQ h\SRkhkgQe SXiV TX¶eOOe SaVVe Oe cRQcRXUV de O¶ecROe 

normale de Sèvres, où ont déjà étudié plusieurs de ses cousines. « Moi je ne voulais pas 

travailler dans ce milieu universitaire, encore TX¶iO pWaiW WUqV WUqV bieQ j O¶pSRTXe », commente 

Thérèse Fronsac en entretien. « Mais je ne voulais pas travailler, je voulais avoir des enfants et 

P¶RccXSeU de PeV eQfants ». 

 À O¶kge de 18 aQV, VRQ © aPi de O¶adROeVceQce » la demande en mariage. Celui-ci vient 

d¶eQWUeU j PRO\WechQiTXe eW iO eVW eQ PeVXUe de subvenir à ses besoins. Le père de Thérèse refuse 

toutefois TX¶eOOe O¶pSRXVe aYaQW d¶aYRiU RbWeQX XQ diSO{Pe VXSpUieXU aX baccaOaXUpaW. S¶iO Oa 

contraint à se constituer un bagage universitaire, ce Q¶eVW SaV TX¶iO aVSiUe j ce TXe Thérèse 

exerce une activité professionnelle : l¶hRPPe a eQ WrWe Oa fiOOe d¶aPiV TXi, laissée veuve peu 

aSUqV VRQ PaUiage, V¶était trouvée dans la nécessité de travailler. Titulaire du baccalauréat, elle 

était devenue institutrice, ce TXi cRQVWiWXe XQ dpcOiQ VRciaO j VeV \eX[. L¶iQYeVWiVVePeQW SaWeUQeO 

dans la scolarité de Thérèse est repréVeQWaWif de O¶pYROXWiRQ deV VWUaWpgieV faPiOiaOeV d¶XQe partie 

des classes VXSpUieXUeV eQ PaWiqUe d¶pdXcaWiRQ deV fiOOeV deSXiV Oa fiQ dX XIXe siècle et surtout 

depuis la fin de la Première Guerre mondiale125. Les parents incitent leurs filles à se constituer 

un bagage universitaire qui leur permette de briguer deV caUUiqUeV d¶eQVeigQePeQW RX deV 

professions administratives et libérales, afin d¶pYiWeU le déclassement que signifient les 

traditionnels « métiers de femmes »126 liés au monde de O¶iQdXVWUie We[WiOe, de O¶aigXiOOe, de Oa 

vente, de la domesticité et de l¶pducation des jeunes enfants. 

 
123 IO V¶agiW d¶XQ SVeXdRQ\Pe. 
124 NRXV Qe VaYRQV SaV V¶iO eVW eQVeigQaQW dX VecRQdaiUe RX XQiYeUViWaiUe. 
125 J. Rennes, Le mérite et la nature, op. cit. 
126 Michelle Perrot, « QX¶eVW-ce TX¶XQ PpWieU de fePPeௗ? », Le Mouvement social, 1987, no 140, S. 3ဩ8. 
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b)  L¶ENA, XQe RSSRUWXQiWp émancipatrice 

 

En 1939, le lycée où Thérèse est scolarisée en khâgne ferme ses portes. Elle part étudier 

à Toulouse et obtient trois ans plus tard une licence de lettres latin-grec. Ayant payé le « prix 

de [son] mariage », elle peut épouser Jean Fronsac, aORUV pOqYe de O¶ecROe d¶aSSOication du génie 

maritime. Elle le suit à Toulon en 1942, puis à Paris en 1943, où naît leur premier enfant. À 

O¶pWp 1944, JeaQ, jeune ingénieur du génie maritime, est nommé à Toulon. Thérèse, enceinte de 

leur deuxième enfant, reste en région parisienne. En septembre, elle apprend que son mari a été 

fusillé par des militaires allemands. Elle se tourne alors vers le ministère de la Marine de guerre, 

où il travaillait : 

 

Thérèse Fronsac ± [AX PiQiVWqUe de Oa MaUiQe], iOV P¶RQW diW : « de quoi avez-vous 
besoin ? ª. J¶ai diW : « j¶aXUaiV beVRiQ de WUaYaiOOeU. PXiVTX¶iO Q¶\ a SOXV de chef de 
famille, c¶eVW PRi TXi WUaYaiOOeUai. AORUV iOV P¶RQW diW : « TX¶eVW-ce que vous avez 
comme diplôme ? ». « J¶ai XQe OiceQce ». « Pouvez-vous venir faire pour Madame 
un contrat ? ». Je me suis retrouvée rédactrice principale de la Marine ª. J¶ai 
dit (Elle prend une voix plus aigüe) : « PaiV je Qe SeX[ SaV YeQiU WUaYaiOOeU, j¶aWWeQdV 
un bébé ! ». « Vous aurez un congé de maternité ! ª. [«] [Je WRXchaiV] un salaire à 
peu près égal à celui de mon mari qui était jeune ingénieur.  
 

Elle passe son congé de maternité puis son cRQgp d¶aOOaiWePeQt chez ses parents. Bien 

TX¶iOV aieQW SRXVVp Thérèse à se préparer à une éventuelle profession, ils lui proposent de rester 

vivre avec eux. Ses beaux-SaUeQWV O¶iQciWeQW TXaQW j eX[ à deYeQiU O¶aVViVWaQWe de OeXU fiOOe, TXi 

V¶eVW iQVWaOOpe comme pharmacienne :  

 
- J¶aXUaiV OaYp deV bRXWeiOOeV [daQV O¶AYe\URQ], RX TXeOque chose comme ça », 
commente-t-elle. « Horresco referens ! comme dirait ma grand-mère latine. Vous 
imaginez ? Être dépendante de ses parents et de ses beaux-parents pendant toute 
son existence ? Non. 
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SRXWeQXe SaU Oa PqUe d¶XQe aPie, eOOe prend la décision de retourner en région parisienne 

aYec O¶idpe de WUaYaiOOeU, PaiV de Qe © surtout pas devenir professeur ». Ses parents, retraités, 

O¶\ accRPSagQeQW : 

 

- Je suis arrivée à Paris en 1946 au miQiVWqUe de Oa MaUiQe R� O¶RQ P¶a diW : 
« Madame, comme vous le YR\e], c¶eVW XQ PiQiVWqUe d¶hRPPeV, YRXV Q¶aYe] 
aucune chance de carrière ici ». Il \ a XQe pcROe TXi YieQW de Ve cUpeU« EW je dRiV 
dire que la radio disait, vous savez, comme aXWUefRiV SRXU O¶engagement militaire, 
vous savez, « engagez-vous, engagez-vous daQV O¶ENA ». Tous les soirs, tous les 
VRiUV j¶eQWeQdaiV oa ª. [«] Je suis allée voiU ce TX¶pWaiW Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe de 
O¶pSRTXe R� O¶RQ P¶a diW TXe [ceWWe pcROe] Q¶pWaiW Sas faite pour les femmes, où on 
P¶a SURSRVp de YeQiU cRPPe VecUpWaiUe. J¶ai diW : « je ne connais pas la dactylo, je 
Q¶ai aXcXQe iQWeQWiRQ de« QX¶eVW-ce que vous voule] TXe je faVVe d¶XQ SRVWe de 
secrétaire ! ». 
 

Les réponses que Thérèse Fronsac reçoit lorVTX¶eOOe V¶eQTXieUW d¶XQ SRVWe daQV 

O¶adPiQiVWUaWiRQ UeQVeigQeQW VXU O¶pWaW de VRn ouverture aux femmes au sortir de la guerre. En 

WaQW TXe YeXYe d¶XQ iQgpQieXU PRUW SRXU Oa FUaQce eW WiWXOaiUe d¶XQe OiceQce, RQ OXi SeUPeW 

d¶accpdeU aX WiWUe de UpdacWUice principale et de toucher le salaire correspondant. Mais les hauts 

fonctionnaires du ministère de la Marine127, qui Q¶a jaPaiV RXYeUW VeV cRQcRXUV de UpdacWeXU 

aux femmes, OXi diVeQW RXYeUWePeQW TX¶eOOe Q¶e[eUceUa jamais de fRQcWiRQV d¶eQcadUePeQW. LeV 

agents de la direction de la fonction publique lui déconseillent quant à eux de passer le concours 

de Oa QRXYeOOe ecROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUaWiRQ, eW O¶RUieQWeQW YeUV deV postes subalternes, 

majoritairement occupés par des femmes. 

Elle prépare toutefois le concours de Oa QRXYeOOe ecROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUaWiRQ. LeV 

épreuves écrites pour intégrer la section sociale ne lui paraissent pas difficiles : « Le premier 

VXjeW c¶pWait : « peut-on croire au progrès humain ? ª [«] Le cRQcRXUV pWaiW PRiQV jXUidiTXe 

TX¶iO Qe O¶eVW PaiQWeQaQW. S¶iO aYaiW pWp aXVVi jXUidiTXe, je Q¶aXUaiV SaV SX Oe SaVVeU. Le deuxième 

VXjeW, c¶pWaiW : « la liberté de la presse ». Une khâgneuse pouvait traiter ça. Et puis quelque chose 

VXU O¶AOgpUie ª. ¬ O¶RUaO, RQ OXi dRQQe XQ We[We j cRPPeQWeU et « un passage de Démosthène à 

traduire », « ce que je savais faire », dit-elle. Malgré sa « peur » et « toute une rangée 

 
127 Voir le chapitre 6 de L. Clark, The rise of professional women in France, op. cit. 
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d¶e[aPiQaWeXUV TXi UegaUdaieQW [VRQ] dRVVieU O¶aiU de diUe : « TX¶eVW-ce TX¶eOOe YieQW faiUe Oj 

celle-là ? », la candidate est reçue. 

Le tour que prend la trajectoire de Thérèse Fronsac après le décès de son mari témoigne 

dX caUacWqUe dpWeUPiQaQW de O¶RXYeUWXUe de ceUWaiQV cRQcRXUV eW de ceUWaiQeV professions aux 

femmes dans les destins des diSO{PpeV de O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU de cette époque. 

 

c)  L¶pYicWiRQ d¶XQ baVWiRQ PaVcXliQ  

 

¬ O¶iVVXe de Va VcROaUiWp j O¶ENA, Thérèse Fronsac est classée neuvième sur soixante-

deux élèves. Alors que son rang de VRUWie O¶aXWRUiVe j eQWUeU j O¶IQVSecWiRQ générale des finances, 

eOOe aSSUeQd TX¶eOOe Qe SeXW \ SUpWeQdUe SaUce TX¶eOOe eVW iQVcUiWe dans la section sociale et que 

les posWeV j O¶IQVSecWion des finances sont réservés aux élèves de la section économique. Les 8e 

et 10e pOqYeV de Va SURPRWiRQ chRiViVVeQW O¶IQVSecWiRQ deV fiQaQceV. QXaQW j elle, elle se tourne 

vers un poste au ministère du Travail et de la sécurité sociale, donW O¶eQcadUePeQW est 

majoritairement féminin. En entretien, Thérèse Fronsac rapporte que O¶ « aQQpe d¶aSUqV, WRXWeV 

les sections ont été ouvertes à tous les postes ». Or, cette promotion est uniquement composée 

d¶hRPPeV. Dans quelle mesure la règle qui lui a été appliquée a-t-elle été mise en place pour 

empêcher la pénétration de femmes dans des bastions masculins128 ? Il faudrait approfondir les 

recherches à ce sujet mais sans doute ce type de stratégies a-t-il permis à plusieurs corps de 

hauts fonctionnaires d¶pcaUWeU OeV fePPeV jXVTX¶aX[ années 1970, sans avoir à énoncer leur 

exclusion de manière explicite129. 

 
128 Le dpcUeW dX 8 RcWRbUe 1945 diVSRVe TXe OeV pOqYeV de Oa VecWiRQ d¶adPinistration sociale peuvent être 
QRPPpV adjRiQWV j O¶iQVSecWiRQ dX WUaYaiO, adPiQiVWUaWeXUV ciYils adjoints au ministère du travail et de la 
sécurité sociale et au ministère de la santé SXbOiTXe, aiQVi TX¶aX CRQVeiO d¶eWaW eW j Oa CRXU deV cRPSWeV. 
L¶iQVSection des finances est ouverte seulement aux élèves de la section administration économique et 
fiQaQciqUe. NRXV Qe VaYRQV SaV Vi c¶eVW ce dpcUeW TXi eVW eQ YigXeXU aX PRPeQW R� ThpUqVe Fronsac doit 
choisir son affectation. 
129 POXVieXUV VSpciaOiVWeV de O¶ENA signalent que le 9e de Oa SURPRWiRQ 1948 (iOV Q¶iPagiQeQW SaV TX¶iO 
V¶agiW d¶XQe 9e) Q¶a SaV chRiVi O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV SRXU PRQWUeU TXe Oa hipUaUchie deV 
corps et des ministères qui existait avant la guerre ne réapparaît pas tout de suite après la création de 
O¶ENA. EQ UpaOiWp, Oa 9e Q¶a SaV WeOOePeQW eX Oe chRi[ de VRQ affecWaWiRQ. J.-F. Kesler, L¶ENA, Oa VRcipWp, 
O¶eWaW, op. cit., p. 144 ; Jean-Michel Eymeri, La fabrique des énarques, Paris, Economica, 2001. 
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d)  Maternité et délégation du travail domestique  

 

Thérèse Fronsac V¶eVW installée dans les Yvelines avec ses parents. Aidés par une « bonne 

espagnole », ils V¶RccXSeQW des deux enfants et du travail domestique, ce qui a permis à Thérèse 

Fronsac d¶rWUe WRXjRXUV © tranquille avec la maison ».  

Ses aspirations professionnelles sont néanmoins liées à sa situation de femme ayant des 

« enfants à charge ». Après sept années passées à la direction générale de la sécurité sociale, un 

syndicat patroQaO, O¶UQiRQ deV iQdXVWUieV eW PpWieUV de Oa PpWaOOXUgie, OXi SURSRVe de WUaYaiOOeU 

à la miVe eQ SOace d¶XQe UeWUaiWe cRPplémentaire. Elle accepte car on lui propose un salaire de 

200 000 fUaQcV SaU PRiV, Oe dRXbOe de ce TX¶eOOe gagQe daQV Oa fRQcWiRQ SXbOique, tout en lui 

permettant de rentrer « à huit heures du soir avec les dossiers sous le bras », de « coucher les 

enfantV eW de UegaUdeU OeV dRVVieUV jXVTX¶j PiQXiW » :  

 

Thérèse Fronsac - Mon salaire ne me suffisait pas. Ce petit salaire de 100 000 
francV Qe Pe VXffiVaiW SaV. J¶aYaiV acheWp Oa PaiVRQ. MeV SaUeQWV P¶aYaieQW dRQQp 
la moitié du SUi[ de Oa PaiVRQ eW P¶aYaieQW SUrWp Oe UeVWe. Je deYaiV OeV UePbRXUVeU. 
Alors je faisais des cours à Sciences PR, deV cRXUV j O¶ENA, deV cRXUV je Qe VaiV R�, 
des confpUeQceV. Ce Q¶pWaiW SOXV SRVVibOe. Je gagQaiV 100 000 fUaQcV SaU PRiV eW 
j¶aYaiV 50 000 francs de salaire par mes travaux extérieurs. AORUV oa P¶RccXSaiW 
WURS. [«] [MaiV] on ne franchit pas comme ça le pas de la fonction publique, surtout 
quand on a des eQfaQWV j chaUge, eW SRXU aOOeU daQV XQ PRQde TX¶RQ Qe cRQQaiW SaV, 
WUqV diffpUeQW. [«] Il faOOaiW aYRiU XQ PpWieU TXi cRUUeVSRQde j Oa QpceVViWp d¶rWUe ici 
à huit heures du soir pour coucher les enfants.  
 

Elle refuse pour cette raison plusieurs propositioQV d¶entrer dans des cabinets 

ministériels, dRQW ceOOe de MicheO DebUp ORUVTX¶iO deYieQW Premier ministre en 1959130 : 

 

 
130 En juin 1972, seules sept femmes énarques ont collaboré officiellement à un cabinet ministériel, soit 
11,4% des anciennes élqYeV. ¬ WiWUe de cRPSaUaiVRQ, 505 deV 1810 aQcieQāQeV pOqYeV de O¶ENA RQW 
occupé des fonctions en cabinet ministériel. M. Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », art cit, p. 84. 
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- Je Q¶ai jaPaiV YRXOX aOOeU daQV XQ cabiQeW PiQiVWpUiel. Ça ne me plaisait pas. 
L¶aWPRVShqUe [WUqV agiWpe] Qe Pe SOaiVaiW SaV. Le geQUe de WUaYaiO TX¶RQ \ faiVaiW Qe 
Pe SOaiVaiW SaV. EW SXiV YUaiPeQW, rWUe SUiVe« je VaiV TXe j¶aurais été prise 24 heures 
VXU 24 RX SUeVTXe. NRQ. [«] Il fallait que je rentre à heures régulières ici pour 
VRXOageU XQ SeX PeV SaUeQWV eW P¶RccXSeU deV eQfaQWV. IO fallait que je voie les 
enfants le soir. Au moins. 
 

e)  Cantonnée à une place de femme  

 

Au sein de la fédération patronale TX¶iQWqgUe Thérèse Fronsac, ses responsabilités sont 

en partie officieuses. AORUV TX¶eOOe WUaYaiOOe diUecWePeQW eQ OieQ aYec Oes dirigeants, elle 

Q¶aSSaUavW SaV daQV Oa « hiérarchie écrite » : 

 

- Je Q¶pWaiV SaV daQV Oa hipUaUchie écrite. Je dépendais du président et du délégué 
gpQpUaO, PaiV je Q¶aXUaiV SaV pu aller dans la hiérarchie écrite. 
Elsa Favier - Parce que vous étiez une femme ? 
- OXi, RQ Qe P¶aXUaiW SaV acceSWpe. EW SXiV PRi je Q¶aYaiV aXcXQe eQYie de 
P¶RccXSeU de O¶adPiQiVWUaWiRQ de Oa PaiVRQ. Ce Q¶pWaiW SaV oa TXi P¶iQWpUeVVaiW. 
 

Ce phénomène se retrouve ailleurs. Les diplômées de O¶ecROe de haXW eQVeigQePeQW cRPPeUciaO 

pour les jeunes filles (HECJF)131 qui travaillent dans le secteur du conseil dans les années 1950 

rencontrent ainsi Oa PrPe difficXOWp j accpdeU aX WiWUe cRUUeVSRQdaQW aX PpWieU TX¶elles 

exercent : aux hommes, RQ dRQQe Oe WiWUe d¶« iQgpQieXU d¶exécution », aux femmes qui 

accomplissent les mêmes tâches, celui de « collaboratrice »132. 

En outre, Thérèse Fronsac Q¶eQcadUe presque que des femmes :  

 

- Je faiVaiV XQ WUaYaiO TXi P¶iQWpUeVVaiW. J¶aYaiV aXWRXU de PRi deV aPieV. DeV aPieV, 
YUaiPeQW. AORUV j¶aYaiV des adjointes TXe j¶aSSeOaiV PeV fiOOeV. EW eOOeV P¶aSSeOaieQW 
Mme mère ! (Elle rit.) Mes filles et Mme mère ! [«] NRXs étions entre femmes. Il 

 
131 Cette école réservée aux filles est créée en 1916. Voir Marielle Delorme-Hoechstetter, « Aux origines 
d¶HEC JeXQeV FiOOeV, LRXOi SaQXa », Travail, genre et sociétés, 2000, vol. 4, no 2, S. 77ဩ91. 
132 Isabel Boni-Le Goff, Le Ve[e de O¶e[SeUW. RpgiPeV de geQUe eW d\QaPiTXeV deV iQpgaOiWpV daQV 
O¶eVSace dX cRQVeiO eQ PaQagePeQW, Thèse de sociRORgie, EHESS, 2013, S.ௗ134 eW VXiYaQWeV. 
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\ aYaiW XQ hRPPe daQV PRQ VecWeXU. [«] AiOOeXUV, iO Q¶\ aYaiW TXe deV hRPPeV. Lj, 
iO Q¶\ aYaiW TXe deV fePPeV. 
 

Si son travail et un entourage professionnel féminin lui procurent satisfaction, elle sait aussi 

TX¶eOOe se heurterait à des résistances en prétendant commander des hommes : 

 

Elsa Favier - EW j SaUW SRXU deV cabiQeWV PiQiVWpUieOV, YRXV Q¶aYe] jaPaiV eX 
d¶aXWUeV SURSRViWions pour travailler ailleurs pendant votre carrière ?  
- VRXV VaYe], j¶aYaiV XQe adjRiQWe TXe j¶aiPaiV beaucoup, qui voulait prendre un 
SeX O¶aiU. AORUV j¶ai dePaQdp j des directeurs de relations humaines. Je leur ai dit : 
« vous la prenez ? ». Ils la connaissaient, elle était très très bien. « Une femme ? Pas 
question ! Pas question ! Elle ne pourrait pas supporter, on lui rendrait la vie 
impossible ».  
 

Thérèse Fronsac termine sa carrière comme conseillère des présidents de O¶UQiRQ deV iQdXVWUieV 

métallurgiques et minières. 

La trajectoire de Thérèse Fronsac, percutée par la guerre, Q¶eVW de ce point de vue pas 

UeSUpVeQWaWiYe deV SiRQQiqUeV j O¶ENA. C¶eVW son veuvage qui a suscité son aspiration à 

caQdidaWeU j O¶ENA, VaQV pgaUd SRXU OeV cRQVeiOV TX¶eOOe Uecevait. Comme la plupart des 

premières femmes énarques, ThpUqVe FURQVac a pWp WeQXe j O¶pcart des bastions masculins de 

O¶adPiQiVWUaWiRQ. Elle a pu mener une carrière en paUaOOqOe de O¶pdXcaWiRQ de VeV eQfaQWV, gUkce 

j O¶ePSORi d¶XQe WUaYaiOOeXVe dRPeVWiTXe et au soutien de ses parents. Au ministère du Travail 

puis au sein de la fédération patrRQaOe TX¶eOle a ensuite rejoint, elle a occupé une place où elle 

ne dominait pas ostensiblement des hommes. 
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Conclusion. Les paradoxes de la mixité 

 

L¶hiVWRiUe deV fePPeV daQV OeV PpWieUV d¶aXWRUiWp de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe Qe SUeQd SaV Oa 

fRUPe d¶XQ pURgUqV OiQpaiUe eW iQpOXcWabOe YeUV O¶pgaOiWp deV Ve[eV. ¬ UebRXUV de O¶idpe VeORn 

OaTXeOOe O¶RXYeUWXUe de O¶ENA aX[ fePPeV en 1945 constituerait une « étape capitale », les 

cRQdiWiRQV VRXV OeVTXeOOeV Oa Pi[iWp eVW iQWURdXiWe iQYiWeQW j SeQVeU TX¶iO e[iVWe une continuité 

eQWUe Oa SpUiRde de O¶aYaQW-gXeUUe eW ceOOe de O¶aSUqV-guerre. C¶est en effet un système oscillant 

entre droit commun et statut particulier qui règle O¶eQWUpe des femmes à O¶ENA, qui diffère peu 

du régime appliqué aux femmes dans les ministères avant la guerre. Les arguments des 

partisan·es et des adversaires de O¶accqV des femmes à des responsabilités dans la fonction 

publique se font aussi écho d¶XQe SpUiRde j O¶aXWUe. 

En outre, bieQ TXe Pi[We, O¶ENA Q¶accueille en réalité que peu de femmes au cours de 

VeV WUeQWe SUePiqUeV aQQpeV d¶e[iVWeQce. La présence quasi-exclusive d¶hRPPeV Ve WUadXiW SaU 

XQe UePaVcXOiQiVaWiRQ de O¶eQcadUePeQW de SOXVieXUV PiQiVWqUeV, TXi V¶pWaiW fpPiQiVp eQWUe OeV 

deux-guerres. Il ne V¶agiW SaV VeXOePeQW d¶XQ ShpQRPqQe quantitatif : dans différents ministères, 

ce sont aussi les rôles de hauts fonctionnaires qui sont reconstruits comme masculins avec 

O¶aUUiYpe d¶hRPPeV pQaUTXeV. Si Oa Pi[iWp daQV O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU a gORbaOePeQW 

faYRUiVp O¶accqV deV fePPeV aX[ SURfeVViRQV VXSpUieXUeV, ce Q¶eVW SaV WRXjRXUV Oe caV. 

L¶iQWURdXcWiRQ de la mixité aux concours des Écoles normales supérieures dans les années 1980 

a aussi entraîné une éviction radicale des filles en mathématiques et en physique133, et un recul 

des femmes dans les carrières universitaires dans ces domaines134.  

La question de la masculinisaWiRQ de Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe PpUiWeUaiW d¶rWUe 

davantage creusée. Différents travaux de sociologie politique O¶RQW PRQWUp : O¶pQaUchisation, 

 
133 Michèle Ferrand, « La mixité à dominance mascXOiQeௗ: O¶exemple deV fiOiqUeV VcieQWifiTXeV j O¶ecROe 
QRUPaOe VXSpUieXUe d¶UOP-Sèvres » dans Rebecca Rogers (ed.), La Pi[iWp daQV O¶pdXcaWiRQ. EQjeX[ 
passés et présents, L\RQ, ENS ediWiRQV, 2004, S. 181ဩ193 ; Pierre Bataille, « Les paradoxes de la mixité. 
Les conséTXeQceV de O¶iQWURdXcWiRQ de Oa Pi[iWp aX[ cRQcRXUV d¶eQWUpe deV ecROeV QRUPaOeV VXSpUieXUeV 
de Saint-Cloud, Fontenay-aux-Roses et Lyon », Sociétés contemporaines, 2011, vol. 83, no 3, S. 5ဩ32 ; 
M. Blanchard, S. Orange et A. Pierrel, Filles + sciences = une équation insoluble ?, op. cit. 
134 Bernard Zarca, « MaWhpPaWicieQௗ: XQe SURfeVViRQ pOiWaiUe eW PaVcXOiQe », Sociétés contemporaines, 
2006, vol. 64, no 4, p. 41±65. 
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comme modalité historique de UeQRXYeOOePeQW de O¶eQcadUePeQW deV PiQiVWqUeV, a cRQVWiWXp un 

puissant facteur d¶pYROXWiRQ deV cXOWXUeV ministérielles au cours de la deuxième moitié du XXe 

siècle135. Notre hypothèse est qu¶eOOe a contribué à une reconfiguration du modèle dominant de 

la « masculinité dirigeante »136 dans la haute fonction publique. 

EQ V¶aSSX\aQW VXU une étude réalisée par Mariette Sineau, on a enfin dressé un portrait 

des femmes entrées au compte-gRXWWe j O¶ENA jXVTX¶j Oa fiQ deV aQQpeV 1960. Sur-sélectionnées 

socialement par rapport aux hommes, majoritairement en couple homogames et mères, ces 

pionnières ont des caractéristiques communes avec les premières femmes qui percent dans 

d¶aXWUeV PpWieUV d¶hRPPeV SUeVWigieX[. ¬ Oa VRUWie de O¶ENA, Oa SOXSaUW d¶eQWUe elles V¶RUieQWeQt, 

bon gré mal gré, vers les ministères éducatifs et sociaux, déjà féminisés. Dans les années 1950, 

quelques-unes réussissent toutefois à entrer dans deux grands corps, la Cour des comptes et le 

CRQVeiO d¶eWaW, ce TXi pWaiW iPSeQVabOe XQe dpceQQie SOXV W{W. Si les femmes qui sont en mesure 

de le faire choisissent ces deux grands corps, c¶eVW d¶XQe SaUW SaUce TXe cRQWUaiUePeQW j d¶aXWUeV 

administrations, ils ne leur font plus barrage, mais aussi parce que O¶RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO \ 

est jugée compatible avec XQ U{Oe de PqUe eW d¶pSRXVe.  

Les années 1965-1975 PaUTXeQW Oe dpbXW d¶XQe Uporganisation de la place des femmes et 

des hommes dans la société française. La féminisaWiRQ de Oa SRSXOaWiRQ acWiYe V¶accpOqUe, eQ 

OieQ aYec O¶e[WeQViRQ de O¶ePSORi VaOaUip eW Oa montée en puissance du secteur tertiaire137. Cette 

SURgUeVViRQ de O¶acWiYiWp des fePPeV eVW cRQcRPiWaQWe d¶aXWUeV ShpQRPqQeV TXi cRQWUibXeQW j 

 
135 Julien Meimon, EQ TXrWe de OpgiWiPiWpࣟ: Oe PiQiVWqUe de Oa CRRSpUaWiRQ (1959-1999), Thèse de science 
politique, Université Lille 2, 2005 ; S. Laurens, Une politisation feutrée, op. cit. ; Émilie Biland, « Les 
cXOWXUeV d¶iQVWiWXWiRQ » dans Jacques Lagroye et Michel Offerlé (eds.), SRciRORgie de O¶iQVWiWXWiRQ, Paris, 
Belin, 2011, p. 177ဩ192 ; S. Kolopp, Le Trésor et ses mondes (1966-1995). Contribution à une 
VRciRORgie UeOaWiRQQeOOe de O¶eWaW, op. cit. 
136 On reprend ce terme à Laure Bereni et Alban Jacquemart qui le définissent ainsi : « Par masculinité 
diUigeaQWe RQ eQWeQd [«] O¶eQVePble des ressources, dispositions, pratiques, visions du monde et 
définitions de soi mobilisées par les hommes qui dominent les organisations de travail. Ces manières 
d¶rWUe, de SeQVeU eW d¶agiU VRQW j Oa fRiV OeV SURdXiWV de Oa VRciaOiVaWiRQ de geQUe deV hommes ± le plus 
VRXYeQW deV fUacWiRQV VXSpUieXUeV de O¶eVSace VRciaO-, eW aX c°XU de Oa dpfiQiWiRQ dRPiQaQWe dX µbRQ 
diUigeaQW¶. La PaVcXOiQiWp diUigeaQWe Qe UeQYRie SaV à une catégorie intangible et homogène ». Laure 
Bereni et Alban Jacquemart, « Diriger comme un homme moderne. Les élites masculines de 
O¶adPiQiVWUaWiRQ fUaQoaiVe face j Oa QRUPe d¶pgaOiWp deV Ve[eV », Actes de la recherche en sciences 
sociales, 2018, vol. 223, no 3, S. 72ဩ87. 
137 Margaret Maruani, Travail et emploi des femmes, Paris, 2017, chapitre 1. 
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transformer leur statut social : « percée des filles » j O¶pcROe eW daQV O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU138, 

montée du divRUce, OibpUaOiVaWiRQ de Oa cRQWUaceSWiRQ eW de O¶aYRUWePeQW, affiUPaWiRQ d¶Xn 

nouveau mouvement des femmes sur la scène politique. Les derniers obstacles juridiques à 

O¶eQWUpe deV fePPeV daQV OeV professions supérieures sont levés aYec O¶RXYeUWXUe des concours 

d¶eQWUpe j O¶pcROe deV Mines, des Ponts (1969), j O¶ecROe Polytechnique (1972), à HEC 

(1973)139,  eW Oa SRVVibiOiWp d¶accpdeU aX SUeVWigieX[ gUade de cRPPiVVaiUe de police (1974)140. 

C¶eVW j ceWWe pSRTXe-Oj TXe Oa Pi[iWp V¶iQVWaOOe UpeOOePeQW j O¶ENA. 

 

 

 
138 Christian Baudelot et Roger Establet, AOOe] OeV fiOOeVࣟ!, Paris, Le Seuil, 1992. 
139 Fanny Le Mancq et Catherine Marry, « La d\QaPiTXe iQacheYpe de O¶pgaOiWp eQWUe OeV sexes » dans 
Olivier Galland et Yannick Lemel (eds.), La société française. Un bilan sociologique des évolutions 
deSXiV O¶aSUqV-guerre, 3e édition., Paris, Armand Colin, 2011, S.ௗ75ဩ76. 
140 Geneviève Pruvost, « La d\QaPiTXe deV SURfeVViRQV j O¶pSUeXYe de Oa fpPiQiVaWiRQௗ: O¶aVceQViRQ 
atypique des femmes commissaires », Sociologie du travail, 2007, vol. 49, no 1, S. 84ဩ99. 
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Chapitre 2  
DeV fiOOeV j O¶pcROe deV pOiWeV (1970-2000) 

 

 

 

 

 

À partir de la décennie 1970, leV fePPeV ceVVeQW d¶rWUe deV e[ceSWiRQV j O¶ENA. EQ 

quelques années, leur part triple, passant de 8% en 1969 à 24% en 1980 (Figure 2-1). La 

féminisation se poursuit ensuite, mais plus lentement. Les femmes représentent ainsi en 

PR\eQQe XQ TXaUW deV caQdidaWāeV UeoXāeV aX[ cRQcRXUV d¶eQWUpe daQV OeV années 1980-1990, et 

un tiers dans les années 2000-2010. ¬ O¶qUe deV SiRQQiqUeV, succèdent donc deux étapes de 

féminisation : les années 1970 constituent une transition qui ouvre sur une période, toujours en 

cours, où la présence des femmes, quoique limitée, devient plus banale. 

L¶accqV de fiOOeV j O¶pOiWe VcROaiUe, SUeVTXe e[cOXViYement masculiQe jXVTX¶j Oa fiQ deV 

années 1960, est un phénomène insolite qui mérite réflexioQ. C¶eVW O¶RbjeW de ce chaSiWUe, R� 

O¶RQ e[SORUe OeV RUigiQeV deV pOqYeV eQWUpāeV j O¶ENA SaU Oe cRQcRXUV e[WeUQe, TXi V¶adUeVVe j 

des étudiant·es. On y rend compte de la « fabrication » familiale et scolaire de ces « destins » 

improbables de femmes qui ont « rompu avec le sort [«] socialement assigné »1 à leur sexe en 

optant pour des études supérieures marquées par une histoire de compétition entre hommes.  

 

 
1 Catherine Marry, Les femmes ingénieurs. Une révolution respectueuse, PaUiV, BeOiQ, 2004, S.ௗ4. 
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Figure 2-1 - eYRlXWiRQ de la SaUW deV femmeV j l¶ENA (1950-2019) 

 

Sources : JXVTX¶eQ 1971, Mariette Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », Annuaire international de la fonction 
publique, 1974, no 4, S. 63ဩ110. De 1972 à 1976, base « pOqYeV de O¶ENA ». De 1977 à 2004, bilans annuels sur 
O¶pWaW de Oa fRQcWiRQ SXblique. De 2005 à 2014, Nathalie Loiseau, « Défis et enjeux de la place des femmes à 
l¶eNA », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe, 2015, vol. 153, no 1, S. 91ဩ101. À partir de 2015, rapports 
dX jXU\ deV cRQcRXUV d¶eQWUpe j O¶ENA. 

 

Dans une première paUWie, RQ PRQWUeUa TXe Oa fpPiQiVaWiRQ Q¶a gORbaOePeQW SaV PRdifip 

le recrutement sociaO eW VcROaiUe e[igX deV pWXdiaQWāeV adPiVāeV j O¶ENA. Comme leurs 

homologues masculins, les jeunes femmes reçues au concours externe sont principalement 

originaires des cOaVVeV VXSpUieXUeV eW YieQQeQW SaUacheYeU j O¶ENA XQ SaUcRXUV VcROaiUe pOiWiVWe. 

Cela OeV diVWiQgXe de OeXUV cRQdiVciSOeV eQWUpāeV j O¶ENA en cours de vie active, par le concours 

interne et le 3e concours. Se centrer sur le cas des étudiant·es admis·es à l¶ENA eVW dRQc XQ 

PR\eQ SUiYiOpgip de UeWUaceU O¶hiVWRiUe deV aVSiUaWiRQV VcROaiUeV eW professionnelles des filles de 

la bourgeoisie, inséparable de celle de O¶RffUe de fRUPaWiRQ daQV O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU (I).  

En descendant au niveau des fractions de classes, en prêtant attention aux rapports 

femmes-hRPPeV daQV OeV faPiOOeV d¶RUigiQe des externes, en détaillant, enfin, leurs parcours 

dans O¶eQVeigQePeQt supérieur, on identifiera ensuite deux générations de femmes énarques. 

LeV fiOOeV adPiVeV j O¶ENA daQs les années 1970 sont, plus que les garçons, issues de familles 
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ancrées dans le « monde du public » et où les deux parents exercent une activité professionnelle. 

LeXUV SaUcRXUV daQV O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU VRQW eQ RXWUe PRiQV YaUipV TXe ceX[ deV gaUoRQV 

(II). ¬ SaUWiU deV aQQpeV 1980, ceV diffpUeQceV V¶eVWRPSeQW : filles et garçons viennent désormais 

des mêmes familles et ont les mêmes trajectoires scolaiUeV aYaQW d¶eQWUeU j O¶ENA (III). CeV 

pYROXWiRQV dX UecUXWePeQW VRQW OipeV, d¶XQe SaUW, j O¶iQVWaXUaWion de la mixité dans les autres très 

gUaQdeV pcROeV daQV OeV aQQpeV 1970 eW, d¶aXWUe part, à un rapprochement des ambitions scolaires 

que les parents des classes supérieures nourrissent pour les filles et les garçons. On verra enfin 

TX¶aX-delà des clivages générationnels, les socialisations familiales des femmes énarques 

présentent des traits communs qui permettent de comprendre leur orientation vers un monde 

d¶hRPPeV, eQ UXSWXUe aYec O¶RUdUe dX geQUe (IV). 

Ce chaSiWUe V¶aSSXie VXU deV WUaiWePeQWV VWaWiVWiTues de la base de données constituée à 

SaUWiU de dRVVieUV d¶pOqYeV de O¶ENA eW VXU des entretiens biographiques avec des femmes 

entrées à l¶ENA eQWUe Oe début des années 1970 et la fin des années 19902. 

 

 

I -  EQWUeU j l¶ENA eQ WaQW TX¶pWXdiaQWāe RX eQ cRXUV de vie active : des 
parcours différenciés 

 

 

Recrutant ses élèves au moyen de plusieurs cRQcRXUV, O¶ENA SUpVeQWe XQ YiVage dXaO 

(Encadré 2-1). Les élèves admis·es via le concours externe, destiné à des étudiant·es, ont des 

profils bien distincts de leurs condisciples reçu·es au concours interne et au 3e concours, 

réservés à des personnes ayant déjà une expérience professionnelle. Après avoir justifié de la 

QpceVViWp de WUaiWeU VpSaUpPeQW ceV deX[ caWpgRUieV d¶pOqYeV, RQ cRPPeQceUa j cRmparer les 

filles et les garçons reçus au concours externe. 

  

 
2 VRiU O¶iQWURdXcWiRQ gpQpUaOe. 
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Encadré 2-1 - Les différenteV YRieV d¶accqV j l¶ENA 

L¶eQWUpe j O¶ENA Ve faiW VXU cRQcRXUV, VRiW j O¶iVVXe deV pWXdeV VXSpUieXUeV, VRiW 
au cours de la vie professionnelle.  

Le cRQcRXUV e[WeUQe V¶adUeVVe j deV pWXdiaQWāeV. Les titulaiUeV d¶XQ diSO{Pe de 
QiYeaX bac + 3 SeXYeQW aXjRXUd¶hXi V¶\ présenter mais la liste des titres 
permettant de faire acte de candidature a évolué depuis sa création en 1945.  

Le concours interne est quant à lui réservé à des agent·es publics justifiant de 
qXaWUe aQQpeV d¶e[SpUieQce SURfeVViRQQeOOe, sans condition de diplôme. 

Une troisième voie, destinée à des élu·es et des responsables syndicaux, a été 
instituée en 1983 et supprimée en 1986. Un nouveau 3e concours a été créé en 
1990, accessible cette fois aux salarié·es du secteur privé, aux indépendant·es 
et aux personnes ayant exercé un mandat associatif ou électif local, après huit 
aQQpeV d¶e[SpUieQce. Lj eQcRUe, iO Q¶\ a pas de condition de diplôme3. 

Pour les trois concours, il y a eu deV OiPiWeV d¶kge, qXi Q¶RQW ceVVp d¶rWUe 
modifiées, supprimées, rétablies. ElleV RQW aXjRXUd¶hXi diVSaUX.  

ReVWe XQe PaQiqUe d¶accpdeU j O¶ENA VaQV cRQcRXUV, TXi a e[iVWp de 1954 à 
1986. Deux places étaient alors réservées à des élèves de Polytechnique 
achevant leurs études et classés dans le premier tiers de leur promotion.  

Dans les 16 promotions répertoriées dans la base « pOqYeV de O¶ENA », les 
externes, internes, 3e concours et polytechnicieQÂQeV Ve UpSaUWiVVeQW de Oa 
manière suivante : 

Tableau 2-1 ± Répartition des quatre voieV d¶accès dans la base « élèves de 
l¶ENA » 

  
Répartition dans la 

base de données (%) 
Part des 

femmes (%) 

Externes 53,1 17,7 

Internes 42,6 21,3 

3e concours 3,5 18,8 

Polytechnicien·nes  0,8 5 

Total 100 19,1 

Effectifs 2061 393 
 

Étant donné leur faible effecWif, RQ a e[cOX OeV SRO\WechQicieQÂQeV adPiVÂeV VaQV 
cRQcRXUV de O¶aQaO\Ve. 

 
3 Gilles Duthil et Nicolas de Lorgeril, « Vingt-ciQT aQV de WURiViqPe cRQcRXUV j O¶ENA, XQ e[ePSOe 
réussi de diversification de la haute fonction publique ? », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQistration publique, 
2015, vol. 153, no 1, S. 195ဩ212. 
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1)  Externes vs internes : une distinction qui écrase le genre ? 

 

DiffpUeQWV pOpPeQWV pWabOiVVeQW XQe OigQe de SaUWage eQWUe e[WeUQeV, d¶XQ c{Wp, iQWeUQeV eW 

3e concours, de O¶autre. 

 

a)  DeV diffpUeQceV d¶kge VRcial accXVpeV 

 

L¶ENA WieQW eQ SUePieU OieX XQe SOace diffpUeQWe daQV OeXUV WUajecWRiUes. Les externes y 

entrent pendant leur jeunesse, à un « kge de Oa Yie R� V¶RSqUe Oe dRXbOe SaVVage de O¶pcROe j Oa 

vie professionnelle et de Oa faPiOOe d¶RUigiQe j Oa faPiOOe de SURcUpaWiRQ »4. Les internes et 3e 

concours, plus âgé·es, souvent marié·es et mères et pères de familles, sont en revanche déjà de 

plain-Sied daQV O¶kge adXOWe (Tableau 2-2).  

 

Tableau 2-2 ± Âge et situation familiale des élèves par sexe et concours 

 

Champ : PRXU O¶kge, hRPPeV (773) eW fePPeV (227) deV SURPRWiRQV SUiQciSaOeV eW fePPeV deV SURPRWiRQV 
complémentaires (166). Pour la situation familiale, hommes (1668) et femmes (393) des promotions principales 
et complémentaires. 

Source : Base « élèves de O¶ENA ª, Elsa Favier. 

 

 

 
4 Gérard Mauger, « Jeunesse : eVVai de cRQVWUXcWiRQ d¶RbjeW », Agora débats/jeunesses, 2010, vol. 56, 
no 3, p. 9-24. 

Age moyen
Part de 

célibataires
Part de personnes 

avec enfants
Externes 23 ans 6 mois 66,3 5,9
Internes et 3e 31 ans 11 mois 31,6 46,0
Externes 23 ans 8 mois 69,3 12,3
Internes et 3e 31 ans 4 mois 20,6 60,3

Femmes

Hommes
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b)  Des externes plus souvent passé·es par des grandes écoles 

 

L¶kge VRciaO Q¶eVW SaV Oe VeXO SRiQW de VpSaUaWiRQ eQWUe externeV d¶XQ c{Wp, iQWeUQeV eW 3e 

cRQcRXUV, de O¶aXWUe. LeV SUePieUāeV VRQW gORbaOePeQW PRiQV diSO{PpāeV, eW VXUWRXW PRiQV 

diplômé·es de grandes écoles (Tableau 2-3). Dans le cas des externes, en revanche, le passage 

du concours de O¶ENA eVW SUeVTXe WRXjRXUV O¶abRXWiVVePeQW d¶XQe WUajecWRiUe VcROaiUe pOiWiVWe. 

 

Tableau 2-3 - Diplômes par sexe et concours 

 

Note : OQ UegURXSe VRXV O¶iQWiWXOp © Internes * » les élèves admis·es via le concours interne et le troisième 
concours. 

Champ : Hommes (773) et femmes (227) des promotions principales et femmes des promotions complémentaires 
(166).  

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

 

c)  Des externes plus souvent originaires des classes supérieures 

 

CeV deX[ caWpgRUieV d¶pOqYeV Ve diVWiQgXeQW eQfiQ SaU OeXUV RUigiQeV VRciaOeV. PaU VRQ 

cRQcRXUV e[WeUQe, O¶ENA V¶iQVcUiW aiQVi, aYec O¶ecROe SRO\WechQiTXe, O¶ecROe deV haXWeV pWXdeV 

commerciales et les Écoles normales supérieures, dans le quarté des très grandes écoles qui 

accXeiOOeQW XQe SaUW WUqV iPSRUWaQWe d¶pOqYeV iVVXāeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV. Le cRQcRXUV iQterne 

et le 3e concours ont en revanche un recrutement social moins exigu.  

 

Femmes Hommes Femmes Hommes
97,1 97,3 50,3 50,0

Bac + 5 ou plus 0,5 0,7 18,7 13,4
Bac + 4 1,5 0,5 18,2 16,5
1er cycle du supérieur 1,0 1,4 11,2 13,1
Bac ou moins 0,0 0,0 1,6 7,1

100,0 100,0 100,0 100,0Total

Externes Internes*

Grande école

Hors 
grande école
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Une analyse factorielle des correspondances (AFC) sur les origines sociales des élèves 

confirme ce constat déjà bien établi (Figure 2-2)5. On a toutefois introduit deux nouveautés par 

UaSSRUW aX[ WUaYaX[ e[iVWaQWV. TRXW d¶abRUd, RQ a WeQX cRPSWe dX Ve[e deV pOqYeV. EQVXiWe, RQ 

V¶eVW gaUdp d¶aVViPiOeU O¶RUigiQe deV pOqYeV j Oa SURfeVViRQ de OeXU SqUe. PRXU ce faiUe, RQ a 

construit une nomenclature qualifiant conjointement leur mère et leur père (Encadré 2-2). Grâce 

à cette AFC, on peut donc apprécier de manière synthétique, dans un espace en deux 

dimensions, les proximités et les distances entre les femmes et les hommes reçu·es à chaque 

concours au regard de leur origine sociale6.  

La SUePiqUe diPeQViRQ (a[e 1) eVW SaUWicXOiqUePeQW VWUXcWXUaQWe SXiVTX¶eOOe UpVXPe j elle 

VeXOe O¶eVVeQWieO deV cRUUpOaWiRQV cRQWeQXeV daQV Oe WabOeaX cURiVé qui a présidé à la construction 

de O¶eVSace. EOOe RSSRVe d¶XQ c{Wp (j O¶eVW) OeV RUigiQeV VRciaOeV VXSpUieXUeV eW, de O¶aXWUe (j 

O¶RXeVW), OeV RUigiQeV VRciaOeV PR\eQQeV eW SRSXOaiUeV. Elle distingue aussi les externes des 

internes et 3e concours, les second·es étant moins souvent que les premier·es originaires des 

classes supérieures. Une deuxième dimension oppose, au nord, les couples parentaux bi-actifs 

à ceux où la mère est sans emploi (au sud). Les femmes, quel que soit le concours par lequel 

elles sRQW eQWUpeV j O¶ENA, SURYieQQeQW daYaQWage de faPiOles où les deux parents exercent une 

activité professionnelle, les hommes de familles où la mère est au foyer.  

En somme, les externes se distinguent fortement des internes et 3e concours par leurs 

origines de classe. Au sein de ces deux groupes, femmes et hommes se différencient, 

secondairement mais de manière claire, par le fait que leurs mères aient ou non une activité 

professionnelle, donc par les rapports femmes-hRPPeV daQV Oa faPiOOe d¶RUigiQe.  

 

 
5 Jean-Luc Bodiguel, LeV aQcieQV pOqYeV de O¶ENA, Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences 
politiques, 1978 ; Pierre Bourdieu, La QRbOeVVe d¶eWaW. GUaQdeV écoles et esprit de corps, Paris, Éditions 
de Minuit, 1989 ; Michel Euriat et Claude Thélot, « Le UecUXWePeQW VRciaO de O¶pOiWe VcROaiUe en France. 
Évolution des inégalités de 1950 à 1990 », Revue française de sociologie, 1995, vol. 36, no 3, p. 
403ဩ438 ; Jean-Michel Eymeri, La fabrique des énarques, Paris, Economica, 2001 ; François Denord et 
Sylvain Thine, « Que sont les énarques devenusௗ? S\QWhqVe deV UpVXOWaWV de O¶pWXde ENA/EHESS VXU Oe 
deYeQiU deV aQcieQV pOqYeV de O¶ENA (1985-2009). DRcXPeQW SUpVeQWp j O¶RccaViRQ de Oa UeQcRQWUe-débat 
dX 24 QRYePbUe 2015 j O¶ENA ». 
6 Les deux premiers axes résument à eux seuls 97% de la variance. 
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Encadré 2-2 ± UQe QRmeQclaWXUe aX QiYeaX cRXSle SRXU TXalifieU l¶RUigiQe VRciale 

PRXU dpfiQiU O¶RUigiQe VRciaOe deV pOqYeV, RQ a SUiV eQ cRPpte les situations 
professionnelles des deux parents et on a élaboré une nomenclature croisée7. On 
V¶eVW SRXU ceOa iQVSiUpe de deux propositions. 

La première émane de Christian Baudelot et Roger Establet. Dans un texte de 2005 
intitulé « Classes en tous genres », les auteurs partent du constat que dans une 
VRcipWp R� O¶iPPeQVe PajRUiWp deV fePPeV eVW acWiYe WRXW eQ RccXSaQW Vouvent des 
emplois différents de ceux de leur conjoint, « Oa fRUPe de O¶aVVRciaWiRQ eQWUe Oa 
SURfeVViRQ de O¶hRPPe eW ceOOe de Oa fePPe devient une dimension majeure des 
rapports de classes »8. EQ V¶aSSX\aQW VXU O¶EQTXrWe EPSORi, iOV aQaO\VeQW OeV 
combinaisons de catégories socioprofessionnelles les plus fréquentes au sein des 
couples biactifs.  

La deX[iqPe eVW SOXV UpceQWe. IO V¶agiW de la proposition de nomenclature de « PCS 
Ménage », élaborée en 2018-2019 par un groupe de travail animé par Thomas 
Amossé et Joanie Cayouette-Remblière dans le cadre de la rénovation actuelle des 
PCS9. Lj eQcRUe, iO V¶agiW de Ve dpSaUWiU d¶XQe YiViRQ aQdUR-centrée et réductrice de 
la position sociale. 

La QRPeQcOaWXUe d¶RUigiQe VRciaOe TXe QRXV aYRQV cRQVWUXiWe eVW iVVXe dX cUoisement 
de deux variables sur la situation professionnelle de la mère et du père des élèves, 
prenant chacune 12 modalités. On a abouti à une nomenclature en 10 catégories, 
dont la logique de construction est synthétisée dans le Tableau 2-4. La répartition 
de O¶pchaQWiOORQ TX¶eOOe iQdXiW est quant à elle présentée dans le Tableau 2-5. 

Cette noPeQcOaWXUe d¶RUigiQe VRciaOe SUpVeQWe SOXVieXUV aYaQWageV.  

Elle permet en premier lieu une différenciation fine des classes supérieures, les plus 
UeSUpVeQWpeV j O¶ENA. OQ a QRWaPPeQW WeQX cRPSWe de O¶aQcUage daQV le monde des 
cadres du public, en distinguant des configurations où les deux parents occupent un 
emploi supérieur dans le secteur public, des configurations où un parent occupe un 
emploi supérieur dans le secteur pubOic eW O¶aXWUe XQ ePSORi VXSpUieXU daQV Oe VecWeXU 
privé et des configurations où les deux parents occupent un emploi supérieur dans 
le secteur privé.  

 
7 NRXV Qe diVSRVRQV SaV d¶iQfRUPaWiRQV UeOaWiYeV j Oa ViWXaWiRQ SURfeVViRQQeOOe deV SaUeQWV deV pOqYeV 
pendaQW OeXU eQfaQce, PaiV VeXOePeQW aX PRPeQW de OeXU VcROaUiWp j O¶ENA. PaU cRQVpTXeQW, QRXV 
cRQVidpURQV, faXWe de PieX[, TXe ceWWe iQfRUPaWiRQ SeUPeW d¶aSSURcheU OeXU PiOieX d¶RUigiQe, WRXW eQ 
ayant conscience de ses limites. 
8 Christian Baudelot et Roger Establet, « Classes en tous genres » dans Margaret Maruani (ed.), Femmes, 
genre et sociétés, PaUiV, La DpcRXYeUWe, 2005, S. 38ဩ47. 
9 Thomas Amossé (ed.), « La rénovation de la nomenclature socioprofessionnelle (2018-2019). Rapport 
du groupe de travail du Cnis. Version validée par le Bureau du Cnis du 25/10/2019 ». 
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Elle permet en second lieu de rendre compte des rapports femmes-hommes au sein 
de Oa faPiOOe d¶RUigiQe. 

OQ a aiQVi VRUWi de O¶RPbUe OeV diffpUeQceV eQWUe OeV cRXSOeV SaUeQWaX[ hRPRgames 
eW hpWpURgaPeV. NRXV XWiOiVRQV ici OeV WeUPeV d¶hpWpURgaPie eW d¶hRPRgaPie SRXU 
dpVigQeU XQ pcaUW RX, j O¶iQYeUVe, XQe proximité entre les membres du couple 
parental au regaUd deV SRViWiRQV VRciRSURfeVViRQQeOOeV TX¶iOV RccXSeQW. IO Qe V¶agiW 
donc pas d¶hRPRgaPie RX d¶hpWpURgaPie « de diplôme » ou « d¶RUigiQe VRciaOe »10.  

PUpciVRQV TX¶eQ UaiVRQ deV effecWifV, iO Q¶pWaiW Sas raisonnable de distinguer 
hypergamie masculine et hypergamie féminine. Mais de fait, dans la quasi-totalité 
des couples hétérogames, les hommes ont une position professionnelle supérieure à 
celle de leur conjointe.  

On a aussi accordé une grande importaQce j Oa TXeVWiRQ de O¶iQacWiYiWp 
professionnelle des mères. Par rapport à une variable sur la situation professionnelle 
de la mère, la nomeQcOaWXUe aSSRUWe deX[ chRVeV. EOOe UeQd d¶XQe SaUW YiVibOe Oe faiW 
TXe O¶iQacWiYiWp SURfeVViRQQeOOe fpPiQiQe SUeQd VeQV daQV Oe cadUe d¶XQ cRXSOe. EOOe 
SeUPeW d¶aXWUe SaUW de ViWXeU O¶iQacWiYiWp SURfeVViRQQeOOe deV fePPeV daQV O¶eVSace 
des classes sociales.  

CRPPe OeV fePPeV Q¶RccXSeQW WeQdaQcieOOePeQW SaV OeV PrPeV SRViWiRQV 
professionnelles que les hommes dans la société française des années 1970-2000, 
nous avons construiW XQe PaWUice TXi Q¶eVW SaV V\PpWUiTXe. OQ Q¶a SaU e[ePSOe SaV 
considéré de la même manière les situations, fréquentes, où les mères sont sans 
emploi et celles, rares, où les pères sont dans ce cas. AlRUV TXe O¶iQacWiYiWp 
professionnelle féminine induit une nouvelle fraction de classe, celle des hommes 
iQdXiW XQe ViWXaWiRQ d¶hpWpURgamie.  

EQfiQ, aX UegaUd de Oa OiWWpUaWXUe VXU O¶RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO SURfeVViRQQeO daQV OeV 
cRXSOeV d¶iQdpSeQdaQWV11, nous avons considéré que les conjointes de petits 
indépendaQWV, PrPe ORUVTX¶eOOeV pWaieQW dpcOaUpeV VaQV SURfeVViRQ, fRUPaieQW aYec 
leur conjoint un couple de « petits indépendants ».  

 
 
 

 
10 Milan Bouchet-Valat, « Les évROXWiRQV de O¶hRPRgaPie de diSO{Pe, de cOaVVe eW d¶RUigiQe VRciales en 
France (1969-2011)ௗ: RXYeUWXUe d¶eQVePbOe, UeSOi deV pOiWeV », Revue française de sociologie, 2014, Vol. 
55, no 3, S. 459ဩ505. 
11 Sarah Abdelnour, Sophie Bernard et Julien Gros, « Genre et travail indépendant. Divisions sexuées 
et places des femmes dans le non-salariat », Travail et emploi, 2017, vol. 150, no 2, S. 5ဩ23. 
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Tableau 2-4 - NomenclaWXUe d¶RUigiQe VRciale : construction 

 
Note : Les trois nuances de gris permettent de distinguer les classes supérieures, les classes moyennes et les classes 
populaires. 
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Tableau 2-5  - NomenclatuUe d¶RUigine sociale : UpSaUWiWiRQ de l¶pchaQWillRQ 

 

Note : Les trois nuances de gris permettent de distinguer les classes supérieures, les classes moyennes et les classes 
populaires 

 

 

 

                                          

Père

   
Mère Ch

ef
s 

d'
en

tr
ep

ri
se

Ca
dr

es
 d

'e
nt

re
pr

is
e

Pr
of

es
si

on
s 

lib
ér

al
es

Ca
dr

es
 d

e 
la

 fo
nc

ti
on

 p
ub

liq
ue

Pr
of

es
se

ur
s,

 p
ro

fe
ss

io
ns

 
sc

ie
nt

ifi
qu

es

Pr
of

es
si

on
s 

in
te

rm
éd

ia
ir

es
 d

es
 

en
tr

ep
ri

se
s

Pr
of

es
si

on
s 

in
te

rm
éd

ia
ir

es
 d

e 
la

 fo
nc

ti
on

 p
ub

liq
ue

En
se

ig
na

nt
s 

du
 p

ri
m

ai
re

 e
t 

as
si

m
ilé

s

A
gr

ic
ul

te
ur

s,
 a

rt
is

an
s 

et
 

co
m

m
er

ça
nt

s

Sa
la

ri
és

 d
'é

xe
cu

ti
on

Sa
ns

 e
m

pl
oi

N
on

 r
en

se
ig

né

Cheffes d'entreprise

Cadres d'entreprise

Professions libérales

Cadres de la fonction publique

Professeures, professions 
scientifiques

Professions intermédiaires des 
entreprises

Professions intermédiaires de la 
fonction publique

Enseignantes du primaire et 
assimilées

Agricultrices, artisanes et 
commerçantes

Salariées d'éxecution

Sans emploi

Non renseignée

279 150

5

37

49 49

147

45 11

40

83

74 18

10

49 93



 

 

 

 114 

 

Figure 2-2 - AFC VXU l¶RUigiQe sociale des externes, internes et 3e concours 

 
Note : OQ UegURXSe VRXV O¶iQWiWXOé « Internes * » les élèves admis·es via le concours interne et le troisième concours. 
Champ : Hommes (773) et femmes (227) des promotions principales et femmes des promotions complémentaires (166).  
SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 
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EQ UpVXPp, e[WeUQeV d¶XQ c{Wp, iQWeUQeV eW 3e concours, de O¶aXWre, se distinguent par la 

SOace TX¶RccXSe Oe cRQcRXUV de O¶ENA daQV OeXU WUajecWRiUe, SaU OeXUV SaUcRXUV VcROaiUeV eW par 

OeXUV RUigiQeV VRciaOeV. IO VePbOe SaU cRQVpTXeQW TXe O¶RQ SXiVVe Ve fieU aX[ eQTXrWpāeV, TXi 

subodorent : « Il y a quelque chose qui, à mon avis, écrase enWUe gXiOOePeWV Oe geQUe, c¶eVW 

internes-externes. Clairement, on n¶est pas pareils »1. 

En réaliWp, QRXV YeUURQV TXe daQV OeV deX[ caV, Oe geQUe jRXe daQV O¶accqV j O¶ENA, PaiV 

de façon différente. Nous retrouverons les personnes qui eQWUeQW j O¶ENA aX cRXUV de OeXU Yie 

professionnelle dans le chapitre suivant, et nous nous concentrons ici sur les « jeunes externes ». 

 

2)  Un recrutement social et scolaire exigu des filles et des garçons 
admis au concours externe 

 

Quand on compare à gros traits les femmes et les hommes reçus au concours externe, un 

premier constat saute aux yeux : elles et ils se ressemblent ! 

Du début des années 1970 à la fin des années 1990, les externes des deux sexes 

proviennent majoritairement des classes dominantes (Tableau 2-6). 86% des filles et 84% des 

garçons ont un père exerçant une profession supérieure. En revanche, seules 3% des filles et 

des gaUoRQV RQW XQ SqUe VaOaUip d¶e[pcXWiRQ. LeXUV PqUeV aXVVi aSSaUWieQQeQW VRXYeQW j Oa 

catégorie des « Cadres et professions intellectuelles supérieures » : c¶eVW Oe caV SRXU 31% deV 

filles et 25% des garçons. À titre de comparaison, en France, parmi les 45-54 ans en 1993, seuls 

12% des hommes et 5% des femmes exercent une profession supérieure2.  

Les externes des deux sexes ont en outre souvent grandi en région parisienne. 45% des 

filles et 47% des garçons y sont nés. 66% des premières et 59% des seconds y ont habité pendant 

une partie de leur enfance ou de leur adolescence.  

 
1 Femme, née dans les années 1970, origine : classes populaires avec femme sans emploi, externe, 
eQWUeWieQ UpaOiVp aX dRPiciOe de O¶eQTXrWUice eQ 2012. 
2 Françoise Imbert, Catherine Marry et Michèle Ferrand, « Femmes et sciences une équation 
iPSURbabOeௗ? L¶e[ePSOe deV QRUPaOieQQeV VcieQWifiTXeV eW deV SRO\WechQicieQQeV », Formation Emploi, 
1996, vol. 55, S.ௗ11. 
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Tableau 2-6 - Caractéristiques des externes par sexe, ensemble de la période 

  
% en colonnes 

Femmes Hommes 

Profession  
des pères 

Chefs d'entreprise 9,9 9,8 
Cadres d'entreprise 29,2 30,0 
Professions libérales 13,4 13,9 
Cadres de la fonction publique 20,3 18,5 
Professeurs, professions scientifiques 12,9 11,5 
Total Professions supérieures 85,7 83,7 
Professions intermédiaires des entreprises 6,4 4,4 
Professions intermédiaires de la fonction publique 0,5 2,2 
Enseignants du primaire et assimilés 1,5 2,2 
Agriculteurs, artisans et commerçants 3,0 4,4 
Salariés d'éxecution 3,0 3,2 

Profession  
des mères 

Cheffes d'entreprise 0,0 0,5 
Cadres d'entreprise 3,9 2,7 
Professions libérales 8,8 5,6 
Cadres de la fonction publique 2,9 5,8 
Professeures, professions scientifiques 15,1 9,9 
Total professions supérieures 30,7 24,5 
Professions intermédiaires des entreprises 5,4 2,9 
Professions intermédiaires de la fonction publique 2,0 3,6 
Enseignantes du primaire et assimilées 5,9 5,1 
Agricultrices, artisanes et commerçantes 2,0 3,4 
Salariées d'éxecution 3,4 6,5 
Sans emploi 50,7 54,1 

Proportion dont la mère est enseignante 19,5 13,8 
Proportion dont le père est enseignant 12,7 10,6 

Lieux de 
 naissance 

Région parisienne 45.1 47.1 

Ailleurs en France 39.7 43.7 

Etranger 15.2 9.2 
PƌŽƉŽƌƚiŽŶ d͛élèǀeƐ aǇaŶƚ effecƚƵé ƵŶe Ɖaƌƚie de leƵrs études  
                    primaires ou secondaires en région parisienne 
en région parisienne  65,7 59,1 
Proportion d'élèves passé·es par une grande école 97.1 97.3 

 

Note : Le pourcentage de SeUVRQQeV SaVVpeV SaU O¶ÌOe de FUaQce aX cRXUV de OeXUV pWXdes primaires ou secondaires 
a pWp caOcXOp SRXU OeV SURPRWiRQV SRVWpUieXUeV j 1981, O¶iQfRUPaWiRQ pWaQW iQdiVSRQibOe aYaQW. 

Champ : Hommes (414) et femmes (117) des promotions principales et femmes des promotions complémentaires 
(88).  

Source : Base « élèveV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 
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FiOOeV eW gaUoRQV RQW XQ aXWUe SRiQW cRPPXQ, ceOXi d¶rWUe SaVVpÂeV SaU XQe gUaQde pcROe 

aYaQW d¶eQWUeU j O¶ENA. La SURSRUWiRQ d¶aQcieQāQeV pOqYeV d¶XQe gUaQde pcROe V¶plève ainsi à 

97% pour les deux sexes ! BUef, O¶aUUiYpe deV fiOOeV Q¶a gORbaOePeQW SaV PRdifié le recrutement 

social et scolaire, très exigu, des candidat·es reçu·es au concours externe. 

La cRPSaUaiVRQ eQWUe fiOOeV eW gaUoRQV PpUiWe WRXWefRiV d¶rWUe aSSURfRndie. Les données 

présentées ci-dessus rassemblent en effet deV iQdiYidXV SaVVpV SaU O¶ENA sur une période de 25 

ans, ce qui homogénéise des situations historiques différentes, notamment du point de vue de 

la place des femmes dans la société française. En RXWUe, Oa TXeVWiRQ de O¶RUigiQe VRciaOe SeXW 

être creusée, grâce à la nomenclature que nRXV aYRQV pOabRUpe. IO V¶agiW de deVceQdUe aX QiYeaX 

des fractions des classes supérieures dont sont issu·es les élèves, en prêtant notamment attention 

aux rapports hommes-femmes dans la famille. Enfin, une fois posé que les externes sont presque 

tout·es passé·es par des grandes écoles, il faut explorer plus avant le monde de ces formations 

d¶pOiWe. 

Et effectivement, en y regardant de plus près, les choses apparaissent sous un nouveau 

jour. On voit ainsi se dessiner deux générations parmi les filles entrées j O¶ENA eQWUe Oe dpbXW 

des années 1970 et la fin des années 1990 (Encadré 2-3).  
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Encadré 2-3 ± La construction statistique des deux générations 

Le découpage en deux cohortes a émeUgp de O¶aQaO\Ve VWaWiVWiTXe. IO eVW Oe 
SURdXiW d¶XQe dpPaUche iQdXcWiYe. LRUVTXe QRXV aYRQV construit la base 
« pOqYeV de O¶ENA », nous souhaitions explorer la dynamique générationnelle 
des femmes énarques, dans la lignée de travaux qui repèrent différentes étapes 
d¶eQWUpe deV fePPeV daQV deV SURfeVViRQV VXSpUieXUeV3. D¶R� Oa cRQVWUXcWiRQ 
d¶XQe base de données couvrant une période de 25 ans. En revanche, nous 
Q¶aYiRQV SaV d¶idpe SOXV SUpciVe TXe ceOOe-ci : « il existe probablement 
différentes générations de femmes énarques ». Lorsque nous avons construit la 
base de données, nous avons distingué a priori quatre périodes : les années 
1970, les années 1980, le début des années 1990 et la fin des années 1990. Il 
Q¶eVW SaV UeVVRUWi grand-chose des traitements visant à comparer chacune de ces 
périodes. 

C¶eVW eQ effecWXaQW deV aQaO\VeV de cRUUeVSRQdaQceV multiples sur le sexe, 
O¶RUigiQe VRciaOe, O¶RUigiQe gpRgUaShiTXe, O¶kge eW OeV diSO{PeV deV e[WeUQeV VXU 
O¶eQVePbOe de Oa SpUiRde, aYec O¶aQQpe de VRUWie de O¶ENA comme variable 
iOOXVWUaWiYe, TXe QRXV aYRQV YX Ve deVViQeU, VXU O¶eVSace aiQVi cRQVWUXiW, deux 
gpQpUaWiRQV de fiOOeV adPiVeV aX cRQcRXUV e[WeUQe de O¶ENA eQWUe Oe dpbXW deV 
années 1970 et la fin des années 1990. 

Ces deux généraWiRQV UeOqYeQW dRQc d¶XQe cRnstruction statistique, qui dépend 
à la fois des variables retenues et de la période délimitée SaU O¶pchaQWiOORQQage. 
AX UegaUd deV YaUiabOeV UeWeQXeV, iO V¶agiW dX PeiOOeXU dpcRXSage de Oa SpUiRde 
1975-2000. Si nous avions étudip d¶aXWUeV cUiWqUeV TXe Oe Ve[e, O¶RUigiQe 
VRciaOe, O¶RUigiQe gpRgUaShiTXe eW OeV diSO{PeV, peut-être aurions-nous vu 
apSaUavWUe d¶aXWUeV gpQpUaWiRQV. De même, si nous avions étendu la base 
jXVTX¶eQ 2020, sans doute aurions-QRXV UeSpUp d¶aXWUeV bRUQeV chronologiques. 

Ce résultat met en lumière une distinction restée invisible dans le cadre de 
O¶eQTXrWe eWhQRgUaShiTXe. IO UpYqOe dRQc O¶iQWpUrW de Oa cRPbiQaiVRQ deV 
VWaWiVWiTXeV eW de O¶eWhQRgUaShie.  

  

 
3 Anne Boigeol, « Les femmes et les Cours. La difficiOe PiVe eQ °XYUe de O¶pgaOiWp deV Ve[eV daQV O¶accqV 
à la magistrature », Genèses, 1996, vol. 22, no 1, S. 107ဩ129 ; Hyacinthe Ravet, « Professionnalisation 
féminine eW fpPiQiVaWiRQ d¶XQe SURfeVViRQ : les artistes interprètes de musique », Travail, genre et 
sociétés, 2003, vol. 9, no 1, S. 173ဩ195 ; C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit. ; Nathalie Lapeyre, 
Les professions face aux enjeux de la féminisation, Toulouse, Éditions Octarès, 2006 ; Sylvie 
Schweitzer, FePPeV de SRXYRiU. UQe hiVWRiUe de O¶pgaOiWé professionnelle en Europe, XIX-XXIe siècle, 
Paris, Payot, 2010. 
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II -  Une génération de transition (années 1970) 

 

La généraWiRQ de fiOOeV adPiVeV j O¶ENA dans les années 1970 présente des spécificités 

quant à son recrutement social et scolaire. Elle se distingue non seulement du groupe des 

garçons admis à la même époque, mais aussi des filles qui réussiront le concours externe dans 

les années 1980-1990.  

 

1)  Les atouts familiaux des filles 

 

DaQV OeV aQQpeV 1970, RQ RbVeUYe d¶abRUd XQe OpgqUe VXU-sélection sociale des filles par 

rapport aux garçons. 85% des filles sont issues des classes supérieures pour 78% des garçons 

(Tableau 2-7). QXaQW j Oa SURSRUWiRQ d¶pOqYeV issu·es des classes populaires, elle est deux fois 

moins élevée du côté des filles (6% versus 11% pour les garçons). 

MaiV Oj Q¶eVW SaV Oa SUiQciSaOe diffpUeQce eQWUe fiOOeV eW gaUoRQV. LeV SUePiqUes sont bien 

plus souvent originaires de familles ancrées dans le monde du public4. AiQVi, 48% d¶eQWUe eOOeV 

ont un parent qui travaille dans la fonction publique, pour 34% des garçons. En outre, une part 

non négligeable des filles continue une trajectoire d¶pPaQciSaWiRQ SURfeVViRQQeOle entamée par 

leur mère, grâce j Oa SRXUVXiWe d¶pWXdeV VXSpUieXUeV, ce TXi eVW PRiQV Oe caV deV gaUoRQV5. Leurs 

PqUeV VRQW SOXV VRXYeQW acWiYeV (35% cRQWUe 24% deV PqUeV deV gaUoRQV). Le WaX[ d¶acWiYiWp 

des mères des filles reoXeV j O¶ENA eVW SURche de celui des femmes avec enfants des mêmes 

gpQpUaWiRQV, aORUV TXe Oe WaX[ d¶acWiYiWp deV PqUeV deV gaUoRQV eVW VeQVibOePeQW iQfpUieXU6. Mais 

 
4 Jean-Luc Bodiguel, « La VRciaOiVaWiRQ deV haXWV fRQcWiRQQaiUeV. LeV diUecWeXUV d¶adPiQiVWUaWiRQ 
centrale » dans Danièle Lochak (ed.), Haute administration et politique, Paris, PUF, 1986, p. 81ဩ99 ; 
François de Singly et Claude Thélot, Gens du privé, gens du public. La grande différence, Paris, Dunod, 
1988. 
5 Je ne dispose pas de variables sur les diplômes des mères mais leur position professionnelle permet de 
SeQVeU TX¶eOOeV VRQW diSO{PpeV de O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU. 
6 EQ FUaQce, Oe WaX[ d¶acWiYiWp deV fePPeV de 25 j 49 aQV aYec XQ cRQjRiQW eW deX[ eQfaQWV de PRiQV de 
16 aQV V¶pOqYe j 30,3% eQ 1968 eW à 42,8% en 1975. Margaret Maruani, Travail et emploi des femmes, 
PaUiV, 2017, chaS.ௗ1.  
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surtout, elles exercent bien plus fréquemment une profession supérieure (23% contre 9%). Elles 

sont professeures agrégées, cadres, médecins, pharmaciennes ou encore avocates7. Quand on 

VaiW TX¶eQ 1975, OeV fePPeV e[eUoaQW XQe SURfeVViRQ VXSpUieXUe UeSUpVeQWeQW VeXOePeQW 4% de 

la population active féminine8, on mesure que les filles externes de cette génération proviennent 

de familles bien particulières.  

CeV pOpPeQWV VXggqUeQW TX¶aX-delà de leur appartenance commune à la bourgeoisie, filles 

et garçons ne sont pas tout à fait issus des mêmes fractions de claVVe. C¶eVW bieQ ce TXi UeVVRUW 

de O¶aQaO\Ve ORUVTXe O¶RQ UaiVRQQe VXU le groupe des élèves originaires des classes supérieures 

(Figure 2-4 et Tableau 2-8). Les garçons issus des classes supérieures sont plus souvent issus 

d¶XQ S{Oe SUiYp (59% deV garçons contre 43% des filles), tandis que les filles sont plus 

fUpTXePPeQW RUigiQaiUeV d¶XQ S{Oe SXbOic (44% deV fiOOeV cRQWUe 33% deV gaUoRQV). EQ RXWUe, 

ORUVTX¶eOOeV VRQW iVVXeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV, OeV fiOOeV RQW PRiQV VRXYeQW XQe PqUe aX fR\eU 

(64% contre 81%). Il y a notamment un type de couple parental bien représenté chez les filles, 

mais quasi-inexistant dans le groupe des garçons : iO V¶agiW deV cRXSOeV hRPRgaPeV R� OeV deX[ 

parents exercent une profession supérieure dans la fonction publique. 

L¶aQcUage faPiOiaO de ceV filles dans le monde des cadres du pXbOic, O¶hpUiWage d¶XQe PqUe 

active : ceV deX[ aWRXWV SeUPeWWeQW eQ SaUWie de cRPSUeQdUe TX¶eOOeV aieQW eX O¶aXdace de Ve 

présenter à un concours marqué par une tradition de compétition entre garçons. En effet, même 

si dans les années 1960-1970, le sens donné aux études évolue pour les filles de la bourgeoisie9, 

Oe diSO{Pe deYeQaQW XQ caSiWaO YaORUiVabOe SaU O¶accqV j deV SURfeVViRQV SOXV diYeUVifipeV10, le 

 
7 Les mères des femmes énarques de cette génération exercent des professions supérieures qui se sont 
ouvertes aux femmes à des époques antérieures. La première vague d¶accqV deV fePPeV j deV 
professions supérieures, dans les années 1880-1900, est celle des enseignantes de lycée, médecins et 
aYRcaWeV. S¶RXYUeQW eQVXiWe, daQV OeV aQQpeV 1920, OeV SURfeVViRQV d¶eQcadUePeQW daQV Oa fRQcWiRQ 
publique. Ces années-là sont aussi ceOOeV de O¶RXYeUWXUe de deX[ pcROeV VXSpUieXUeV UpVeUYpeV aX[ jeXQeV 
filles et leur ouvraQW OeV caUUiqUeV de O¶eQcadUePeQW WechQiTXe daQV Oe VecWeXU SUiYp ± O¶ecROe 
polytechnique féminine ± et administratif ± HECJF. S. Schweitzer, Femmes de pouvoir, op. cit. 
8 Françoise Battagliola, Histoire du travail des femmes, Paris, La Découverte, 2008, S.ௗ83. 
9 C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit. 
10 Sylvie Schweitzer, Les femmes ont toujours travaillé. Une histoire du travail des femmes aux XIXe et 
XXe siècles, Paris, Odile Jacob, 2002. 
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cRQcRXUV de O¶ENA Qe faiW SaV SaUWie du domaine du pensable pour la plupart des filles de cette 

génération. 

L¶aSSaUWeQaQce aX S{Oe SXbOic deV cOaVVeV VXSpUieXUeV d¶XQe SaUWie deV fiOOeV eQWUpeV j 

O¶ENA daQV OeV aQQpeV 1970 faiW pchR j deV UpVXOWaWV de SOXVieXUV WUaYaX[ VXU OeV WUajecWRiUeV de 

fiOOeV TXi V¶RUieQWeQW YeUV des domaines associés au masculin PRQWUaQW TX¶eOOeV VRQW QRPbUeXVeV 

à avoir connu ces domaines tôt au sein de leur famille ou de leur entourage proche. Les 

normaliennes scientifiques étudiées par Michèle Ferrand, Françoise Imbert et Catherine Marry 

évoquent le soutien de leurs parents et la WUaQVPiVViRQ SaU OeXU PqUe d¶XQe cXOWXUe VcieQWifiTXe 

eW d¶XQe SaVViRQ SRXU OeV VcieQceV, TX¶eOOeV Q¶RQW VRXYeQW SaV SX UpaOiVeU eOOeV-mêmes 

professionnellement11. Les instrumentistes de jazz rencontrées par Marie Buscatto ont souvent 

des musicien·nes prRfeVViRQQeOÂOeV RX deV SeUVRQQeV TXi pYROXeQW daQV XQ PRQde de O¶aUW daQV 

leur entourage familial12. Les footballeuses et les boxeuses enquêtées par Christine Mennesson 

ont vécu une socialisation sportive compétitive précoce, orchestrée par leurs pères, ou plus 

rarement par leurs frères13. 

OQ SeXW eQ RXWUe faiUe O¶h\SRWhqVe, TXi dePaQdeUaiW j rWUe YpUifipe, TXe OeV PRdeV 

d¶pdXcaWiRQ VRQW PRiQV Ve[XpV daQV OeV cOaVVeV VXSpUieXUeV dX S{Oe SXbOic TXe daQV OeV cOaVVeV 

supérieures du pôle privé. Différents travaux en attestent, mais comme ils portent sur une 

période plus récente que celle qui nous intéresse ici, rien ne garantit que tel était alors le cas14. 

UQ WURiViqPe pOpPeQW UeOaWif j O¶RUigiQe VRciaOe diVWiQgXe OeV fiOOeV eW OeV gaUoRQV eQWUpV j 

O¶ENA daQV Oes années 1970. Une proportion importante de jeunes femmes (22%) est née hors 

de FUaQce PpWURSROiWaiQe, ce TX¶RQ Qe UeWURXYe SaV che] OeV gaUoRQV. FiOOeV de haXWV 

 
11 Michèle Ferrand, Françoise Imbert et Catherine Marry, L¶e[celOeQce VcROaiUeࣟ: XQe affaiUe de faPiOOe. 
Le cas des normaliennes et normaliens scientifiques, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 1999. 
12 Marie Buscatto, Femmes du jazz. Musicalités, féminités, marginalités, Paris, CNRS, 2007. 
13 Christine Mennesson, « Être une femme dans XQ VSRUW ³PaVcXOiQ´ », Sociétés contemporaines, 2004, 
no 55, no 3, S. 69ဩ90. 
14 Christine Mennesson, « Socialisation familiale et investissement des filles et des garçons dans les 
pratiques culturelles et sportives associatives », Réseaux, 2011, vol. 168ဩ169, no 4ဩ5, S. 87ဩ110 ; Martine 
Court, Socialisations primaires. Constructions du genre et différenciations de classe au cours de 
O¶eQfaQce, Mémoire de synthèse en vue de O¶RbWeQWiRQ de O¶HabiOiWaWiRQ j DiUigeU deV RecheUcheV, 
EHESS, 2019 ; Lorraine Bozouls, « Pour vivre heureux, vivons cachés ». Pratiques résidentielles, styles 
de vie et rapports de genre chez les classes supérieures du pôle privé, Thèse de sociologie, IEP de Paris, 
2019. 
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fRQcWiRQQaiUeV fUaQoaiV, d¶RfficieUV, d¶eQVeigQaQWV, de chefV RX de cadUeV d¶eQWUeSUiVe fUaQoais, 

eOOeV RQW YpcX eQ AOgpUie, eQ TXQiVie RX aX MaURc SRXU WURiV TXaUWV d¶eQWUe eOOeV, Oe TXaUW UeVWaQW 

Ve UpSaUWiVVaQW eQWUe Oa GXiQpe, Oe SpQpgaO, Oe Tchad, Oe MaOi, O¶AOOePagQe eW O¶IWaOie. AYRiU 

SaVVp dX WePSV aiOOeXUV TX¶eQ FUaQce PpWURSROiWaiQe aYaQt d¶\ UeYeQiU SeXW-il avoir contribué à 

fRUgeU che] ceV jeXQeV fiOOeV deV PaQiqUeV de SeQVeU eW d¶agiU TXi OeV aXUaieQW iQcOiQpeV j 

V¶RUieQWeU YeUV XQ baVWiRQ PaVcXOiQ ? Analysant les fonctions des voyages dans les hautes 

classes, Anne-Catherine Wagner montre TX¶iOV SeUPeWWeQW O¶aSSUeQWiVVage deV cRQWacWV aYec 

d¶aXWUeV PiOieX[ VRciaX[ eW SUpSaUe OeV gaUoRQV j RccXSeU deV SRViWiRQV dRPiQaQWeV. « Savoir 

prendre ses distances par rapport à son rôle et à sa position, jouer avec diverses appartenances 

possibles, êtUe caSabOe d¶eQdRVVeU deV fRQcWiRQV YaUipeV VRQW deV VaYRiU-faire qui préparent aux 

stratégies de diVWaQciaWiRQ e[igpeV SaU O¶RccXSaWiRQ de SRViWiRQV PXOWiSOeV daQV diffpUeQWV 

champs de pouvoir », écrit-elle15. Peut-rWUe TX¶XQe eQfaQce hRUV de FUaQce Pptropolitaine a été 

O¶RccaViRQ SRXU deV hpUiWiqUeV d¶éprouver d¶aXWUeV U{OeV VRciaX[ que celui de future mère et 

épouse bourgeoise. Dans les années 1960 et 1970, qui constituent une période de profonds 

changements quant à la place des femmes dans la société fraQoaiVe, iO Q¶eVW SaV iUUpaOiVWe TXe 

ceOa aiW SX cRQWUibXeU aX chRi[ d¶XQ dRPaiQe d¶pWXdeV PaVcXOiQ.  

Cette hypothèse se retrouve en tout cas de manière inversée, et donc pas symétrique, dans 

Oa UecheUche d¶AObaQ JacTXePaUW VXU Oa SaUWiciSaWiRQ deV hRPPes aux mouvements féministes. 

IO QRWe TX¶XQe PajRUiWp deV hRPPeV eQgagpV RQW cRQQX XQe © mobilité familiale, des 

déplacements géographiques et des déracinements successifs » ou encore des « déplacements 

daQV O¶eVSace VRciaO ». Ces situations de déplacements ont, selon lui, créé une « confrontation 

à différents systèmes de normes » qui « crée ainsi un rapport distancié aux normes et 

notamment aux normes de genre »16. 

 

 
15 Anne Catherine Wagner, « La place du voyage dans la formation des élites », Actes de la recherche 
en sciences sociales, 2007, vol. 170, no 5, S. 58ဩ65. 
16 Alban Jacquemart, Les hommes dans les mouvements féministes. Socio-hiVWRiUe d¶un engagement 
improbable, Rennes, PUR, 2016. 
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2)  Des parcours marqués par la fermeture des très grandes écoles 

 

FiOOeV eW gaUoRQV adPiV j O¶ENA dans les années 1970 ne sont donc pas issus des mêmes 

fUacWiRQV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV. MaiV OeV fiOOeV de ceWWe gpQpUaWiRQ SUpVeQWeQW d¶aXWUeV 

VSpcificiWpV, UeOaWiYeV j OeXU UecUXWePeQW VcROaiUe. LeXUV SaUcRXUV daQV O¶eQVeignement supérieur 

portent la marTXe d¶XQe SpUiRde chaUQiqUe R� OeV aPbiWiRQV VcROaiUeV eW SURfeVViRQQeOOeV deV 

fiOOeV de ceUWaiQeV fUacWiRQV de Oa bRXUgeRiVie, SOXV pOeYpeV TX¶aXSaUaYaQW, Ve heXUWeQW j Oa 

fermeture de la plupart des filières sélectives et UeQWabOeV de O¶eQVeigQePeQW VXSprieur.  

UQe SUePiqUe caUacWpUiVWiTXe deV fiOOeV de ceWWe gpQpUaWiRQ, c¶eVW TX¶eOOeV eQWUeQW jeXQeV j 

O¶ENA. La PRiWip d¶eQWUe eOOeV a PRiQV de 22 aQV eW 10 PRiV aX PRPeQW de OeXU UpXVViWe aX 

concours (Tableau 2-9). Cela les distingXe de OeXUV caPaUadeV PaVcXOiQV, dRQW O¶kge PpdiaQ 

V¶pWabOiW j 23 aQV eW 8 PRiV, PaiV aXVVi deV fiOOeV TXi eQWUeURQW j O¶ENA j SaUWiU deV aQQpeV 1980. 

Cette précRciWp deV fiOOeV eVW PaQifeVWePeQW Oipe aX faiW TXe beaXcRXS deV adPiVeV j O¶ENA O¶RQW 

été du premier coup, tandis que les garçons ont plus souvent échoué au concours avant de le 

réussir. On ne peut guère départager si cela tient à ce que les candidates renoncent plus vite 

après un échec ou si les filles qui passent le cap de se présenter au concours le réussissent plus 

que les garçons17. En tout cas, les filles qui sont in fine admises se distinguent des garçons par 

deV SaUcRXUV daQV O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU TXi OeV PqQeQW SOXV UaSidePeQW YeUV O¶ENA XQe 

fois le baccalauréat en poche. 

Remontons quelqueV aQQpeV eQ aUUiqUe. DaQV O¶eQVeigQePeQW VecRQdaiUe, ceV fiOOeV pWaieQW 

de très bonnes élèves18. Comme la majorité des enfants de cadres nés après la Seconde guerre 

PRQdiaOe, eOOeV VRQW WiWXOaiUeV d¶XQ baccaOaXUpaW19. DeX[ WieUV d¶eQWUe eOOeV dpWieQQeQW XQ bac 

 
17 La première hypothèse est vraisembOabOe, d¶aXWaQW TXe deV caQdidaWeV TXi Ve UeOaQceUaieQW daQV XQ aQ 
de préparation aXUaieQW j aUbiWUeU aYec Oa PaWeUQiWp, O¶kge PR\eQ aX SUePieU accRXchePeQW V¶pWabOiVVaQW 
à 24 ans en 1975. 
18 La baVe de dRQQpeV Qe OiYUe SaV d¶iQfRUPaWiRQV VXU ce SRiQW PaiV toutes les enquêtées le soulignent en 
entretien. 
19 À partir de la génération née pendant la Seconde guerre mondiale, la majorité des enfants de cadres 
obtiennent le baccalauréat et une égalisation entre les filles et les garçons se produit, les premières 
SUeQaQW PrPe O¶aYaQWage VXU OeV VecRQdV j SaUWiU de Oa gpQpUaWiRQ 1954-1958. Marie Duru-Bellat, Annick 
Kieffer et Catherine Marry, « La d\QaPiTXe deV VcROaUiWpV deV fiOOeVௗ: Oe double handicap questionné », 
Revue française de sociologie, 2001, vol. 42, no 2, S.ௗ268. 
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OiWWpUaiUe, Oe SOXV UpSaQdX che] OeV fiOOeV de OeXU gpQpUaWiRQ, PaiV SUqV d¶XQ WieUV RQW XQ bac 

scientifique. Cette proportion de bachelières scientifiques mérite attention, car si les garçons 

d¶RUigiQe aiVpe VRQW aORUV PaVViYePeQW RUieQWpV YeUV Oa WeUminale scientifique, qui ouvre sur les 

fiOiqUeV OeV SOXV VpOecWiYeV eW UeQWabOeV de O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU, c¶eVW eQcRUe UaUePeQW Oe caV 

des filles20. Une SaUW QRQ QpgOigeabOe deV fiOOeV eQWUpeV j O¶ENA daQV OeV aQQpeV 1970 a dRQc 

ePSUXQWp XQe fiOiqUe d¶e[ceOOeQce PaVcXOiQe dqV Oe O\cpe. EOOeV VRXOigQeQW d¶aiOOeXUV ceWWe 

spécificité en entretien, et la relient au fait que leurs parents nourrissaient les mêmes ambitions 

scolaires pour les filles et pour les garçons : « J¶ai pWp pdXTXpe SaU deV SaUeQWV TXi Q¶RQW SaV faiW 

la différence. Mon père était professeur de mathématiques, donc suivre un cursus scientifique 

lui paraissait la voie la plus naturelle. Donc il a envoyé tous ses enfants dans cette filière sans 

broncher et ça nous a paru tout à fait naturel aussi, du coup. Donc je me suis toujours trouvée 

daQV deV cRQWe[WeV beaXcRXS SOXV PaVcXOiQV, PaiV VaQV cRPSOe[eV. [«] Et puis on ne nous 

aurait même pas permiV de SaV rWUe WUqV WUqV bRQV j O¶pcROe »21. 

La quasi-totalité de ces jeunes filles a ensuite fréquenté Sciences Po Paris (87,2%) ou 

XQ IQVWiWXW d¶pWXdeV SROiWiTXeV eQ SURYiQce (6,4%). ScieQceV PR PaUiV eVW aORUV UeOaWiYePeQW 

féminisée, les filles formant 30% du corps étudiant en 197522. Mais à Sciences Po Paris, elles 

ont emprunté une voie atypique pour des étudiantes de leur génération, celle de la section 

« Service public ª. ¬ ceWWe pSRTXe, OeV pWXdiaQWāeV de O¶IEP Ve UpSaUWiVVeQW eQ effeW eQWUe quatre 

sections, inégalement féminisées. Les plus prestigieuses, « Service public », qui prépare 

notamment à l¶ENA, eW © EcoFi », tournée vers les métiers de la banque et de la finance, 

accueillent peu de filles. Dans les deux autres, « Politique, économique et social » et « Relations 

internationales », les filles sont en revanche majoritaires23. D¶aXcXQV, OeV Uegardant avec mépris, 

 
20 Parmi les bachelières nées entre 1949 et 1953, 12% détiennent un baccalauréat scientifique pour 32% 
des bacheliers. Ibid., p. 264. 
21 Femme, née dans les années 1940, origine : classes supérieures hétérogames, externe, entretien réalisé 
au cercOe de O¶XQiRQ iQWeUaOOipe eQ 2017. 
22 MaUie ScRW eW Oa UpdacWiRQ d¶ePiOe, © Dossier Sciences Po et les femmes », Émile, Automne 2019, 
vol. 17. 
23 Elles représenteraient moins de 20% des effectifs des sections « Service public » et « EcoFi », mais 
50% des effectifs de la section « PES » et 70% effectifs de la section « RI » entre 1945 et 1975. Ibid. 
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les jugent tout juste bonnes pour les jeunes filles à marier et les étudiant·es étrangères. La 

SUePiqUe a d¶aiOOeXUV pWp baSWisée « piano et solfège »24. 

LeV fiOOeV eQWUpeV j O¶ENA daQV OeV aQQpeV 1970 Qe Ve VRQW SaV RUieQWpeV SaU haVaUd vers 

la prestigieuse section « Service public ª. CeUWaiQeV QRXUUiVVaieQW dpjj O¶aPbiWiRQ d¶eQWUeU j 

O¶ENA. PRXU d¶aXWUeV, O¶idpe de SaVVeU Oe cRncours externe a germé à Sciences Po. Dans tous 

OeV caV, XQe ORgiTXe d¶e[ceOOeQce VRXV-tendait leur choix de la voie « Service public ». Il 

V¶agiVVaiW, SRXU UeSUeQdUe OeV WeUPeV deV eQTXrWpeV, de © choisir le meilleur », « le plus 

sérieux ª, d¶aOOeU © le plus loin possible ».  

Comme les garçons, la plupart des filles détiennent aussi des diplômes universitaires. 

Les énarques des deux sexes sont ainsi souvent diplômé·es en droit. Mais à la différence des 

garçons, les filles sont nombreuses à avoir suivi des études de lettres ou de sciences humaines 

(25% des filles ayant suivi un cursus universitaire contre 12% des garçons)25. Au regard des 

eQWUeWieQV UpaOiVpV, O¶iQYeVWiVVePeQW deV fiOOeV de ceWWe gpQpUaWiRQ daQV deV pWXdeV OiWWpUaiUeV RX 

en sciences humaines SeXW rWUe iQWeUSUpWp de deX[ PaQiqUeV. IO SeXW V¶agiU de PpQageU Oa 

SRVVibiOiWp d¶XQe RUieQWaWiRQ YeUV deV dRPaiQeV d¶ePSORiV SOXV fpPiQiVpV26, à commencer par 

O¶eQVeigQePeQW. MaiV ceUWaiQeV pYRTXeQW aXVVi OeXU YRORQWp de SUpVeUYeU OeXUV gR�WV eW iQWpUrWV 

pour différents domaines. Cela peut renvoyer à une plus grande liberté des filles, moins 

contraintes que les garçoQV j UpXVViU VeORQ XQ PRdqOe d¶e[ceOOeQce fRQdp VXU O¶iQYeVWiVVePeQW 

exclusif dans la carrière professionnelle27.  

¬ ce VWade de O¶aQaO\Ve, RQ peut donc se représenter le parcours-type des étudiantes 

adPiVeV j O¶ENA daQV OeV aQQpeV 1970 : après un baccalauréat littéraire ou scientifique, elles 

 
24 Anne Muxel et al., Les étudiants de Sciences Po. Leurs idées, leurs valeurs, leurs cultures politiques, 
PaUiV, PUeVVeV de ScieQceV PR, 2004, chaS.ௗ1. 
25 Ce résultat fait écho à des travaux sur les filles dans les filières scientifiques, qui ont mis en évidence 
XQe fRUPe d¶e[ceOOeQce VcROaiUe SOXV SRO\YaOente des filles, par opposition à celle, plus spécialisée, des 
garçons F. Imbert, C. Marry et M. Ferrand, « FePPeV eW VcieQceV XQe pTXaWiRQ iPSURbabOeௗ? L¶e[ePSOe 
des normaliennes scientifiques et des polytechniciennes », art cit. 
26 C¶eVW SaU e[ePSOe de cette manière que Pierre Merle inteUSUqWe O¶iQYeVWiVVePeQW SOXV pTXiOibUp deV 
fiOOeV VXU O¶eQVePbOe deV PaWiqUeV VcROaiUeV eQ WeUPiQaOe VcieQWifiTXe : Pierre Merle, « L¶adhpViRQ deV 
lycéennes de teUPiQaOe C aX PRdqOe de O¶e[ceOOeQce VcROaiUe », Sociétés contemporaines, 1993, S. 7ဩ26. 
27 C¶eVt la piste privilégiée par M. Ferrand, F. Imbert et C. Marry, L¶e[ceOOeQce VcROaiUe, XQe affaiUe de 
famille, op. cit. 
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sont entrées à Sciences Po Paris où elles ont intégré la prestigieuse filière « Service public », 

tout en suivant en parallèle un cursus universitaire en droit, en lettres ou en sciences humaines. 

Elle se sont présentéeV aX cRQcRXUV de O¶ENA eW O¶RQW UpXVVi dX SUePieU RX dX deX[iqPe cRXS, 

à un peu moins de 23 ans. IO V¶agiW bieQ dX SaUcRXUV-type, dans la mesure où la quasi-totalité 

deV fiOOeV adPiVeV j O¶ENA aX cRXUV de Oa dpceQQie 1970 O¶RQW VXiYi. C¶eVW Oj Oa SUiQciSale 

diffpUeQce aYec OeV gaUoRQV de Oa PrPe gpQpUaWiRQ, TXi RQW SX ePSUXQWeU d¶aXWUeV chePiQV daQV 

O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU. 

Ainsi, un cinquième deV gaUoRQV eQWUpV j O¶ENA VRQW SaVVpV SaU d¶aXWUeV gUaQdeV pcROeV 

que Sciences Po. 11% ont étudié dans une grande pcROe de cRPPeUce, TX¶iO V¶agiVVe de O¶ecROe 

deV haXWeV pWXdeV cRPPeUciaOeV (HEC) RX de O¶ecROe VXSpUieXUe deV VcieQceV pcRQRPiTXeV eW 

commeUciaOeV (ESSEC). 7% VRQW d¶aQcieQV pOqYeV d¶XQe pcROe d¶iQgpQieXUV (PRO\WechQiTXe eW 

O¶ecROe ceQWUaOe deV aUWV eW manufactures notamment). Parmi les garçons, on compte enfin 2% 

de normaliens littéraires. Chez les filles en revanche, on ne trouve ni diplômpeV d¶pcROeV 

d¶iQgpQieXUāeV, Qi QRUPaOieQQeV. OQ WURXYe TXaQd PrPe TXeOTXeV aQcieQQeV pOqYeV de O¶ecROe 

du Haut enseignement commercial pour les jeunes filles (HEC jeunes filles), exclusivement 

féminine. Comment expliquer cette différence de recrutement qui, on le verra, disparaît par la 

suite ? 

L¶abVeQce d¶aQcieQQeV pOqYeV deV WUqV gUaQdeV pcROeV d¶iQgpQieXUV eW de cRmmerce reflète 

eQ SUePieU OieX Oe faiW TXe OeV fiOOeV eQ VRQW aORUV e[cOXeV. L¶ecROe SRO\WechQiTXe, aX VRPPeW de 

Oa hipUaUchie, Q¶RXYUe VeV SRUWeV aX[ fiOOeV TX¶eQ 1970 eW eOOeV \ eQWUeQW j dRVe hRPpRSaWhiTXe 

j SaUWiU de 1972. L¶ecROe ceQWUaOe eQ adPeW ceUWeV deSXiV 1917 PaiV jXVTX¶j Oa fiQ deV aQQpeV 

1960, VeXOeV 1 j 4 (SaUfRiV aXcXQe) UpXVViVVaieQW Oe cRQcRXUV d¶eQWUpe28. Quant aux écoles de 

cRPPeUce, OeV SOXV SUeVWigieXVeV d¶eQWUe eOOeV -HEC, O¶ESSEC eW O¶ecROe VXSpUieXUe de 

commerce de Paris (ESCP) - sonW UpVeUYpeV aX[ gaUoRQV jXVTX¶aX dpbXW deV aQQpeV 197029.  

EQ UaiVRQ de Oa SRViWiRQ de SOXV eQ SOXV dRPiQaQWe de O¶ENA daQV Oe chaPS deV gUandes 

pcROeV eW de VeV aQcieQV pOqYeV daQV Oe chaPS dX SRXYRiU, deV diSO{PpV d¶pcROeV d¶iQgpQieXUV 

 
28 C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit., p. 93ဩ114. 
29 Marianne Blanchard, « Quand féminisation rime avec légitiPaWiRQௗ: OeV pcROeV VXSérieures de 
commerce, du début des années 1960 au début des années 1990 », HiVWRiUe de O¶pdXcaWiRQ, 2012, no 136, 
S. 167ဩ192. 
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et de de commerce cRPPeQceQW j V¶\ iQWpUeVVeU dqV OeV aQQpeV 196030. Entre 1972 et 1983, ils 

tirent profit du dédoublement du concours entre une filière à dominante juridique et une filière 

à dominante économique31. Ainsi dans les promotions 1978 et 1979, plus de la moitié des places 

de Oa YRie pcRQRPiTXe VRQW RccXSpeV SaU deV gaUoRQV VRUWiV d¶HEC, de O¶ESSEC, de 

Polytechnique, de Centrale, ou de plus petites écROeV d¶iQgpQieXUV32. Au début des années 1970, 

ORUVTX¶iO Q¶\ aYaiW TX¶XQ VeXO cRQcRXUV, iOV pWaieQW QeWWePeQW PRiQV QRPbreux33. Les filles étant 

e[cOXeV de ceV pcROeV, VeXOV deV gaUoRQV VRQW de faiW eQ PeVXUe d¶ePSUXQWeU ceV chePiQV. 

La fermeture des plus gUaQdeV pcROeV d¶iQgpQieXUV eW de cRPPeUce Q¶e[SOiTXe eQ 

UeYaQche SaV O¶abVeQce de diSO{PpeV d¶aXWUeV pcROeV, UpVeUYpeV aux filles ou mixtes. Comment 

se fait-iO, SaU e[ePSOe, TX¶aXcXQe aQcieQQe pOqYe de O¶ecROe SRO\WechQiTXe fpPiQiQe, TXi a jRXp 

un rôle ceQWUaO daQV Oa fRUPaWiRQ de SOXVieXUV gpQpUaWiRQV d¶iQgpQieXUeV, Qe Ve VRiW hiVVpe 

jXVTX¶j O¶ENA ?34 Que dire, en outre, de O¶abVeQce de diSO{PpeV d¶pcROeV VXSpUieXUeV de 

commerce de province, où les filles arrivent en masse à partir de la fin des années 1960 ?35  

Une partie de la réponse se trouve du côté des passages autorisés ou non entre institutions 

: la plupart des écoles ouvertes aux filles délivrent des titres qui ne permettent pas de faire acte 

de caQdidaWXUe aX cRQcRXUV e[WeUQe de O¶ENA36. En effet, parmi les écoles réservées aux filles, 

 
30 Pierre Bourdieu, « Variations et invariants. Éléments pour une histoire structurale du champ des 
grandes écoles », Actes de la recherche en sciences sociales, 1987, vol. 70, S. 3ဩ30. Pour les 
SRO\WechQicieQV, iO e[iVWe SaU aiOOeXUV XQe SRVVibiOiWp d¶eQWUeU j O¶ENA VaQV cRQcRXUV, TXi cRQceUne un 
ou deux élèves par an. Mise en place en 1948, cette filière est supprimée en 1958 puis rétablie en 1962 
avant de disparaître en 1986. 
31 Ibid., p. 12. 
32 Pour seulement 3,3% des places de la voie juridique. 
33 C¶eVW ce que montre Hervé Joly sur les HEC. Hervé Joly, « HEC-ENA, un couple qui marche », Les 
aQaO\VeV de O¶OSeVC, 2011, vol. 15. 
34 45% deV fiOOeV diSO{PpeV d¶pcROeV d¶iQgpQieXU.eV eQ 1964 VRQW iVVXeV de O¶EPF. C. Marry, Les femmes 
ingénieurs, op. cit., p. 102. 
35 M. Blanchard, « Quand féminisation rime avec légitimation », art cit. 
36 La liste des titres permettant de faire acte de candidature au concours externe à différentes périodes 
peut être établie en consultant les différents décrets et arrêtés modifiant les mRdaOiWpV d¶RUgaQiVaWiRQ dX 
concours à partir de 1945. Sont ici cités les textes suivants : Décret n°45-2288 du 9 octobre 1945 portant 
UqgOePeQW d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe SRXU O¶aSSOicaWiRQ dX WiWUe II de O¶RUdRQQaQce Q�44-283, relatif à 
O¶pcROe QaWiRQaOe d¶adPiQiVWUaWiRQ ; Arrêté du 3 février 1950 paru au JO du 9 février 1950 sur les 
conditions générales de l¶RUgaQiVaWiRQ deV cRQcRXUV d¶eQWUpe j O¶ENA d¶RcWRbUe 1950 ; Arrêté du 7 avril 
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seules les Écoles normales supérieures de jeunes filles et HEC Jeunes filles37 délivrent des titres 

qui y autorisent. Et parmi les écoles mixtes, seules les IEP sont dans ce cas. La palette est 

beaucoup plXV pWeQdXe SRXU OeV gaUoRQV. DqV 1945, OeV UeVSRQVabOeV de O¶ENA aXWRUiVeQW OeV 

aQcieQV pOqYeV de QRPbUeXVeV pcROeV d¶iQgpQieXUV j Ve SUpVeQWeU aX cRQcRXUV d¶eQWUpe. LeV 

gaUoRQV d¶HEC RQW eX[ aXVVi WRXjRXUV pWp aXWRUiVpV j cRQcRXUiU. EQ 1972, deX[ aXWUeV pcoles 

SaUiVieQQeV, O¶ESSEC eW O¶ESCP, eQcRUe feUPpeV aX[ fiOOeV, RbWieQQeQW Oe dURiW SRXU OeXUV 

diplômés de se présenter au concours. Les écoles supérieures de commerce de province, déjà 

Pi[WeV, eVVXieQW TXaQW j eOOeV deV UefXV de Oa SaUW de O¶ENA38.  

On le VaiW, Oe chaPS deV iQVWiWXWiRQV d¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU eVW WUaYeUVp SaU deV OXWWeV 

entre les différentes institutions pour détenir la plus grande reconnaissance et la plus grande 

légitimité dans la définition et la formation des détenteurs des positions de pouvoir39. Pour 

PieUUe BRXUdieX, V¶iO eVW XQ pOpPeQW UpYpOaWeXU de ceV UaSSRUWV, c¶eVW bieQ « les mesures [«] 

[qui règlent] les équivalences entre les titres décernés ou les passages autorisés entre les 

différentes institutions. SeORQ XQe ORgiTXe TXi V¶iPSRVe WRXWeV OeV fRiV TX¶iO V¶agiW d¶accXPXOeU 

du capital symbolique, le jeu consiste à marquer des distances ou des exclusions, soit en 

interdisant aux autres la participation, soit en se refusant à participer » 40. Pour affermir sa 

dRPiQaWiRQ VXU O¶eQVePbOe dX chaPS, OeV UeVSRQVabOeV de O¶ENA RQW cUpp deV SaVVeUeOOeV aYec 

ceUWaiQeV gUaQdeV pcROeV. IOV O¶RQW faiW aYec SaUciPRQie, de sorWe j Q¶eQ pWabOiU TX¶aYec OeV SOXV 

UecRQQXeV eW j pcaUWeU OeV PRiQV SUeVWigieXVeV, TXi O¶e[SRVaieQW j XQe dpYaOXaWiRQ. 

S\PpWUiTXePeQW, eQ UaiVRQ de Oa SRViWiRQ dRPiQaQWe de O¶ENA, de SOXV SeWiWeV pcROeV aYaieQW 

tout intérêt à tisser des liens avec elle pour gagner en légitimité. Le réseau des passerelles avec 

O¶ENA UeQVeigQe dRQc VXU Oa hipUaUchie eQWUe gUaQdeV pcROeV. OQ a PRQWUp TXe, de faiW, Oa SOXSaUW 

 
1972 fixant la liste des diplômes ou certificats exigés des candidats aux concours externes d'entrée à 
l'École nationale d'administration paru au JO du 6 mai 1972. 
37 Depuis 1945 pour les ENS et depuis 1950 pour HECJF. 
38 MaUiaQQe BOaQchaUd TXi a dpSRXiOOp deV aUchiYeV de O¶Union des diplômés des écoles supérieures de 
commerce j Oa ChaPbUe de cRPPeUce eW d¶iQdXVWUie de PaUiV, P¶a fRXUQi deV OeWWUeV eQ aWWeVWaQW. 
39 Monique de Saint-Martin et Pierre Bourdieu, « Agrégation et ségrégation. Le champ des grandes 
écoles et le champ du pouvoir », Actes de la recherche en sciences sociales, 1987, vol. 69, no 1, S. 2ဩ50 ; 
P. Bourdieu, La QRbOeVVe d¶EWaW, op. cit. 
40 P. Bourdieu, « Variations et invariants. Éléments pour une histoire structurale du champ des grandes 
écoles », art cit, p. 9. 
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deV pcROeV fUpTXeQWpeV SaU OeV fiOOeV deV cOaVVeV aiVpeV VRQW UeVWpeV j diVWaQce de O¶ENA jXVTX¶j 

la fin des années 1970. Cela a donc contribué à leur maintien dans un segment dominé du champ 

deV gUaQdeV pcROeV. La TXeVWiRQ de O¶accqV deV fiOOeV de ceV pcROeV j O¶ENA V¶eVW-elle ou non 

posée ? Y-a-t-iO eX deV dePaQdeV d¶pTXiYaOeQce eW deV UefXV ? N¶ayant pas réalisé de travail sur 

archives qui permettraient de répondre à ces questions, elles restent ouvertes. 

LeV PRdaOiWpV d¶RUgaQiVaWiRQ dX cRQcRXUV d¶eQWUpe de O¶ENA cRQdXiVeQW j O¶pYicWiRQ deV 

filles de certaines écoles, qui ne sont pas autorisées à se préseQWeU. MaiV ce biaiV Q¶e[SOiTXe SaV 

O¶abVeQce de QRUPaOieQQeV. DaQV OeV aQQpeV 1970, OeV ENS Qe VRQW SaV Pi[WeV. IO e[iVWe deV ENS 

réservées aux filles et des ENS réservées aux garçons. En revanche, les élèves des ENS 

féminines sont aussi nombreuses que les garçons des écoles jumelles. Elles viennent en outre 

deV PrPeV PiOieX[ VRciaX[ TX¶eX[, eW eOOeV VRQW aXWRUiVpeV j Ve SUpVeQWeU aX cRQcRXUV de 

O¶ENA41. PRXUWaQW, VeXOV deV gaUoRQV eQWUeQW j O¶ENA SaU Oe cRQcRXUV e[WeUQe. CRPPeQW 

O¶e[SOiTXeU ? 

D¶aSrès les traYaX[ e[iVWaQWV, OeV QRUPaOieQV Ve PeWWeQW j V¶iQWpUeVVeU j O¶ENA aX dpbXW 

deV aQQpeV 1970, j Oa faYeXU d¶XQe chXWe dX QRPbUe de SRVWeV j O¶XQiYeUViWp eW de Oa 

PaVVificaWiRQ de O¶eQVeigQePeQW VecRQdaiUe42. Pierre Bourdieu interprète cette aspiration 

nouvelle cRPPe O¶effeW d¶XQ « désenchantement collectif » j O¶pgaUd deV caUUiqUeV aX[TXeOOeV 

les ENS ouvrent, lié à une élévation de leur recrutement social. Les normaliens de cette 

génération, plus souvent « fiOV de SURfeVVeXU d¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU parisien » que « fils 

d¶iQVWiWXWeXU SURYiQciaO », seraient portés « à vivre comme un déclassement leur relégation dans 

XQe fRQcWiRQ d¶eQVeigQaQW RX de cheUcheXU VRciaOePeQW eW pcRQRPiTXePeQW dpYaOXpe »43.  

Les normaliennes sont elles aussi confrontées à la baisse du nombre de postes dans 

O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU. LeXUV avQpeV d¶XQe di]aiQe d¶aQQpeV RQW SX, QRQ VaQV difficXOWpV, 

 
41 Christian Baudelot et Frédérique Matonti, « Le recrutement social des normaliens 1914-1992 » dans 
Jean-François Sirinelli (ed.), ecROe QRUPaOe VXSpUieXUeࣟ: le livre du bicentenaire, Paris, PUF, 1994, p. 
155ဩ190 ; Pierre Bataille, Des cheminements sur la voie royale. Une analyse sociologique des parcours 
de vie des normaliens.ne.s de Saint-Cloud, Fontenay-aux-Roses et Lyon (1981-1987), Thèse de 
sociologie, Université de Lausanne, Lausanne, 2014. 
42 Alain Barbé et Jean-Noël Luc, DeV QRUPaOieQV. HiVWRiUe de O¶ecROe QRUPaOe VXSpUieXUe de SaiQW-
Cloud, Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences politiques, 1982. 
43 P. Bourdieu, « Variations et invariants. Éléments pour une histoire structurale du champ des grandes 
écoles », art cit, p. 15ဩ16. 
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envisager des carrières universitaires dans une période de recrutements massifs, mais cet 

horizon se ferme.  

Mais tandis que les membres de la direction des ENS masculines incitent les garçons à 

bifurquer vers la haute administration via O¶ENA, OeV UeVSRQVabOeV deV ENS fpPiQiQeV SRXVVeQW 

les filles à se « contenter des CES ª, SRXU UeSUeQdUe O¶e[SUeVViRQ d¶XQe aQcieQQe pOqYe de 

Fontenay-aux-Roses44. « On pouvait à la rigueur continuer sa thèse comme on faisait de la 

bURdeUie aXWUefRiV, eQ VachaQW bieQ TXe c¶pWaiW XQ acWe gUaWXiW », témoigne encore cette femme. 

L¶eQWRXUage faPiOiaO deV QRUPaOieQQeV Qe OeV eQcRXUage VaQV dRXWe SaV QRQ SOus à se présenter 

aX cRQcRXUV de O¶ENA. DaQV OeV faPiOOeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV dRQW eOOeV VRQW PajRUiWaiUePeQW 

iVVXeV, O¶RUieQWaWiRQ YeUV O¶eQVeigQePeQW VecRQdaiUe, TXi V¶aSSaUeQWe j XQ dpcOaVVePeQW SRXU OeV 

garçons, constitue en effet une « promotion sociale » pour les filles45. 

MaiQWeQaQW TXe O¶RQ Ve figXUe Oe Sa\Vage deV gUaQdeV pcROeV j O¶RUpe deV aQQpeV 1970, RQ 

comprend mieux les parcours uniformes et directs des filles reçues au concours externe de 

O¶ENA. PRXU deV jeXQeV fiOOeV deV cOaVVeV supérieures excellentes scolairement et mues par 

O¶aPbiWiRQ © d¶aOOeU Oe SOXV ORiQ SRVVibOe », de « choisir le meilleur », les options sont limitées 

et les chemins de traverse entre institutions quasi inexistants. Une enquêtée, qui se refusait à 

faire des études de médecine coPPe VRQ fUqUe eW Va V°XU UeQd cRPSWe eQ ceV WeUPeV de VRQ 

orientation après le baccalauréat : « ¬ O¶pSRTXe dX chRi[ d¶XQe gUaQde pcROe, OeV SRVVibiOiWpV 

pWaieQW beaXcRXS SOXV UeVWUeiQWeV TX¶aXjRXUd¶hXi SRXU XQe fiOOe. HEC pWaiW VciQdpe entre la 

prestigieuse pcROe PaVcXOiQe eW HECJF. PRO\WechQiTXe P¶aWWiUaiW SaUce TXe j¶aYaiV XQe 

fRUPaWiRQ PaWhpPaWiTXe, PaiV eOOe Q¶pWaiW SaV eQcRUe RXYeUWe aX[ fiOOeV. ReVWaieQW O¶ENA eW 

Normale Sup. Là, peut-rWUe SaUce TXe PeV SaUeQWV, eQ WaQW TX¶eQVeigQants, ne plaçaient rien au-

deVVXV de NRUPaOe SXS, j¶ai chRiVi O¶ENA. Ce TX¶pWaiW YUaiPeQW O¶ENA je O¶ai dpcRXYeUW j 

Sciences Po »46.  

 
44 Citée par P. Bataille, Des cheminements sur la voie royale. Une analyse sociologique des parcours 
de vie des normaliens.ne.s de Saint-Cloud, Fontenay-aux-Roses et Lyon (1981-1987), op. cit., p. 172. 
45 Marlaine Cacouault-Bitaud, PURfeVVeXUV, PaiV fePPeVࣟ: caUUiqUeV eW YieV SUiYpeV deV eQVeigQaQWeV dX 
secondaire au XXe siècle, PaUiV, La DpcRXYeUWe, 2007, chaS.ௗ4. 
46 Femme, née dans les années 1940, origine : classes supérieures hétérogames, externe. Ces propos 
pPaQeQW d¶XQe eQTXrWpe, PaiV iOV Qe VRQW SaV WiUpV de O¶eQWUeWieQ UpaOiVp aYec eOOeV. IOV VRQW WiUpV de : 
Catherine Morvan, OPA sur les élites, Paris, First, 1991.  
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Tableau 2-7 - Origine sociale détaillée deV plqYeV e[WeUQeV de l¶ENA VelRn le sexe et la 
période 

 

Champ : Pour les femmes, promotions principales et complémentaires, pour les hommes, promotions principales. 
Première période : 79 femmes (exhaustif) et 143 hommes ; deuxième période : 127 femmes et 278 hommes. 

Lecture : 11,5% des femmes externes de la première période ont une mère appartenant à la catégorie des 
« Professeures, professions scientifiques », contre 2,9% des hommes. 23% des femmes externes de la première 
période ont une mère qui exerce une profession supérieure, contre 8,6% des hommes. 

SouUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

 

Filles Garçons Filles Garçons
Classes supérieures du privé homogames 5,1 2,9 13,4 9,1
Classes supérieures du privé avec inactive 30,8 42,9 25,2 26,3
Classes supérieures du public homogames 10,3 2,1 12,6 11,7
Classes supérieures du public avec inactive 23,1 20 11,8 12,4
Classes supérieures hybrides public-privé homogames 5,1 3,6 7,9 10,6
Classes supérieures hétérogames 10,3 6,4 16,5 16,8
Total classes supérieures 84,7 77,9 87,4 86,9
Classes moyennes homogames 2,6 3,6 2,4 3,3
Classes moyennes avec inactive 6,4 4,3 2,4 2,2
classes moyennes hétérogames 0 2,9 3,1 2,9
Total classes moyennes 9 10,8 7,9 8,4
Petits indépendants 3,8 7,1 2,4 3,3
Classes populaires 1,3 1,4 0,8 0,7
Classes populaires avec inactive 1,3 2,9 1,6 0,7
Total classes populaires 6,4 11,4 4,8 4,7
Chefs d'entreprise 14,5 14,5 7,1 7,4
Cadres d'entreprise 19,7 27,5 34,9 31,2
Professions libérales 10,5 10,1 15,1 15,8
Cadres de la fonction publique 27,6 21,7 15,9 16,9
Professeurs, professions scientifiques, etc. 11,8 5,1 13,5 14,7
Total professions supérieures 84,1 78,9 86,5 86
Professions intermédiaires des entreprises 6,6 5,8 6,3 3,7
Professions intermédiaires de la fonction publique, etc. 1,3 3,6 0 1,5
Enseignants du primaire et assimilés 1,3 0,7 1,6 2,9
Agriculteurs, artisans et commerçants 3,9 5,8 2,4 3,7
Salariés d'éxecution 2,6 5,1 3,2 2,2
Sans emploi 0 0 0 0
Cheffes d'entreprise 0 0 0 0,7
Cadres d'entreprise 5,1 0,7 3,1 3,6
Professions libérales 3,8 2,9 11,8 6,9
Cadres de la fonction publique 2,6 2,1 3,1 7,7
Professeures, professions scientifiques, etc. 11,5 2,9 17,3 13,5
Total professions supérieures 23 8,6 35,3 32,4
Professions intermédiaires des entreprises 3,8 2,1 6,3 3,3
Professions intermédiaires de la fonction publique, etc. 1,3 3,6 2,4 3,6
Enseignantes du primaire et assimilées 5,1 1,4 6,3 6,9
Agricultrices, artisanes et commerçantes 1,3 4,3 2,4 2,9
Salariées d'éxecution 1,3 4,3 4,7 7,7
Sans emploi 64,1 75,7 42,5 43,1

Part d'individus dont l'un des parents exerce dans le public 48,1 33,8 43,7 49,8
Paris et région parisienne 39,7 42,1 48,4 49,6
Ailleurs en France 38,5 45,7 40,5 42,7
Etranger 21,8 12,1 11,1 7,7

Période 1985-2000

Origine sociale

Profession 
des pères

Profession 
des mères

Lieu de naissance

Période 1975-1981
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Figure 2-3 - Origine sociale des externes par sexe et période  

 

Champ : Pour les femmes, promotions principales et complémentaires, pour les hommes, promotions principales. 
Première période : 79 femmes (exhaustif) et 143 hommes ; deuxième période : 127 femmes et 278 hommes. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYier. 
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Figure 2-4 - Fractions de classes d¶RUigine des externes issu·es des classes supérieures par 
sexe et période 

 
Champ : Pour les femmes, promotions principales et complémentaires, pour les hommes, promotions principales. 
Première période : 79 femmes (exhaustif) et 143 hommes ; deuxième période : 127 femmes et 278 hommes. 

Lecture : SXU 100 fePPeV e[WeUQeV de Oa SUePiqUe SpUiRde iVVXeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV, 12% VRQW iVVXeV d¶XQ 
couple où les deux parents exercent une profession dans le secteur public. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYier. 
 

Tableau 2-8 - DpWail de l¶pYRlXWiRQ de l¶RUigiQe deV e[WeUQeV iVVXÂeV de claVVeV VXSpUieXUeV 

 
Champ : Pour les femmes, promotions principales et complémentaires, pour les hommes, promotions principales. 
Première période : 79 femmes (exhaustif) et 143 hommes ; deuxième période : 127 femmes et 278 hommes. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYier. 

Femmes Hommes

Homogames 6,1 3,7 2,4 15,3 10,5 4,8 9,2 6,8
Avec femme sans emploi 36,4 55,0 -18,6 28,8 30,3 -1,5 -7,6 -24,7
Hétérogames 7,6 3,7 3,9 13,5 12,6 0,9 5,9 8,9
Total privé 50,1 62,4 -12,3 57,6 53,4 4,2 7,5 -9,0
Homogames 12,1 2,8 9,3 14,4 13,4 1,0 2,3 10,6
Avec femme sans emploi 27,3 25,7 1,6 13,5 14,3 -0,8 -13,8 -11,4
Hétérogames 4,5 4,6 0,0 5,4 6,7 -1,3 0,9 2,1
Total public 43,9 33,1 10,9 33,3 34,4 -1,1 -10,6 1,3

6,1 4,6 1,5 9,0 12,2 -3,2 2,9 7,6
63,7 80,7 -17,0 42,3 44,6 -2,3 -21,4 -36,1

100,0 100,0 100,0 100,0

Ecart
(points) (points)

Total

Période 1975-1981 Période 1985-2000 Evolution 

Privé

Public

Homogames hybrides
Total avec femme sans emploi

Fraction des classes supérieures Femmes
(%)

Hommes
(%)

Ecart
(points)

Femmes
(%)

Hommes
(%)
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Tableau 2-9 - Caractéristiques scolaires des externes selon le sexe et la période 

 

Lecture : 42,3% des femmes externes de la première période ont réussi le concours du premier coup, contre 35% 
des hommes de la même époque.  

Champ : Pour les femmes, promotions principales et complémentaires, pour les hommes, promotions principales. 
Première période : 79 femmes (exhaustif) et 143 hommes ; deuxième période : 127 femmes et 278 hommes. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

 

  

Filles Garçons Filles Garçons
Age médian au moment du concours 22 ans 10 mois 23 ans 8 mois 23 ans 9 mois 23 ans et 6 mois

Une seule candidature 42,3 35 37,8 40,5
Deux candidatures 48,7 42,9 48 47,4
Trois candidatures 9,0 22,1 14,2 12,0
Litteraire 62,9 54,2 30,4 20,6
Scientifique 27,4 34,4 58,4 63,2
Litteraire et scientifique 3,2 7,3 0 0,4
Economique et social 6,5 4,2 10,4 15,8
Technologique 0 0 0,8 0

97,6 93,8
Sciences Po Paris et aucune autre grande école 84.6 69.3 68.5 55.1
Sciences Po Paris et une autre grande école 3.8 9.3 20.5 25.2
IEP de Province 6.4 7.9 0.8 5.1
Ecole de commerce 3.8 10.7 15.0 21.5
Ecole d'ingénieurs 0.0 7.1 2.4 9.5
ENS 0.0 2.1 11.8 7.7
Diplôme universitaire 75.6 70.7 59.1 62.8
Dont un diplôme en droit 66.1 66.7 65.3 57.6
Dont un diplôme en lettres shs 25.4 12.1 24.0 14.5
Service public 82.6 95.5
Economique et financiere 4.3 3.6
Politique economique et sociale 4.3 0.9
Relations internationales 0.0 0.0
Non renseigne 8.7 0.0
Dominante économique 15,2 27,7
Dominante juridique 84,8 72,3

Filière à l'ENA NR

NR

NR

Période 1975-1981 Période 1985-2000

Filière suivie 
à Sciences Po Paris

PƌŽƉŽƌƚiŽŶ dΖélèǀeƐ ƉaƐƐéͼeƐ Ɖaƌ l͛IDF aƵ cŽƵƌƐ de leƵƌƐ éƚƵdeƐ ƐƵƉéƌieƵƌeƐ 

Nombre de candidatures 
au concours externe

Baccalauréat

Diplômes du supérieur
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III -  L¶qUe d¶XQe UelaWiYe baQaliVaWiRQ (aQQpeV 1980-1990) 

 

Dans les années 1980-1990, Oa SUpVeQce de fePPeV j O¶ENA devient plus banale. Certes, 

le mouvement de féminisation, rapide dans les années 1970, ralentit, mais les femmes 

représentent désormais en moyenne un quart des promotions. Cette thèse de la banalisation47 

relative de Oa SUpVeQce deV fiOOeV j O¶ENA V¶aSpuie en outre sur le constat suivant : les trajectoires 

familiales et scolaires des filles reçues au concours externe ressemblent de plus en plus à celles 

de leurs condisciples masculins.  

 

1)  Un rapprochement du recrutement social des filles et des garçons 

 

 Le recrutement social du concours externe connaît deux changements importants dans 

les années 1980-1990. D¶abRUd, OeV pWXdiaQWāeV adPiVeV j O¶ENA VRQW eQcRUe SOXV VRXYeQW 

TX¶aYaQW iVVXāeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV (Tableau 2-7). Sur ce point, nos données confirment 

XQe VpUie de WUaYaX[ VXU OeV iQpgaOiWpV VRciaOeV d¶accqV aX[ gUaQdeV pcROeV TXi PRQWUeQW TXe OeXU 

recrutement se resserre à cette époque après avoir connu une (très) relative démocratisation48. 

MaiV VXUWRXW, SaU UaSSRUW j Oa SpUiRde SUpcpdeQWe, RQ Q¶RbVeUYe SOXV de diffpUeQceV eQWUe OeV 

origines sociales des filles et celles des garçons (Figure 2-3, Figure 2-4 et Tableau 2-8 ci-

dessus). D¶XQe SaUW, Oa sur-VpOecWiRQ VRciaOe deV fiOOeV V¶eVW eVWRPSpe. D¶aXWUe SaUW, OeV pOqYeV 

des deux sexes viennent désormais des mêmes fractions des classes supérieures. 

En ce qui concerne les fractions des classes supérieures dont sont issu·es les élèves, la 

première évoOXWiRQ UePaUTXabOe, c¶eVW TXe Oa SaUW de cRXSOeV SaUeQWaX[ R� Oe SqUe RccXSe XQe 

SURfeVViRQ VXSpUieXUe eW Oa PqUe eVW aX fR\eU a chXWp. Ce chaQgePeQW V¶e[SOiTXe SRXU SaUWie SaU 

une transformation sociale plus générale : aORUV TX¶eQ FUaQce, daQV OeV aQQpeV 1960, la plupart 

 
47 On reprend ce terme à Catherine Marry : C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit. 
48 M. Euriat et C. Thélot, « Le UecUXWePeQW VRciaO de O¶pOiWe VcROaiUe eQ FUaQce. eYROXWiRQ deV iQpgaOiWpV 
de 1950 à 1990 », art cit ; Valérie Albouy et Thomas Wanecq, « Les inégalitpV VRciaOeV d¶accqV aX[ 
grandes écoles suiYi d¶XQ cRPPeQWaiUe de Louis-André Vallet », Economie et Statistique, 2003, p. 
27ဩ52. 



 

 

 

 136 

 

deV fePPeV aUUrWaieQW de WUaYaiOOeU TXaQd eOOeV aYaieQW deV eQfaQWV, ce Q¶eVW SOXV Oe caV daQV OeV 

années 1980-1990. Pour une mère de famille, il est désormais normal de travailler49. Sur ce 

SRiQW, c¶eVW Vurtout la structure du recrutement des garçons qui a changé entre les années 1970 

et les années 1980-1990. Alors que 81% des garçons issus des classes supérieures avaient une 

PqUe VaQV acWiYiWp SURfeVViRQQeOOe, ceOa Qe cRQceUQe SOXV TXe 45% d¶eQWUe eX[ (-36 points). 

L¶pcaUW eVW PRiQdUe chez les filles, dont les mères étaient déjà bien moins souvent au foyer (63% 

dans les années 1970, 42% ensuite, soit un écart de 21 points).  

Deuxième évolution notable, les filles et les garçons sont désormais issus dans des 

proportions comparables de familles du pôle public et du pôle privé des classes supérieures. Là 

eQcRUe, ce UaSSURchePeQW eVW Oe SURdXiW d¶pYROXWiRQV diYeUgeQWeV SRXU chacXQ deV deX[ Ve[eV. 

Dans les années 1980-1990, les filles sont moins recrutées dans les classes supérieures du public 

qX¶j Oa SpUiRde SUpcpdeQWe, WaQdiV TXe OeV gaUoRQV Oe VRQW daYaQWage. IO Q¶eVW dpVRUPaiV SaV UaUe 

que les garçons soient issus de couples où les deux parents exercent une profession supérieure 

dans le secteur public, alors TXe ceWWe cRQfigXUaWiRQ Q¶e[iVWaiW que chez les filles dans les années 

1970.  

On aboutit donc dans les années 1980-1990 à une situation où filles et garçons sont 

recrutées dans des proportions comparables dans les classes supérieures et, en leur sein, parmi 

OeV diffpUeQWeV fUacWiRQV TXe O¶on a distinguées. Comment interpréter ce rapprochement du 

UecUXWePeQW VRciaO deV fiOOeV eW deV gaUoRQV UeoXāeV j O¶ENA aX fiO deV gpQpUaWiRQV ?  

UQ pOpPeQW TXi PpUiWe d¶rWUe VigQaOp, c¶eVW TX¶XQ ShpQRPqQe cRPSaUabOe V¶RbVerve chez 

OeV diSO{PpāeV d¶pcROeV d¶iQgpQieXUāeV, dX PRiQV eQ ce TXi cRQceUQe Oa VXU-sélection sociale des 

fiOOeV SaU UaSSRUW aX[ gaUoRQV : PaQifeVWe daQV OeV gpQpUaWiRQV de SiRQQiqUeV, eOOe V¶eVWRPSe 

ensuite50.  

Pour comprendre ce qui se joue au sein des classes supérieures, il faudrait connaître leur 

structure dans les années 1970 et dans les années 1980-1990. OU, QRXV Q¶aYRQV SaV cRQQaiVVaQce 

 
49 M. Maruani, Travail et emploi des femmes, op. cit., p. 1. 
50 Monique de Saint-Martin, « LeV facWeXUV de O¶pOiPiQaWiRQ eW de Oa sélection différentielles dans les 
études de sciences », Revue française de sociologie, 1968, S. 167ဩ184 ; Monique de Saint-Martin, 
« SWUXcWXUe dX caSiWaO, diffpUeQciaWiRQ VeORQ Oe Ve[e eW ³YRcaWiRQ´ iQWeOOecWXeOOe », Sociologie et sociétés, 
1989, vol. 21, no 2, S. 9ဩ25 ; C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit. 
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de travaux qui définissent la position des ménages en tenant compte du cRPSRUWePeQW d¶acWiYiWp 

deV fePPeV, d¶XQe SaUW, dX VecWeXU d¶acWiYiWp R� WUaYaiOOeQW OeXUV PePbUeV, d¶aXWUe SaUW. CRPSWe 

tenu de ce manque, nous nous contenterons de formuler une hypothèse. Vraisemblablement, la 

UpSaUWiWiRQ deV fiOOeV UeoXeV j O¶ENA daQV les différentes fractions des classes supérieures dans 

les années 1970 ne reflète en rien ce que sont les classes supérieures de cette époque. En 

revanche, il est probable que ce soit davantage le cas dans les années 1980-1990.  

Suivant cette hypothèse, dans les années 1970, seules des filles venant de familles 

ViQgXOiqUeV, aYec deV PqUeV e[eUoaQW deV SURfeVViRQV VXSpUieXUeV RX TXi jRXiVVaieQW d¶XQe 

faPiOiaUiWp aYec O¶XQiYeUV deV cadUeV dX SXbOic SRXYaieQW Ve SURjeWeU YeUV O¶ENA. DaQV Oa SOXSaUW 

des familles des classes supérieures, les parents valorisaient alors nettement moins les études 

de leurs filles que celles de leurs fils. Dans les années 1980-1990, en revanche, les attentes 

SaUeQWaOeV j O¶pgaUd deV fiOOeV eW deV gaUoRQV RQW chaQgp : dans les milieux aisés, les parents 

nourrissent désormais des ambitions scolaires élevées pour leurs enfants, quel que soit leur sexe. 

DqV OeV aQQpeV 1980, ceUWaiQV WUaYaX[ aWWeVWaieQW PrPe d¶aVSiUaWiRQV SOXV pOeYpeV SRXU OeV fiOOeV, 

TXaQW aX QiYeaX d¶pdXcaWiRQ gpQpUaO Yisé51. Ces stratégies éducatives parentales moins sexuées 

UeQdeQW SRVVibOe O¶RUieQWaWiRQ YeUV O¶ENA de fiOOeV iVVXeV de fUacWiRQV SOXV diYeUVifipeV deV 

cOaVVeV VXSpUieXUeV YeUV deV gUaQdeV pcROeV. EW ce, d¶aXWaQW SOXV TXe O¶eQVePbOe deV gUaQdeV 

écoles leur sont désormais ouvertes. 

 

2)  La diversification des chemins empruntés par les filles 

 

L¶iQVWaXUaWiRQ de Oa Pi[iWp daQV OeV WUqV gUaQdeV pcROeV a deV cRQVpTXeQceV VXU O¶ENA. 

OQ YRiW aiQVi aUUiYeU deV fiOOeV SOXV kgpeV TXe OeXUV avQpeV, TXi RQW bifXUTXp YeUV O¶ENA 

après un cursus dans une très grande école de commerce, une École normale supérieure ou une 

pcROe d¶iQgpQieXUāeV. DeV SURfiOV de ce W\Se, TXi Q¶e[iVWaieQW SaV daQV OeV aQQpeV 1970, VRQW ORiQ 

d¶rWUe PaUgiQaX[, SXiVTXe 29% deV fiOOeV e[WeUQeV deV aQQpeV 1980-1990 y correspondent 

(Tableau 2-9) ! Dans le groupe des garçons aussi, les anciens élèves de ces écoles sont 

 
51 Marie Duru-Bellat et Jean-Pierre Jarousse, « Le masculin et le féminin dans les modèles éducatifs des 
parents », Économie et Statistique, 1996, vol. 293, no 3, S. 77ဩ93. 
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QeWWePeQW SOXV QRPbUeX[ TX¶aXSaUaYaQW : ils représentent désormais 39% des reçus au concours 

externe.  

La quasi-hégémonie de Sciences Po Paris sur le concours externe perdure, car les 

étudiantes et les étudiants de ces écoles viennent le préparer à Sciences Po. En revanche, la part 

des externes qui ne détiennent que le diplôme de Sciences Po Paris, sans le cumuler avec le titre 

d¶XQe aXWUe gUaQde pcROe a diPiQXp : entre les deux périodes étudiées, elle est passée de 84% à 

68% che] OeV fiOOeV eW de 69% j 55% che] OeV gaUoRQV. EQ UaiVRQ de O¶affOX[ d¶pOqYeV dX S{le 

intellectuel et scientifique des grandes écoles52, le diplôme de Sciences Po fait désormais figure 

de « SMIC intellectuel ª, SRXU UeSUeQdUe OeV WeUPeV d¶XQe diSO{Ppe de O¶IEP TXi Ve cRPSaUe 

aux « brillants » polytechniciens et normaliens de sa promotion. La concurrence avec les élèves 

deV pcROeV WUqV VpOecWiYeV VcROaiUePeQW, d¶aXWaQW SOXV UXde TXe Oe QRPbUe de places offertes chute 

à partir du milieu des années 1980 (Figure 2-1), cRQdXiW j O¶pYicWiRQ deV diSO{PpeV de ceV SOXV 

petites écoles que sont les IEP de province. Quelques rares garçons des IEP de province 

continuent en revanche de réussir le concours externe. 

TURiV QRXYeaX[ chePiQV jXVTX¶j O¶ENA V¶RXYUeQW dRQc j des filles de la bourgeoisie 

très dotées en capital scolaire à partir des années 1980 : celui des très grandes écoles de 

cRPPeUce, ceOXi deV pcROeV d¶iQgpQieXUāeV eW ceOXi des ENS. Explorons-les. 

15% deV fiOOeV eQWUpeV j O¶ENA daQV OeV aQQpeV 1980-1990 VRQW diSO{PpeV d¶HEC, de 

O¶ESSEC RX de O¶ESC PaUiV. CeWWe SURSRUWiRQ QRQ QpgOigeabOe V¶e[SOiTXe SaU O¶aUUiYpe PaVViYe 

des filles dans ces écoles de commerce une fois la mixité instaurée. L¶RXYeUWXUe de ces 

établissements aux jeunes filles est en effet VXiYie d¶XQe féminisation rapide des classes 

préparatoires au Haut enseignement commercial (HEC) dans les lycées, où la proportion de 

filles passe de 9% en 1971-1972 à 39% en 1976-197753. Aux yeux des lycéennes titulaires du 

baccalauréat C plus attirées par les matières étudiées dans les classes préparatoires 

commerciales (mathématiques, histoire géographie, langues) que dans les classes préparatoires 

scientifiques, ces formations apparaissent de plus en plus comme une suite logique et légitime 

dans leur trajectoire de bonne élève. En conséquence, la SURSRUWiRQ de caQdidaWeV j O¶eQVePbOe 

 
52 M. de Saint-Martin et P. Bourdieu, « Agrégation et ségrégation. Le champ des grandes écoles et le 
champ du pouvoir », art cit. 
53 M. Blanchard, « Quand féminisation rime avec légitimation », art cit. 
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des écoles de commerce augmente, entraînant une hausse des reçues et donc une féminisation 

des effectifs. Le taux de femPeV diSO{PpeV j HEC eW j O¶ESSEC UeVWe SOXV faibOe que dans 

d¶aXWUeV pcROeV, comme si la position dominante de ces deux écoles allait de pair avec une plus 

forte présence masculine, mais les filles représentent tout de même 33% des reçu·es à HEC dès 

197854.  

LeV aQcieQQeV pOqYeV d¶pcROeV d¶iQgpQieXUāeV VRQW QeWWePeQW PRiQV QRPbUeXVeV j O¶ENA 

(2% des filles externes). Cela reflète le fait que la part des filles a progressé lentement dans les 

WUqV gUaQdeV pcROeV d¶iQgpQieXUāeV TXaQd OeXrs portes se sont ouvertes. À Polytechnique, elles 

étaient 6 sur une promotion de 302 élèves en 1972 (2%), 28 sur 311 en 1982 (8,4%), 32 sur 400 

en 1992 (8%)55.  

Parmi les diplômées de grandes écoles qui se présentent et réussissent le concours de 

O¶ENA j Sartir des années 1980, on trouve enfin des normaliennes. Elles représentent 12% des 

filles reçues au concours externe. Le fait que les ENS deviennent mixtes dans les années 1980 

a joué un rôle dans ce changement56. Signalons toutefois que des normaliennes ont commencé 

j V¶RUieQWeU YeUV O¶ENA XQ SeX aYaQW O¶iQVWaXUaWiRQ de Oa Pi[iWp aX[ cRQcRXUV d¶eQWUpe. ¬ SaUWiU 

des années 1980 les responsables des ENS se mettent à encourager des filles à se présenter au 

cRQcRXUV de O¶ENA. © À cette époque-là, il y avait plus de normaliens que de postes à 

O¶agUpgaWiRQ eQ VSpciaOiWp ShiOR », rapporte par exemple une normalienne de Fontenay, entrée à 

O¶ENA daQV OeV aQQpeV 198057. « L¶ecROe QRXV a iQciWpV j cheUcheU deV YRieV de diYeUVificaWiRQ 

[«] SaUce TX¶XQ QRUPaOieQ TXi UiVTuait de ne pas avoir O¶agUeg¶, c¶pWaiW XQ SeX iQfkPaQW ». Cela 

intervient en outre dans un contexte de redéfinition du rôle des ENS : même si leur priorité reste 

Oa fRUPaWiRQ de fXWXUāeV eQVeigQaQWāeV cheUcheXUāeV eW d¶eQVeigQaQWāeV dX VecRQd degUp, iO 

 
54 Chiffres communiqués par Marianne Blanchard. Archives chambre de commerce de Paris, archives 
HEC, 38 C 14. 
55 C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit., p. 107. 
56 Les concours pour les filles et pour les garçons sont fusionnés en 1981 pour Fontenay et Saint-Cloud 
et en 1986 pour Sèvres et Ulm. 
57 Femme, née dans les années 1950, origine : classes moyennes hétérogames (hypogamie féminine), 
externe, eQWUeWieQ UpaOiVp VXU Oe OieX de WUaYaiO de O¶eQTXrWpe eQ 2012. 
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devient officiel que les ENS peuvent contribuer à la formation de cadres supérieur·es de 

O¶adPiQiVWUaWiRQ58.  

À partir des années 1980, des filles issues tant du pôle économique que du pôle 

VcieQWifiTXe eW iQWeOOecWXeO dX chaPS deV gUaQdeV pcROeV aUUiYeQW j O¶ENA. La diversification des 

chemins empruntés par les reçues au concours externe ne doit toutefois pas masquer une 

inégalité : Oa SaUW deV fiOOeV SaUPi OeV e[WeUQeV iVVXāeV d¶XQe pcROe de cRPPeUce59 est bien 

inférieure au taux de féminisation de ces écoles. Il en va de même SRXU OeV pcROeV d¶iQgpQieXUV60 

et les ENS61. Cela conduit à penser TXe OeV SURceVVXV d¶RUieQWaWiRQ YeUV OeV diffpUeQWeV 

VSpciaOiWpV SURSRVpeV SaU ceV pcROeV eW OeV PRdaOiWpV de UecUXWePeQW de O¶ENA Qe VRQW SaV 

neutres du point de vue du genre. 

Comment le cRQcRXUV e[WeUQe de O¶ENA, PaUTXp SaU XQe WUadiWiRQ de cRPSpWiWiRQ eQWUe 

garçons en est-il venu à faire partie du domaine du possible pour un nombre croissant de filles 

? OQ a d¶abRUd PiV eQ pYideQce XQ UpVXOWaW aWWeQdX : cette filière élitiste a été largement 

PRQRSROiVpe SaU deV fiOOeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV. OQ a eQVXiWe PRQWUp TX¶eQWUe Oe dpbXW deV 

années 1970 et la fin des années 1990, on pouvait distinguer deux générations de reçues au 

concours externe.  

L¶aQaO\Ve de Oa baVe de dRQQpeV montre que les filles des années 1970 sont des héritières, 

mais des héritières au profil atypique compte tenu de ce que sont les classes supérieures à cette 

pSRTXe. EOOeV bpQpficieQW fUpTXePPeQW d¶XQ aQcUage faPiOiaO daQV Oe PRQde deV cadUeV dX 

 
58 Décret du 24 juillet 1985 relatif aux statuts des ENS, cité dans P. Bataille, Des cheminements sur la 
voie royale. Une analyse sociologique des parcours de vie des normaliens.ne.s de Saint-Cloud, 
Fontenay-aux-Roses et Lyon (1981-1987), op. cit., p. 153. 
59 Les filles représentent 26% des externes passé·es par une école de commerce dans les années 1980-
1990, alors 33% de filles sont reçues à HEC à la même période. 
60 Les filles représentent 7% deV e[WeUQeV diSO{PpāeV d¶XQe pcROe d¶iQgpQieXUāeV daQV OeV aQQpeV 1980-
1990, ce qui est inférieur à la part des filles admises à Polytechnique à la même période. C. Marry, Les 
femmes ingénieurs, op. cit., p. 263. 
61 En ce qui concerne les ENS, cela confirme les observations de Pierre Bataille sur les devenirs 
professionnels des normalien.nes de Fontenay et de Saint-CORXd deV aQQpeV 1980. PaUPi OeV 6% d¶pOqYeV 
qui « dévient » à un moment de leur carrière vers la haute administration, les hommes sont 
proportionnellement plus nombreux que les femmes. P. Bataille, Des cheminements sur la voie royale. 
Une analyse sociologique des parcours de vie des normaliens.ne.s de Saint-Cloud, Fontenay-aux-Roses 
et Lyon (1981-1987), op. cit. 
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public. Mais surtout leurs mères ont souvent placé leurs capitaux scolaires dans une profession 

SUeVWigieXVe, eW SaV VeXOePeQW daQV XQ bRQ PaUiage, j XQe pSRTXe R� ce Q¶eVW SaV Oa UqgOe. EQ 

RXWUe, XQe SaUWie de ceV fiOOeV a YpcX j O¶pWUaQgeU SeQdaQW OeXU eQfaQce. CeV éléments éclairent 

OeXU RUieQWaWiRQ iPSURbabOe YeUV O¶ENA. ScieQceV PR PaUiV a jRXp XQ U{Oe ceQWUaO daQV OeXU eQWUpe 

j O¶ENA, j XQe pSRTXe R� Oa SOXSaUW deV WUqV gUaQdeV pcROeV OeXU VRQW feUPpeV. DaQV OeV aQQpeV 

1980-1990, OeV fiOOeV adPiVeV j O¶ENA VRQW issues des mêmes familles que les garçons et ont 

des trajectoires scolaires proches de celles de leurs condisciples masculins. Dans les classes 

aisées dont est issue cette petite élite, les filles sont désormais poussées comme leurs frères à 

suivre la voie des grandes écoles62. 

 

 

IV -  Des socialisations familiales propices à des transgressions de genre 

 

L¶aQaO\Ve de Oa baVe de dRQQpeV Qe SeUPeW de PeWWUe aX jRXU TX¶XQe SaUWie deV UeVVRUWV 

de O¶RUieQWaWiRQ iPSURbabOe de fiOOeV YeUV O¶ENA. LeV eQWUeWieQV UpaOiVpV avec des femmes 

énarques de ces générations révèlent des atouts familiaux qui ne peuvent être décelés dans les 

chiffres : eOOeV RQW eQ SaUWicXOieU eQ cRPPXQ d¶aYRiU bpQpficip d¶XQ fRUW VRXWieQ de Oa SaUW de 

OeXUV SaUeQWV, TXi adhqUeQW aX caQRQ de O¶e[ceOOeQce scolaire, mais surtout de pratiques 

pdXcaWiYeV TXi TXeVWiRQQeQW OeV UaSSRUWV VRciaX[ de Ve[e, VaQV TXe ceOa UeOqYe d¶XQe iQWeQWiRQ 

féministe63. 

LeV WURiV SRUWUaiWV TXi VXiYeQW dRQQeQW j YRiU cRPPeQW ceV aWRXWV faPiOiaX[ V¶iQcaUQeQW 

dans des histoires individuelles. On a délibérément choisi de mettre en scène des femmes qui 

 
62 Mais pas nécessairement les mêmes. 
63 IO V¶agiW d¶XQ UeVVRUW dpjj ideQWifip SRXU Oa UpXVViWe de fiOOeV daQV deV dRPaiQeV cRQQRWpeV cRPPe 
masculins. Voir notamment : Catherine Marry et Anne-Marie Daune-Richard, « Autres histoires de 
WUaQVfXgeVௗ? Le caV de jeXQeV filles inscrites dans des fRUPaWiRQV ©ௗPaVcXOiQeVௗª de BTS eW de DUT 
industriels », Formation Emploi, 1990, S. 35ဩ50 ; Christine Mennesson, « SSRUWV ³iQYeUVpV´. MRdeV de 
socialisation sexuée des jeunes » dans Henri Eckert et Sylvia Faure (eds.), Les jeuneV eW O¶ageQcePeQW 
des sexes, PaUiV, FUaQce, La DiVSXWe, 2007, S. 63ဩ76 ; Michèle Ferrand, Françoise Imbert et Catherine 
Marry, L¶e[ceOOeQce VcROaiUeࣟ: XQe affaiUe de faPiOOe. Le caV deV QRUPaOieQQeV eW QRUPaOieQV 
scientifiques, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 1999. 
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ont grandi dans des contextes historiques, des milieux sociaux et avec des modèles parentaux 

différents. Louise Mistral et Anne Roquevert sont deux femmes issues des classes supérieures, 

qui appartiennent pour la première à la génération de transition et, pour la seconde, à celles de 

la banalisation. La troisième, Louisa Amara, originaire des classes populaires, est une 

« aberration statistique ª j O¶ENA.  

Ces trois femmes ont en commun d¶aYRiU des mères qui, bien que de manière différente, 

V¶pORigQeQW eOOeV-mêmes des normes de genre ou encouragent leurs filles à le faire. Dans les 

deX[ SUePieUV caV, OeV PqUeV RccXSeQW deV SOaceV aVVRcipeV aX PaVcXOiQ, O¶XQe pWaQW YeXYe eW 

décidant seule pour seV eQfaQWV j XQe pSRTXe R� ceOa Q¶eVW SaV WRXW j faiW SeUPiV, O¶aXWUe RccXSaQW 

un emploi masculin, aussi prestigieux que celui de son mari. Enfin, la troisième, mère au foyer 

de classes populaires encourage des pratiques égalitaires entre ses filles et ses fils, et pousse ses 

fiOOeV j V¶pORigQeU dX PRdqOe de diYiViRQ Ve[Xpe dX WUaYaiO TXe OeXU SqUe eW eOOe iQcaUQeQW64. 

 

1)   Une mère veuve en héritage (génération de transition) 

 

Née au sortir de la Seconde guerre mondiale à Paris, Louise Mistral est O¶avQpe d¶XQe 

fUaWUie cRPSRVpe de WURiV fiOOeV eW XQ gaUoRQ. SRQ SqUe, XQ iQVSecWeXU deV FiQaQceV iVVX d¶XQe 

faPiOOe TX¶eOOe TXaOifie de © très service public ª, eVW dpcpdp ORUVTX¶eOOe aYaiW Vi[ aQV. Sa PqUe 

eVW TXaQW j eOOe RUigiQaiUe d¶XQe faPiOOe bRXUgeoise où seuls « les malades deviennent 

fonctionnaires ª. DiSO{Ppe de O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU, ce TXi eVW UaUe SRXU XQe fePPe de Va 

génération65, Oa PqUe de LRXiVe MiVWUaO Q¶a SaV e[eUcp d¶acWiYiWp SURfeVViRQQeOOe aYaQW TXe VeV 

enfants ne deviennent adultes. PassiRQQpe d¶pcRQRPie, eOOe a eQ UeYaQche gagQp de O¶aUgeQW eQ 

 
64 Ces « mères atypiques » ressemblent à celles identifiées par Reguina Hatzipetrou-Andronikou dans le 
cas de femmes devenues instrumentistes de musique traditionnelle, un monde longtemps resté 
exclusivement masculin. Pour O¶aXWeXUe, ceV © mères atypiques » constituent « des ressources discrètes, 
mais néanmoins efficaces, pour la transgression des normes de genre ». Reguina Hatzipetrou-
Andronikou, JRXeXVeV d¶iQVWUXPeQWV WUadiWiRQQeOV. ASSUeQWiVVage, VRciaOiVaWiRQ SURfeVViRQQelle et 
genre dans les musiques traditionnelles en Grèce., Thèse de sociologie, Université de recherche 
PaUiV ScieQceV eW LeWWUeV PSL ReVeaUch UQiYeUViW\, 2018, S.ௗ195ဩ196. 
65 Seules 2% des femmes de sa génération sont dans ce cas. M. Duru-Bellat, A. Kieffer et C. Marry, 
« La dynaPiTXe deV VcROaUiWpV deV fiOOeVௗ: le double handicap questionné », art cit, p. 260. 
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jouant en bourse. Après avoir élevé ses enfants, elle est en outre devenue consultante pour des 

banques. 

On trouve dans la socialisation familiale de Louise Mistral, de son frère et de ses deux 

V°XUV deV pOpPeQWV SURSiceV j deV WUaQVgUeVViRQV de geQUe. ¬ O¶eQcRQWUe deV QRUPeV eQ YigXeXU 

dans leur milieu social, leur mère leur prodigue en effet une éducation peu sexuée, sur le plan 

de Oa diVWUibXWiRQ de O¶aUgeQW de SRche eW de Oa UpSaUWiWiRQ des tâches ménagères : 

 

Louise Mistral ± DaQV Oa fUaWUie, iO Q¶\ aYaiW SaV de diffpUeQce. AORUV TXe PeV 
cRXViQV cRXViQeV, dX c{Wp SaWeUQeO, c¶pWaiW WRWaOePeQW diffpUeQW. MeV cRXViQV RQW WRXV 
faiW deV pWXdeV eW PeV cRXViQeV Q¶eQ RQW SaV faiW. Ma PqUe WUaQchaiW. [«] Et même, 
je WURXYaiV TXe PRQ fUqUe Q¶aYaiW SaV beaXcRXS de chaQce, SaUce TX¶iO aYaiW 
e[acWePeQW Oe PrPe aUgeQW de SRche TXe QRXV. [«] Ma PqUe V¶eVW faiW accXVeU, 
reprendre, par ma famille paternelle sur le fait que mon pauvre frère allait devenir 
très spéciaO SaUce TX¶eOOe OXi a WRXjRXUV faiW faiUe Oa YaiVVeOOe TXaQd c¶pWaiW VRQ WRXU 
ou ce genre de choses, ce dont mes cousins garçons ont toujours été totalement 
dispensés. 

 

À cette socialisation « par entraînement direct » j deV U{OeV SeX Ve[XpV V¶ajoute une 

socialisation « silencieuse »66 : pOeYpe SaU XQe PqUe VeXOe, LRXiVe MiVWUaO Q¶eVW QRQ VeXOePeQW 

pas exposée à des parents incarnant des rôles de sexe différents, mais elle voit aussi sa mère 

adopter des conduites non conformes à son sexe : 

 

- Ma mère étaiW YeXYe aYec VeV TXaWUe eQfaQWV. OQ a dX PaO j V¶iPagiQeU 
aXjRXUd¶hXi, PaiV O¶idpe TX¶iO \ aiW XQe fePPe TXi UeQWUe daQV XQe baQTXe eW 
QRWaPPeQW aYec XQ jeXQe eQfaQW, oa faiVaiW VcaQdaOe. EW PRi j¶aOOaiV j Oa baQTXe 
aYec Pa PqUe. J¶ai eQcRUe eX ceWte aventXUe TXe je WURXYe« Je faiV SaUWie de Oa 
génération des gens qui ont eu leur majorité à 21 ans. Pour sortir du territoire, à 19 
aQV, iO Pe faOOaiW XQe aXWRUiVaWiRQ SaUeQWaOe, eW j O¶pSRTXe, OeV PqUeV Qe SRXYaieQW 
pas la donner. Enfin, en réalité, il Q¶\ aYaiW SaV eX de SURbOqPe jXVTX¶aX PRPeQW 
R� RQ eVW WRPbp VXU XQ cRPPiVVaiUe de SROice bRXchp TXi a diW ce TX¶pWaiW Oe We[We 

 
66 Bernard Lahire, « HpUiWageV Ve[XpVௗ: iQcRUSRUaWiRQ deV habiWXdeV eW deV cUR\aQceV » dans Thierry 
Blöss (ed.), La dialectique des rapports hommes-femmes, Paris, Presses Universitaires de France, 2001, 
p. 9ဩ25. 
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de loi, en disant : « il faut réunir le conseil de famille ». Conseil de famille qui 
Q¶aYaiW jaPaiV pWp UpXQi deSXiV Oa PRUW de mon père eW TX¶RQ Q¶a SaV UpXQi SRXU ceWWe 
occasion, ce qui fait que je suis partie sur les instances de ma mère sans autorisation 
dX WRXW. DRQc Vi WX YeX[, j¶aYaiV VaQV aUUrW [ce geQUe de chRVeV] eQ aUUiqUe-fond. 
C¶eVW SRXU oa, je Qe diV SaV TXe Pa PqUe était féPiQiVWe daQV Oe VeQV« PaiV 
simplement, elle se trouvait dans une situation où on pouvait se demander pourquoi 
XQe fiOOe de 19 aQV Qe SRXYaiW SaV VRUWiU de FUaQce aYec O¶aXWRUiVaWiRQ de Va PqUe eW 
pourquoi il fallait une autorisation paternelle.  

 

 « Bonne élève dans le secondaire ª, LRXiVe MiVWUaO V¶RUieQWe aSUqV VRQ baccaOaXUpaW YeUV 

deV pWXdeV d¶aOOePaQd. EOOe Q¶a SaV de SURjeW SUpciV, PaiV VaiW TX¶eOOe SRXUUa © toujours être 

professeur »67. ¬ O¶iQYeUVe d¶aXWUeV fePPeV de ceWWe gpQpUaWiRQ TXi RQW embrassé des 

professions supérieures masculines68, LRXiVe MiVWUaO Q¶a UieQ cRQWUe Oe SURfeVVRUaW, PaiV Va 

PqUe Oa dpWRXUQe de ce deVWiQ eQ Oa SRXVVaQW j Qe SaV Ve cRQWeQWeU d¶XQe VeXOe OiceQce : 

 

- J¶aYaiV XQe VSpcificiWp SaU UaSSRUW aX[ aXWUeV geQV, j¶aYais quand même une mère 
TXi aYaiW faiW deV pWXdeV eW TXi cRQVidpUaiW TXe Qe faiUe TX¶XQe OiceQce d¶aOOePaQd, 
c¶pWaiW YUaiPeQW dX gkchiV WRWaO. TRXW pWXdiaQW VpUieX[ deYaiW SRXYRiU rWUe daQV 
plusieurs universités et faire plusieurs choses à la fois. Elle a toujours considéré 
TX¶iO Qe faOOaiW SaV Oa SUeQdUe SRXU XQe idiRWe, eW OXi faiUe cURiUe TX¶RQ WUaYaiOOaiW 
quand on était étudiant. 

 

EQ SaUaOOqOe de VeV pWXdeV d¶aOOePaQd, LRXiVe MiVWUaO V¶iQVcUiW eQ OiceQce de dURiW eW j ScieQceV 

Po, où elle choisit la voie service public, « en pensant aux concours de la fonction publique, 

PaiV SaV VSpciaOePeQW j O¶ENA ª. Si eOOe dpcide de SUpVeQWeU ce cRQcRXUV, c¶eVW, diW-elle, par 

« esprit de contradiction ª, SaUce TX¶XQ SURfeVVeXU OXi a e[SOiTXp TX¶eOOe Q¶aYaiW © aucune 

chance » de le réussir : 

 

- MaiV j SaUW oa, je Qe VaYaiV SaV WUqV bieQ ce TXe oa UeSUpVeQWaiW. [«] MRQ SURjeW [j 
ce moment-Oj] c¶pWaiW SOXW{W de faiUe de Oa UecheUche eW d¶rWUe SURfeVVeXU 

 
67 L¶XQe deV UaUeV SURfeVViRQV VXSpUieXUeV aX[TXeOOeV OeV fePPeV de Va gpQpUaWiRQ VRQW eQ dURiW d¶aVSiUeU. 
Cf. M. Cacouault-Bitaud, Professeurs, mais femmes, op. cit. et la partie 2 de ce chapitre. 
68 C. Marry, Les femmes ingénieurs, op. cit., p. 126ဩ127. 
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d¶XQiYeUViWp. [«] J¶aYaiV cRPPeQcp XQe iQVcUiSWiRQ eQ WhqVe j ViQceQnes pour faire 
de Oa VRciRORgie, VXU XQ VXjeW d¶aOOePaQd. [«] D¶aiOOeXUV, TXaQd j¶ai SaVVp Oe 
cRQcRXUV, je Q¶ai SaV pWp YRiU OeV UpVXOWaWV [de O¶pcUiW], SaUce TXe YUaiPeQW, je Qe 
SeQVaiV SaV rWUe UeoXe. Ma PqUe a pWp aOeUWpe SaU XQe de VeV aPieV TXi O¶a fplicitée. 
Et PaPaQ V¶eVW diW : « WieQV, eOOe V¶eVW fiaQcpe VaQV Pe Oe diUe ». (Rires.) Et là, on 
P¶a UeWURXYpe, j¶pWaiV eQ WUaiQ de cUaSahXWeU daQV OeV AOSeV, RQ P¶a diW TXe j¶aYaiV 
UpXVVi, eW je VXiV UeYeQXe. Lj, SaU cRQWUe, pWaQW adPiVVibOe, j¶ai WUaYaiOOé comme une 
daPQpe SeQdaQW XQ PRiV eW dePi SRXU UpXVViU O¶RUaO. QXaQd j¶ai UpXVVi, j¶ai XQ WRXW 
petit peu hésité mais pas vraiment. Parce que je ne me sentais pas la capacité de 
diUe« je Q¶aYaiV SaV d¶idpeV aUUrWpeV VXU Oe VXjeW, j¶aYaiV UpXVVi Oe cRQcRXUV, bon, fin 
d¶XQe caUUiqUe XQiYeUViWaiUe TXi aXUaiW V�UePeQW pWp bUiOOaQWe. (RiUeV.) 

 

 

2)  Une mère pionnière en héritage (ère de la banalisation) 

 

Née au début des années soixante, quinze ans après Louise Mistral, Anne Roquevert69 a 

bénéficié du « modèle ª d¶Xn couple parental « R� iO \ aYaiW XQe fRUPe d¶pgaOiWaUiVPe ». Sa 

PqUe eVW eQ effeW O¶XQe deV SUePiqUeV fePPeV fUaQoaiVeV j aYRiU pWp QRPPpe SURfeVVeXUe eQ 

faculté de médecine et sa « caUUiqUe Q¶pWaiW SaV VRXPiVe » à celle de son mari, un universitaire 

reconnu, normalien et agrégé de lettres classiques70.  

Ses parents ont en outre nourri les mêmes « projections professionnelles » pour elle que 

pour son frère aîné : « et mon père et ma mère considéraient que je devais faire mes études. 

[«] Et puis après, aucune discriminaWiRQ VXU OeV fRQcWiRQV TX¶RQ SeXW aWWeiQdUe ».  

ASUqV XQ baccaOaXUpaW VcieQWifiTXe, eOOe hpViWe j V¶RUieQWeU YeUV deV pWXdeV de PpdeciQe 

ou vers « Normale sup ». Comme son frère a déjà emprunté la voie maternelle de la médecine, 

 
69 L¶eQWUeWieQ aYec AQQe RRTXeYeUW a pWp UpaOiVp eQ dXR aYec RRPaiQ LecOeU. 
70 JXVTX¶aX[ aQQpeV ciQTXaQWe, Oa SUpVeQce deV fePPeV daQV OeV facXOWpV de PpdeciQe UeVWaiW WUqV faibOe 
et ne semblait pas présenter un danger de concurrence pour les hommes. Quasiment exclues de la 
chiUXUgie RX de Oa PpdeciQe gpQpUaOe, eOOeV e[eUoaieQW VXUWRXW Oa SpdiaWUie, O¶RShWaOPRORgie RX Oa 
g\QpcRORgie eW Q¶aYaieQW SaV de caUUiqUe hRVSiWaOR-universitaire. Anne-Chantal Hardy-Dubernet, 
« FemmeV eQ PpdeciQeௗ: YeUV XQ QRXYeaX Sartage deV SURfeVViRQVௗ? », Revue française des affaires 
sociales, 2005, no 1, S. 35ဩ58. 
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TX¶eOOe © aime les lettres » et souhaite « faire plaisir à son père », elle choisit la classe 

SUpSaUaWRiUe OiWWpUaiUe aYec O¶idpe d¶eQWUeU j O¶ENS. ASUqV aYRiU UpXVVi Oe cRQcRXUV de SqYUeV, 

eQcRUe QRQ Pi[We, eOOe eQYiVage WRXWefRiV de V¶pORigQeU de O¶eQVeigQePeQW eW de la recherche :  

 

- Je SeQVe TXe PRQ SqUe pWaiW WUqV cRQWeQW TXe j¶aie faiW oa, PaiV eQVXiWe je Pe VXiV 
dit : µoa Ya rWUe cRPSOiTXp¶. D¶abRUd, je SeQVe TXe j¶pWaiV beaXcRXS PRiQV bRQQe 
TXe OXi. J¶eQ pWaiV cRQYaiQcXe. C¶pWaiW XQ gUaQd heOOpQiVWe, PRi je Q¶pWais pas assez 
bonne en grec. Et je me suis dit : µWRXWe Pa Yie, je YaiV rWUe Oa fiOOe de eW RQ Ya Pe 
comparer. Je serai meilleure ou moins bonne, mais je serai toujours la fille de, et 
fiQaOePeQW, j¶ai SOXW{W eQYie de faiUe TXeOTXe chRVe j PRi¶. Donc une fois passé cet 
hRPPage TXi cRQViVWaiW j UeQWUeU j O¶pcROe, j¶ai faiW aXWUe chRVe. EW mes parents 
P¶RQW diW : µc¶eVW iQWpUeVVaQW de faiUe de Oa WechQRcUaWie¶, dRQc j¶ai diW : µbon bah très 
bien, je vais faire de la technocratie µ. J¶pWaiV WUqV diVciSOiQpe j O¶pSRTXe. 

 

Forte du soutien de ses deux parents et du « modèle maternel », elle se tourne avec assurance 

YeUV ScieQceV PR eW O¶ENA, TXi Qe OXi aSSaUavW SaV cRPPe XQ PRQde d¶hRPPeV : 

 

- Le faiW TX¶eOOe aiW faiW ceWWe caUUiqUe, oa P¶a UaVVXUpe daQV O¶idpe TXe PRi aXVVi je 
SRXYaiV UpXVViU. [«] AX fRQd, [«] je Q¶ai jaPaiV eQYiVagp TX¶iO \ aYaiW XQe 
WUajecWRiUe SRXU OeV fePPeV eW XQe WUajecWRiUe SRXU OeV hRPPeV. [«] EW dRQc j¶ai 
fait les choVeV« [«] QXaQd j¶ai SaVVp O¶ENA, j O¶pSRTXe, RQ pWaiW 138 daQV Oa 
promo et il y avait 26 fePPeV, oa Qe P¶a jaPaiV WUaYeUVp O¶eVSUiW TXe VRXV SUpWe[We 
TXe j¶pWaiV XQe fePPe, oa SRXYaiW rWUe XQe difficXOWp. IO Q¶\ aYaiW d¶aiOOeXUV SaV de 
difficulté. HonnêtemeQW, SRXU faiUe dX dURiW eW de O¶pcRQRPie, iO Q¶\ a SaV beVRiQ« 
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3)  L¶pchaSSpe eQ hpUitage : XQe fille deV claVVeV SRSXlaiUeV j l¶ENA  

 

FiOOe d¶iPPigUpāeV aOgpUieQV, LRXiVa APaUa eVW Qpe aX dpbXW deV aQQpeV 1970 daQV XQ 

TXaUWieU SRSXOaiUe d¶XQe YiOOe de baQOieXe SaUiVieQQe. Sa PqUe eW OeV avQpāeV de Va fUaWUie RQW 

quitté un village de Kabylie SRXU V¶\ iQVWaOOeU XQ aQ SOXV W{W. SRQ SqUe, RXvrier non qualifié, 

WUaYaiOOaiW TXaQW j OXi eQ FUaQce deSXiV OeV aQQpeV 1950. A\aQW UpXVVi Oe cRQcRXUV e[WeUQe j O¶kge 

de 23 ans, après des études à Sciences Po Paris où elle a été admise sur titre, grâce à O¶RbWeQWiRQ 

d¶XQe PeQWiRQ TUqV bieQ aX bac, eOOe est une « abeUUaWiRQ VWaWiVWiTXe j O¶ENA ». Sa trajectoire 

permet de mettre en lumière les atouts familiaux et scolaires qui contribuent à la réussite de 

rares jeunes femmes issues des classes populaires à O¶ENA.  

 

a)  UQe RbVeVViRQ de la UpXVViWe SaU l¶pcRle 

 

 UQ SUePieU aWRXW, d¶aXWaQW SOXV QpceVVaiUe j LRXiVa APaUa TXe Va faPiOOe eVW SeX dRWpe 

eQ caSiWaO VcROaiUe, pcRQRPiTXe eW VRciaO, eVW ceOXi de O¶e[ceOOeQce VcROaiUe. EOOe Ya de SaiU aYec 

un très fort désiU d¶aVceQViRQ de cOaVVe eW XQe cUR\aQce daQV O¶idpe que la réussite scolaire en 

est la clé, ancrées en elle dès son plus jeune âge : 

 

Louisa Amara ± Je Qe VaiV SaV ce TXi V¶eVW SaVVp daQV Pa WrWe, eQfaQW PaiV j¶pWaiV 
vraiment obsédée par ça. Obsédée. Et ce Q¶pWaiW SaV SRXU rWUe Oa SUePiqUe de Oa 
classe. Enfin, ça me faisait plaisir, mais il y avait vraiment un rapport utilitaire à 
O¶pcROe. (EOOe UacRQWe SOXVieXUV VRXYeQiUV, dRQW ceUWaiQV daWeQW de O¶pcROe PaWeUQeOOe, 
VigQificaWifV de ce UaSSRUW j O¶pcROe, aYaQW d¶eQ YeQiU j ceWWe aQecdRWe.) Je me 
souviens, j¶pWaiV eQ Vi[iqPe, eW je UeQWUe de O¶pcROe deX[ WURiV jRXUV aSUqV Oa UeQWUpe. 
Et ma mère me dit de faire la vaisselle ou de ranger un truc. Et je lui dis : « non, 
PRi PaiQWeQaQW je WUaYaiOOe j O¶pcROe, eW cRPPe oa SOXV WaUd, j¶aXUai XQe fePPe de 
ménage et je ne ferai pas la vaisselle ». Et je revois la scène. Évidemment, ma mère 
Pe O¶a UpSpWp WUqV VRXYeQW, PaiV je UeYRiV WUqV cOaiUePeQW Oa VcqQe.  
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TRXjRXUV SUePiqUe de Oa cOaVVe, eOOe V¶aWWiUe OeV faYeXUV d¶eQVeigQaQWāeV eQ ZEP 

confronté·es aux difficultéV VcROaiUeV d¶XQe PajRUiWp d¶pOqYeV d¶RUigiQe SRSXOaiUe. EOOeV eW iOV 

O¶RUieQWeQW WUqV W{W YeUV Oa YRie deV cRQcRXUV : 

 

- J¶ai beaXcRXS bpQpficip dX faiW TXe OeV SURfV pWaieQW WUqV cRQWeQWV de Pe YRiU eQ 
fait. Rétrospectivement, je me dis que je devais leuU PeWWUe dX baXPe aX c°XU ! [«] 
Du coup, ils étaient assez préoccupés de mon avenir. Je me souviens, dès la 5e, 
d¶XQe SURfeVVeXUe de fUaQoaiV TXi pWaiW aXVVi SURf de deVViQ, TXi Pe diW, XQ jRXU R� 
je la croiVe deYaQW Oe cROOqge, TX¶eOOe Pe YeUUaiW bieQ j ScieQceV PR eW j O¶ENA. EW 
eQVXiWe, TXaQd j¶pWaiV eQ 3e, j¶ai XQe SURf TXi P¶aYaiW iQVcUiWe j LRXiV Le GUaQd. EQ 
RER, c¶pWaiW jRXabOe, j¶aXUaiV SX cRQWiQXeU d¶habiWeU che] PeV SaUeQWV, PaiV je Q¶\ 
suis pas aOOpe. J¶ai diW : « non non, moi je suis bien ». Je suis restée là et je pense, 
UpWURVSecWiYePeQW, TXe j¶pWaiV d¶XQe WUqV gUaQde VageVVe. (EOOe UiW.) IO \ a eX aXVVi XQ 
SURf d¶hiVWRiUe eW XQ SURf de ShiOR TXi P¶RQW faiW SaVVeU Oe cRQcRXUV gpQpUaO.  

 

De son côté, Louisa Amara cherche dès la fin du collège des informations sur 

O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU :  

 

- Dès la 3e, j¶aOOaiV aX CIDJ j Oa TRXU EiffeO SRXU Pe UeQVeigQeU VXU O¶RUieQWaWiRQ. 
PaUce TXe je YRXOaiV YUaiPeQW TXe O¶pcROe Pe SeUPeWWe de faiUe ce TXe je voulais, 
daQV de bRQQeV cRQdiWiRQV. J¶aOOaiV OiUe L¶Étudiant à la bibliothèque municipale. 
VUaiPeQW, je Oe OiVaiV aYec beaXcRXS beaXcRXS d¶aWWeQWiRQ, je OiVaiV WRXW. J¶pWaiV 
SUpRccXSpe de PRQ aYeQiU. eYidePPeQW, PeV SaUeQWV Q¶pWaieQW SaV caSabOeV de Pe 
doQQeU O¶iQfRUPaWiRQ.  

 

Résider en région parisienne joue ici un rôle essentiel : la rencontre avec des enseignant·es qui 

OXi SeUPeWWeQW de Ve SURjeWeU jeXQe j ScieQceV PR eW j O¶ENA, Oa SUR[iPiWp de O\cpeV SUeVWigieX[, 

etc., permettent de SaOOieU O¶abVeQce de capital scolaire, social et économique dans la famille71. 

 
71 L¶aQaO\Ve deV WUajecWRiUeV deV pOqYeV e[WeUQeV de O¶ENA VXggqUe TXe ceW aWRXW eVW eQcRUe SOXV 
indispensable pour les filles. En effet, aucune des filles issues des classes moyennes et populaires 
UpSeUWRUipeV daQV Oa baVe Q¶a gUaQdi eQ SURYiQce, aORUV TXe c¶eVW Oe caV d¶XQe SaUWie deV gaUoRQV eQ 
ascension de classe. 
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b)  UQe fRUWe SRliWiVaWiRQ dqV l¶eQfaQce 

 

Le patrimoine scolaire de la famille de Louisa Amara est proche de zéro, sa mère et son 

SqUe Q¶a\aQW SaV pWp VcROaUiVpV. PRXU aXWaQW, eOOe a hpUiWp de UeVVRXUces culturelles qui ont compté 

dans son parcours scolaire. 

En premier lieu, son père sait lire et écrire, et il est « très politisé ». Au quotidien, cela 

a son importance : 

- IO a faiW Oa gXeUUe d¶AOgpUie, iO pWaiW XQ PiOiWaQW de O¶iQdpSeQdaQce. IO OiVaiW les 
jRXUQaX[ WRXV OeV jRXUV, eQfiQ, Oe PaUiVieQ, SaUce TX¶iO jRXaiW aX WieUcp. DRQc PRi j¶ai 
grandi avec le Parisien. (Elle rit.) Mais mes frères aînés lisaient Libération, Hara-
Kiri, tout ça. Je me souviens mon frère aîné qui a disparu le 10 mai 81, pendant trois 
jRXUV iO eVW aOOp faiUe Oa frWe. MRi j¶ai gUaQdi aYec O¶idpe TXe Oa gaXche c¶pWaiW bieQ 
pour les ouvriers et les immigrés. À 15 ans, je suis entrée aux jeunesses 
commXQiVWeV, j¶\ VXiV UeVWpe Vi[ PRiV, SaUce TX¶iOV P¶RQW YiUpe. [«] Je me souviens 
de la révolution iranienne, de choses comme ça. Je me souviens du nom de 
Boumediene par exemple. De Giscard. Tout ça je savais. Je savais très jeune qui 
était président de la République. 

 

Dans la fratrie de Louisa Amara, cette culture politique a pu être mobilisée comme culture 

VcROaiUe eW VeUYiU j O¶acTXiViWiRQ d¶XQ caSiWaO cXOWXUeO. MaiV eOOe VePbOe aXVVi aYRiU faYRUiVp 

O¶RUieQWaWiRQ YeUV deV cRQcRXUV de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe : 

 

-Lj, iO \ a deV eQjeX[ je SeQVe TX¶RQ YRiW aXVVi SaV PaO che] OeV eQfaQWV d¶iPPigrés. 
MRi j¶ai XQe V°XU aVViVWaQWe VRciaOe, XQ fUqUe pdXcaWeXU, XQ aXWUe TXi eVW SURf, eQfiQ 
bRQ« Oj je SeQVe TXe SRXU Oe cRXS, PRQ e[SpUieQce faPiOiaOe SeUVRQQeOOe faiVaiW 
qXe j¶aYaiV XQe cRQVcieQce aVVe] aigXe de Oa SROiWiTXe. 
 

La position de Louisa Amara dans la fratrie a aussi son importance. Deux de ses grands 

fUqUeV pWaieQW pWXdiaQWV j O¶XQiYeUViWp TXaQd eOOe pWaiW aX cROOqge eW eOOe eVWiPe TX¶iOV RQW SOXV 

TX¶eOOe PaQTXp d¶iQfRUPaWiRQV. 

Le VRXWieQ de O¶eQVePbOe de Va faPiOOe, TXi YaORUiVe VeV aVSiUaWions scolaires et 

professionnelles joue également un rôle crucial : 
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- MeV SaUeQWV, iOV RQW faiW XQ WUXc aVVe] iQcUR\abOe, c¶eVW TX¶iO Q¶\ aYaiW SaV dX WRXW 
de cRPSpWiWiRQ eQWUe QRXV. EW c¶eVW XQ WUXc TXi aYaiW pWp adPiV deSXiV TXe j¶pWaiV 
toute petite que, PRi j¶pWaiV« (EOOe UiW.) MrPe PRQ SeWiW fUqUe, je Pe VRXYieQV, iO 
disait à ses copains : « SXWaiQ, Pa V°XU c¶eVW XQe brWe ». (Je ris.) Mais vraiment 
comme il aurait dit : « elle marque tous les buts ». 

 

c)  Une socialisation de genre atypique 

 

 La possibilité TX¶a LRXiVa APaUa d¶aVVXPeU XQe WUqV fRUWe aPbiWiRQ VcROaiUe eW 

professionnelle trouve aussi son origine dans une socialisation de genre atypique au regard de 

ceOOe TXi V¶e[eUce eQ gpQpUaO daQV OeV faPiOOeV deV cOaVVeV SRSXOaiUeV72. Bien que leurs parents 

incarnent des rôles de sexe différenciés, notamment sur le plan de la division du travail, ils 

poussent leurs filles à ne pas reproduire ce modèle :  

 

- Ma mèUe eW PRQ SqUe, eW c¶eVW d¶aXWaQW SOXV UePaUTXabOe de Oa SaUW de Pa PqUe 
[qui était enfermée sans Va cXiViQe] je WURXYe, c¶eVW TX¶iOV QRXV RQW pOeYpeV [«] ma 
V°XU eW PRi SRXU TX¶RQ Q¶aiW SaV dX WRXW Oa PrPe Yie TXe Pa PqUe. MRi je Q¶ai 
jamais servi mes frèUeV, [«], je fXPaiV deYaQW PRQ SqUe. SXU Oa cORSe, je Pe 
VRXYieQV TX¶eQ faiW, c¶eVW PRQ SqUe XQ jRur, il me jette un paquet de clopes et il me 
dit : « WieQV, cRPPe oa, W¶aUUrWeUaV de Pe Wa[eU di[ fUaQcV WRXV OeV jRXUV eQ Pe diVaQW 
TXe c¶eVW SRXU W¶acheWeU« des conneries quoi ». (Je ris.) Et donc un truc fou quoi, 
de fumer devant son père. Moi je connaiV deV QaQaV de PRQ kge TXi aXjRXUd¶hXi 
encore ne fument pas devant leur père. Je me maquillais devant mon père, je sortais 
comme je voulais. Mon père, il a débaUTXp j MaUVeiOOe eQ 45, eW je SeQVe TX¶iO a YiUp 
libre penseur. Il avait un côté anar de gauche XQ SeX. EW Pa PqUe, TXi Q¶pWaiW SaV 
dans cette ligne-Oj, V¶eVW cRQYeUWie aVVe] YiWe. Je SeQVe TXe WRXV OeV deX[ pWaieQW eQ 
fait assez féministes, à être beaucoup plus inquiets pour leurs fils que pour leurs 
fiOOeV. PaUce TX¶eQ gURV, XQ Pec, iO Qe SeXW SaV Ve dpbURXiOOeU VeXO. IO faXW TX¶iO \ aiW 
XQe QaQa j c{Wp. AORUV TXe QRXV, Pa V°XU eW PRi, d¶aiOOeXUV RQ Q¶eVW SaV PaUipeV 
aYec deV gaPiQV, iO faOOaiW TX¶RQ Yive notre vie avant.  

 
72 Olivier Schwartz, Le monde privé des ouvriers. Hommes et femmes du Nord, Paris, PUF, 1990 ; 
Martine Court et al., « QXi dpbaUUaVVe Oa WabOeௗ? EQTXrWe VXU Oa VRciaOiVaWiRQ dRPeVWiTXe SUiPaiUe », Actes 
de la recherche en sciences sociales, vol. 215, no 5, S. 72ဩ89. 
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Conclusion. Pour une histoire structurale de la féminisation du champ des 
grandes écoles 

 

Vingt ans après la parution de La QRbOeVVe d¶eWaW, Monique de Saint-Martin revient sur 

le silence qui entoure la question du genre dans cet ouvrage : « Prise en compte dans les 

premières analyses des correspondances sur les élèves des grandes écoles », écrit-elle, « la 

diffpUeQce VeORQ OeV Ve[eV SeVaiW d¶XQ SRidV Vi fRUW TX¶eOOe pcUaVaiW SUaWiTXePeQW OeV RSSRViWiRQV 

eQWUe iQVWiWXWiRQV VeORQ O¶RUigine sociale et selon le capital scolaire des élèves. Il a alors été 

jugé préférable de ne pas la reWeQiU daQV O¶aQaO\Ve deV cRUUeVSRQdaQceV »73. 

Depuis ce livre, une série de travaux ont documenté la percée des filles dans les grandes 

écoles à partir des anQpeV 1970 TXi PeW fiQ j Oa VpOecWiRQ eW Oa UeSURdXcWiRQ d¶XQe pOiWe VcROaiUe 

jXVTX¶aORUV SUeVTXe e[clusivement masculine. Dans leur sillage, on a apporté une pierre à la 

compréhension de ce changement historique en étudiant les trajectoires des filles reçues au 

cRQcRXUV e[WeUQe de O¶ENA.  

Le processus de féminisation de cette école, qui prépare aux carrières les plus 

prestigieuses de la fonction publique présente des similitudes avec celui qui touche les grandes 

écoles scientifiques, qui cRQdiWiRQQeQW OeV chaQceV d¶accpdeU j deV SRViWiRQV dRPiQaQWeV, daQV 

Oe chaPS VcieQWifiTXe aXVVi bieQ TX¶pcRQRPiTXe. On voudrait les mettre en lumière en guise de 

conclusion. 

Première ressemblance frappante, on observe une dynamique générationnelle commune : 

à partir des années 1980, les trajectoires familiales et scolaires des femmes se rapprochent de 

celles des hommes. En particulier, la sur-sélection sociale qui caractérisait les filles des 

générations précédentes disparaît à cette époque. 

Deuxième point cRPPXQ, OeV VRciaOiVaWiRQV faPiOiaOeV deV fiOOeV eQWUpeV j O¶ENA 

ressemblent à celles des filles ayant suivi la voie de O¶e[ceOOeQce VcieQWifiTXe, daQV Oa faoRQ 

dont elles questionnent les rapports sociaux de sexe. Les normaliennes scientifiques étudiées 

par Michèle Ferrand, Françoise Imbert et Catherine Marry évoquent le soutien de leurs deux 

 
73 Monique de Saint-Martin, « Les recherches sociologiques sur les grandes écoles : de la reproduction 
à la recherche de justice », Éducation et sociétés, 2008, vol. 21, no 1, S. 95ဩ103. 
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parents, qui valorisent la réussite scolaire de leurs filles autant que celle de leurs fils, et la 

WUaQVPiVViRQ SaU OeXU PqUe d¶XQe cXOWXUe VcieQWifiTXe eW d¶XQe SaVsion pour les sciences74. 

TURiViqPe ViPiOiWXde, cRPPe j O¶ENA, Oa fpPiQiVaWiRQ dePeXUe d¶XQe aPSOeXU OiPiWpe : 

les filleV Qe UeSUpVeQWeQW TXe 20% deV effecWifV j O¶ecROe ceQWUaOe de PaUiV, 16% j O¶ecROe 

SRO\WechQiTXe. ¬ O¶ecROe QRUPaOe VXSpUieXUe de Oa UXe d¶UOP, Oa SURSRUWiRQ de fiOOeV SaUPi OeV 

pOqYeV adPiV aX[ cRQcRXUV VcieQWifiTXeV eQWUe 2008 eW 2013 Q¶eVW TXe de 17%75. 

PRXU cRPSOpWeU ceWWe hiVWRiUe de Oa fpPiQiVaWiRQ de O¶pOiWe VcROaiUe, deX[ VpUieV de 

TXeVWiRQV PpUiWeUaieQW j QRWUe VeQV d¶rWUe aSSURfRQdieV. TRXW d¶abRUd, aX-delà du constat du 

UecUXWePeQW deV fiOOeV de O¶pOiWe VcROaiUe daQV O¶XQiYeUV VRciaO pWURiW deV classes supérieures, on 

aimerait en savoir davantage sur les fractions de la bourgeoisie dont sont issues les filles qui 

ont accédé aux gUaQdeV pcROeV. S¶agiW-il des mêmes fractions des classes supérieures dans 

toutes les écoles ? Dans les autres écoles, les filles sont-eOOeV, cRPPe j O¶ENA, iVVXeV daQV deV 

proportions comparables des différentes fractions des classes supérieures seulement à partir 

des années 1980 ?  

EQ RXWUe, cRPPe chacXQe deV eQTXrWeV UpaOiVpeV jXVTX¶j SUpVeQW SRUWe VXU XQe SaUWie 

seulement du champ des grandes écoles ± OeV pcROeV d¶iQgpQieXUV, OeV ENS, OeV pcROeV de 

commerce, etc.-, RQ VaiW SeX de chRVeV VXU Oe V\VWqPe d¶interdépendance qui relie ces 

pWabOiVVePeQWV eQWUe eX[. QXeOTXeV iQdiceV SeUPeWWeQW d¶eQWUeYRiU TXe Oa fpPiQiVaWiRQ deV uns 

Q¶eVW SaV VaQV cRQVpTXeQceV VXU OeV aXWUeV : Marianne Blanchard a par exemple montré que le 

fait que les écoles de commerce parisiennes ± HEC, O¶ESSEC eW O¶ESC PaUiV ± V¶RXYUeQW aX[ 

femmes dans les années 1970 a une incidence sur la féminisation des effectifs des ESC de 

province. On a quant à nous mis en évidence que le recrutement scolaire et social des femmes 

énarques avait changé suiWe j O¶RXYeUWXUe aX[ fePPeV deV WUqV gUaQdeV pcROeV de cRPPeUce eW 

d¶iQgpQieXUāeV eW j O¶iQVWaXUaWiRQ de Oa Pi[iWp daQV les ENS. Le Ve[e de Oa NRbOeVVe d¶eWaW reste 

toutefois encore largement à écrire. 

 

 
74 M. Ferrand, F. Imbert et C. Marry, L¶e[ceOOeQce VcROaiUe, XQe affaiUe de faPiOOe, op. cit. 
75 M. Blanchard, S. Orange et A. Pierrel, Filles + sciences = une équation insoluble ?, op. cit., p. 17. 



 

 

 

 153 

 

Chapitre 3  
Mobilité de classe et mobilité de genre 
Devenir énarque en cours de carrière 

 

 

 

 

 

 

L¶ENA UecUXWe deV pWXdiaQWāeV, via son concours externe, mais aussi des personnes ayant 

déjà une expérience professionnelle, par deux concours qui leur sont réservés et qui, 

contrairement au concours externe, ne nécessitent pas de diplôme spécifique. Ces concours sont 

réputés fonctionner comme des voies de « rattrapage social »1, permettant à des individus 

PRiQV QaQWiV TXe OeV e[WeUQeV d¶accpdeU j Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe. OU, ORUVTX¶RQ e[aPiQe Oe 

recrutement social des candidat·es reçu·es entre le début des années 1970 et la fin des années 

1990, on constate que si ascension de classe il y a, cela vaut surtout pour les hommes. Il y a non 

VeXOePeQW PRiQV de fePPeV TXe d¶hRPPeV TXi eQWUeQW j O¶ENA eQ cRXUV de caUUiqUe, PaiV OeV 

femmes qui y parviennent sont de surcroît bien plus souvent issues des classes supérieures que 

leurs homologues masculins. 

 
1 Jean-Michel Eymeri, La fabrique des énarques, Paris, EcRQRPica, 2001, S.ௗ42. L¶e[SUeVViRQ 
« rattrapage social » vient de Jean-François Kesler, L¶ENA, Oa VRcipWp, O¶eWaW, Paris, Berger-Levrault, 
1985, S.ௗ220. 
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Comment se fait-il que ces concours représentent une voie de promotion de classe pour les 

hommes plus que pour les femmes ? Pour la plupart originaires de familles des classes 

supérieures, les femPeV TXi eQWUeQW j O¶ENA aX cRXUV de OeXU Yie acWiYe VRnt-elles pour autant 

immobiles socialement ? En devenant énarques, ces femmes accèdent en effet à un monde où 

OeV hRPPeV VRQW OaUgePeQW PajRUiWaiUeV eW aVVRcip aX PaVcXOiQ. EQ d¶aXWUeV WeUPeV, eOOeV 

acqXiqUeQW XQe SRViWiRQ VRciaOe PaVcXOiQe. Le WUajeW TX¶eOOeV SaUcRXUeQW, iQYiVibOe j O¶aXQe deV 

caWpgRUieV TX¶XWiOiVeQW OeV VSpciaOiVWeV de Oa PRbiOiWp VRciaOe, cRQVWiWXe SeXW-être un déplacement 

WRXW aXVVi VigQificaWif TX¶XQ dpSOacePeQW daQV O¶pcheOOe deV catégories socioprofessionnelles ou 

des classes sociales. 

Ce chapitre est consacré à ces questions relatives à la mobilité sociale. Comme dans le 

précédent, nous nous appuyons sur la base « pOqYeV de O¶ENA » et sur des entretiens avec des 

femmes énarques. Dans les deux premières parties, on dégagera les principales différences entre 

OeV WUajecWRiUeV deV fePPeV eW deV hRPPeV TXi eQWUeQW j O¶ENA eQ cRXUV de caUUiqUe. OQ 

V¶iQWpUeVVeUa d¶abRUd j OeXUV RUigiQeV VRciaOeV, j OeXUV SaUcRXUV VcROaiUeV eW j OeXUV dpbXts 

professionnels (I), puis à leurs trajectoires conjugales (II). Dans une troisième partie, on 

montrera TXe O¶eQWUpe des femmes j O¶ENA en cours de carrière V¶iQVcUiW la plupart du temps 

dans des parcours de mobilité intra- et intergénérationnelle, pour peu que O¶RQ chaQge de 

référentiel et que O¶RQ eQYiVage O¶e[iVWeQce de mobilités de genre. 

  

Encadré 3-1 ± EQWUeU j l¶ENA eQ cRXUV de caUUiqUe 

DeX[ cRQcRXUV SeUPeWWeQW d¶eQWUeU j O¶ENA eQ cRXUV de carrière : le 
concours interne et le 3e concours. Le concours interne, réservé à des 
agent·es du secteur public, e[iVWe deSXiV Oa cUpaWiRQ de O¶ENA. Une 
troisième voie, destinée à des élu·es et des responsables syndicaux, a été 
instituée en 1983 et supprimée en 1986. Elle a été remplacée par un 
nouveau 3e concours, créé en 1990, accessible cette fois aux salarié·es du 
secteur privé, aux indépendant·es et aux personnes ayant exercé un 
mandat associatif ou électif local. 

Les personnes admises via le 3e cRQcRXUV VRQW PiQRUiWaiUeV j O¶ENA. SXU 
la période couverte par la base « pOqYeV de O¶ENA », elles représentent 
moins de 4% des élèves, tandis que les internes représentent 43% des 
élèves. 
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Dans ce chapitre, nous avons choisi de considérer ensemble ces deux 
caWpgRUieV d¶pOqYeV, TXi RQW SRXU SRiQW cRPPXQ d¶aYRiU SaVVp XQ cRQcRXrs 
exigeant à un moment où elles et ils étaient déjà de plain-Sied daQV O¶kge 
adulte. 

Préparer le concours interne ou le 3e cRQcRXUV d¶abRUd, rWUe pOqYe de 
O¶ENA eQVXiWe, dePaQde eQ effeW dX WePSV, PaiV VXSSRVe aXVVi d¶rWUe 
mobile géographiquement. 

Depuis les années 1970, a été mis en place un cycle préparatoire au 
concours interne. Un dispositif équivalent a ensuite été créée pour la 
préparation du 3e concours. Ils permettent de se consacrer à la préparation 
du concours en conservant une rémunération, pendant un an pour les 
SeUVRQQeV diSO{PpeV de O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU, RX SeQdaQW deX[ aQV 
SRXU ceOOeV TXi Q¶RQW TXe RX SaV Oe baccaOaXUpaW2. L¶accqV aX c\cle 
préparatoire, également appelé « PENA » est conditionné par le succès à 
un pré-concours organisé chaTXe aQQpe SaU O¶ENA. LeV heXUeXVeV eW 
heureux élu·es sont ensuite affecté·es dans un centre de préparation agréé, 
à Paris ou dans une grande ville de prRYiQce, PaiV ceWWe affecWaWiRQ Q¶eVW 
SaV WRXjRXUV cRQfRUPe j OeXUV VRXhaiWV. RieQ Q¶iQWeUdiW j deV SeUVRnnes 
non lauréates du pré-cRQcRXUV de Ve SUpVeQWeU aX cRQcRXUV de O¶ENA. MaiV 
81% des femmes et 75% des hommes reçus au concours interne entre le 
début des années 1970 et la fin des années 1990 sont passé·es par un cycle 
préparatoire3.  

Quant à la scolaritp j O¶ENA, eOOe cXeiOOe OeV pOqYeV SRXU XQ WePSV de 
stages où elles et ils sont dispersés un peu partout en France et autour du 
globe. Elle les rassembOe eQVXiWe SRXU XQ WePSV d¶pWXdeV, j PaUiV jXVTXe 
dans les années 1990, à Strasbourg depuis. 

Les traitements de la base « pOqYeV de O¶ENA » présentés dans le chapitre 
portent la plupart du temps à la fois sur les internes et 3e concours. Quand 
ce Q¶eVW SaV le cas, nous le mentionnons dans le texte et dans le champ des 
tableaux et des figures. 

 

  

 
2 Jean-Michel Eymeri, LeV gaUdieQV de O¶EWaW. UQe VRciRORgie deV pQaUTXeV de PiQiVWqUe, Thèse de 
science politique, Université Paris 1, 1999, S.ௗ54. 
3 Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 
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I -  L¶ascension de classe via l¶ENA : un privilège masculin 

 

LeV SeUVRQQeV TXi accqdeQW j O¶ENA eQ cRXUV de caUUiqUe VRQW PRiQV VRXYeQW RUigiQaiUeV deV 

classes supérieures que celles qui y entrent au terme de leurs études. En effet, huit externes sur 

dix ont un parent qui exerce une profession supérieure contre seulement un interne ou 3e 

cRQcRXUV VXU deX[. OQ UeWURXYe O¶RUdUe de gUaQdeXU pYRTXp SaU d¶aXWUeV RbVeUYaWeXUV de O¶ENA, 

dont Jean-Michel Eymeri, qui en tire la conclusion suivante : « par son concours externe destiné 

aX[ pWXdiaQWV, [O¶ENA] SaUWiciSe j SOeiQ de Oa ORgiTXe h\SeU-sélective des écoles très haut de 

gamme ; en revanche son concours interne réservé aux ageQWV SXbOicV [«] relève typiquement 

du modèle des écoles de la « petite porte ª, YecWUiceV d¶aVceQViRQ sociale »4. 

PeX aWWeQWifV aX[ TXeVWiRQV de geQUe, OeV cheUcheXUV WUaYaiOOaQW VXU O¶ENA Ve OiPiWeQW 

toutefois à la profession du père des élèves pour définir leur origine sociale et omettent de 

ventiler les données statistiques dont ils disposent par sexe. De manière symptomatique, le 

premier chapitre de La fabrique des énarques, où Jean-Michel Eymeri cherche à évaluer dans 

quelles proportions les concouUV d¶eQWUpe j O¶ENA SaUWiciSeQW de d\QaPiTXeV UeSURdXcWiYeV, 

V¶iQWiWXOe : « Quels pères, quels fils ? ». OU, ORUVTX¶RQ Ve dRQQe Oa SeiQe de SUeQdUe eQ cRPSWe 

Oa diPeQViRQ Ve[Xpe, RQ V¶aSeUoRiW TXe O¶aVceQViRQ de cOaVVe via la « petite porte » du concours 

interne et du 3e cRQcRXUV de O¶ENA cRQceUQe bieQ SOXV OeV hRPPeV TXe OeV fePPeV.  

 

1)  Des femmes plus souvent issues des classes supérieures 

 

Les données recueillies sur les lauréat·es du concours interne et du 3e concours entre le 

début des années 1970 et la fin des années 1990 permettent en effet de mettre en lumière une 

sélection plus forte des femmes en termes d¶RUigiQe de cOaVVe (Encadré 3-2). 

 

 
4 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 14. 
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Encadré 3-2 - DpfiQiWiRQ deV ViWXaWiRQV d¶aVceQViRQ eW de UeSURdXcWiRQ de classe 

PRXU TXaOifieU O¶RUigiQe VRciaOe deV pOqYeV, RQ V¶aSSXie VXU Oa 
nomenclature tenant compte de la situation professionnelle de leur mère 
et de leur père, présentée au chapitre 2.  

AX WeUPe de Oa VcROaUiWp j O¶ENA, OeV pOqYeV RccXSeURQW deV ePSORiV 
hipUaUchiTXePeQW pOeYpV daQV Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe d¶eWaW. CeWWe SRViWiRQ 
professionnelle justifie de les considérer comme appartenant aux classes 
supérieures.  

Par définition, elles et ils ne sont jamais en situation de déclassement 
intergénérationnel. On considère que les élèves originaires des classes 
supérieures reproduisent la position de classe de leur famille. Les élèves 
iVVXāeV deV cOaVVeV PR\eQQeV eW SRSXOaiUeV VRQW j O¶iQYeUVe eQ aVceQViRQ 
de classe.  

 

Tableau 3-1 - Origine de classe des élèves eQWUpÂeV j l¶ENA eQ cRXUV de vie active selon le 
sexe 

  
 

% en colonnes 

Femmes Hommes 

Origine  
sociale 

Classes supérieures du privé homogames  5,9 3,4 

Classes supérieures du privé avec femme sans emploi 14,0 17,0 

Classes supérieures du public homogames 9,7 4,5 

Classes supérieures du public avec femme sans emploi 11,3 9,7 

Classes supérieures hybrides public-privé homogames 5,4 2,6 

Classes supérieures hétérogames 21,0 13,9 

Total classes supérieures 67,2 51,1 

Classes moyennes homogames 5,4 4,3 

Classes moyennes avec femme sans emploi 4,3 6,0 

Classes moyennes hétérogames 4,3 7,4 

Total classes moyennes 14,0 17,6 

Petits indépendants 9,7 12,8 

Classes populaires homogames 5,9 8,8 

Classes populaires avec femme sans emploi 3,2 9,7 

Total classes populaires 18,8 31,3 

Total couple avec femme sans emploi 32,8 42,3 
  Total couple biactif homogame 41,9 36,4 

A au moins un parent travaillant dans le secteur public 47,5 43,0 

Champ : Internes et 3e concours ; Hommes (352) et femmes (109) des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires (78). 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 
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TaQdiV TXe 51% deV hRPPeV eQWUpV j O¶ENA eQ cRXUV de caUUiqUe eQWUe Oe dpbXW deV 

années 1970 et la fiQ deV aQQpeV 1990 VRQW RUigiQaiUeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV, c¶eVW le cas de 

67% des femmes (Tableau 3-1). EQ RXWUe, PrPe ORUVTX¶eOOeV VRQW eQ aVceQViRQ, OeV fePPeV 

sont issues de milieux sociaux plus dotés que les hommes : seules 19% sont originaires des 

classes populaires contre 31% des hommes. Au total, les hommes sont donc bien plus souvent 

parvenus à réaliser une ascension de classe que les femmes.  

Établi sans tenir compte des changements qui ont lieu au cours des vingt-cinq années 

que couvre la base de données, ce constat reste valable si l¶RQ UeSUeQd Oe dpcRXSage eQ deX[ 

époques utilisé dans le chapitre précédent. La structure sociale et sexuée du groupe des élèves 

adPiVāeV j O¶ENA eQ cRXUV de caUUiqUe Ve WUaQVfRUPe eQWUe OeV aQQpeV 1970 eW OeV aQQpeV 1980-

1990, mais la sélection plus forte deV fePPeV eQ WeUPeV d¶RUigiQe de cOaVVe SeUdXUe.  

¬ SaUWiU deV aQQpeV 1980, Oa SaUW deV pOqYeV TXi eQWUeQW j O¶ENA eQ cRXUV de vie active 

augmente. Elles et ils représentent 38% des effectifs des promotions des années 1970 mais 48% 

dans les années 1980-1990. DeX[ UpfRUPeV de O¶ENA VRQW j O¶RUigiQe de ceWWe aXgPeQWaWiRQ. 

D¶XQe SaUW, XQe SaUiWp eQWUe cRQcRXUV iQWeUQe eW cRQcRXUV externe est instaurée dans les années 

1980, aORUV TX¶aXSaUaYaQW Oe QRPbUe deV SOaceV RffeUW aX[ caQdidaWāeV fRQcWiRQQaiUeV pWaiW 

inférieur à celui offert aux étudiant·es5. D¶aXWUe SaUW, XQe WURiViqPe YRie d¶accqV j O¶ENA eVW 

créée en 1983. Ce concours, réservé à des élus locaux et à des responsables syndicaux et 

aVVRciaWifV eVW VXSSUiPp eQ 1986, aYaQW d¶rWUe UePSOacpe SaU XQ cRQcRXUV ouvert plus largement 

à des personnes qui exercent une activité professionnelle en dehors du secteur public.  

AORUV TXe O¶RQ aXUaiW SX V¶aWWeQdUe j ce TXe Oa SOace SOXV iPSRUWaQWe RcWUR\pe j ceV 

concours censés permettre une « démocratisation »6 ou une « diversification »7 de la haute 

fonction publique Ve WUadXiVe SaU XQe RXYeUWXUe aX[ cOaVVeV PR\eQQeV eW SRSXOaiUeV, c¶eVW 

 
5 J.-F. Kesler, L¶ENA, Oa VRcipWp, O¶eWaW, op. cit., p. 72. 
6 Pour le concours interne, voir Ibid., p. 220. Pour la troisième voie : Nicolas Simonpoli, « Des 
©ௗURXgeVௗª j O¶pcROe deV pOiWeVௗ? ReWRXU VXU Oa WUajecWRiUe de V\QdicaOiVWeV cpgpWiVWeV caQdidaWV j Oa 
Troisième voie d¶accqV j O¶ENA (1983-1986) », SociologieS [en ligne], 2020. 
7 Gilles Duthil et Nicolas de Lorgeril, « Vingt-ciQT aQV de WURiViqPe cRQcRXUV j O¶ENA, XQ e[ePSOe 
réussi de diversification de la haute fonction publique ? », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVtration publique, 
2015, vol. 153, no 1, S. 195ဩ212. 
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O¶inverse qui se produit : Oe UecUXWePeQW VRciaO Ve UeVVeUUe daQV Oe haXW de O¶eVSace deV cOaVVeV 

sociales (Tableau 3-2)8.  

La représentation croissante des enfants des catégories aisées est concomitante d¶XQe 

aXWUe pYROXWiRQ : O¶aXgPeQWaWiRQ de Oa SaUW deV fePPeV SaUPi OeV OaXUpaWāeV. LeV fePPeV 

UeSUpVeQWeQW aiQVi 14% deV pOqYeV adPiVāeV j O¶ENA eQ cRXUV de caUUière dans les années 1970, 

20% au milieu des années 1980, et 32% dans les années 1990. 

L¶aUUiYpe deV fePPeV eW Oe UeVVeUUePeQW dX UecUXWePeQW daQV Oe haXW de O¶eVSace deV 

cOaVVeV VRciaOeV Qe VRQW SaV VeXOePeQW cRQcRPiWaQWV. IO V¶agiW eQ faiW de deX[ ShpQRPqnes liés. 

EQ effeW, Vi O¶RQ cRPSaUe Oa VWUXcWXUe SaU Ve[e eW RUigiQe de cOaVVe deV SURPRWiRQV d¶iQWeUQeV eW 

3e concours dans les années 1970 et dans les années 1980-1990, RQ V¶aSeUoRiW TXe Oa SaUW deV 

femmes a plus que doublé dans les années 1980-1990 (Figure 3-1). Mais ce qui est frappant, 

c¶eVW TXe Oa SURSRUWiRQ d¶hRPPeV iVVXV de cOaVVeV VXSpUieXUeV Q¶a SaV bRXgp d¶XQ iRWa. EQ 

revanche, les hommes issus des classes moyennes et populaires sont proportionnellement moins 

nombreux. La fpPiQiVaWiRQ V¶eVW dRQc RSpUpe aX dpWUiPeQW dX UecUXWePeQW d¶hRPPeV iVVXV deV 

cOaVVeV PR\eQQeV eW SRSXOaiUeV PaiV SaV d¶hRPPeV iVVXV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV.  

PRXUWaQW, OeV WUajecWRiUeV d¶aVceQViRQ de cOaVVe, dpjj SOXV fUpTXeQWeV che] OeV hRPPeV 

énarques que chez leurs homologues féminines dans les années 1970, le deviennent encore plus 

par la suite (Tableau 3-2). LeV hRPPeV RQW aiQVi 1,6 fRiV SOXV de chaQceV TXe OeV fePPeV d¶rWUe 

en ascension sociale SOXW{W TXe de Qe SaV O¶rWUe dans les années 1970 et 2,1 fois plus de chances 

dans les années 1980-1990. OQ SeXW UeWeQiU cRPPe RUdUe de gUaQdeXU TX¶XQe fePPe VXU deX[ 

vient des classes moyennes et populaires dans les années 1970, pour une sur quatre dans les 

années 1980-1990. En revanche, SUeVTX¶XQ hRPPe VXU deX[ eVW WRXjRXUV iVVX deV cOaVVeV 

moyennes et populaires dans les années 1980-1990. Non seulement la sélection sociale plus 

forte des femmes par rapport aux hommes perdure du début des années 1970 à la fin des années 

1990, mais ce phpQRPqQe a PrPe SOXW{W WeQdaQce j V¶acceQWXeU aX fiO dX WePSV.  

 

 
8 OQ O¶a YX daQV Oe chaSiWUe SUpcédent, le recrutement des externes se resserre également dans le haut de 
O¶eVSace VRciaO j Oa PrPe SpUiRde. 
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Tableau 3-2 - Origine de classe des internes et 3e concours par sexe et période 

 
Champ : Internes et 3e concours ; Hommes (352) et femmes (109) des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires (78). 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 

 

 

Figure 3-1 ± Structure du recrutement VelRQ le Ve[e eW l¶RUigiQe VRciale 

 

Champ : Internes et 3e concours ; Hommes (352) et femmes (109) des promotions principales. 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 

Femmes Hommes Femmes Hommes
Classes supérieures du privé homogames 3,9 0,9 5,6 4,6
Classes supérieures du privé avec femme sans emploi 7,8 15,7 15,9 18,4
Classes supérieures du public homogames 9,8 4,6 9,5 4,1
Classes supérieures du public avec femme sans emploi 13,7 10,2 11,1 8,8
Classes supérieures hybrides public-privé homogames 7,8 2,8 4,8 2,8
Classes supérieures hétérogames 13,7 11,1 25,4 16,1
Total classes supérieures 56,9 45,4 71,1 53,7
Classes moyennes homogames 11,8 3,7 1,6 4,1
Classes moyennes avec femme sans emploi 5,9 9,3 3,2 4,6
Classes moyennes hétérogames 3,9 8,3 4,8 7,8
Total classes moyennes 21,6 21,3 9,5 16,6
Petits indépendants 13,7 14,8 7,9 12,4
Classes populaires homogames 3,9 4,6 7,1 10,1
Classes populaires avec femme sans emploi 3,9 13,9 3,2 6,0
Total classes populaires 21,6 33,3 18,3 28,6

44,0 57,4 37,9 44,7
Part de personnes avec un parent travaillant dans le secteur public 53,1 44,3 45,3 42,4

51,0 31,5 36,5 38,2
35,3 29,6 37,0 26,7

51 108 127 217

% en colonnes

Effectifs

Part de personnes avec une mère sans activité professionnelle

Origine 
sociale

Période 1975-1981 Période 1985-2000

Part d'enfants de couples biactifs homogames
Part de personnes nées en région parisienne
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LeV fePPeV TXi accqdeQW j O¶ENA eQ cRXUV de caUUiqUe ont aussi plus souvent que les 

hommes un ancrage familial dans le monde du public. Leur mère ou leur père travaille plus 

souvent dans le secteur public, tant dans les années 1970 que dans les années 1980-1990. 

EQfiQ, OeV faPiOOeV d¶RUigiQe deV femmes et des hommes diffèrent du point de vue des 

rapports femmes-hommes. Non seulement les femmes ont plus souvent une mère qui exerce 

une activité professionnelle, mais leur père et leur mère occupent aussi plus souvent des 

SRViWiRQV SURfeVViRQQeOOeV d¶un niveau comparable (Tableau 3-1). La proportion de femmes et 

d¶hRPPeV a\aQW XQe PqUe aX fR\eU diPiQXe eQWUe OeV aQQpeV 1970 eW OeV aQQpeV 1980-1990, en 

lien avec la féminisation de la population active (Tableau 3-2). Mais à chacune de ces deux 

périodes, les hommes ont plus souvent une mère au foyer que les femmes. 

En résumé, du début des années 1970 à la fin des années 1990, les femmes viennent plus 

souvent de milieux favorisés que les hommes, ont plus souvent une mère ou un père qui travaille 

dans le secteur public et moins souvent une mère au foyer. Ce constat mérite commentaire : 

aORUV TXe Oe UecUXWePeQW VRciaO deV fiOOeV UeoXāeV j O¶ENA aX WeUPe de OeXUV pWXdeV Ve UaSSURche 

de celui des garçons à partir des années 19809, des différences persistent entre les internes et 3e 

concours des deux sexes.  

Ceci étant établi, nous considérerons par la suite les 25 années que couvre la base de 

dRQQpeV daQV OeXU eQVePbOe. IO V¶agiW d¶XQe aSSUR[iPaWiRQ, PaiV d¶XQe aSSUR[iPaWiRQ 

QpceVVaiUe. CeOa QRXV SeUPeWWUa de diVSRVeU d¶effecWifV VXffiVaQWV SRXr observer finement les 

différences de WUajecWRiUeV aYaQW O¶eQWUpe j O¶ENA VeORQ Oe Ve[e eW O¶RUigiQe de cOaVVe. 

 Commençons par considérer leurs parcours scolaires. 

  

 
9 Voir chapitre 2. 
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2)  DeV fePPeV SlXV SURcheV de l¶ENA aX WeUPe de leXUV pWXdeV 

 

BieQ TX¶aXcXQ WiWUe Qe VRiW Uequis pour se présenter au concours interne et au 3e concours 

de O¶ENA, OeV OaXUpaWāeV VRQW daQV OeXU PajRUiWp WUqV diSO{PpāeV. EQ SaUWicXOieU, Oa PRiWip deV 

femmes et des hommes reçus sont passés par une grande école (Figure 3-2). 

Au-delà-de ce SRiQW cRPPXQ, RQ UeOqYe deX[ diffpUeQceV VeORQ Oe Ve[e. D¶abRUd, iO \ a 

daYaQWage d¶hRPPeV SeX diSO{PpV. LeV hRPPeV eQWUpV j O¶ENA SeQdaQW OeXU Yie acWiYe RQW 

ainsi plus souvent que leurs homologues féminines un niveau de diplôme inférieur ou 

équivalent à baccalauréat +3. Les hommes parviennent donc plus que les femmes à entrer à 

O¶ENA eQ a\aQW accXPXOp SeX de caSiWaO VcROaiUe. ¬ O¶aXWUe bRXW dX VSecWUe, RQ cRQVWaWe TXe Vi 

femmes et hommes sont autant passés par des grandes écoles, elles et ils ne sont pas passés par 

les mêmes. Les femmes sont bien plus fréquemment diplômées de Sciences Po Paris. Compte 

WeQX de Oa SUppPiQeQce de ScieQceV PR VXU Oe cRQcRXUV e[WeUQe, RQ SeXW eQ cRQcOXUe TX¶aX WeUPe 

de leurs études supérieures, les femmes entrées j O¶ENA aX cRXUV de OeXU Yie acWiYe pWaieQW SOXV 

SURcheV deV pQaUTXeV e[WeUQeV TXe OeXUV hRPRORgXeV PaVcXOiQV. QX¶eQ eVW-iO ORUVTX¶RQ RQ WieQW 

cRPSWe de O¶RUigiQe VRciaOe ? 

Sans surprise, les internes et 3e concours en reproduction sont globalement plus 

diplômé·es que leurs homologues en ascension. Elles et ils sont en particulier beaucoup plus 

souvent passées par des grandes écoles. En outre, à origine sociale équivalente, on observe bien 

des différences entre femmes et hommes. (Figure 3-3 et Tableau 3-3). 

Parmi les élèves issu·es des classes supérieures, la différence entre femmes et hommes 

Qe UpVide SaV daQV Oe YROXPe de caSiWaO VcROaiUe dpWeQX, PaiV daQV Va QaWXUe. EQ effeW, O¶iPPeQVe 

majorité des femmes et des hommes détiennent un diplôme de deuxième cycle universitaire ou 

d¶XQe gUaQde pcROe (UeVSecWiYePeQW 89% et 86%). En revanche, elles et ils ne sont pas passés 

par les mêmes grandes écoles. Les femmes sont, bien plus souvent que les hommes, diplômées 

de Sciences Po Paris (38% contre 25%). Les hommes sont quant à eux plus fréquemment 

d¶aQcieQV pOqYeV d¶pcROeV d¶iQgpQieXUV RX d¶pcROeV de cRPPeUce (19% cRQWUe 5%). SigQaORQV 

TX¶iO V¶agiW Oa SOXSaUW dX WePSV d¶pcROeV PRiQV SUeVWigieXVeV TXe ceOOeV SaU OeVTXelles sont 
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SaVVpeV OeV e[WeUQeV, PrPe Vi TXeOTXeV aQcieQV pOqYeV de PRO\WechQiTXe eW d¶HEC eQWUeQW j 

O¶ENA en cours de vie active10. 

 En revanche, parmi les énarques en ascension de classe, il existe un écart entre le niveau 

de diplôme des femmes et des hommes. Les hommes sont proportionnellement bien plus 

QRPbUeX[ j Qe dpWeQiU TX¶XQ diSO{Pe de SUePieU c\cOe XQiversitaire, et a fortiori un diplôme 

inférieur ou égal au bac (27% contre 17%). Les femmes en ascension de classe ont en outre 

plus souvent quitté leXU UpgiRQ d¶RUigiQe SRXU PaUiV eW Oa baQOieXe SaUiVieQQe, R� eOOeV RQW faiW 

leurs études. Compte tenu de la cRQceQWUaWiRQ d¶pWabOiVVePeQWV d¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU 

SUeVWigieX[ daQV Oa caSiWaOe, ceOa cRQVWiWXe XQ aXWUe iQdice d¶XQ VXUcURvW de caSiWaO VcROaire des 

femmes11.  

Figure 3-2 -Niveau de diplôme des internes et 3e concours selon le sexe  

 

Champ : Internes et 3e concours ; Hommes (352) et femmes (109) des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires (78). 
Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 

 
10 VRici Oa OiVWe deV aXWUeV pcROeV d¶iQgpQieurs par lesquelles sont passés les hommes issus des classes 
supérieures : pcROe QaWiRQaOe deV WUaYaX[ SXbOiTXeV de O¶eWaW, ESM SaiQW-Cyr, École navale, Institut 
QaWiRQaO d¶agURQRPie de PaUiV, MiQeV de NaQc\, INSA de Toulouse, Institut national des 
télécommunications, ENSAE, école nationale vpWpUiQaiUe, diSO{Pe d¶iQgpQieXUV de O¶iQVWiWXW 
d¶iQfRUPaWiTXe d¶eQWUeSUiVe (CNAM). EW Oa OiVWe deV pcROeV de cRPPeUce : ESSEC, ESCP, ESC Lyon, 
Institut supérieur de gestion.  
11 Le surcroît de capital scolaire des femmes en ascension de classe par rapport aux hommes tient en 
partie au fait que les premières sont plus issues des classes moyennes et les seconds des classes 
SRSXOaiUeV. UQe UpgUeVViRQ ORgiVWiTXe cRQfiUPe WRXWefRiV TX¶un effet propre du sexe existe à origine 
sociale contrôlée. Le sexe est plus corrélé au niveau de diplôme que ne le demandent les différences 
d¶RUigiQe VRciaOe eQWUe hRPPeV eW fePPeV. 
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Figure 3-3 -NiYeaX de diSl{me VelRQ le Ve[e eW l¶RUigiQe de classe 

 

Champ : Internes et 3e concours ; Hommes (352) et femmes (109) des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires (78). 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 
 

Tableau 3-3 - NiYeaX de diSl{me VelRQ le Ve[e eW l¶RUigiQe de classe 

 
 
Note : OeV OieX[ d¶pWXdeV Qe VRQW UeQVeigQpV TX¶j SaUWiU de Oa SURPRWiRQ 1981.  
Champ : Internes et 3e concours ; Hommes (352) et femmes (109) des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires (78). 
Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 

Femmes Hommes Femmes Hommes
Baccalauréat ou inférieur 1,6 10,5 1,6 3,9
Bac + 1 à bac + 3 (hors grande école) 14,8 16,3 9,6 10,0
Bac + 4 (hors grande école) 26,2 19,8 14,4 13,3
Bac + 5 et au dessus (hors grande école) 18,0 10,5 19,2 16,1
Sciences Po Paris 21,3 12,8 38,4 25,0
Autre grande école 18,0 30,2 16,8 31,7
Part de personnes passées par Sciences Po Paris 21,3 12,8 38,4 25
Part de personnes passées par un IEP de Province 9,8 14 4,8 8,3
Part de personnes passées par une ENS 4,9 8,1 12 10
Part de personnes passées par une école d'ingérieurs 0 9,9 3,2 13,9
Part de personnes passées par une école de commerce 4,9 1,2 1,6 5
Paris et région parisienne 27,9 22,1 40,8 34,4
Ailleurs en France 67,2 72,1 44,8 55,6
Etranger 4,9 5,8 14,4 10,0

32,7 26,2 50,9 48,8
61,9 45,7 77,5 66,9

3,5 10,8 15,8 14,3
75,4 65,0 76,7 77,4

% en colonnes
Reproduction de classe

A fait une partie de sa scolarité primaire ou secondaire en Île de France
A fait une partie de ses études supérieures en Île de France
A tenté le concours externe avant le concours interne
N'a tenté qu'une fois le concours interne

Diplôme le 
plus élevé

Scolarité 
en grande 
école

Lieu de 
naissance

Mobilité de classe ascendante
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En somme, les énarques, hommes comme femmes, qui ont accompli une ascension 

sociale l¶RQW PajRUiWaiUePeQW accRPSOie SaU O¶pcROe. NpaQPRiQV, OeV fePPeV iVVXeV deV cOaVVeV 

moyennes et populaires ont dû accumuler plus de capital scolaire que leurs homologues 

masculins SRXU aWWeiQdUe O¶ENA. CeOa VXggqUe TXe OeV UeVVRUWV de O¶aVceQViRQ de cOaVVe ne sont 

SaV e[acWePeQW OeV PrPeV VeORQ Oe Ve[e : ceOOe deV fePPeV UeSRVe daYaQWage VXU O¶pcROe TXe 

ceOOe deV hRPPeV. PRXU XQe SaUWie d¶eQWUe eX[, eOOe Ve jRXe PaQifeVWePeQW daQV d¶aXWUeV OieX[ 

eW aXSUqV d¶aXWUeV ageQWV, TXe O¶RQ WkcheUa d¶ideQWifieU. 

Par ailleurs, la forte proportion de diplômées de Sciences Po Paris, à la fois chez les 

femmes en reproduction de classe et chez les femmes en ascension, mérite attention. Beaucoup 

de fePPeV adPiVeV j O¶ENA eQ cRXUV de caUUiqUe RQW XQ SURfiO VcROaiUe TXi aXUait pu les conduire 

j \ eQWUeU aX PRPeQW de OeXUV pWXdeV. C¶eVW PRiQV Oe caV deV hRPPeV. PRXUWaQW, SaUPi OeV 

SeUVRQQeV iVVXeV de cOaVVeV VXSpUieXUeV, aXWaQW de fePPeV (16%) TXe d¶hRPmes (14%) se sont 

présentés au concours externe. Mais surtout, presque aucune femme issue des classes moyennes 

eW SRSXOaiUeV Qe O¶a WeQWp (4%). LeXUV hRPRORgXeV PaVcXOiQV, PRiQV diSO{PpV, VRQW WURiV fRiV 

plus nombreux à avoir essayé. On retrouve un constat étayé au chapitre précédent : O¶ENA faiW 

moins partie du domaine des possibOeV VcROaiUeV deV fiOOeV TXe deV gaUoRQV, eW ce d¶aXWaQW PRiQV 

TX¶eOOeV YieQQeQW deV cOaVVeV PR\eQQeV eW SRSXOaiUeV. 

 

3)  LeV caUUiqUeV aYaQW l¶ENA : des différences selon le sexe 

 

EntUe O¶eQWUpe daQV Oa Yie acWiYe deV fXWXUāeV pQaUTXeV eW OeXU UpXVViWe aX cRncours de 

O¶ENA, iO Ve dpURXOe eQ PR\eQQe QeXf aQV. QXeOV VRQW OeV chePiQV SURfeVViRQQeOV TXi PqQeQW j 

O¶ENA ? Sont-ils les mêmes pour les deux sexes ? Dans cette section, nous nous centrons sur 

les salarié·es du secteur public admis·es au concours interne. 
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Encadré 3-3 - Saisie et codage des carrières avant l'ENA 

Dans la base « pOqYeV de O¶ENA », nous avons saisi toutes les informations sur les 
carrières des internes et 3e concours, très détaillées, contenues dans les fiches de 
UeQVeigQePeQW VXU OeV pOqYeV. NRXV VaYRQV SaU e[ePSOe TX¶aYaQW de UpXVViU Oe 
concours interne, X a été professeur certifié titulaire à Tréguier de telle date à telle 
daWe, TX¶iO a eQVXiWe pWp SURfeVVeur certifié titulaire à Cambrai de telle date à telle date 
puis professeur agrégé à Cambrai de telle date à telle date avant de devenir professeur 
agrégé à Douai de telle date à telle date. 

Il a ensuite fallu recoder certaines des variables saisies pour les rendre exploitables 
statistiquement. Nous avons créé une variable sur la durée qui sépare le début de la 
première activité renseignée et la date à laquelle les personnes ont réussi le concours 
de O¶ENA, afiQ de VaYRiU aSUqV cRPbieQ d¶aQQpeV de caUUiqUe les personnes entrent à 
O¶ENA. NRXV QRXV VRPPeV eQ RXWUe iQWpUeVVpeV aX SUePieU eW deUQieU ePSORi e[eUcp 
SaU OeV iQWeUQeV. NRXV aYRQV cUpp deV YaUiabOeV VXU Oe VWaWXW d¶ePSORi (Oa SeUVRQQe eVW-
elle ou non titulaire de son grade ?), le niveau hiérarchique (A, B, ou C, en cherchant 
pour chaque emploi de quelle catégorie il relevait), le type de métier exercé et 
O¶adPiQiVWUaWiRQ de UaWWachePeQW. 

 

a)  PURPRWiRQ SURfeVViRQQelle eW VWaWXW d¶ePSlRi eQ dpbXW de caUUiqUe 

 

Une prePiqUe PaQiqUe d¶aSSUpheQdeU OeV SaUcRXUV professionnels des internes consiste à 

V¶iQWpUeVVeU j OeXU SRViWiRQ daQV Oa hipUaUchie de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe eW j OeXU VWaWXW d¶ePSORi 

eQ dpbXW de Yie acWiYe eW jXVWe aYaQW de SaVVeU Oe cRQcRXUV de O¶ENA. 

En France, les fonctionnaires sont réparti·es en catégories en fonction du niveau 

hiérarchique et du niveau de diplôme exigé pour le recrutement par concours externe. Elles sont 

dpVigQpeV daQV O¶RUdUe hipUaUchiTXe dpcURiVVaQW SaU OeV OeWWUeV A, B, C eW D12. Les agent·es du 

SXbOic SeXYeQW eQ RXWUe aYRiU diffpUeQWV VWaWXWV d¶ePSORi. Une bonne partie a le statut de 

fonctionnaire, qui garantit une sécurité d¶emploi, de rémunération, de promotion et de retraite. 

MaiV iO eVW aXVVi SRVVibOe d¶rWUe VaOaUipāe de O¶eWaW, d¶XQe cROOecWiYiWp WeUUiWRUiaOe, d¶XQ h{SiWaO 

SXbOic RX d¶XQe eQWUeSUiVe SXbOiTXe VaQV bpQpficieU de ce VWaWXW.  

 
12 La catégorie D a été supprimée en 1990. Claude Dubar, Pierre Tripier et Valérie Boussard, 
« PURfeVViRQௗ: fRQcWiRQnaire. Les corps de la fonction publique » dans Sociologie des professions, Paris, 
AUPaQd CROiQ, 2015, S. 165ဩ188. 
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La SOXSaUW deV OaXUpaWāeV dX cRQcRXUV iQWeUQe de O¶ENA pWaieQW fRQcWiRQQaiUeV, eW TXi SOXV 

est, fonctionnaires de catégorie A au moment de leur candidature13. EQ RXWUe, Oa PajRUiWp d¶eQWUe 

eOOeV eW eX[ O¶pWaieQW dpjj aX dpbXW de OeXU Yie SURfeVViRQQeOOe (Tableau 3-4). Passé ce premier 

constat, on relève deX[ diffpUeQceV VeORQ Oe Ve[e. D¶XQe SaUW, OeV hRPPeV RQW SOXV VRXYeQW 

cRQQX XQe fRUWe SURPRWiRQ eQ dpbXW de caUUiqUe. D¶aXWUe SaUW, OeV fePPeV, SOXV QRPbUeXVeV j 

être contractuelles, accèdent plus fréquemment que les hommes au statut de fonctionnaire grâce 

j O¶ENA.  

 

Tableau 3-4 - CaWpgRUie hipUaUchiTXe eW VWaWXW d¶emSlRi eQ dpbXW de caUUiqUe eW aYaQW 
l'eQWUpe j l¶ENA, SaU Ve[e 

  
  

% en colonnes 
Femmes Hommes 

Première activité 

A 78,2 72,7 
B 18,2 21,9 
C 3,5 5,3 
Titulaires 70 74,1 

Dernière activité 

A 93,7 95 
B 6,3 4,3 
C 0 0,6 
Titulaires 85,5 91,2 

Part de A restés A 78,1 72,6 
Part de promotions (B ou C vers A et C vers B) 17,2 23,5 

 

Note : On a rangé non seulement les fonctionnaires civil·es mais aussi les militaires et les non titulaires dans les 
catégories A, B et C. On a classé en B tou·tes les enseignant·es du primaire, y compris les professeur·es des écoles. 
On a classé les commis·es en C, alors que certain·es relevaient peut-être de la catégorie D. 

Champ : Internes seulement ; Hommes (325) et femmes (101) des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires (77).  

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier.  

 

 
13 Les cadres de catégorie A représentaient 32% des agente·s de la foQcWiRQ SXbOiTXe d¶eWaW eQ 1980, 
35% en 1990 et 51% en 2001. Cette évolution est largement imputable à la création, en 1990, du corps 
des professeurs des écoles, classé en catégorie A, qui a vocation à se substituer au corps des instituteurs, 
classé en catégorie B. Philippe Raynaud, « L¶ePSORi SXbOic eVW WiUp SaU Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe Werritoriale », 
Économie et Statistique, 2003, no 369ဩ370, S. 75ဩ92. 
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QX¶eOOeV VRient fonctionnaires ou contractuelles, les femmes occupent un peu plus 

souvent que les hommes des emplois classés en A au début de leur vie professionnelle (Tableau 

3-4). Cette légère sur-représentation des femmes dans la catégorie hiérarchique la plus élevée 

est cohérente avec la distribution sexuée des diplômes. En effet, les concours externes donnant 

accès à des corps de catégorie A requièrent un titre justifiant en général d¶au moins trois années 

d¶études supérieures, plus rarement deux, parfois quatre ou plus. Comme les hommes 

détiennent plus souvent que les femmes des diplômes de niveau inférieur, cela limite leur accès 

précoce à la catégorie A. 

En revanche, les hommes se sont plus souvent élevés dans les catégories hiérarchiques 

pendant les années qui séparent leur entrée dans la vie active et le passage du concours de 

O¶ENA : 24% d¶eQWUe eX[ VRQW passés de la catégorie B à la catégorie A ou, plus rare, de la 

catégorie C aux catégories B ou A. En revanche, seules 17% des femmes ont connu de telles 

promotions14. Le SaVVage dX cRQcRXUV de O¶ENA SaUachqYe dRQc SOXV VRXYeQW XQ dpbXW de 

carrière marqué par une forte progression dans la hiérarchie pour les hommes que pour les 

femmes.  

CeV pOpPeQWV UpYqOeQW dRQc XQe SOXV gUaQde difficXOWp deV fePPeV j eQWUeU j O¶ENA au 

WeUPe d¶XQe fRUWe SURPRWiRQ SURfeVViRQQeOOe. Ce cRQVWaW eVW VaQV dRXWe XQ cRUROOaiUe de celui 

que nous avons établi plus haut : les femmes originaires des classes moyennes et populaires 

SaUYieQQeQW PRiQV TXe OeXUV hRPRORgXeV PaVcXOiQV j Ve hiVVeU jXVTX¶j O¶ENA. 

En revanche, les hommes sont un peu plus souvent fonctionnaires que les femmes tant 

aX dpbXW de OeXU caUUiqUe TX¶aX PRPeQW R� iOV SaVVeQW Oe cRQcRXUV de O¶ENA. BieQ TX¶iVVXeV de 

milieux sociaux plus favorisées, bien que plus diplômées, les femmes restent donc un peu plus 

VRXYeQW SUpcaiUeV jXVTX¶j O¶eQWUpe j O¶ENA, TXi OeXU RXYUe O¶accqV au statut de fonctionnaire. 

CeWWe SUePiqUe aSSURche deV caUUiqUeV aYaQW O¶ENA PpUiWe d¶rWUe cRPSOpWpe. EQ effeW, Oa 

catégorie A, dont les internes sont pour la plupart issu·es est composée de plusieurs types de 

SURfeVViRQV TXi, d¶XQe SaUW, VRQW SOXV RX PRiQV fpPiQiVpeV eW, d¶aXWUe SaUW, Q¶RffUeQW SaV OeV 

PrPeV SeUVSecWiYeV eW PRdaOiWpV d¶aVceQViRQ SURfeVViRQQeOOe. DeX[ SUiQciSaOeV fiOiqUeV d¶accqV 

 
14 LeXU Yie acWiYe aYaQW O¶ENA a SRXUWaQW pWp eQ PR\eQQe XQ SeX SOXs longue que celle des hommes. 
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j O¶ENA Ve deVViQeQW : ceOOe deV PpWieUV de O¶eQVeigQePeQW, d¶XQe SaUW, ceOOeV deV ePSORiV de 

cadres du public, d¶aXWUe SaUW (Tableau 3-5). 

En France, les femmes ne sont pas présentes de la même manière dans ces deux types 

d¶ePSORiV. AX VeiQ dX VecWeXU SXbOic, OeV SURfeVViRQV de O¶eQVeigQePeQW VRQW OeV SOXV fpPiQiVpeV 

parmi les trentenaires WaQW aX dpbXW TX¶j Oa fiQ de Oa SpUiRde pWXdipe15. La part des femmes parmi 

les cadres eQ kge de SaVVeU Oe cRQcRXUV iQWeUQe de O¶ENA a beaXcRXS SURgUeVVp eQWUe ceV deX[ 

dates, mais les emplois de cadres du public demeurent moins féminisés que les professions 

enseignantes. 

LeV PpWieUV de O¶eQVeigQePeQW SUpVeQWeQW d¶aXWUeV VSpcificiWpV SaU UaSport aux emplois 

de cadUeV. IOV UeTXiqUeQW deV QiYeaX[ de diSO{PeV pOeYpV eW Q¶RffUeQW gXqUe de SeUVSecWiYe de 

carrière. Comme le souligne Sibylle Gollac : « Le capital scolaire acquis personnellement, par 

le biais du système des concours, est la ressource VRciaOe eVVeQWieOOe j O¶accqV ceWWe fiOiqUe 

typique de la fonction publique. Elle offre par ailleurs peu de perspective de promotion interne : 

on devient instituteur ou professeur grâce à un niveau de diplôme élevé et on le reste »16. Il est 

en revanche pRVVibOe d¶accpdeU j deV ePSORiV de cadUeV de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe eQ pWaQW SeX 

diSO{PpÂe. L¶e[iVWeQce de diVSRViWifV de fRUPaWiRQ cRQWiQXe, d¶e[aPeQV SURfeVViRQQeOV eW de 

concours internes ouvre des possibilités de promotion au cours de la carrière professionnelle. 

Les professions intermédiaires administratives de la fonction publique et les emplois de cadres 

de la fonction publique constituent d¶aiOOeXUV dans les années 1990 XQe YRie SUiYiOpgipe d¶accqV 

aux emplois qualifiés pour les enfants des classes populaires, notamment les hommes et les 

moins diplôméÂes17.  

OQ UeWURXYe ceV caUacWpUiVWiTXeV che] OeV OaXUpaWāeV dX cRQcRXUV iQWeUQe de O¶ENA. 

D¶abRUd, Oe gURXSe deV eQVeigQaQWāeV eVW XQ SeX SOXV fpPiQiVp TXe ceOXi deV cadUeV. DaQV OeV 

 
15 Sibylle Gollac et Cédric Hugrée, « Avoir trente ans dans le secteur public en 1982 et en 2002. Les 
WUaQVfRUPaWiRQV d¶XQe fiOiqUe de SURPotion sociale par le diplôme », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ 
publique, 2015, vol. 153, no 1, S. 23ဩ43. 
16Sibylle Gollac, « La fonction publique : une voie de promotion sociale pour les enfants des classes 
populaires ? UQe e[SORiWaWiRQ de O¶eQTXrWe ³ePSORi 2001´ », Sociétés contemporaines, 2005, vol. 58, 
no 2, S. 41ဩ64.  
17 Olivier Galland et Dominique Rouault, « DeYeQiU cadUe dqV WUeQWe aQVௗ: XQe aSSURche ORQgiWXdiQaOe 
de la mobilité sociale », Economie et Statistique, 1998, vol. 316ဩ317, S. 97ဩ107 ; S. Gollac, « La fonction 
publique : une voie de promotion sociale pour les enfants des classes populaires ? », art cit. 
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deux cas, toutefois, la proportion de femmes est très inférieure à la proportion de femmes dans 

ces métiers (Tableau 3-6). Les enseignantes comme les femmes cadres parviennent donc moins 

TXe OeXUV hRPRORgXeV PaVcXOiQV j Ve hiVVeU jXVTX¶j O¶ENA. EQVXiWe, OeV eQVeigQaQWāeV TXi 

eQWUeQW j O¶ENA eQ cRXUV de carrière sont plus diplômé·es que les cadres (Tableau 3-7). Elles et 

ils sont aussi un peu plus souvent originaires des classes supérieures (Tableau 3-8 et Tableau 

3-9). 

Dans chacune de ceV deX[ fiOiqUeV d¶accqV j O¶ENA, RQ UeWURXYe Oa VpOecWiRQ SOXV fRUWe 

deV fePPeV eQ WeUPeV d¶RUigiQe de cOaVVe. EQ PaWiqUe de UeSURdXcWiRQ de cOaVVe, ce VRQW OeV 

enseignantes qui remportent la palme SXiVTXe 71% de ceOOeV TXi eQWUeQW j O¶ENA VRQW iVVXes 

des classes supérieures. 

Dans ces deux filières, on repère des trajectoires différenciées selon le sexe. 

 

Tableau 3-5 - Profession des internes avant de SaVVeU le cRQcRXUV de l¶ENA par sexe 

  
  

% en colonnes 
Femmes Hommes 

Métiers de 
l'enseignement 

Surveillant·es 0 0,6 

Primaire 0 0,3 

Secondaire 30,3 22,8 

Supérieur 2,2 4 

Total 32,6 27,7 

Titulaires de l'agrégation 14,6 13,2 

Cadres de 
catégorie A 

Administratifs FPE 50,6 49,2 
Administratifs FPT ou FPH 7,3 4 
Bibliothécaires et assimilé·es 2,2 0,9 
Ingénieurs 1,1 6,2 
Militaires, policiers 0 5,5 

Total 61,2 65,8 

Autre 6,2 6,5 

Total 100 100 

Lecture : 30,3% des femmes adPiVeV aX cRQcRXUV iQWeUQe pWaieQW eQVeigQaQWeV dX VecRQdaiUe aYaQW d¶eQWUer à 
O¶ENA. 14,6% deV fePPeV adPiVeV aX cRQcRXUV iQWeUQe VRQW WiWXOaiUeV de O¶agUpgaWiRQ. 

Note : FPE = fRQcWiRQ SXbOiTXe d¶eWaW, FPT = fRQcWiRQ SXbOiTXe WeUUiWRUiaOe, FPH = fRQcWiRQ publique hospitalière, 
Bibliothécaires et assimilé·es = bibliothécaires, archivistes, et conservateur·rices du patrimoine. 

Champ : Internes seulement ; Hommes (325) et femmes (101) des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires (77).  

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 
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Tableau 3-6 - Se[ UaWiR SaU filiqUe SURfeVViRQQelle d¶accqV j l¶ENA 

  Femmes Hommes Total 

Métiers de l'enseignement 29,4 76,3 100 

Cadres A 24,4 75,6 100 
 

Champ : Internes seulement ; Hommes (325) et femmes (101) des promotions principales. 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier.  

 

Tableau 3-7 - NiYeaX de diSl{me VelRQ la filiqUe SURfeVViRQQelle d¶accqV j l¶ENA eW le Ve[e 

  Cadres A Métiers de l'enseignement 

  Femmes Hommes Femmes Hommes 
Baccalauréat ou inférieur 0,9 6,1 1,7 1,1 
Bac plus 1 à bac plus 3  14,7 14,5 1,7 4,4 
Bac plus 4  11,9 15,9 34,5 25,6 
Bac plus 5 et au-dessus  22 9,3 15,5 26,7 
Grande école 50,5 54,2 46,6 42,2 

Total 100 100 100 100 

Effectifs 109 214 58 90 
 

Champ : Internes seulement ; Hommes et femmes des promotions principales et femmes des promotions 
complémentaires. 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 

 

Tableau 3-8 - Origine de classe des interneV eQVeigQaQWÂeV aYaQW d¶eQWUeU j l¶ENA selon le 
sexe 

  
Mobilité 

ascendante 
Reproduction Total 

Femmes 29,3 70,7 100 
Hommes 45,6 54,4 100 

Effectifs 58 90  148 
 

Note : Test du khi2 significatif au seuil de 10%. 

Champ : Internes seulement, ancien·nes enseignant·es ; Hommes et femmes des promotions principales et femmes 
des promotions complémentaires. 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 
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Tableau 3-9 - Origine de classe des internes cadres A avaQW de SaVVeU l¶ENA VelRQ le Ve[e 

  
Mobilité 
ascendante 

Reproduction Total 

Femmes 35,2 64,8 100 
Hommes 49,5 50,5 100 
Effectifs 144 178 322 

 

Note : Test du khi2 significatif au seuil de 10%. 

Champ : Internes seulement, ancien·nes cadres A ; Hommes et femmes des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires. 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 

 

 

b)  Les enseignantes du secondaire : un déclassement professionnel  

 

Les enseignant·es représentent une part importante des élèves admis·eV j O¶ENA eQ cRXUV 

de carrière. En effet, 33% des femmes et 28% des hommes reçus au concours interne exerçaient 

XQ PpWieU de O¶eQVeigQePeQW aYaQW de V¶\ SUpVeQWeU. IO V¶agiW SRXU Oa SOXSaUW d¶eQVeigQant·es du 

VecRQdaiUe, VRXYeQW WiWXOaiUeV de O¶agUpgaWiRQ (Tableau 3-5). 

L¶eQVeigQePeQW Qe V¶iQVcUiW SaV de Oa PrPe PaQiqUe daQV OeV WUajecWRiUeV iQWeU eW iQWUa-

générationQeOOeV deV fePPeV eW deV hRPPeV UeoXV j O¶ENA. D¶abRUd, RQ O¶a dpjj pYRTXp, OeV 

eQVeigQaQWeV eQWUpeV j O¶ENA VRQW bien moins souvent en ascension de classe que leurs 

hRPRORgXeV PaVcXOiQV. EQVXiWe, aX UegaUd de OeXUV diSO{PeV, Oe SURfeVVRUaW V¶aSSaUeQWe j Xn 

dpcOaVVePeQW SURfeVViRQQeO SRXU XQe SaUW QRQ QpgOigeabOe deV fePPeV. C¶eVW beaXcRXS PRiQV 

le cas pour les hommes. EQ effeW, SUqV d¶XQ TXaUW deV fePPeV TXi pWaieQW eQVeigQaQWeV dX 

VecRQdaiUe aYaQW OeXU eQWUpe j O¶ENA VRQW diSO{PpeV de gUaQdeV pcROeV dRQW la vocation 

SUePiqUe Q¶eVW SaV de fRUPeU deV eQVeigQaQWāeV (Tableau 3-10). Or, ces titres permettent en 

gpQpUaO O¶accqV j deV SRVWeV SOXV UpPXQpUaWeXUV eW SUeVWigieX[. ¬ O¶iQYeUVe, OeV hRPPeV accqdeQW 

Oa SOXSaUW dX WePSV aX PpWieU d¶eQVeigQaQW dX VecRQdaiUe aX WeUPe d¶pWXdeV j O¶XQiYeUViWp RX 

dans une ENS.  



 

 

 

 173 

 

En somme, parmi les enseignants qui entUeQW j O¶ENA iO \ a XQ QRPbUe QRQ QpgOigeabOe 

d¶hommes issus des classes moyennes et populaires qui, ayant réussi à se constituer un capital 

scolaire, intègrent Oa fiOiqUe de O¶eQVeigQePeQW SRXU cRQcUpWiVeU XQe aVceQViRQ VRciaOe déjà 

eQWaPpe j O¶pcROe. PouU ceV hRPPeV, eQWUeU j O¶ENA eVW XQe PaQiqUe de SRXUVXiYUe ceWWe 

aVceQViRQ. Ce caV de figXUe eVW UaUe che] OeV eQVeigQaQWeV. IO V¶agiW VRXYeQW de fePPeV 

originaires des classes supérieures qui rentabilisent mal leur diplôme en devenant enseignante 

du secondaire. Pour elles, SaVVeU Oe cRQcRXUV de O¶ENA eVW XQe PaQiqUe de UaWWUaSeU XQ 

déclassement en début de vie active. 

 

Tableau 3-10 - Études supérieures des internes enseignant·es dX VecRQdaiUe aYaQW d¶eQWUeU 
j l¶ENA selon le sexe 

 

Note : Test du khi2 significatif au seuil de 10%. 

Champ : Internes seulement, ancien·nes enseignant·es du secondaire ; Hommes et femmes des promotions 
principales et femmes des promotions complémentaires. 

Source : Base « élèves de l¶ENA », Elsa Favier. 

 

 

 

 

 

 

 Femmes Hommes 

ENS 25,9 28,4 
Autre grande école 22,5 12,2 
Université seule 51,9 59,5 
Total 100 100 
Effectif 54 74 
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c)  Les cadres de la fonction publique : le genre des filières de 
promotion interne 

 

La deX[iqPe fiOiqUe d¶eQWUpe j O¶ENA UegURXSe deV caUUiqUeV diYeUVeV. La SOXSaUW deV 

cadUeV TXi eQWUeQW j O¶ENA VRQW deV ageQWāeV de O¶eWaW, PaiV RQ trouve aussi des salarié·es des 

collectivités locales ou de la fonction publique hospitalière (Tableau 3-5). 

On peut distinguer au sein de cette filière, des sous-filières quasi-exclusivement 

PaVcXOiQeV, ceOOe deV PpWieUV de O¶aUPpe, de Oa SROice eW d¶iQgpQieXUV. POXV OaUgePeQW, OeV 

hRPPeV eW OeV fePPeV cadUeV TXi eQWUeQW j O¶ENA Qe YieQQeQW WeQdaQcieOOePeQW SaV deV PrPeV 

administrations (Tableau 3-11). Les hommes viennent plus souvent que les femmes des 

ministères régaliens, peu féminisés à leurs sommets et socialement associés au masculin. À 

O¶iQYeUVe, OeV fePPeV YieQQeQW SOXV VRXYeQW TXe OeV hRPPeV d¶adPiQiVWUaWiRQV fpPiQiVpeV eW 

associées au féminin : OeV PiQiVWqUeV VRciaX[, Oe PiQiVWqUe de O¶edXcaWiRQ Qationale, le ministère 

de Oa CXOWXUe eW O¶adPiQiVWUaWiRQ hRVSiWaOiqUe.  

 

Tableau 3-11 - Administration d'origine des internes entré·es à l'ENA après avoir occupé 
un emploi de cadre 

  Femmes  Hommes Effectif 

Ministères économiques et financiers 28,4 39,3 115 
Autres ministères régaliens 12,8 24,3 66 
Affaires sociales, Éducation nationale, Culture 26,6 11,2 53 
Agriculture et Équipement 12,8 14 44 
Administration hospitalière ou collectivité locale 12,8 6,1 27 
Autres 6,4 5,1 18 

Total 100 100 100 
Effectifs 109 214 323 

 

 

Note : Autres ministères régaliens : Affaires étrangères, Défense, Intérieur. Autres : Grande chancellerie de la 
OpgiRQ d¶hRQQeXU, PTT, SpQaW, SeUYiceV dX SUePieU PiQiVWUe.  

Champ : Internes seulement, ancien·nes cadres A ; Hommes et femmes des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires. 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 
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EQ UpVXPp, SRXU OeV fePPeV, O¶eQWUpe j O¶ENA eVW PRiQV VRXYeQW O¶abRXWiVVePeQW d¶XQe 

forte promotion professionnelle en début de carrière que pour les hommes. Elle permet en 

revanche plus souvent une stabilisation statutaire par la titularisation. En outre, les femmes qui 

eQWUeQW j O¶ENA aX cRXUV de OeXU Yie acWiYe RQW VRXYeQW cRPPeQcp OeXU vie professionnelle dans 

des métiers féminins : elles étaient enseignantes ou exerçaient des fonctions de cadre dans des 

adPiQiVWUaWiRQV WUqV fpPiQiVpeV. EQfiQ, XQe SURSRUWiRQ QRQ QpgOigeabOe d¶eQWUe eOOeV pWaieQW 

déclassées au début de leur vie professionnelle : au regard de leurs diplômes, elles auraient pu 

prétendre à des postes plus rémunérateurs et plus prestigieux. 

Comment se fait-il que le concours interne et le 3e cRQcRXUV de O¶ENA UeSUpVeQWeQW XQe 

voie de promotion de classe pour les hommes plus que pour les femmes ? Dans le sillage des 

réflexions de Rose-Marie Lagrave au sujet des auto-analyses de Pierre Bourdieu et de Didier 

Eribon, on peut Ve dePaQdeU ce TXe O¶aVceQViRQ VRciaOe deV hRPPeV TXi eQWUeQW j O¶ENA eQ 

cours de vie active doit à leur place dans les rapports sociaux de sexe : « [Leurs] trajectoires 

ne sont pas ressaisies j SaUWiU de OeXU SRViWiRQ d¶hRPPe, PaiV fUpTXePPeQW j travers le prisme 

de la réussite et de la consécration sociale. Or, tout laisse penser que les réseaux sociaux et 

cXOWXUeOV TX¶iOV RQW VX cRQVWUXiUe autouU d¶eX[ eW OeXU iQYeVWiVVePeQW daQV OeV jeX[ VRciaX[ Qe 

VRQW SaV pWUaQgeUV aX[ UeVVRXUceV dpWeQXeV RX accXPXOpeV eQ WaQW TX¶hRPPe »18. Si les 

hRPPeV VRQW VXVceSWibOeV de WiUeU SURfiW de OeXU SRViWiRQ d¶hRPPe eQ WeUPeV de PRbiOiWp de 

classe, les femmes rencontrent en revanche des obstacles sur leur chemin en raison de leur 

position de femme. Parmi ces obstacles, il y a les inégalités tapies dans la relation conjugale 

hétérosexuelle. 

 

 

 

 

 

  

 
18 Rose-Marie Lagrave, « Se ressaisir », Genre, sexualité & société [En ligne], 2010, vol. 4. 
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II -  AVceQViRQ jXVTX¶j l¶ENA eW Yie de faPille : des inégalités de genre 
modulées par la classe 

 

1)  Le couple hétérosexuel et les enfants comme ressources pour les 
hommes et entraves pour les femmes 

 

Comme leurs homologues masculins, les femmes reçues au concours interne et au 3e 

cRQcRXUV VRQW kgpeV d¶XQ SeX SOus de 30 ans en moyenne. Pourtant, les femmes sont moins 

souvent en couple et ont moins souvent des enfants que les hommes au moment de leur scolarité 

j O¶ENA : XQ WieUV d¶eQWUe eOOeV VRQW cpOibaWaiUeV cRQWUe j SeiQe SOXV d¶XQ hRPPe VXU ciQT. EQ 

outre, 54% sont sans enfant pour seulement 40% des hommes (Tableau 3-12). Cette différence 

est liée à des inégalités entre hommes et femmes dans la sphère domestique. 

L¶effeW QpgaWif de Oa cRQjXgaOiWp hpWpURVe[XeOOe eW de Oa PaWeUQiWp VXU OeV caUUiqUeV deV 

femmes et son pendant, la plus grande réussite professionnelle des hommes en couple et des 

pères de famille par rapport aux hommes célibataires et aux hommes sans enfant sont des 

phénomènes bien documentés19. Ils trouvent en partie leur origine dans la répartition inégale du 

WUaYaiO dRPeVWiTXe eQWUe fePPeV eW hRPPeV daQV OeV cRXSOeV hpWpURVe[XeOV, TXi V¶acceQWXe aYec 

O¶aUUiYpe d¶eQfaQWV. En France, en 1999, dans les couples avec un enfant de moins de trois ans, 

les femmes travaillent en moyenne chaque jour 8h31, qui comprennent 5h51 de travail 

domestique gratuit et 2h40 de travail professionnel. Les hommes travaillent quant à eux 8h10, 

soit une demi-heure de moins par jour : ils consacrent en moyenne 2h58 à des activités 

domestiques non rémunérées et 5h12 à leurs activités professionnelles20. Les femmes travaillent 

 
19 Voir, entre autres : François de Singly, Fortune et infortune de la femme mariée, Paris, Presses 
universitaires de France, 1987 ; Charles Gadéa et Catherine Marry, « Les pères qui gagnent. 
Descendance et réussite professionnelle chez les ingénieurs », Travail, genre et sociétés, 2000, vol. 3, 
no 1, p. 109ဩ135. 
20 Layla Ricroch, « En 25 aQV, PRiQV de WkcheV dRPeVWiTXeV SRXU OeV fePPeV, O¶pcaUW de ViWXaWiRQ aYec 
les hommes se réduit », Femmes et hommes - Regards sur la parité - Insee Références, 2012, p. 67ဩ80. 
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non seulement davantage, mais leur temps de travail domestique et professionnel est aussi plus 

morcelé, inteUURPSX eQ SeUPaQeQce SaUce TX¶eOOeV UeVWeQW diVSRQibOeV SRXU aXWUXi21.  

La disponibilité des femmes en couple et des mères de famille pour les tâches 

domestiques leur permet difficilement de réaliser les « WURiV aQV d¶iQYeVWiVVePeQW ORXUd »22 que 

demandenW Oa SUpSaUaWiRQ dX cRQcRXUV de O¶ENA SXiV Oa VcROaUiWp. La PRbiOiWp gpRgUaShiTXe 

TX¶eOOeV iPSOiTXeQt (Encadré 3-1) constitue un autre frein majeur : en général, les femmes ne 

cheUcheQW SaV RX Qe SaUYieQQeQW SaV j O¶iPSRVeU j OeXU cRQjRiQW23. Catherine Marry, Laure 

Bereni, Alban Jacquemart, Sophie Pochic et Anne Revillard, qui ont enquêté dans plusieurs 

ministères, montrent ainsi que de nombreuses cadres en couple hétérosexuel renoncent à se 

SUpVeQWeU aX cRQcRXUV iQWeUQe de O¶ENA, eQ SaUWicXOieU TXaQd eOOeV RQW deV eQfaQWV. LeXUV 

hRPRORgXeV PaVcXOiQV, dpchaUgpV de O¶eVVeQWieO dX WUavail domestique et mobiles, peuvent en 

UeYaQche V¶\ cRQVacUeU, VaQV TXe Oa SUpVeQce d¶eQfaQWs ait une grande incidence sur la liberté 

qui leur est laissée24.  

Différents éléments nous permettent de penser que les hommes qui réussissent le 

cRQcRXUV de O¶ENA bpQpficieQW SRXU Oa SOXSaUW de ce W\Se d¶aUUaQgePeQWV cRQjXgaX[ 

aV\PpWUiTXeV. D¶abRUd, OeV eQTXrWpeV TXi aYaieQW deV eQfaQWV SeQdaQW OeXU VcROaUiWp j O¶ENA eQ 

témoignent en entretien : « pRXU beaXcRXS d¶hRPPeV, ce Q¶pWaiW SaV fRUcpPeQW XQ SURbOqPe 

[d¶aYRir des enfants] ª, UacRQWe O¶XQe d¶eQWUe eOOeV. « Les gamins restaient avec leur mère et eux 

YeQaieQW faiUe O¶ENA, UeSaUWaieQW che] eX[ Oe Zeek-eQd, eW dRQc Q¶en avaient pas forcément la 

charge »25. 

 
21 Danielle Chabaud-Rychter, Dominique Fougeyrollas-Schwebel et Françoise Sonthonnax, Espace et 
temps du travail domestique, Paris, Méridiens-Klincksiek, 1985. 
22 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures du public avec femme sans emploi, 
inteUQe, PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, eQWUeWien réalisé sur son lieu de travail en 2015. 
23 Pour une revue de littérature sur les inégalités de genre liées à la mobilité géographique, voir : Richard 
Duhautois, Héloïse Petit et Delphine Remillon, La mobilité professionnelle, Paris, La Découverte, 2012, 
S.ௗ51. 
24 Catherine Marry et al., Le SOafRQd de YeUUe eW O¶eWaW. La cRQVWUXcWiRQ deV iQpgaOiWpV de geQUe daQV Oa 
fonction publique, Paris, Armand Colin, 2017, p. 95 et suivantes et S.ௗ113 eW VXiYaQWeV. 
25 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures hybrides public-privé homogames, 3e 
concours, entretien réalisé à son domicile en 2015. 
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L¶aQaO\Ve VWaWiVWiTXe deV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV deV conjoint·es des internes et 3e 

cRQcRXUV eQ cRXSOe j O¶ENA dRQQe pgaOePeQW cRUSV j ceWWe h\SRthèse (Tableau 3-12). Près des 

trois quarts des hommes en couple se trouvent en effet dans une configuration propice à un 

partage inégal du travail domestique. En premier lieu, 23% ont une conjointe au foyer. Or, les 

femmes dites « inactives ª VRQW ceOOeV TXi accRPSOiVVeQW Oe SOXV d¶heXUeV de WUaYaiO 

domestique26. Ensuite, 29% ont une conjointe qui exerce une profession intermédiaire ou 

subalterne. Or, dans les couples bi-actifs, moins le revenu de la femme est élevé par rapport à 

celui de son conjoint, moins ce dernier prend en charge les tâches domestiques27. Enfin, 18% 

VRQW eQ cRXSOe aYec XQe eQVeigQaQWe dX VecRQdaiUe. OU, bieQ TXe ceOa Q¶aiW rien de systématique 

et qu¶eOOeV Qe Oe faVVeQW SaV WRXjRXUV de gavWp de c°XU, iO Q¶eVW SaV UaUe TXe OeV eQVeigQaQWeV dX 

secondaire en couple avec un cadre ou un enseignant limitent leur investissement dans le travail 

rémunéré au profit de la carrière de leur mari28. Les conjoints des lauréates du concours interne 

et du 3e concours exercent en revanche presque tous une profession supérieure (85%).  

CeV UpVXOWaWV UejRigQeQW OeV QRPbUeX[ WUaYaX[ TXi PeWWeQW eQ OXPiqUe O¶iQcideQce 

différenciée de la conjugalité hétérosexuelle et de la parentalité sur les carrières des hommes et 

deV fePPeV. AiQVi, Oe faiW d¶rWUe eQ cRXSOe eW d¶aYRiU deV eQfaQWV Qe SqVe SaV de Oa PrPe PaQiqUe 

VXU OeV hRPPeV eW VXU OeV fePPeV ORUVTX¶iO V¶agiW de SaVVeU XQ cRQcRXUV cRPPe ceOXi de O¶ENA. 

Le handicaS TX¶iOV cRQVWiWXeQW SRXU OeV fePPeV eVW YiVibOe daQV Oa VWUXcWXUe dX gURXSe deV 

femmes reçues au concours interne et le 3e concours entre le début des années 1970 et la fin des 

années 1990, différente de celle du groupe des hommes. Les femmes en couple et les femmes 

avec enfants sont proportionnellement moins nombreuses.  

Mais en réalité, la conjugalité et la parentalité constituent manifestement surtout une 

entrave pour les femmes originaires des classes moyennes et populaires.  

 

 
26 Cécile Brousse, « La répartition du travail domestique entre conjoints reste très largement spécialisée 
et inégale » dans France, portrait social 1999-2000, Paris, Insee, 1999, S. 135ဩ151. 
27 Bernard Zarca, « La diYiViRQ dX WUaYaiO dRPeVWiTXeௗ: SRidV dX SaVVp eW WeQViRQV aX VeiQ dX cRXSOe », 
Economie et Statistique, 1990, S.ௗ36. 
28 Marlaine Cacouault-Bitaud, « La sociologie de O¶pdXcaWiRQ eW OeV eQVeigQaQWV : cherchez la femme... » 
dans Jacqueline Laufer, Catherine Marry et Margaret Maruani (eds.), Le travail du genre, Paris, La 
DpcRXYeUWe, 2003, S. 163ဩ180. 
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Tableau 3-12 - Situation familiale au moment de la scolarité à l'ENA par sexe 

  
  

% en colonnes 
Femmes Hommes 

Célibataires 33,0 21,3 

Situation du 
/de la 

conjoint·e 

Profession supérieure 85 43,5 
            Dont enseignant·e du secondaire 5,8 18,1 
Profession intermédiaire ou subalterne 6,7 29,1 

Sans profession 5,8 23,1 

Autre situation 2,5 4,3 

Total 100 100 

A au moins un enfant 46,0 60,3 

 

Lecture : Sur 100 femmes, 33 sont célibataires, 46 ont un enfant. Sur 100 femmes ayant un conjoint, ce dernier a 
XQe SURfeVViRQ VXSpUieXUe SRXU 85 d¶eQWUe eOOeV.  

Champ : Internes et 3e concours ; Hommes (695) et femmes (187) des promotions principales et complémentaires.  

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 

 

 

2)  Transgresser la norme procréative : le SUi[ de l¶aVceQViRQ de claVVe 
pour les femmes 

 

Les femmes sont certes en général moins souvent en couple et avec des enfants que les 

hommes au PRPeQW de Oa VcROaUiWp j O¶ENA, PaiV c¶eVW d¶aXWaQW SOXV Oe caV deV fePPeV issues 

des classes moyennes et populaires29 (Tableau 3-13 et Tableau 3-14). C¶eVW eQ effeW daQV ce 

gURXSe TX¶RQ WURXYe Oe SOXV de SeUVRQQeV cpOibaWaiUeV eW VaQV eQfaQW. LeV hRPPeV eQ aVceQViRQ 

de classe remSRUWeQW j O¶iQYeUVe Oa SaOPe eQ PaWiqUe de cRQjXgaOiWp et de fécondité : ils sont 

encore plus souvent en couple et pères de famille que leurs homologues des classes supérieures.  

 

 
29 PUpciVRQV TXe O¶kge PR\eQ aX PRPeQW de Oa UpXVViWe aX concours de O¶ENA Qe YaUie SaV VeORQ Oe Ve[e 
Qi VeORQ O¶RUigiQe VRciale.  
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Tableau 3-13 ± Taux (en %) de SeUVRQQeV eQ cRXSle VelRQ le Ve[e eW l¶RUigiQe VRciale 

         Origine              
 
Sexe 

Classes  
moyennes  

et 
populaires 

Classes  
supérieures 

Ecart 

Femmes 57,4 65,6 8,2 

Hommes 79,1 73,9 -5,2 

Ecart 21,7 8,3  

 

Champ : Internes et 3e concours ; Hommes (352) et femmes (109) des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires (78). 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 

 

Tableau 3-14 ± Taux (en %) de personnes ayant au moins un enfant selon le sexe et 
l'origine sociale 

         Origine              
 
Sexe 

Classes  
moyennes  

et 
populaires 

Classes  
supérieures 

Ecart 

Femmes 39,3 48,8 9,5 

Hommes 64,5 58,3 -6,2 

Ecart 25,2 9,5  

 

Champ : Internes et 3e concours ; Hommes (352) et femmes (109) des promotions principales et femmes des 
promotions complémentaires (78). 

Source : Base « pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier. 
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De ce point de vue, les femmes issues des classes moyennes et populaires qui entrent à 

O¶ENA VRQW j cRQWUe-courant des françaises de leurs générations. En France, les femmes âgées 

de 30 ans en 1981 étaient en effet 82% à être en couple. La proportion diminue dans les 

gpQpUaWiRQV VXiYaQWeV, PaiV Oe cpOibaW j ceW kge de Oa Yie UeVWe XQ pcaUW j Oa QRUPe SXiVTX¶eQ 

1999, 70% des femmes étaient en couple à 30 ans30. L¶pcaUW eVW eQcRUe SOXV YiVibOe eQ ce TXi 

concerne les enfants : seules 19% des femmes nées en 1940 étaient sans enfant à 30 ans. Pour 

Oa cRhRUWe 1960, c¶eVW Oe caV de 27% deV fePPeV31. Les femmes en ascension de classe qui 

eQWUeQW j O¶ENA VRQW dRQc bieQ PRiQV VRXYeQW eQ cRXSOe eW PqUeV de faPiOOe TXe OeV fePPeV de 

leur âge. Leurs homologues masculins, en revanche, sont dans les clous.  

Les femmes originaires des classes moyennes et populaires sont donc non seulement peu 

nombUeXVeV j eQWUeU j O¶ENA, PaiV SRXU ceOOeV TXi \ SaUYieQQeQW, c¶eVW VRXYeQW aX SUi[ d¶XQ 

écart à la « norme procréative »32, à laquelle les hommes de même milieu VRQW j O¶iQYeUVe 

conformes.  

L¶hiVWRiUe de ChUiVWiQe FaXUe, fiOOe d¶XQ RXYUieU eW d¶XQe fePPe au foyer, qui a connu une 

VpSaUaWiRQ cRQjXgaOe O¶aQQpe R� eOOe SUpSaUaiW Oe cRQcRXUV iQWeUQe de O¶ENA, eVW e[ePSOaiUe de 

O¶aUbiWUage TXe OeV fePPeV eQ aVceQViRQ de cOaVVe SeXYeQW aYRiU j faiUe entre vie de couple et 

SaVVage dX cRQcRXUV de O¶ENA. EOOe UpYqOe aussi que le choix de privilégier la réalisation 

d¶aPbiWiRQV SURfeVViRQQeOOeV cRQVWiWXe XQe WUaQVgUeVViRQ de geQUe.  

Npe eQ 1970, ChUiVWiQe FaXUe a eQWaPp XQe UeOaWiRQ aPRXUeXVe j O¶kge de 22 ans avec un 

homme rencontré pendant ses études. Elle et lui ont faiW Oa PrPe pcROe d¶agURQRPie, dRQc iOV 

sont sortis diplômés la même année. Pourtant, dès leur entrée sur le marché du travail salarié, 

XQe aV\PpWUie V¶iQVWaOOe eQWUe eX[ : WaQdiV TXe VRQ conjoint est embauché rapidement dans une 

entreprise, Christine FaXUe UeQcRQWUe deV difficXOWpV j WURXYeU XQ ePSORi. EQVXiWe, SeQdaQW TX¶iO 

cRQQavW XQe aVceQViRQ SURfeVViRQQeOOe, eOOe Ve UeWURXYe caQWRQQpe j deV SRVWeV d¶e[SeUWe PRiQV 

 
30 https://www.insee.fr/fr/statistiques/1281080. Ces chiffres concernent les personnes en couple 
cohabitant, alors que les femmes énarques peuvent être en couple non-cRhabiWaQW. L¶pcaUW eVW donc sans 
doute encore plus important. 
31 Laurent Toulemon, « Très peu de couples restent volontairement sans enfant », Population, 1995, 
vol. 50, no 4ဩ5, S. 1079ဩ1109. 
32 Nathalie Bajos et Michèle Ferrand, « L¶iQWeUUXSWiRQ YRORQWaiUe de gURVVeVVe eW Oa UecRmposition de la 
norme procréative », Sociétés contemporaines, 2006, vol. 61, no 1, S. 91ဩ117. 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1281080
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lucratifs, dans le secteur privé puis dans le secteur public, et où, selon ses dires : « à part espérer 

SUeQdUe Oa SOace de VRQ bRVV aX PRPeQW de VRQ dpSaUW j Oa UeWUaiWe, iO Q¶\ a aXcXQe pYROXWiRQ 

possible ». Huit ans après leurs débuts professionnels, les écarts de carrière et de salaire sont 

massifs. Toutefois, Christine Faure est la seule à les percevoir comme des inégalités injustes, 

WaQdiV TXe Qi VRQ cRQjRiQW Qi OeXU eQWRXUage faPiOiaO Qe V¶eQ pPeXYeQW33. Comme il est le 

principal pourvoyeur de revenus du couple et a un emploi prenant, il paraîtrait de surcroît 

normal que Christine Faure fasse des sacrifices sur le plan professionnel pour « V¶RccXSeU de 

lui » :  

 

- Je le voyais gravir dans sa boîte, pin pin pin, il grimpait. Il avait quasiment le 
double de mon salaire. Tu te dis : c¶eVW SaV jXVWe, RQ a faiW Oa PrPe chRVe, RQ YaXW 
pareil. [«] ! SXUWRXW TXe TXaQd j¶pWaiV eQ pcROe d¶iQgp, j¶pWaiV PeiOOeXUe TXe OXi. 
Mais lui, effectivement, il avait trouvé ce job dans le privé, grâce au piston de son 
père. [«] Ce qui me faisait VRXffUiU, c¶pWaiW Oe UegaUd de VeV SaUeQWV et de mes 
parents, parce que pour eux, Vi WX YeX[, c¶pWaiW QRUPaO. [«] « Enfin, vous, Christine, 
vous avez du temps, il faut vous occuper de lui ». [«] Ce n¶eVW SaV Pa YiViRQ dX 
couple et de la femme, merde ! [«] (Elle commence plusieurs phrases, 
V¶iQWeUURPSW.) Tu vois, tu rencoQWUeV TXeOTX¶XQ, Wu es étudiant, tu as les mêmes 
SUpRccXSaWiRQV, SaUce TX¶aX TXRWidieQ, WX YiV OeV PrPeV chRVeV : les études, les 
examens. Donc tout est pareil. Et après tu rentres dans le milieu du travail et 
finalement, chacun évolue différemment. [«] À un moment donné, je me suis dit : 
ce n¶eVW SOXV Oe PrPe hRPPe, iO ne se comporte pas avec moi comme il se 
comportait quand on était étudiants. SRXV SUpWe[We TX¶iO gagQaiW SOXV, OeV geQV Ve 
SeUPeWWeQW de We diUe deV chRVeV TXi Q¶RQW SaV OieX d¶rWUe. Ce Q¶eVt pas parce que je 
gagne moins que je vaux moins, merde ! Il se mettait dans une colère pas possible 
si je rentrais plus tard que lui du boulot. À un moment donné, tu te dis : mais on va 
où ? IO Q¶\ a pas que ta vie professionnelle, il y a aussi la mienne. Après il te dit : 
« je veux des enfants ». Non, moi je n¶eQ veux pas. [«] Non, moi je ne vais pas 
baiVVeU PeV aPbiWiRQV SURfeVViRQQeOOeV SRXU P¶RccXSeU de WRi.  
 

 
33 DaQV OeV cRXSOeV d¶iQgpQieXUāeV, ceV pcaUWV eQWUe hRmmes et femmes sont fréquents, alors que les 
femmes ont des scolarités aussi brillantes, voire plus brillantes, mais ils ne sont pas forcément perçus 
comme injustes. Catherine Marry, « Inégalités dans le cRXSOe eW VeQWiPeQW d¶iQjXVWice. LeV SaUadR[eV de 
O¶égalité contemporaine » dans François Dubet (ed.), Inégalités et justice sociale, Paris, La Découverte, 
2014, S. 198ဩ214. 
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IQciWpe SaU XQ VXSpUieXU hipUaUchiTXe j Ve SUpVeQWeU aX cRQcRXUV de O¶ENA, ChUiVWiQe FaXUe Ve 

lance dans une année de préparation. Le désir de réussir le concours lui donne selon elle le 

« courage » de prendre la décision de se séparer de son conjoint, qui ne la soutient pas. Cette 

décision est coûteuse à la fois matériellement et symboliquement : 

 

- C¶eVW PRi TXi ai SUiV PeV cOicV eW PeV cOacV. CRPPe c¶eVt lui qui avait le gros 
VaOaiUe, bah YRiOj, j¶ai SUiV Pa YaOiVe, j¶ai WURXYp XQ VWXdiR. Et tu sais, 
fUaQchePeQW, W¶aV 30 aQV, 31 aQV, W¶aUUiYeV aYec Wa YaOiVe daQV WRQ VWXdiR PeXbOp, 
tu poses le tUXc eW W¶eV Oj aYec WeV bRXTXiQV, Oe VRiU, WX PaQgeV Wa WUaQche de 
jambon sur ton clic-clac. FUaQchePeQW, c¶eVW dXU. EW c¶eVW YUai TXe j¶pWaiV 
vraiment accrochée quoi. Si je n¶aYaiV SaV eX Oe cRQcRXUV, je Qe VaiV SaV ce TXe 
j¶aXUaiV faiW, je SeQVe TXe j¶aXrais fait une dépression parce que je me suis 
vraiment accrochée au truc comme à une bouée de survie, en me disant : je vais 
prouver au monde, à moi-même, que je peux y arriver, que je n¶ai beVRiQ de 
personne et que je vais me faire toute seule. 

 

Cette traQVfXge de cOaVVe affiUPe j SOXVieXUV UeSUiVeV TX¶eOOe a UpaOisé cette ascension en 

dpSiW d¶XQ VeQV deV OiPiWeV TXe OXi a iQcXOTXp VRQ eQWRXUage. EQ SaUWicXOieU, bien que ses parents 

OXi aieQW dRQQp PaQdaW de UpXVViU VcROaiUePeQW eW d¶aYRiU XQ PpWieU, iOV Qe comprennent pas 

TX¶eOOe Qe UeVWe SaV j Va © place » de femme : 

 

- Remettre en cause ton couple, aller reprendre des études, prendre une année 
sabbatique pour préparer, ils ont juste pas compris. [Quand je leur ai annoncé que 
je préparais un concours], ma PqUe P¶a diW : « je ne te comprends pas, mais tu as 
tout ! TX aV dpjj XQ jRb. Ta SOace, c¶eVW d¶rWUe j Oa PaiVRQ, de W¶RccXSeU de WRQ PaUi 
eW de faiUe deV eQfaQWV. QX¶eVW-ce TXe WX aV beVRiQ d¶aOOeU cheUcheU TXeOTXe chRVe 
encore ? MaiV WX Q¶aV jaPaiV fiQi ? ». 

 

De nombreux travaux montrent que la question de la fidpOiWp aX PiOieX d¶RUigiQe eW deV 

dpcaOageV SeUoXV eQWUe XQiYeUV VRciaX[ d¶RUigiQe eW d¶accXeiO eVW ceQWUaOe daQV O¶e[SpUieQce de 
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O¶aVceQViRQ de cOaVVe34. Le cas de Christine Faure fait ressortir que le genre joue dans la façon 

dont cette question se pose. L¶aVceQViRQ de cOaVVe eVW ici iQdiVVRciabOe d¶XQe WUaQVgUeVViRQ deV 

QRUPeV eW deV U{OeV de geQUe dX PiOieX d¶RUigiQe. ChUiVWiQe FaXUe Qe V¶eVW UePiVe eQ cRXSOe TXe 

plusieurs années après sa sortie de O¶ENA. EQ cRXSOe VWabOe aX PRPeQW de O¶eQWUeWieQ, eOOe Q¶a 

SaV d¶eQfaQWV. CeWWe WUaQVgUeVViRQ aSSaUavW cRPPe Oe SUi[ j Sa\eU SRXU Oe © chemin parcouru » : 

 

- Il y a deV PRPeQWV, W¶aV XQe eVSqce de VaWiVfacWiRQ de We diUe :  PaiV TX¶eVW-ce 
TXe j¶ai SaUcRXru comme chemin ! Si j¶pWaiV UeVWpe daQV PRQ pWabOiVVePeQW 
SXbOic aYec Oe Pec TXe j¶ai cRQQX TXaQd j¶aYaiV 25 aQV, iO ne me serait jamais 
aUUiYp WRXW oa. AORUV, j c{Wp de oa, j¶ai UeQRQcp j d¶aXWUeV chRVeV. Ma Yie de 
couple, ça Q¶a pas forcément été une réussite. Je n¶ai SaV d¶eQfaQWs. Quelque 
SaUW, j¶ai UeQRQcp j deV chRVeV. C¶eVW SaV fRUcpPeQW deV chRi[ dpOibpUpV PaiV 
c¶eVW XQe fRUPe de UeQRQciaWiRQ. 

 

Le faiW de SaUOeU de UeQRQciaWiRQ j SURSRV deV VpSaUaWiRQV cRQjXgaOeV eW de O¶abVeQce d¶eQfaQWV 

témoigne de la force de la norme selon laquelle un couple stable et des enfants seraient une 

perspective désirable35.  

 EQ UpVXPp, O¶aVceQViRQ de cOaVVe via le concours interne et le 3e cRQcRXUV de O¶ENA 

implique souvent pour les femmes une transgression des normes conjugale et procréative, ce 

TXi Q¶eVW SaV Oe caV SRXU OeV hRPPeV. L¶hiVWRiUe de ChUiVWiQe FaXUe SeUPeW de PieX[ cRPSUeQdUe 

ce que peut représenter cette transgression du point de vue du genre : renoncer à la conjugalité 

eW j Oa PaWeUQiWp SRXU V¶eQgageU daQV XQe caUUiqUe SURfeVViRQQeOOe d¶pOiWe iPSOiTXe pour elle de 

dévier des normes de genre inculquées dans le cadre de la socialisation familiale.  

 

 
34 Jules Naudet, « ³Se VeQWiU SURche TXaQd RQ eVW ORiQ´. MRbiOiWp aVceQdaQWe, diVWance sociale et liens au 
PiOieX d¶RUigiQe aX[ eWaWV-Unis, en Inde et en France », Sociétés contemporaines, 2012, vol. 88, no 4, p. 
125ဩ153. 
35 D¶aXWUeV SRXUUaieQW bieQ V�U Qe SaV Oe YiYUe cRPPe XQ UeQRQcePeQW. SXU OeV SeUVRQQeV YRORQWaiUePeQW 
sans enfant, voir Charlotte Debest, Le chRi[ d¶XQe Yie VaQV eQfaQW, Rennes, Presses Universitaires de 
Rennes, 2014. Et le dossier coordonné par Anne Gotman et Clotilde Lemarchant, « Sans enfant », 
Travail, genre et sociétés, 2017, vol. 37, no 1.  
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3)  Être une « femme complète » : un privilège de classe 

 

Les femmes des classes supérieures sont plus souvent en couple et mères que les femmes 

iVVXeV deV cOaVVeV PR\eQQeV eW SRSXOaiUeV aX PRPeQW de OeXU VcROaUiWp j O¶ENA. Cela ne signifie 

SaV TX¶eOOeV VRQW OeV pgaOeV deV hRPPeV. D¶abRUd, RQ O¶a YX, eOOeV VRQW Wout de même plus 

souvent célibataires et sans enfant qu¶eX[. EQ RXWUe, eOOeV Ve OiYUeQW j deV aUbiWUageV de 

caOeQdUieU TX¶iOV Q¶RQW SaV j faiUe. LeV PqUeV aWWeQdeQW aiQVi TXe OeXUV eQfaQWV aieQW gUaQdi aYaQW 

de se lancer dans la préparation du concours. Ainsi, seules 6% des femmes issues des classes 

supérieures ont conçu un enfant au cours des deux ans précédant leur réussite au concours pour 

21% deV hRPPeV RUigiQaiUeV deV PrPeV PiOieX[. EW O¶enfant le plus jeune des mères issues des 

classes supérieures a en moyenne près 4 ans et demi quand elles réussissent le concours de 

O¶ENA, contre à peine plus de 3 ans pour O¶eQfaQW Oe SOXV jeXQe deV hRPPeV RUigiQaiUeV deV 

mêmes milieux. 

Enfin, force est de constater que le conjoint de ces femmes joue rarement un rôle 

« soutien domestique à leur carrière »36, prenant en charge l¶iQWpgUaOiWp du travail domestique 

et SaUeQWaO SeQdaQW Oa SpUiRde de SUpSaUaWiRQ dX cRQcRXUV de O¶ENA eW Oa VcROaUiWp. PaUPi OeV 

enquêtées, seules celles qui occupaient une position professionnelle très supérieure à celle de 

leur conjoint ont bénéficip d¶XQ WeO VRXWieQ. MaiV OeV chiffUeV O¶aWWeVWeQW, ceWWe ViWXaWiRQ eVW UaUe. 

Toutes les mères rencontrées reviennent en entretien sur la difficulté à assumer leurs 

charges de famille tout en préparant Oe cRQcRXUV SXiV eQ VXiYaQW Oa VcROaUiWp j O¶ENA. Signe de 

Oa SUpgQaQce de Oa figXUe de Oa PaXYaiVe PqUe, TXi VacUifie VRQ cRXSOe eW VeV eQfaQWV VXU O¶aXWeO 

de Va caUUiqUe, SOXVieXUV fRQW pWaW d¶XQ VeQWiPeQW de cXOSabiOiWp j O¶pgaUd de OeXU PaUi eW de OeXrs 

eQfaQWV. C¶eVW SaU e[ePSOe Oe caV MaUiaQQe JXVWRQ, PaUipe j XQ aYRcaW d¶affaiUeV, TXi a SUpSaUp 

Oe cRQcRXUV de O¶ENA aORUV TX¶eOOe aYaiW deX[ jeXQeV eQfaQWV : 

 

- C¶pWaiW WeOOePeQW UXde TXe je Qe cRQVeiOOeUaiV j SeUVRQQe de faiUe ce TXe j¶ai faiW. 
J¶ai PiV deV aQQpeV j P¶eQ UePeWWUe Sh\ViTXePeQW. Je P¶pWaiV donné une seule 

 
36 Judith Wajcman, « The domestic basis for the managerial career », Sociological review, 1996, vol. 44, 
no 4, p. 609ဩ629 ; Sophie Pochic, « Le chômage des cadUeVௗ: XQ UpYpOaWeXU deV WeQViRQV eQWUe caUUiqUe eW 
Yie SUiYpeௗ? », Cahiers du GDR Cadres, 2003, vol. 5. 



 

 

 

 186 

 

chaQce. Je faiVaiV SeVeU VXU Oa faPiOOe XQ WeO VWUeVV TXe c¶pWaiW XQ cRXS, PaiV SaV 
deux. Et j¶ai SX Oe faiUe SaUce TXe j¶aYaiV XQ PaUi TXi pWaiW SaUfaiWePeQW d¶accRUd 
SRXU V¶RccXSeU deV eQfaQWV eW WRXW ce TXi V¶eQ VXiW. La SUpSa dX cRQcRXUV avec 18 
heXUeV de bRXORW SaU jRXU, Oa VcROaUiWp j O¶ENA, Oe VWage d¶eQWUeSUiVe, Oe VWage eQ 
préfecture, etc., oa a pWp WURiV aQV d¶iQYeVWiVVePeQW ORXUd. 
 

En somme, Oe cRXSOe hpWpURVe[XeO eW Oa PaWeUQiWp VRQW aXVVi deV eQWUaYeV j O¶aVceQViRQ 

professionnelle des femmes issues des classes supérieures via Oe cRQcRXUV de O¶ENA. 

NpaQPRiQV, gUkce aX[ caSiWaX[ TX¶eOOes détiennent, elles sont davantage en mesure de rattraper 

ce handicap de genre que les femmes originaires des classes moyennes et populaires. 

Ces resVRXUceV VRQW d¶abRUd pcRQRPiTXeV. LeV fePPeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV RQW OeV 

moyens de déléguer une partie dX WUaYaiO dRPeVWiTXe j deV WieUV UpPXQpUpÂeV, ce TXi OiPiWe Oa 

charge de travail qui pèse sur elles : 

 

- Je O¶ai faiW aXVVi SaUce TXe j¶ai eX OeV PRyens de le faire. Moi je le dis en toute 
honnêteté, Oa UpXVViWe deV fePPeV, c¶eVW XQ WUXc de QaQWieV, je Q¶aurais pas pu le faire 
Vi j¶aYaiV pWp RbOigpe de PeWWUe PeV eQfaQWV j Oa cUqche. On a quitté Paris, on est allé 
habiter à Puteaux dans un HLM [obtenu grâce au ministère des Finances], pour 
pouvoir garder ma nounou et offrir quand même à la famille ce luxe d¶aYRiU deV 
enfants baignés le soir. [«] OQ Q¶pWaiW SaV Uiche j O¶pSRTXe, PaiV RQ aYaiW TXaQd 
PrPe OeV PR\eQV d¶aYRiU TXeOTX¶XQ j dRPiciOe. [«] Au moins, quand je rentrais 
Oe VRiU, PeV eQfaQWV pWaieQW cRXchpV. EW je Q¶aYaiV SaV ceWWe chaUge de cXOSabiOiVaWion 
ni mon mari.  

 

TRXWefRiV, O¶aYaQWage TXe SURcXUe O¶aSSaUWeQaQce aX[ cOaVVeV VXSpUieXUeV Q¶eVW SaV 

TX¶pcRQRPiTXe. LeV fePPeV RUigiQaiUeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV eQWUpeV j O¶ENA dpWieQQeQW 

également des ressources culturelles qui rendent le passage du concours moins difficile et donc 

plus compatible avec des charges de famille.  

La cRPSaUaiVRQ deV SaUcRXUV daQV O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU deV fePPeV iVVues des 

classes supérieures et des femmes des classes moyennes et populaires en atteste (Tableau 3-3). 

Les premières sont plus souvent passées par Sciences Po Paris ou par une École normale 

supérieure au cours de leurs études initiales que leurs homologues en ascension de classe. Elles 

VRQW aXVVi SOXV QRPbUeXVeV j V¶rWUe SUpVeQWpeV aX cRQcRXUV e[WeUQe SeQdaQWV OeXUV pWXdeV. EQ 
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fUpTXeQWaQW ceV pWabOiVVePeQWV d¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU pOiWiVWeV, eQ SaVVaQW deV cRQcRXUV, 

elles ont incorSRUp deV diVSRViWiRQV VXVceSWibOeV d¶rWUe Pises à profit au moment de préparer le 

cRQcRXUV iQWeUQe de O¶ENA. CeOa UeVVRUW deV eQWUeWieQV.  

Tout en soulignant que cumuler des charges de famille et préparation du concours de 

O¶ENA pWaiW © dur », les mères de famille issues des classes supérieures manifestent en effet une 

aisance vis-à-vis du concours, héritée de leur passé scolaire : « J¶ai cRQVWUXiW PRQ PRde de 

SeQVpe eQ khkgQe, UacRQWe O¶XQe. Je SeQVe TXe c¶eVW SRXU oa TXe j¶ai pWp UeoXe j O¶ENA. La 

khâgne P¶a dRQQp WRXWeV OeV caVeV iQWeOOecWXeOOeV. Je les avais remplies avec de la culture, de 

O¶aUW, SaUce TXe c¶pWaiW oa TXi P¶iQWpUeVVaiW. QXaQd j¶ai SUpSaUp O¶ENA, j¶ai UePSOi d¶aXWUeV caVeV, 

mais qui étaient préfabriquées en fait ». « Le grand oral, ça me faisait plutôt rigoler, rapporte 

une autre. Quand vous avez fait la leçon à l¶agreg¶, c¶est autrement plus impressionnant ». 

« J¶pWaiV cRQWeQWe de UecRPPeQceU j pWXdieU, c¶pWaiW YachePeQW agUpabOe, j¶ai adRUp ceWWe aQQpe 

de préparation », se souvient une troisième.  

Cette décontraction tranche avec la lourde tâche que représente la préparation du concours 

de O¶ENA SRXU XQe fePPe cRPPe ChUiVWiQe FaXUe, SRXUWaQW ORiQ d¶rWUe dpSRXUYXe de caSiWaX[ 

VcROaiUeV, SXiVTX¶eOOe eVW SaVVpe SaU XQe SeWiWe SUpSa VcieQWifiTue et une petite école 

d¶iQgpQieXUV. © Pour PRi c¶pWaiW une montagne, raconte-t-elle. C¶eVW cRPPe TXeOTX¶XQ TXi Q¶a 

jaPaiV faiW O¶ENA TXi Ve diW : µL¶ENA, c¶eVW SRXU OeV geQV TXi RQW faiW ScieQceV Po. C¶eVW SRXU 

OeV geQV bUiOOaQWV.  C¶eVW SRXU OeV geQV cXOtivés¶. [«] Au début de O¶aQQpe de SUpSaUaWion, j¶aYaiV 

des notes pourries. µVous ne savez pas écrire¶. PRXUWaQW j¶aYaiV O¶iPSUeVViRQ de VaYRiU pcUiUe. 

Puis finalement, les mois passants, tu te prends au jeu, tes notes commencent à augmenter, alors 

tu passes de 4 sur 20 à 8, puis de 8 à 12. Et puis WRXW d¶XQ cRXS Wu as des 14 de temps à autres. 

Alors tu te dis : µah PaiV c¶eVW SeXW-être jouable cette affaire¶. Mais c¶eVW YUai TXe OeV deUQieUV 

PRiV, j¶ai bRVVp cRPPe XQe fROOe ».  

L¶eQWRXUage faPiOiaO deV fePmes des classes supérieures, doté en capital culturel, est aussi 

VXVceSWibOe de OeXU fRXUQiU de O¶aide. C¶eVW SaUWicXOiqUePeQW fOagUaQW daQV Oe caV d¶XQe eQTXrWpe, 

mère de deux enfants, qui rapporte que, pendant la période des oraux du concours, son père, 

médecin à la retraite, et son conjoint, ingénieur entre deux emplois, lui préparaient des fiches 

VXU deV VXjeWV VXU OeVTXeOV eOOe Q¶aYaiW SaV eX Oe WePSV de WUaYaiOOeU.  
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Signalons enfin que les enquêtées issues des classes supérieures qui avaient des enfants 

aX PRPeQW de Oa SUpSaUaWiRQ dX cRQcRXUV RQW bpQpficip de O¶aide de OeXU PqUe. L¶XQe eVW PrPe 

YeQXe YiYUe aYec Va fiOOe SeQdaQW SOXVieXUV PRiV SRXU V¶RccXSeU deV eQfaQWV. NRWUe eQTXrWe Qe 

SeUPeW WRXWefRiV SaV de cRQcOXUe TX¶iO V¶agiW d¶XQe UeVVRXUce VSpcifique aux classes supérieures.  

L¶aSSaUWeQaQce aX[ cOaVVeV VXSpUieXUeV SURcXUe dRQc aX[ fePPeV deV UeVVRXUceV TXi 

atténuent le handicap du couple hétérosexuel et de la maternité. Concilier conformité aux 

normes conjugale et procréative et passage du concoXUV de O¶ENA eQ cRXUV de Yie acWiYe eVW 

donc un privilège de femmes très dotées en capitaux économiques et culturels.  

 

III -  La mobilité de genre : une proposition théorique 

 

Au regard deV caWpgRUieV TX¶emploient d¶RUdiQaiUe les sociologues pour analyser la 

mobiOiWp VRciaOe, Oa SOXSaUW deV fePPeV TXi eQWUeQW j O¶ENA eQ cRXUV de carrière sont immobiles. 

Selon une table de mobilité intergénérationnelle classique, les femmes issues des classes 

supérieures, majoritaires, reproduisent la position sociale de leur père. Quant à la mobilité 

socioprofessionnelle, eOOe eVW iQe[iVWaQWe. AYaQW OeXU eQWUpe j O¶ENA, OeV fePPeV aSSaUWieQQeQW 

déjà presque toutes au groupe des « Cadres et professions intellectuelles supérieures ». Retenir 

XQe pcheOOe d¶RbVeUYaWiRQ PRiQV OaUge Q¶\ change rien37. La plupart des femmes proviennent de 

la catégorie des « Cadres de la fonction publique, professions intellectuelles et artistiques » et 

eOOeV \ UeVWeQW. BUef, eOOeV Qe bRXgeQW SaV daQV O¶pcheOle sociale des professions. 

On avance ici TXe O¶entrée des femmes j O¶ENA en cours de carrière V¶iQVcUiW en fait la 

plupart du temps dans des parcours de mobilité intra- et intergénérationnelle, pour peu que O¶RQ 

change de référentiel et que O¶RQ eQYiVage O¶e[iVWeQce de mobilités de genre. 

 
37 La plupart des enquêtes statistiques sur la mobilité sociale utilisent comme indicateur le changement 
de PCS dans la nomenclature à un chiffre, en huit postes. Cédric Hugrée propose de recourir aux 
catégories socioprofessionnelles (niveau 2 de la PCS) pour observer des déplacements plus proches de 
O¶e[SpUieQce TX¶RQ OeV iQdiYidXV deV ShpQRPqQeV de PRbiOiWp. Cédric Hugrée, « Les sciences sociales 
face à la mobilité sociale. LeV eQjeX[ d¶XQe dpPeVXUe VWaWiVWiTXe deV dpSOacePeQWV VRciaX[ eQWUe 
générations », Politix, 2016, vol. 114, no 2, S. 47ဩ72. 
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1)  Un changement de référentiel : l¶eVSace deV positions de genre 

 

À travers cette notion de mobilité de genre, iO V¶agiW d¶appréhender des déplacements dans 

un espace des positions de genre. On propose de mesurer la position de genre des individus en 

tenant compte à la fois de leur situation professionnelle et de leur situation conjugale38. 

SRXV O¶aQgOe dX WUaYaiO SURfeVViRQQeO, d¶abRUd, OeV iQdiYidXV SeXYeQW RccXSeU deV 

positions féminines, des positions masculines ou des positions neutres du point de vue du genre. 

En effeW, ORiQ d¶iQdXiUe XQe fpPiQiVaWiRQ ideQWiTXe de O¶eQVePbOe deV PpWieUV eW VecWeXUV 

d¶acWiYiWp, Oa SURgUeVViRQ deV fePPeV VXU Oe PaUchp dX WUaYaiO UpPXQpUp V¶eVW accRPSagQpe 

d¶XQe VegPeQWaWion sexuée : certains métiers et secteurs sont très féminisés tandis TXe d¶aXWUeV 

sont très masculinisés39. Le cUiWqUe VWaWiVWiTXe (faibOe RX fRUW SRXUceQWage de fePPeV) Q¶eVW SaV 

suffisant pour qualifier une position professionnelle du point de vue du système de genre. Il 

faXW aXVVi V¶iQWpUeVVeU aX[ caUacWpUiVWiTXeV deV Pptiers et aux qualités attendues des personnes 

qui les exercent, en se demandant si elles sont associées à un sexe et pensées comme leur étant 

naturellement attachées40. Selon cette logique, on peut considérer les personnes en situation 

d¶iQacWiYiWp SURfeVVionnelle comme occupant des positions professionnelles féminines. Cette 

 
38 Anne-Marie Daune-Richard et Anne-Marie Devreux proposent au début des années 1990 de parler de 
« mobilité de sexe » à propos des femmes qui accèdent à des métiers masculins. Anne-Marie Daune-
Richard et Anne-Marie Devreux, « Rapports sociaux de sexe et conceptualisation sociologique », 
Recherches féministes, 1992, vol. 5, no 2, p. 7ဩ30. On construit ici différemment ce concept, notamment 
en proposant de tenir compte à la fois de la situation professionnelle et de la situation conjugale pour 
définir la position sociale. 
39 Margaret Maruani, Travail et emploi des femmes, Paris, 2017. Le processus de féminisation des 
professions prestigieuses qui nous intéresse ici Qe V¶accRPSagQe en particulier SaV d¶XQe 
« neutralisation » de ces professions. Une division sexuée du travail et des hiérarchies se reconstituent 
j O¶iQWpUieXU de chaque profession avec des « spécialités » ou « positions » plutôt féminines ou plutôt 
PaVcXOiQeV, cRPPe OeV diffpUeQWeV VSpciaOiWpV eQ PpdeciQe, che] OeV aYRcaWÂeV RX eQcRUe les 
PXVicieQÂQeV daQV Oe PXViTXe cOaVViTXe. 

 
40 Comme le font les historiennes et les sociologues spécialistes des questions de genre et professions : 
Michelle Perrot, « QX¶eVW-ce TX¶XQ PpWieU de fePPeௗ? », Le Mouvement social, 1987, no 140, S. 3ဩ8 ; 
Christine Mennesson, Être une femme dans le monde des hommes. Socialisation sportive et construction 
du genre, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 2005 ; Geneviève Pruvost, PURfeVViRQࣟ: SROicieU. Se[eࣟ: fpPiQiQ, Paris, 
MaiVRQ deV VcieQceV de O¶hRPPe, 2007 ; Emmanuelle Zolesio, ChiUXUgieQV aX fpPiQiQࣟ? DeV fePPeV 
daQV XQ PpWieU d¶hRPPeV, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2012. 
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diffpUeQciaWiRQ eQWUe SRViWiRQV PaVcXOiQeV eW SRViWiRQV fpPiQiQeV V¶accRPSagQe d¶XQe 

hiérarchisation, les secondes étant globalement dévalorisées matériellement et 

symboliquement.  

Sous O¶aQgOe de Oa ViWXaWiRQ cRQjXgaOe, RQ SURSRVe de diVWiQgXeU deX[ W\SeV de SRViWiRQV : 

d¶XQe SaUW, deV positions conformes j Oa QRUPe d¶h\SeUgaPie fpPiQiQe, quand les individus 

sont en cRXSOe hpWpURVe[XeO, daQV XQe cRQfigXUaWiRQ R� O¶hRPPe RccXSe XQe SRViWion 

SURfeVViRQQeOOe VXSpUieXUe j Va cRQjRiQWe, TXe O¶RQ pWabOiVVe ceWWe aV\PpWUie eQ fRQcWiRQ dX 

UeYeQX, dX SUeVWige RX de Oa SRViWiRQ daQV O¶RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO, d¶aXWUe SaUW, deV Sositions 

TXi V¶écartent de cette norme41. Les femmes célibataires, en couple homosexuel ou en couple 

aYec XQ hRPPe TXi eVW OeXU pgaO RX OeXU iQfpUieXU d¶XQ SRiQW de YXe SURfeVViRQQeO RccXSeQW des 

positions de genre qui s¶pcaUWeQW de Oa QRUPe d¶h\SeUgaPie féminine. Revenons-en aux femmes 

TXi eQWUeQW j O¶ENA eQ cRXUV de Yie acWive. 

Le concours interne et le 3e cRQcRXUV de O¶ENA les conduit à occuper des positions 

SURfeVViRQQeOOeV PaVcXOiQeV, SXiVTXe WaQW d¶XQ SRiQW de YXe TXaQWiWaWif TXe V\PbROiTXe, OeV 

métieUV de Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe VRQW deV PpWieUV d¶hRPPes. En outre, cRPPe iO Q¶e[iVWe 

guère de positions plus élevées dans la hiérarchie socioprofessionnelle que celles auxquelles 

O¶ENA dRQQe accqV, une fois en poste dans la haute fonction publique, les femmes énarques se 

trouvent forcément dans des situations conjugales qui V¶pcaUWeQW de Oa QRUPe d¶h\SeUgaPie 

féminine42. 

Considérons maintenant les parcours professionnels et conjugaux. L¶eQWUpe j O¶ENA 

correspond à un changement de position de genre pour les femmes qui occupaient auparavant 

 
41 EQ UaiVRQ de O¶aXgPeQWaWiRQ dX QiYeaX d¶pdXcaWiRQ deV fePPeV, OeV cRXSOeV daQV OeVTXeOV Oa fePPe 
est plus diplômée que son conjoint sont devenus plus fréquents que les couples dans lesquels la femme 
est moins diplômée autour de O¶aQ 2000. En revanche, les couples où la femme est en situation de 
supériorité professionnelle par rapport à son conjoint demeurent minoritaires même si cette situation a 
SURgUeVVp dX PiOieX deV aQQpeV 1980 j aXjRXUd¶hXi. D¶XQ SRiQW de YXe VWaWiVWiTXe, O¶ « hypergamie 
féminine de classe sociale », seloQ O¶e[SUeVViRQ de MiOaQ BRXcheW-Valat, reste donc la norme. Milan 
Bouchet-Valat, « H\SeUgaPie eW cpOibaW VeORQ Oe VWaWXW VRciaO eQ FUaQce deSXiV 1969ௗ: XQe cRQYeUgeQce 
eQWUe fePPeV eW hRPPeVௗ? », Revue de l¶OFCE, vol. 160, S. 5ဩ45. 
42 Sauf si elles cessent leur activité professionnelle pour suivre leur conjoint et élever des enfants, mais 
ce caV de figXUe eVW UaUe. OQ Q¶a UeQcRQWUp TX¶XQe VeXOe fePPe j TXi ceOa eVW aUUiYp daQV Oe cadUe de 
notre enquête. Entrée j O¶ENA par le concours externe dans les années 1970, mariée à un médecin, elle 
a TXiWWp O¶adPiQiVWUaWiRQ j Oa QaiVVaQce de OeXU TXaWUiqPe eQfaQW j Oa VXiWe j de SUeVViRQV d¶XQ VXSpUieXU 
hipUaUchiTXe. EOOe Q¶a UeSUiV XQe acWiYiWp SURfeVViRQQeOOe TXe 20 ans plus tard. 
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une position professionnelle féminine ou neutre du point de vue du genre. Il y a également 

PRbiOiWp de geQUe TXaQd O¶eQWUpe j O¶ENA YieQW PRdifieU Oa ViWXaWiRQ cRQjXgaOe daQV Oe VeQV d¶XQ 

écart à la norme du couple hétérosexuel avec un homme en situation de supériorité 

professionnelle par rapport à sa conjointe. En revanche, celles qui occupaient déjà positions 

masculines sur le marché du travail et ceOOeV TXi dpURgeaieQW j Oa QRUPe d¶h\SeUgaPie fpPiQiQe 

sont immobiles. 

Pour ce qui est des déplacements entre générations, on propose de comparer les filles à 

leur mère, à la fois du point de vue des positions professionnelles et des situations conjugales. 

Commençons par les positions professionnelles. Les femmes énarques dont les mères 

exerçaient déjà des professions masculines sont dans une trajectoire de reproduction de genre. 

EQ d¶aXWUeV WeUPeV, eOOeV UeSURdXiVeQW XQ pcaUW j Oa QRUPe de geQUe dpjj UpaOiVé par leur mère. 

En revanche, celles dont les mères étaient inactives et celles dont les mères exerçaient des 

professions féminines ou neutres du point de vue du genre réalisent une mobilité de genre. Pour 

ce TXi eVW deV ViWXaWiRQV cRQjXgaOeV, iO V¶agiW de comparer la situation des filles et des mères au 

UegaUd de Oa QRUPe dX cRXSOe hpWpURVe[XeO hpWpURgaPe eQ faYeXU de O¶hRPPe. Les femmes qui 

sont dans la même situation que leur mère sont immobiles. En revanche, celles dont la situation 

conjugale diffère de celle de leur mère sont en mobilité de genre43.  

Loin de relever de la pure abstraction, ces indicateurs SeUPeWWeQW eQ faiW d¶RbVeUYeU XQe 

mobilité relativement proche de la mobilité subjective des enquêtées44. 

Sans prétendre élaborer une typologie exhaustive, on voudrait donner à voir deux formes 

de trajectoires de genre possibles, en se concentrant sur des cas de femmes originaires des 

classes VXSpUieXUeV eQWUpeV j O¶ENA eQ cRXUV de caUUiqUe. 

 

 

 
43 Étant donnée la réduction globale de O¶h\SeUgaPie fpPiQiQe depuis les années 1980, ce type de 
mobilité est structurellement de plus en plus fréquent. Il faudrait pouvoir mesurer, j O¶iPage de ce TXi 
se fait pour la mobilité intergénérationnelle de classe, si cette mobilité est plus ou moins fréquente que 
ce que demandent les évolutions structurelles.  
44 Marie Duru-Bellat et Annick Kieffer, « Les deux faces - objective/subjective - de la mobilité sociale », 
Sociologie du travail, 2006, vol. 48, no 4, p. 455ဩ473. 
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2)  Une mobilité de genre intra- et intergénérationnelle : le cas des 
enseignantes du secondaire 

 

OQ a YX TX¶XQe fePPe UeoXe aX cRQcRXUV iQWeUQe VXU WURiV pWaiW eQVeigQaQWe dX VecRQdaiUe 

aYaQW d¶eQWUeU j O¶ENA. IO V¶agiW Oa SOXSaUW dX WePSV d¶agUpgpeV. 

Le SaVVage d¶XQ SRVWe daQV O¶eQVeigQePeQW VecRQdaiUe j XQ SRVWe Rffert à la sortie de 

O¶ENA Qe faiW SaV chaQgeU de caWpgRUie VRciRSURfeVViRQQeOOe, SXiVTXe daQV Oa QRPeQcOaWXUe deV 

PCS, les professeur·es agrégé·es sont classés, comme les énarques en début de carrière, dans la 

catégorie des cadres du public. Les auteurs ayaQW WUaYaiOOp VXU O¶ENA Q¶eQYiVageQW SaV QRQ SOXV 

ce changement de métier comme une mobilité professionnelle ascendante mais comme une 

« réorientation » ou une « reconversion ». Jean-Luc Bodiguel peut ainsi écrire : « La promotion 

iQWeUQe j O¶ENA Q¶agiW SOXV TXe cRPPe iQVWUXPeQW de UecRQYeUViRQ d¶eQVeigQaQWV dpViUeX[ 

d¶pchaSSeU j O¶eQVeigQePeQW eW de cRQWUe-mobilité pour des héritiers qui retrouvent ainsi une 

position en accord avec le statut social de leur famille »45. Jean-Michel Eymeri décrit quant à 

OXi OeV eQVeigQaQWāeV TXi eQWUeQW j O¶ENA cRPPe deV « bêtes à concours » qui « sautent du 

monde de la skholè vers celui de la praxis »46. En outre, près des trois-quarts des enseignantes 

du secondaire qui entrent à O¶ENA VRQW RUigiQaiUeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV. CeV fePPeV VRQW 

dRQc iPPRbiOeV VeORQ O¶aSSUpheQViRQ WUadiWiRQQeOOe de Oa PRbiOiWp VRciRSURfeVViRQQeOOe eW deV 

déplacements sociaux entre générations. 

En revanche, au regard du système de genre, les enseignantes réalisent une forte mobilité 

eQ eQWUaQW j O¶ENA. CeWWe PRbiOiWp eVW j Oa fRiV iQWUa eW iQWeU- générationnelle. 

 

  

 
45 Jean-Luc Bodiguel, « Une voie de la promotion sociale : la fonction publique ? » dans Serge 
Berstein (ed.), Le modèle républicain, PaUiV, PUeVVeV UQiYeUViWaiUeV de FUaQce, 1992, S. 283ဩ304. 
46 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 98ဩ102. 
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a)  Quitter une profession féminine : une mobilité de genre 
intragénérationnelle 

 

LeV eQVeigQaQWeV dX VecRQdaiUe TXi eQWUeQW j O¶ENA SaVVeQW d¶une profession féminine47 

à un univers de professions masculines. Les conséquences, en termes de statuts professionnel 

eW cRQjXgaO, VRQW WeOOeV TXe O¶RQ SeXW SeQVeU TX¶iO V¶agiW d¶XQ dpSOacePent social important.   

Pour les femmes nées au sortir de la Seconde guerre mondiale notamment, le concours 

iQWeUQe de O¶ENA aSSaUavW cRPPe XQe RSSRUWXQiWp de V¶pcaUWeU d¶XQ © destin de femme »48. 

Dans les différentes fractions des classes supérieures dont elles sont issues, le professorat était 

eQ effeW O¶XQ deV UaUeV PpWieUV aX[TXeOV eOOeV pWaieQW eQ dURiW d¶aVSiUeU aSUqV deV pWXdeV eQ OeWWUeV 

ou en histoire49. Aux yeux de leur parents, ce métier garantissait leur sécurité financière et une 

activité intellectuelle, tout en les rendant disponibles pour un mari et des enfants. Les récits de 

ces femmes révèlent plus largement que leurs parents nourrissaient des ambitions différentes 

pour les filles et les garçons. Sur ce point, leurs socialisations de genre sont éloignées de celles, 

SOXV aW\SiTXeV, deV fePPeV eQWUpeV j O¶ENA par le concours externe50.  

TeOOe fiOOe d¶XQ cadUe dX SXbOic eW d¶XQe eQVeigQaQWe dX VecRQdaiUe eVWiPe aiQVi aYRiU pWp 

« programmée ª SRXU O¶eQVeigQePeQW : « Je VXiV d¶XQe ceUWaiQe faoRQ XQe héritière. Parce que 

ma mère était sévrienne [ancienne élève de O¶ENS SqYUeV]. CRPPe j¶pWaiV WUqV bRQQe pOqYe, 

geQUe SUi[ d¶e[ceOOeQce j O¶pSRTXe, j¶pWaiV SURgUaPPpe SRXU VXiYUe Va fiOiqUe. PRXU eOOe iO Q¶\ 

avait pas de plus beau métier que le métier de profeVVeXU SaUce TXe c¶pWaiW ce TXi cRPbiQaiW XQ 

investissement iQWeOOecWXeO eW SXiV Oa SRVVibiOiWp d¶aYRiU deV eQfaQWV. DRQc eQ faiW, WRXWe Pa Yie, 

j¶ai pWp baigQpe Oj-dedaQV. [«] [Tandis que] mon frère, il était excellent en maths, il était 

 
47 Sur la cRQVWUXcWiRQ de Oa SURfeVViRQ d¶eQVeigQaQWe dX VecRQdaiUe cRPPe fpPiQiQe j diffpUeQWeV 
époques, voir Marlaine Cacouault-Bitaud, « PURfeVVeXU dX VecRQdaiUeௗ: XQe SURfeVViRQ fpPiQiQeௗ? 
Éléments pour une approche socio-historique », Genèses. Sciences sociales et histoire, 1999, S. 92ဩ115. 
48 Femme, née dans les années 1940, origine : classes supérieures du public avec femme sans emploi, 
iQWeUQe, WUibXQaX[ adPiQiVWUaWifV, eQWUeWieQ UpaOiVp aX dRPiciOe de O¶eQTXrWUice eQ 2012. 
49 53% des enseignantes répertoriées dans la base de données détiennent des diplômes universitaires 
dans des matières littéraires et 30% dans une discipline relevant des sciences humaines et sociales. À 
O¶iQYeUVe, VeXOe 2% dpWieQQeQW deV diSO{PeV XQiYeUViWaiUeV eQ droit ou science politique, et 10% en 
économie ou en gestion. 
50 Voir chapitre 2. 
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programmé pour l¶X »51. Pour telle fille de deux professeur·es certifié·es, l¶eQVeigQePeQW 

correspond moins à une « vocation ª TX¶j XQe RUieQWaWiRQ © logique » : « J'ai choisi de faire des 

pWXdeV de OeWWUeV SaUce TXe j¶aiPaiV oa. J¶ai faiW h\SRkhkgQe, khkgQe, j¶ai UaWp QRUmale Sup. Il 

faOOaiW TXe je gagQe Pa Yie. L¶eQVeigQePeQW, c¶pWaiW daQV Oa ORgiTXe deV pWXdeV TXe j¶aYaiV faiWeV. 

Ce n¶ptait pas par vocation. [«] Ma V°XU, eOOe, a fait des études de pharmacie, ça lui cassait les 

pieds, elle aurait voulu être médecin, mais PeV SaUeQWV WURXYaieQW TXe OeV fiOOeV, iO faOOaiW TX¶eOOeV 

sRieQW ShaUPacieQQeV RX SURfV, SaUce TXe oa OaiVVe dX WePSV SRXU V¶RccXSeU deV eQfaQWV. Donc 

Pa V°XU avQpe a pWp ShaUPacieQQe eW PRi SURf »52. EQfiQ, SRXU WeOOe fiOOe d¶XQ cadUe dX SUiYp eW 

d¶XQe fePPe aX fR\eU iVVXe d¶XQ PiOieX PRdeVWe, Oe SURfeVVRUaW fiQiW SaU V¶iPSRVeU cRPPe XQe 

façon de gagner rapidement sa vie tout en ayant une vie de famille après le décès de son 

père : « J¶pWaiV eQ cOaVVe SUpSa [OiWWpUaiUe], c¶pWaiW dX SaiQ bpQi, SaUce TXe je Q¶aYaiV SaV j chRiViU. 

Donc on verra bien ce que je ferai. ScieQceV PR, SRXUTXRi SaV ScieQceV PR, PaiV c¶eVW SeXW-être 

trop politique, enfin, pourquoi pas ? OQ a XQ iPPeQVe chaPS deV SRVVibOeV, eW je Q¶aYaiV SaV 

envie de choisir. Et puis 20 ans, mon père meurt, IPES53, Oa TXeVWiRQ Qe Ve SRVe SOXV, c¶eVW WUqV 

bien d¶rWUe SURf. [«] ¬ ce PRPeQW-Oj, j¶aYaiV beaXcRXS SeQVp j Oa baQTXe de FUaQce, SaUce TXe 

j¶aYaiV XQ SaUUaiQ TXi pWaiW j Oa baQTXe de FUaQce. MaiV iO P¶a diW : µWX Qe YaV SaV faiUe oa. UQe 

femme ! Tu chaQgeV de YiOOe WRXV OeV ciQT aQV, WX Q¶aXUaV jaPaiV de mari ou tu auras un type qui 

Qe Ya SaV We VXiYUe, RX TXi Ya We VXiYUe, c¶eVW abeUUaQW¶. BRQ, j¶ai diW : µSURf, je SRXUUaiV aOOeU 

SaUWRXW, aYec Q¶iPSRUWe TXeO PaUi, ce Q¶eVW SaV Vi PaO¶ »54.  

En entraQW j O¶ENA, OeV eQVeigQaQWeV SaVVeQW d¶XQe SRViWiRQ SURfessionnelle féminine et 

à une position masculine. Les entretiens donnent à avoir ce que cela implique pour elles. 

D¶abRUd, aORUV TX¶eOOeV aYaieQW, VeORQ OeXUV WeUPeV, © SOeiQ de WePSV SRXU V¶RccXSeU des 

enfants », elles « changent complètement de rythme de vie ». Accaparées par leur travail 

 
51 Femme, née dans les années 1940, origine : classes supérieures du public homogames, interne, 
PiQiVWqUe de O¶IQdXVWUie, eQWUeWieQ UpaOiVp j VRQ dRPiciOe eQ 2012. 
52 Femme, née dans les années 1950, origine : classes supérieures du public homogènes, interne, 
PiQiVWqUe de O¶AgUicXOWXUe, eQWUeWieQ UpaOiVp daQV XQ cafp eQ 2012. 
53 Les instituts de préparation aux enseignements de second degré, qui ont existé de 1957 à 1979, 
rassemblaient des élèves-SURfeVVeXUÂeV UecUXWpÂeV VXU cRQcRXUV, UpPXQpUpÂeV eQ gpQpUaO SeQdaQW WURiV aQV 
eQ YXe de O¶acTXiViWiRQ deV WiWUeV OeV habiOiWaQW j eQVeigQeU daQV Oe VecRQd degUp. 
54 Femme, née dans les années 1940, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, tribunaux 
adPiQiVWUaWifV, eQWUeWieQ UpaOiVp daQV Oa cRXU de O¶ENS eQ 2013. 
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professionnel, certaines se mettent à « désirer » une « reconnaissance » indépendante du mode 

de vie dans la sphère domestique : 

 

Michèle Desforges - Mes enfants ont vécu une époque de mère extraordinairement 
happée par le temps professionnel. Mais dans son désir. Et même dans son désir de 
reconnaissance. Je me sentais beaucoup plus reconnue comme énarque que comme 
mère. Et quand les filles arrivaient « alors comment vont tes enfants ? », je trouvais 
TXe c¶pWaiW XQe TXeVWion débile. Je me disais : « mais posez moi des questions sur 
mon métier ! »55. 
 

EQVXiWe, eOOeV SaVVeQW d¶XQ métier TXi Q¶RffUe gXqUe de SeUVSecWiYe d¶pYROXWiRQ j XQe carrière 

où elles progressent dans une hiérarchie. Enfin, elles acquièrent un « pouvoir », TX¶eOOeV 

Q¶aYaieQW SaV TXaQd eOOeV pWaieQW eQVeigQaQWeV : 

 

Hélène Moissac - MRi, Oa fRiV R� je Pe VXiV UeQdX cRPSWe TXe j¶aYaiV dX SRXYRiU, 
YRXV VaYe], je YeQaiV de VRUWiU de O¶ENA. EW j¶ai XQe aPie qui avait une nounou 
PaURcaiQe TXi Q¶aYaiW SaV de SaSieUs. [«] Elle a eu un avis de reconduite à la 
fURQWiqUe. CeWWe cRSiQe P¶a dePaQdp Vi je SRXYaiV faiUe TXeOTXe chRVe. Je VRUWaiV de 
O¶ENA, j¶pWaiV j Oa diUecWiRQ dX WhpkWUe, c¶eVW YRXV diUe Vi oa aYaiW Xn rapport avec le 
VXjeW. EW j¶ai UegaUdp TXi pWaiW daQV OeV cabiQeWV, eW j¶aYaiV XQ cRSaiQ de SURPR TXi 
pWaiW diUecWeXU deV UeOaWiRQV, TXi pWaiW cRQVeiOOeU SRXU OeV OibeUWpV SXbOiTXeV. Je O¶ai 
appelé, elle a eu sa carte de 10 ans le lendemain. Et je me suis dit : « c¶eVW XQ SRXYRiU 
gigantesque ». Vous changez au sens pURSUe dX WeUPe WRWaOePeQW Oa Yie d¶XQe 
personne56.  

 

Pour celles qui étaient en couple, ces changements affectent aussi la relation conjugale. 

EQ SaVVaQW O¶ENA, ceOOeV TXi pWaieQW eQ cRXSOe aYec des hommes exerçant des professions 

supérieures masculines deviennent leurs « égales ». Hélène Moissac, alors mariée à un 

ingénieur, en témoigne :  

 
55 Femme, née dans les années 1940, origine : classes supérieures du public homogames, interne, 
PiQiVWqUe de O¶IQdXVWUie, eQWUeWieQ UpaOiVp j VRQ dRPiciOe eQ 2012. 
56 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, interne, 
ministère de la Culture, entretien réalisé aX dRPiciOe de O¶eQTXrWUice en 2015. 
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Hélène Moissac - Vous êtes très vite à égalité [avec votre conjoint] quand vous êtes 
énarque. Quand on vous sort, vous allez à un dîner en ville dans la boîte du mari, 
des ingénieurs, vous êtes quasiment la seule à avoir ce type de fonction, de 
représentation. Les autres femmes, ou ne travaillent pas, ou ont fait des études mais 
ont renoncé. Il y a même des médecins qui ne travaillent plus. Parce que les mecs 
travaillent tout le temps. C¶était valorisant d¶avoir une femme comme moi. Je 
pouvais même me valoriser à mes propres yeux d¶une certaine façon57. 

 

b)  S¶pcaUWeU dX PRdqle de U{leV Ve[XpV iQcaUQp SaU leV SaUeQts : une 
mobilité de genre intergénérationnelle 

 

LeV eQVeigQaQWeV TXi SaVVeQW O¶ENA VRQW aXVVi eQ PRbiOiWp de geQUe par rapport à leurs 

SaUeQWV. C¶eVW eQ SaUWicXOieU Oe caV de ceOOeV dRQW OeV PqUeV pWaieQW eOOeV-mêmes enseignantes. 

 Pour Michèle Desforges58, fiOOe d¶XQ cadUe dX SXbOic eW d¶XQe PqUe SURfeVVeXUe dX 

VecRQdaiUe, SaVVeU Oe cRQcRXUV de O¶ENA cRQdXiW aiQVi j V¶pORigQeU dX PRdqOe PaWeUQeO eW j 

V¶aSSURSUieU XQ hpUiWage SaWeUQeO : 

 

Michèle Desforges - QXaQd j¶ai pWp UeoXe j O¶ENA, Pa PqUe, VpYUieQQe, OeWWUeV, P¶a 
écrit une lettre de non-fpOiciWaWiRQV, je O¶ai gaUdpe : « tu vas abandonner tes enfants. 
Que vas-tu faire dans cet univers politique alors que seuls comptent la rigueur 
iQWeOOecWXeOOe, O¶aUW, Oa cXOWXUe eWc. TX YaV abaQdRQQeU WeV eQfaQWV ». Mon père a été 
e[WUaRUdiQaiUePeQW fOaWWp. [«] Ma PqUe, eOOe, a YpcX oa XQ SeX cRPPe XQe WUahiVRQ 
de la filière maternelle. 
 
La tension entre la mère, qui exerce une profession supérieure féminine et la fille, 

TXi V¶RUieQWe YeUV XQe SURfeVViRQ VXSpUieXUe PaVculine, et en particulier les termes 

employés pour en parler (« trahison de la filière maternelle ª) PpUiWeQW d¶rWUe rapprochés 

 
57 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, interne, 
ministère de la Culture, entretien réalisé sur son lieu de travail en 2012. 
58 Femme, née dans les années 1940, origine : classes supérieures du public homogames, interne, 
PiQiVWqUe de O¶IQdXVWUie, eQWUeWieQ UpaOiVp j VRQ dRPiciOe eQ 2012. 
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de Oa TXeVWiRQ de Oa fidpOiWp aX PiOieX VRciaO d¶RUigiQe TX¶affURQWeQW ceUWaiQeV SeUVRQQeV 

en forte mobilité de classe ascendante. 

La diVWaQce SaUcRXUXe SaU OeV eQVeigQaQWeV TXi eQWUeQW j O¶ENA UeVWe iQYiVibOe Vi 

O¶RQ cRQVidqUe TXe OeV VeXOV déplacements sociaux significatifs sont les déplacements dans 

O¶eVSace deV cOaVVeV VRciaOeV. LRUVTX¶RQ WieQW cRPSWe deV SRViWiRQV de geQUe, OeV choses 

aSSaUaiVVeQW VRXV XQ aXWUe jRXU. D¶XQ SRiQW de YXe iQWeUgpQpUaWiRQQeO, OeV eQVeigQaQWeV 

V¶pcaUWeQW VRXYeQW, eQ eQWUaQW j O¶ENA, dX PRdqOe de U{OeV Ve[XpV iQcaUQpV SaU OeXUV 

SaUeQWV. D¶XQ SRiQW de YXe iQWUagpQpUaWiRQQeO, eOOeV TXiWWeQW XQe SURfeVViRn certes 

supérieure mais féminine pour une profession masculine, et cela a des conséquences 

importantes en termes de statut social. 

 
 

3)  Reproduire une position de genre transgressive : quand le système 
de genre fait de la résistance 

 

Une partie des mères des fePPeV eQWUpeV j O¶ENA eQ cRXUV de Yie acWiYe e[eUoaieQW deV 

professions supérieures masculines et étaient daQV deV cRXSOeV TXi V¶pcaUWaieQW de Oa QRUPe 

d¶h\SeUgaPie fpPiQiQe. QXaQd RQ cRPSaUe OeV SRViWiRQV deV fePPeV pQaUTXeV eW de OeXUV PqUeV 

à 40 ans, RQ YRiW XQe ViWXaWiRQ d¶iPPRbiOiWp de geQUe. 

¬ SaUWiU d¶XQ caV, RQ YRXdUaiW PRQWUeU TXe SaVVeU Oe cRQcRXUV de O¶ENA eQ cRXUV de Yie 

active peut permettre à des femmes de reproduire la position de genre transgressive de leur 

PqUe, ce TXi Q¶pWaiW SaV acTXiV aX dpbXW de O¶kge adXOWe. Le V\VWqPe de geQUe RSSRVe eQ effeW 

XQe fRUce d¶iQeUWie j ceWWe UeSURdXcWiRQ. 

Isabelle Brunoy est née à Paris au début des années 196059. Sa mère a fait une carrière 

hospitalo-universitaire et a atteint le sommet de la hiérarchie pXiVTX¶eOOe dpWieQW Oe gUade Oe SOXV 

élevé, celui de professeur des universités ± praticien hospitalier. Il V¶agiW QRQ VeXOePeQW d¶XQe 

SRViWiRQ WUqV pOeYpe daQV Oa hipUaUchie VRciRSURfeVViRQQeOOe PaiV aXVVi d¶XQe SRViWiRQ PaVcXOiQe 

 
59 J¶ai Upalisé des eQWUeWieQV aYec eOOe, Va PqUe eW Va fiOOe avQpe eQ 2015. L¶eQWUeWieQ aYec Oa PqUe 
d¶IVabeOOe BUXQR\ a pWp UpaOiVp cRQjRiQWePeQW aYec Va SeWiWe fiOOe. 
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puisque le monde hospitalo-universitaire est alors quasi-exclusivement masculin. Cette femme 

est aussi dans une position de genre traQVgUeVViYe aX UegaUd dX cRXSOe TX¶eOOe fRUPe aYec VRQ 

PaUi. EQ effeW, eOOe a UaSidePeQW gagQp SOXV d¶aUgeQW eW RccXSp deV SRViWiRQV SOXV SUeVWigieXVes 

que son mari, médecin généraliste.  

Dans les premières années de sa vie active, avant de réussir le concRXUV de O¶ENA j O¶kge 

de 35 ans, Isabelle Brunoy occupe des positions de classe et de genre éloignées de celles de sa 

PqUe, WaQW d¶XQ SRiQW de YXe SURfeVViRQQeO TX¶eQ UaiVRQ de Va ViWXaWiRQ cRQjXgaOe.  

Sortie diplômée de Sciences Po Paris à 21 ans, elle rentabilise mal son diplôme. Après 

XQ SUePieU ePSORi daQV Oe VeUYice cRPPXQicaWiRQ d¶XQe eQWUeSUiVe TXi Qe OXi SOavW SaV, eOOe eVW 

recrutée comme salaripe d¶XQe aVVRciaWiRQ R� eOOe PiOiWe deSXiV VeV pWXdeV, PaiV eVW OiceQcipe 

un an et demi plus tard en raisoQ d¶XQe baiVVe de VXbYeQWiRQV. Ægpe de 23 aQV, Oa jeXQe fePPe 

envisage de mettre à profit cette période pour partir étudier aux États-Unis en vue de devenir 

journaliste. Mais une grossesse non prévue la conduit à revoir ses aspirations professionnelles. 

Au chômage et enceinte, elle « V¶adaSWe jR\eXVePeQW aX[ ciUcRQVWaQceV » en « bricolant sa 

SeWiWe acWiYiWp SURfeVViRQQeOOe VXU Oe cRiQ d¶XQ bXUeaX ». ElOe V¶iQVWaOOe j VRQ cRPSWe eW WUaYaiOOe 

j VRQ dRPiciOe cRPPe SUeVWaWaiUe de VeUYice SRXU deV PaiVRQV d¶pdiWion. 

 

Isabelle Brunoy - Je P¶pWaiV PiVe j Oa PAO j O¶pSRTXe, SaUce TXe [PRQ 
cRPSagQRQ] aiPaiW bieQ oa. EW SXiV RQ YeQaiW de V¶acheWeU XQ MaciQWRVh 2, c¶pWaiW 
OeV dpbXWV de Oa PAO, eW iO P¶a PRQWUp cRPPeQW Pe VeUYiU deV ORgicieOV eW j¶ai WURXYp 
ça marrant. EW SXiV j¶ai cRPPeQcp j faiUe deV SeWiWV jRbV SRXU deV aVVRc¶, eW SXiV je 
me suis dit : « bah tiens, je vais faire ça, ça me plaît bien ª. EW dRQc j¶ai commencé 
à travailler de cette façon-Oj SRXU deV PaiVRQV d¶pdiWiRQ, SRXU deV jRXUQaX[, deV 
trucs comme ça. J¶pWaiV SaUWie Oj-dessus, un petit peu par hasard. 
 

L¶iQVWaOOaWiRQ j VRQ cRPSWe cRQVWiWXe, SRXU ceUWaiQeV PqUeV de cOaVVeV VXSpUieXUeV, XQ 

moyen de cRQWRXUQeU OeV RbVWacOeV TX¶eOOeV UeQcRQWUeQW VXU Oe PaUchp dX WUaYaiO VaOaUip eW 

d¶e[eUceU XQe acWiYiWp SURfeVViRQQeOOe cRQciOiabOe aYec Oe WUaYaiO dRPeVWiTXe, SaUce TX¶eOOe 
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SeUPeW de WUaYaiOOeU che] VRi eW d¶aPpQageU VeV hRUaiUeV60. IO V¶agiW QpaQPRiQV VRXYeQW d¶XQe 

activité indépendante très contrainte et, ce faisant, dominée. Contrairement aux hommes 

indépendants, ces femmes peuvent rarement tirer profit du travail gratuit de leur conjoint pour 

soutenir leur activité. Ce dernier exerce souvent une profession supérieure, qui le tient à distance 

de O¶eVSace dRPeVWiTXe61. L¶acWiYiWp iQdpSeQdaQWe de ceV PqUeV de famille restant prise dans 

XQe RUgaQiVaWiRQ faPiOiaOe OiPiWaQWe, eOOeV Q¶\ cRQVacUeQW eQ PR\eQQe SaV aXWaQW de WePSV TXe 

les hommes indépendants et ne parviennent pas toujours à dégager un revenu.  

C¶eVW ce TXi Ve SaVVe SRXU IVabOOe BUXQR\. Au bout de plusieurs années, cette femme ne 

parvient SaV j V¶aVVXUeU XQ UeYeQX VWabOe aORUV TX¶eOOe a Oe VeQWiPeQW de WUaYaiOOeU pQRUPpPeQW. 

Cela la place dans une ViWXaWiRQ de dpSeQdaQce pcRQRPiTXe j O¶pgaUd de son conjoint, ingénieur 

informaticien salarié, dpSeQdaQce acceQWXpe SaU O¶aUUiYpe d¶XQ deX[iqPe eQfaQW. CeWWe 

trajectoire professionnelle discontinue, moins rémunératrice que celle de son conjoint, dont elle 

dpSeQd, eW TXe Oe WUaYaiO dRPeVWiTXe eW SaUeQWaO cRQWUaiQW fRUWePeQW, aXWRUiVe j cRQcOXUe TX¶elle 

occupe une position féminine, à la fois sur le marché du travail et dans son couple.  

Au terme de ses onze premières années de vie professionnelle, Isabelle Brunoy est donc 

en situation de déclassement, au regard de son diplôme, de la position de classe de ses parents 

et de la position de genre de sa mère. À O¶inverse des enseignantes, qui ont acquis par le 

professorat un statut valorisé par leur famille, Isabelle Brunoy occupe alors une position sociale 

qui a peu de valeur aux yeux de ses parents, et en particulier de sa mère.  

C¶eVW Oa SeUVSecWiYe d¶XQe VpSaUaWiRQ cRQjXgaOe, de O¶aSSaXYUiVVePeQW TXi V¶eQ VXiYUa eW 

des difficultés à articuler la prise en charge deV eQfaQWV aYec VRQ acWiYiWp d¶iQdpSeQdaQWe TXi Oa 

pousse à envisager de « se sortir de ça » en passant le 3e cRQcRXUV de O¶ENA. IVabeOOe BUXQR\ 

Ve SUpVeQWe dRQc aX cRQcRXUV SRXU iQWpgUeU Oe c\cOe SUpSaUaWRiUe de O¶ENA, aXTXeO eOOe eVW UeoXe 

 
60 Julie Landour, « Les Mompreneurs. Entre entreprise économique, identitaire et parentale », Travail 
et emploi, 2017, vol. 150, no 2, S. 79ဩ100. PaU aiOOeXUV, ce W\Se d¶iQVWaOOaWiRQ «leur permet de masquer 
un potentiel déclassement en investissant le statut d¶entrepreneur et en valorisant leur fonction de mère, 
tout en fournissant un cadre favorable à la mise en place de pratiques maternelles et éducatives 
constitutives de leur définition socialement située de la maternité », Julie Landour, « Quand les mères 
deviennent entrepreneurs : Image eW e[SpUieQceV deV ³MRPSUeQeXUV´ », Sociétés contemporaines, 2015, 
vol. 98, no 2, p. 137ဩ168. 
61 Sarah Abdelnour, Sophie Bernard et Julien Gros, « Genre et travail indépendant. Divisions sexuées 
et places des femmes dans le non-salariat », Travail et emploi, 2017, vol. 150, no 2, S. 5ဩ23. 
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(Encadré 3-1). ElOe diVSRVe aORUV d¶XQe UpPXQpUaWiRQ eW de WePSV SRXU SUpSaUeU Oe cRQcRXUV. 

Elle décrit cette période comme une période heureuse : iO OXi eVW SOXV faciOe de V¶RccXSeU de VeV 

eQfaQWV TXe ORUVTX¶eOOe pWaiW iQdpSeQdaQWe caU eOOe maîtrise ses horaires. Le père de ses enfants 

et ses propres parents la soutiennent (ils passent des journées en bibliothèque pour lui rédiger 

des fiches de lecture).  

Le dpSOacePeQW TX¶IVabeOOe BUXQR\ effecWXe via O¶ENA V¶aSSaUeQWe j ce TX¶RQ SRXUUaiW 

appeler une contre-mobilité de classe et de genre62, SXiVTX¶eQ UpXVViVVaQW Oe cRQcRXUV de O¶ENA, 

elle retrouve une position de classe équivalente à celle de ses parents et une position de genre 

cRPSaUabOe j ceOOe de Va PqUe aORUV TX¶eOOe V¶eQ pWaiW aXSaUaYaQW pORigQpe. SigQaORQV TX¶eOOe 

Q¶eVW SaV Oa VeXOe eQTXrWpe j aYRiU SaVVp Oe cRQcRXUV de O¶ENA aX PRPeQW d¶XQe VpSaUaWiRQ 

cRQjXgaOe. CRPPe O¶RQW aQaO\Vp CpOiQe BeVViqUe eW Sib\OOe GROOac « le moment de la séparation 

est un moment révélateur des inégalités économiques de genre tapies dans la relation conjugale 

hétérosexuelle »63. PRXU TXeOTXeV fePPeV WUqV dRWpeV VRciaOePeQW, SaVVeU Oe cRQcRXUV de O¶ENA 

représente une opportunité de faire baisser le prix de la rupture, chèrement payé par la plupart 

des femmes. 

  

 
62 DaQV O¶aQaO\Ve de Oa PRbiOiWp VRciaOe, Oa contre-mobilité fait référence j un mouvement qui ramène 
deV iQdiYidXV RUigiQaiUeV d¶XQe caWpgorie donnée vers cette catégorie après êWUe SaVVpV SaU d¶aXWUeV 
catégories pendant une partie de leur vie. Girod Roger, Mobilité sociale. Faits établis et problèmes 
ouverts, Genève, Droz, 1971. 
63 Céline Bessière et Sibylle Gollac, Le genre du capital. Comment la famille reproduit les inégalités, 
Paris, La Découverte, 2020. 
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Conclusion. Pour une approche intersectionnelle de la mobilité sociale 

 

Dans un texte paru en 2001, Louis-André Vallet soulignait le retard pris par la sociologie 

fUaQoaiVe SRXU iQWpgUeU OeV fePPeV daQV O¶aQaO\Ve de Oa VWUXcWXUe VRciaOe eW deV WUaQVPiVViRQV 

intergénérationnelles64. La fpPiQiVaWiRQ dX VaOaUiaW deSXiV OeV aQQpeV 1960 Q¶a eQ effeW SaV 

cRQdXiW j O¶pPeUgeQce d¶XQ dpbaW QRXUUi daQV Oe chaPS deV UecheUcheV VXU Oa PRbiOiWp VRciaOe. 

Les travaux ont longtemps porté uniquement sur les lignées masculines (par les tables de 

mobilité CSP du père ± CSP dX fiOV). QXaQd eOOeV Q¶pWaieQW SaV e[cOXeV de O¶aQaO\Ve, OeV fePPeV 

se voyaient assigner la position professionnelle de leur père et de leur mari (par CSP du père ± 

CSP du gendre).  

AXjRXUd¶hXi, iO e[iVWe deV travaux comparant la mobilité sociale des femmes et des 

hommes, qui prennent en compte la catégorie socioprofessionnelle des filles et des mères65. 

NpaQPRiQV, OeV caWpgRUieV eW OeV RXWiOV de PeVXUe VXU OeVTXeOV iOV V¶aSSXieQW UeVWeQW PaUTXpV SaU 

une vision androcentrée du monde VRciaO, ce TXi eQWUaYe Oe dpYeORSSePeQW d¶XQ UaiVRQQePeQW 

articulant classe et genre. En résumant les positions sociales aux positions professionnelles des 

individus sur le marché du travail rémunéré, ils ignorent toujours la division du travail 

professionnel et domestique et ses effets sur les trajectoires intergénérationnelles. En 

SaUWicXOieU, O¶idpe TXe OeV PqUeV RQW XQe iQfOXeQce VXU OeV WUajecWRiUeV VRciaOeV de OeXUV eQfaQWV 

Q¶eVW SaV acTXiVe. SeXOeV OeV fiOOeV VRQW cRPSaUpeV j Oeurs mères et les filles de mères inactives 

VRQW VRXYeQW e[cOXeV de O¶aQaO\Ve. EQ RXWUe, Oa dpfiQiWiRQ PrPe de Oa SRViWiRQ SURfeVViRQQeOOe 

gagnerait à notre sens à être repensée, en tenant compte de la segmentation sexuée du marché 

du travail rémunéré. 

 
64 Louis-André Vallet, « Stratification et mobilité sociales : la place des femmes » dans Jacqueline 
Laufer, Catherine Marry et Margaret Maruani (eds.), Masculin-FpPiQiQࣟ: TXeVWiRQV SRXU Oes sciences de 
O¶homme, PaUiV, PUeVVeV UQiYeUViWaiUeV de FUaQce, 2001, S. 81ဩ97. 
65 Voir par exemple : Delphine Rémillon et Eva Lelièvre, « Positions et transmissions 
socioprofessionnelles des femmes et des hommes au sein de lignées franciliennes », Travail et emploi, 
2018, vol. 154, S. 43ဩ70. Marc Collet et Émilie Pénicaud, « La mobilité sociale des femmes et des 
hRPPeVௗ: pYROXWiRQV eQWUe 1977 eW 2015 », France Portrait social. Édition 2019 - Insee Références, 
2019, S. 41ဩ59.  
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RemaUTXRQV TX¶j O¶heXUe actuelle, il y a peu de ponts entre les études sur le genre et les 

recherches sur la mobilité sociale. De manière significative, dans les récents manuels consacrés 

aux études sur le genre, les travaux sur la mobilité sociale sont peu cités66. Cela ne signifie pas 

que les sociologues du genre se soient complètement désintéressées de la question de la mobilité 

sociale67, ni que certains spécialistes de la mobilité sociale ne se soient pas attelés à prendre en 

compte le genre68. 

Mais le dialogue entre ces deux champs de recherches reste largement à établir. Notre 

SURSRViWiRQ d¶aQaO\VeU, j SaUWiU dX caV deV fePPeV eQWUpeV j O¶ENA eQ cRXUV de Yie acWiYe, deV 

déplacements entre des positions de genre, à la fois professionnelles et conjugales est une 

manière de O¶eQWaPeU. 

 

 

 

 

 
66 Laure Bereni et al., Introduction aux études sur le genre, 2e éd. revue et augmentée., Bruxelles, De 
Boeck, 2012 ; Isabelle Clair, Sociologie du genre, Paris, Armand Colin, 2012 ; Marie Buscatto, 
Sociologies du genre, Paris, Armand Colin, 2014. 
67 Voir par exemple Martine Chaudron, « Sur les trajectoires sociales des femmes et des hommes. 
Stratégies familiales de reproduction et trajectoires individuelles » dans Le sexe du travail, Grenoble, 
PUG, 1984, S. 17ဩ27 ; Michèle Ferrand, Françoise Imbert et Catherine Marry, L¶e[ceOOeQce VcROaiUeࣟ: 
une affaire de famille. Le cas des normaliennes et normaliens scientifiques, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 1999 ; 
M. Duru-Bellat et A. Kieffer, « Les deux faces - objective/subjective - de la mobilité sociale », art cit. 
68 Louis-André Vallet, La mobilité sociale des femmeV eQ FUaQceࣟ: Oa SaUWiciSaWiRQ deV fePPeV aX[ 
processus de mobilité sociale intergénérationnelle, Thèse de sociologie, Université Paris 4, 1991. 
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Chapitre 4  
Genre, classement et affectation à la sortie de 

O¶ENA 

 

 

 

 

La VcROaUiWp j O¶ENA eVW RUgaQiVpe eQ XQe VXcceVViRQ d¶pSUeXYeV dpbRXchaQW VXU XQ 

classement final. Lors d¶XQe cpUpPRQie de fiQ d¶pWXdeV, TXi a WRXW dX « UiWe d¶iQVWitution »1, les 

pOqYeV chRiViVVeQW XQ SRVWe eQ fRQcWiRQ de OeXU UaQg. LeV UeVSRQVabOeV de O¶pcROe, face j Oa 

SURPRWiRQ VRUWaQWe aX gUaQd cRPSOeW, OeV aSSeOOeQW XQāe j XQāe, daQV O¶RUdUe dX cOaVVement, 

SRXU TXe chacXQāe e[SUiPe SXbOiTXePeQW VRQ chRi[ d¶affectation et vienne signer un 

eQgagePeQW de VeUYiU O¶eWaW SeQdaQW di[ aQV.  

¬ O¶iQVWaU deV VSpciaOiWpV SURSRVpeV aX[ pWXdiaQWāeV eQ PpdeciQe, TXi RXYUeQW VXU deV 

carrières plus ou moins rémunératrices et prestigieuses, tous les postes proposés aux élèves de 

l¶ENA Qe Ve YaOeQW SaV. Le cOaVVePeQW de VRUWie cRQWUibXe j SURdXiUe deV iQpgaOiWpV eQWUe OeV 

énarques : il ouvre aux un·es et ferme aux autres, selon leur rang, des avenirs professionnels au 

sein de corps et de ministères hiérarchisés (Encadré 4-1). Il consacre notamment une coupure 

entre les mieux classé·es, qui intègrent les grands corps administratifs, et les autres énarques. 

 
1 Pierre Bourdieu, « LeV UiWeV cRPPe acWeV d¶iQVWiWXWiRQ », Actes de la recherche en sciences sociales, 
1982, vol. 43, S. 58ဩ63. 
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PRXU ceUWaiQāeV VRciRORgXeV de O¶eWaW, iO V¶agiW PrPe de Va SUiQciSaOe fRQcWiRQ : les épreuves de 

classement servent avant tout à dégager une élite, orientée vers les grands corps2. 

EQ ce VeQV, O¶ENA eVW XQ aUchpW\Se d¶« iQVWiWXWiRQ d¶excellence »3 : elle institutionnalise 

O¶e[ceOOeQce, O¶aWWUibXe j ceOOeV eW ceX[ TXi eQ deYieQQeQW PePbUeV, QRWaPPeQW via la sélection 

j O¶eQWUpe. MaiV VRQ SRXYRiU de dpfiQiWiRQ Qe Ve OiPiWe SaV j Oa VpSaUaWiRQ eQWUe OeV UeoXāeV j VeV 

cRQcRXUV d¶eQWUpe eW OeV aXWUeV. L¶ENA URPSW O¶hRPRgpQpiWp de O¶aSSaUWeQaQce aX gURXSe deV 

énarques en hiérarchisant ses recrues. Le classement est XQ ORQg SURceVVXV, TXi V¶pWaOe VXU OeV 

années de scolarité. On reviendra dans le chapitre suivant sur cette période où les élèves 

vivent VRXV O¶ePSUiVe d¶XQ classement omniprésent, pour se concentrer ici sur le résultat de la 

course.  

Deux questions sont aX c°XU de ce chaSiWUe. ObVeUYe-t-on des inégalités sexuées de 

réussite aux épreuves qui comptent pour le classement final ?  Dans quelle mesure les choix 

d¶RUieQWaWiRQ j Oa VRUWie de O¶ENA VRQW-ils marqués par le genre ? Pour répondre à ces questions, 

on V¶aSSXie VXU Oa baVe de dRQQpeV © pOqYeV de O¶ENA » et sur des entretiens avec des femmes 

et des hommes énarques.  

La base de données « pOqYeV de O¶ENA ª SeUPeW d¶e[aPiQeU OeV cRUUpOaWiRQV eQWUe Oe 

classement de sortie des élèves et leurs propriétés sociales sur la période 1975-2000. Les calculs 

de SUePiqUe PaiQ TXe QRXV SUpVeQWRQV VRQW iQpdiWV. SXU Oa SpUiRde TXi Ya de O¶aSUqV-guerre à la 

fin des années 1960, Jean-LXc BRdigXeO a SX pWabOiU XQe cRUUpOaWiRQ QeWWe eQWUe O¶RUigiQe VRciaOe 

et la réussite à la sRUWie de O¶ENA : les élèves issu·es des classes supérieures étaient mieux 

classé·es que les autres. Il a aussi montré que les femmes se classaient différemment des 

hommes. Ayant regroupé les rangs de sortie des ancien·nes élèves en trois catégories, il mettait 

en évidence que la part des femmes ayant obtenu un bon classement était équivalente à celle 

des hommes, mais que les femmes étaient proportionnellement plus nombreuses dans le peloton 

 
2 Jean-Michel Eymeri, La fabrique des énarques, PaUiV, EcRQRPica, 2001, S.ௗ156ဩ160. 
3 Julien Bertrand et al., « Introduction. Les classements dans les institutions de formation », Sociétés 
contemporaines, 2016, vol. 102, no 2, S. 5ဩ17 ; Muriel Darmon et Manuel Schotté, « Classer des élèves, 
cOaVVeU deV cRXUeXUV. LeV hipUaUchieV daQV OeV iQVWiWXWiRQV d¶e[ceOOeQce », Sociétés contemporaines, 
2016, vol. 102, no 2, S. 45ဩ73. 
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de queue4.  En revanche, si plusieurs auteur·es affirment que le classement de sortie est corrélé 

aux caractéristiques sociales des élèves dans les décennies suivantes, elles et ils ne disposent 

SaV deV PaWpUiaX[ TXi SeUPeWWUaieQW d¶eQ aSSRUWeU Oa SUeXYe. CeUWaiQV Q¶RQW SaV de dRQQpeV 

quantitatives5. D¶aXWUeV ciWeQW deV chiffUeV, PaiV TXi SRUWeQW XQiTXePeQW VXU O¶accqV aX[ 

premières places du classement, ignorant ce qui se passe plus bas6.  

Grâce à la base de données « pOqYeV de O¶ENA », on peut en outre établir des liens entre 

O¶affecWaWiRQ des élèves, leur rang de classePeQW eW OeXUV caUacWpUiVWiTXeV VRciaOeV. L¶aUWicXOaWiRQ 

de ces résultats avec les récits de femmes énarques sur leur choix de poste permet de rendre 

cRPSWe deV SURceVVXV d¶RUieQWaWiRQ Ve[XeOOePeQW diffpUeQcipV j Oa VRUWie de O¶ENA. 

L¶eQjeX Q¶eVW SaV aQRdiQ caU OeV iQpgaOiWpV de UpXVViWe eW d¶RUieQWaWiRQ j Oa VRUWie de O¶ENA 

modèlent les inégalités de carrière dans la haute fonction publique. Nous aborderons 

successivement la question de la réussite aux épreuves de classement (I) eW ceOOe de O¶RUieQWaWiRQ 

(II). 

  

 
4 Jean-Luc Bodiguel, Les anciens élèveV de O¶ENA, Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences 
politiques, 1978. 
5 Jean-Michel Eymeri affirme ainsi « que le classement de sortie est globalement corrpOp j O¶RUigiQe 
sociale » PaiV TX¶ « iO eVW iPSRVVibOe d¶aSSRUWeU Oa SUeuve diUecWe de ceWWe YpUiWp, [«] SXisque depuis 
OeV aQQpeV 1970, O¶ENA Ve gaUde bieQ de UeQdUe SXbOic Oe cOaVVePeQW fiQaO », J.-M. Eymeri, La fabrique 
des énarques, op. cit., p. 206. 
6 Jean-François Kesler, L¶ENA, Oa VRcipWp, O¶eWaW, Paris, Berger-Levrault, 1985 ; Catherine Achin et 
Sandrine Lévêque, « Femmes, énarques et professionnelles de la politique. Des carrières exceptionnelles 
sous contraintes », Genèses, 2007, vol. 67, no 2, p. 24ဩ44 ; Fabrice Larat, « Le dernier maillon dans la 
chaîne des inégalités ? Les particularités du profil des élèves de O¶eNA », Revue française 
d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe, 2015, vol. 153, no 1, S. 103ဩ124 ; Nathalie Loiseau, « Défis et enjeux de la 
place deV fePPeV j O¶ENA », ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe, 2015, vol. 153, no 1, S. 91ဩ101. 
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Encadré 4-1 ± Les grands corps et les autres 

EQ FUaQce, OeV ageQWāeV de O¶eWaW Qe VRQW SaV XQiTXePeQW diffpUeQcipāeV VeORQ OeXU 
position administrative mais aussi en fonction du corps auquel elles et ils appartiennent. 
Cela renvoie à une spécificité de la fonction publique française, ceOOe d¶rWUe une fonction 
publique de carrière SOXW{W TX¶XQe fRQcWiRQ SXbOiTXe d¶ePSORi7. Dans un système 
d¶ePSORi, une personne est recrutée pour occuper un poste déterminp, auquel elle reste 
affectpe aXVVi ORQgWePSV TX¶elle eVW eQ VeUYice daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ. En France, au 
contraire, les agent·es, une fois recrutp·es, sont membres d¶XQ cRUSV, R� elles et ils ont 
vocation j passer leur vie professionnelle en franchissant des grades et en occupant 
différents postes. Chaque corps est régi par un statut, qui détermine les conditions de 
recrutement, de travail et de rémunération de ses membres, ainsi que leurs droits et leurs 
obligations.  

Les corps les plus prestigieux de la haute fonction publique sont souvent appelés 
« grands corps ª. CeWWe caWpgRUie, TXi Q¶a SaV d¶e[iVWeQce jXUidiTXe, eVW cRXUaPPeQW 
utilisée pour désigner un « gURXSe d¶ageQWV gpQpUaOePeQW VRciaOiVpV aX VeiQ deV gUaQdeV 
écoles et qui occupent une position hiérarchiquement élevée dans ou hors de 
O¶adPiQiVWUaWiRQ »8. CeWWe aSSeOOaWiRQ faiW O¶RbjeW de OXWWeV V\PbROiTXeV aX VeiQ de O¶eWaW. 
LeV cheUcheXUāeV V¶accRUdeQW WRXWefRiV SRXU cRQVidpUeU cRPPe deV gUaQdV cRUSV 
administratifs trois corps de contrôle : l¶Inspection générale des finances, le Conseil 
d¶eWaW eW la Cour des comptes. L¶ENA eVW Oa YRie SUiYiOpgipe SRXU \ accpdeU. SeXOāeV OeV 
élèves qui réussissent le mieux le concours de sortie, classé·es dans la « botte », peuvent 
y prétendre. 

La position domiQaQWe deV gUaQdV cRUSV adPiQiVWUaWifV aX VeiQ de O¶aSSaUeiO d¶eWaW 
SURYieQW QRWaPPeQW de Oa SRVVibiOiWp TX¶RQW OeXUV PePbUeV de V¶e[WiUSeU de OeXUV 
missions de contrôle pour aller occuper des positions élevées dans les ministères et dans 
le secteur privé. Jean-Claude Thoenig a bien mis en lumière le travail déployé par les 
grands corps pour asseoir leur puissance9 : iO V¶aUWicXOe aXWRXU d¶XQe SROiWiTXe 
d¶ « écrémage », c¶eVW-à-dire de « recrutement férocement sélectif », d¶ « essaimage » de 
leurs membres hors de leurs attributions statutaires (« Oa SXiVVaQce d¶XQ GUaQd CRUSV de 
O¶eWaW eVW diUecWePeQW SURSRUWiRQQeOOe aX faiW TXe VeV PePbUeV Q¶e[eUceQW SaV Oe PpWieU 
assigné au corps : il y a désertion de la tâche », écrit-iO) eW d¶eQWUeWieQ d¶XQe VROidaUiWp 
de cRUSV, Yia QRWaPPeQW Oa WUaQVPiVViRQ de SRViWiRQV SURfeVViRQQeOOeV d¶XQ PePbUe dX 
cRUSV j O¶aXWUe. 

 
7 Pour une comparaisRQ aYec d¶aXWUeV Sa\V eXURSpeQV, YRiU : Jean-Michel Eymeri-Douzans, « Comparer 
OeV haXWV fRQcWiRQQaiUeV eQ EXURSeௗ: YaUiaWiRQV VXU Oe WhqPe de la carrière » dans Science politique de 
O¶adPiQiVWUaWiRQ. UQe aSSURche comparative, Paris, Economica, 2006, p. 28ဩ47. 
8 Julie Gervais, La UpfRUPe deV cadUeV de O¶acWiRQ SXbOiTXe RX Oa fabUiTXe d¶XQ ©ࣟQRXYeaXࣟª cRUSV deV 
PRQWV eW ChaXVVpeVࣟ: iPSpUaWifV managériaux, logiques administratives et stratégies corporatistes (fin 
du XXe siècle), Thèse de science politique, UniYeUViWp L\RQ 2 LRXiV LXPiqUe, 2007, S.ௗ22. 
9 VRiU O¶iQWURdXcWiRQ de Jean-Claude Thoenig, L¶qUe deV WechQRcUaWeV, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 1987. 
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I -  Un classement marqué par le genre et la classe sociale 

 

1)  Des femmes moins bien classées que les hommes des années 1970 aux 
années 1990 

 

Les quelques auteur·eV TXi Ve VRQW iQWpUeVVpāeV j Oa UpXVViWe deV fePPeV j O¶ENA aX cRXUV 

de Oa SpUiRde TXe cRXYUe QRWUe baVe de dRQQpeV affiUPeQW TX¶eOOeV VRQW aXVVi bieQ, YRiUe PieX[ 

cOaVVpeV TXe OeV hRPPeV j O¶iVVXe de Oa VcRlarité. Jean-François Kesler écrit ainsi dans les 

années 1980 : « Actuellement, les femmes se classent comme les hommes à la sortie de 

O¶ENA.  PaU e[ePSOe, SRXU Oa YRie d¶adPiQiVWUaWiRQ gpQpUaOe, 5 VXU 17 eQ 1982 eW 11 VXU 28 eQ 

1983 se situaient dans le premier tiers de leur promotion ; SRXU Oa YRie d¶administration 

économique, elles étaient 1 sur 6 en 1982 et 2 sur 3 en 1983. En 1984, 10 sur 21 et 3 sur 7 ont 

été classées dans la première moitié de leur voie respective »10. Catherine Achin et Sandrine 

Lévêque soutiennent quant à elles dans les années 2000 que la moindre réussite des femmes au 

cRQcRXUV d¶eQWUpe j O¶ENA « ne se retrouve [«] pas à la sortie : cRPPe O¶aWWeVWeQW OeV dRQQpeV 

disponibles sur les rangs de sortie des promotions de [1996 à 2005], la part des femmes dans 

la « botte ª [«] eVW Oe SOXV VRXYeQW VXSpUieXUe j ceOOeV deV fePPeV daQV O¶pcROe. La TXeVWiRQ dX 

cOaVVePeQW, SRXUWaQW Vi dpWeUPiQaQWe daQV Oa caUUiqUe deV hRPPeV iVVXV de O¶pcROe, VePbOe aiQVi 

moins pertinente pour les femmes »11.  

Si les chiffres cités par ces auteur·es ne sont pas faX[, Oa cRQcOXViRQ TX¶eOOeV eW iOV eQ 

tirent est hâtive. Nous souhaitons montrer que les femmes ne réussissent pas aussi bien que les 

hRPPeV j O¶ENA. DX PRiQV SaV deV aQQpes 1970 au milieu des années 1990. 

Pour cela, commençons par examiner deux indicateurs de réussite par promotion : la part 

de fePPeV eW d¶hRPPeV cOaVVpV daQV Oe SUePieU TXaUW de OeXU SURPRWiRQ eW Oe UaQg de VRUWie 

moyen des femmes et des hommes (Figure 4-1 et Figure 4-2).  

 
10 J.-F. Kesler, L¶ENA, Oa VRcipWp, O¶eWaW, op. cit., p. 208. 
11 C. Achin et S. Lévêque, « Femmes, énarques et professionnelles de la politique. Des carrières 
exceptionnelles sous contraintes », art cit, p. 28ဩ29. 
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Figure 4-1 ± Part des femmes et des hommes dans le premier quartile du classement par 
promotion 

 

Lecture : En 2000, sur 100 femmes, 30 sont classées dans le premier quart de leur promotion.  

Champ : Femmes et hommes des promotions principales et complémentaires.  

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 
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Figure 4-2 - Classement moyen des femmes et des hommes par promotion 

 

Lecture : En 1985, le classement moyen des femmes est de 56,3 sur 100, celui des hommes de 48,5 sur 100. Cette 
année-là, les femmes sont donc en moyenne moins bien classées que les hommes. 

Champ : Femmes et hommes des promotions principales et complémentaires.  

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA », Elsa Favier 

 

La Figure 4-1 indique que la part des femmes dans le premier quartile du classement est 

VRXYeQW iQfpUieXUe j Oa SaUW deV hRPPeV, PrPe Vi ce Q¶eVW SaV V\VWpPaWiTXePeQW Oe caV. IO eQ Ya 

de même pour le classement moyen. On constate dans la Figure 4-2 que celui des femmes est 

VRXYeQW PRiQV bRQ TXe ceOXi deV hRPPeV, PaiV iO aUUiYe TXe ce VRiW O¶iQYeUVe. IO faXW gaUdeU j 

O¶eVSUiW TX¶iO e[iVWe deV YaUiaWiRQV VeORQ OeV aQQpeV. NpaQPRiQV, pWaQW dRQQp le faible effectif de 

fePPeV SaU SURPRWiRQ, iO eVW iQdiVSeQVabOe d¶eQ UegURXSeU SOXVieXUV SRXU dpgageU deV 

tendances. Le Tableau 4-1 présente plusieurs indicateurs sur le classement des femmes et des 

hommes des promotions 1975-1981, 1985-1987, 1991-1994 et des promotions 1999-2000. 
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 En examinant plusieurs indicateurs sur le classement par sexe et par décennie, on 

constate que les femmes sont globalement moins bien cOaVVpeV TXe OeV hRPPeV jXVTX¶aX PiOieX 

des années 1990 (Tableau 4-1, page suivante). Leur rang de sortie médian et leur rang de sortie 

moyen sont supérieurs, ce qui indique une moindre réussite. De plus, les femmes accèdent 

moins aux premières places du classement : elles sont moins souvent dans la bRWWe, c¶eVW-à-dire 

en position de choisir un grand corps et moins souvent dans le premier quart du classement. Par 

exemple, 7% des femmes sont classées dans la botte contre 12% des hommes dans les années 

1970. La WeQdaQce VePbOe V¶iQYeUVeU j Oa fiQ deV années 1990, du moins pour ce qui concerne 

le haut du classement : les femmes sont alors plus nombreuses que les hommes dans le premier 

quartile (31% des femmes versus 22% des hommes) et aussi nombreuses que les hommes dans 

la botte (15% des femmes sont et 15% des hommes sont classé·es dans la botte). 

 

 

Tableau 4-1 - Indicateurs sur le classement des femmes et des hommes par décennie 

    1970 1980 Début 1990 Fin 1990 Ensemble 

Classement  
moyen 

Femmes 55,3 50,7 55,2 49,5 53,1 
Hommes 49,1 49,8 48,2 50,3 49,2 

Classement  
médian 

Femmes 55,8 51,8 59,3 52,0 54,5 
Hommes 48,5 50,0 47,0 48,5 48,5 

% Premier  
quartile 

Femmes 18,5 22,1 17,0 30,6 21,2 
Hommes 26,2 25,7 27,5 21,8 25,9 

% Botte 
Femmes 6,9 11,6 13,8 15,3 11,3 
Hommes 12,3 17,4 21,7 15,0 15,3 

Effectif  
classé 

Femmes 130 95 94 72 391 
Hommes 868 374 276 133 1651 

 

Lecture : Dans les années 1970 (promotions 1975-1981), le classement moyen des femmes est de 55,3. 18,5% des 
femmes sont classées dans le premier quartile du classement. 6,9% des femmes sont classées dans la botte.  

Note : Être classé·e dans la botte signifie avoir été en position de choisir un des trois grands corps, y compris après 
désistement des personnes mieux classées.  

Champ : Femmes et hommes des promotions principales et complémentaires.  

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 
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La fin des années 1990 signe-t-eOOe Oe dpbXW d¶XQ UaWWUaSage dXUabOe deV hRPPeV SaU OeV 

femmes dans le haut du classement ? La base « pOqYeV de O¶ENA ª, TXi V¶aUUrWe eQ 2000, Qe 

permet pas de répondre à cette question. En reprenant les données citées par Catherine Achin 

et Sandrine Lévêque pour la période 1996-200512, on constate que la part des femmes classées 

dans les vingt premières places est très légèrement plus élevée que la part des hommes (en 

PR\eQQe UeVSecWiYePeQW 19,8% deV fePPeV eW 17,6% deV hRPPeV, aYec d¶importantes 

variations selon les années). Nathalie Loiseau indique quant à elle que pour les promotions 

sorties de 2007 à 2014, les femmes représentent « 38,8% deV 20% d¶pOqYeV OeV PieX[ cOaVVpV, 

alors que le taux moyen de féminisation sur la période est de 34,9% »13. Il y a donc 

effectivement une égalisation entre les sexes dans le haut du classement. 

eWaQW dRQQp O¶eQjeX TXe O¶accqV aX[ PeiOOeXUeV SOaceV dX cOaVVePeQW de O¶ENA UeSUpVeQWe 

daQV Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe, iO V¶agiW d¶XQ ShpQRPqQe UePaUTXabOe. En revanche, cela ne 

diW UieQ de ce TXi Ve SaVVe SOXV baV daQV Oe cOaVVePeQW. EQ e[aPiQaQW ce TX¶iO eQ eVW SRXU OeV 

deux promotions de la fin des années 1990 pour lesquelles nous disposons de données, on 

constate que le rang médian des femmes est moins bon que celui des hommes (52 vs 48,5) : les 

femmes sont certes plus présentes que les hommes dans le premier quartile, mais aussi dans les 

deX[ deUQieUV. RegaUdeU O¶eQVePbOe dX WabOeaX, eW SaV VeXOePeQW Oe haXW, iQYiWe dRQc j QXaQceU 

O¶idpe d¶XQe UpXVViWe pTXiYaOeQWe deV fePPeV eW deV hRPPeV j O¶ENA. 

L¶pgaOiVaWiRQ eQWUe OeV Ve[eV daQV Oe haXW dX cOaVVePeQW de O¶ENA a OieX j XQe SpUiRde R� 

les inégalités de genre dans les lieux de pouvoir deviennent un problème public, dans le champ 

SROiWiTXe, d¶abRUd, SXiV daQV Oa haXWe adPiQiVWUaWiRQ. MiVe j O¶ageQda gRXYeUQePeQWaO eQ 1997, 

Oa SaUiWp SROiWiTXe faiW eQ effeW O¶RbjeW d¶XQe UpYiViRQ cRQVWiWXWiRQQeOOe eQ 1999 SXiV d¶XQe ORi 

électorale en 2000. Les premières réflexions sur la place des femmes dans la haute fonction 

publique apparaissent quant à elle à ce moment-là14. SaQV aYRiU de ceUWiWXde j ce VXjeW, iO Q¶eVW 

 
12 Ibid., p. 28. 
13 N. Loiseau, « Défis et enjeX[ de Oa SOace deV fePPeV j O¶ENA », art cit, p. 98ဩ99. 
14 Anne-Marie Colmou, L¶eQcadUePeQW VXSpUieXU de Oa fonction SXbOiTXeࣟ: YeUV O¶pgaOiWp eQWUe OeV 
hRPPeV eW OeV fePPeV. RaSSRUW aX PiQiVWUe de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe, de Oa UpfRUPe de O¶eWaW eW de Oa 
décentralisation, Paris, La Documentation française, 1999. 
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SaV e[cOX TXe Oa diUecWiRQ de O¶ENA VRiW attentive à ce que les femmes ne soient pas sous-

UeSUpVeQWpeV daQV Oa bRWWe, afiQ d¶pYiWeU de WeUQiU Oa UpSXWaWiRQ de O¶iQVWiWXWiRQ. 

En résumé, on peut distinguer deux périodes. Du milieu des années 1970 au milieu des 

aQQpeV 1990, OeV fePPeV V¶eQ VRUWeQW PRiQV bieQ TXe OeV hRPPeV j O¶ENA. EOOeV VRQW de 

manière générale moins bien classées et sont moins présentes dans la botte. On assiste en 

UeYaQche, j SaUWiU dX PiOieX deV aQQpeV 1990, j XQe UpdXcWiRQ de O¶pcaUW eQWUe OeV Ve[eV, dX PRiQV 

en ce qui concerne Oa SRVVibiOiWp d¶accpdeU aX[ gUaQdV cRUSV. MaiV eQ O¶abVeQce de dRQQpeV VXU 

le reste du classement, on ne peut en toute rigueur pas conclure que les femmes sont aussi bien 

voire mieux classées que les hommes. 
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2)  UQ effeW dX Ve[e cRPSaUable j celXi de l¶RUigiQe VRciale jXVTX¶aX 
milieu des années 1990 

 

IO e[iVWe d¶aXWUeV facWeXUV de VXccqV RX d¶pchec aX[ pSUeXYeV de cOaVVePeQW de O¶ENA 

que le sexe : O¶RUigiQe de cOaVVe, OeV diSO{PeV, Oa YRie d¶accqV j O¶ENA RX eQcRUe Oa ViWXaWiRQ 

familiale. Des travaux ont aiQVi PRQWUp TXe OeV e[WeUQeV UpXVViVVeQW PieX[ j O¶ENA TXe OeV 

internes, que les anciens élèves de grandes écoles sont particulièrement nombreux dans la botte, 

tout comme les personnes issues des classes supérieures15. Dès lors on peut se demander quelle 

esW O¶aPSOeXU de O¶effeW dX Ve[e VXU Oa UpXVViWe aX[ pSUeXYeV de cOaVVePeQW de O¶ENA. LeV 

femmes étant plus souvent diplômées de Sciences Po Paris et plus souvent issues des classes 

supérieures que les hommes, elles devraient en toute logique être mieux classées que les 

hommes16.  IO \ a dRQc fRUW j SaUieU TXe Oe faiW d¶rWUe XQe fePPe cRQVWiWXe XQ haQdicap plus 

sérieux que ne le laissent voir les indicateurs utilisés ci-deVVXV. PRXU PeVXUeU O¶effeW SURSUe dX 

sexe sur le classement et comparer son ampleur à celOe de O¶effeW d¶aXWUeV facWeXUV, RQ XWiOiVe 

des méthodes de régression (Encadré 4-2). 

CRPSWe WeQX deV WeQdaQceV UeSpUpeV SOXV haXW, RQ Ve cRQceQWUe d¶abRUd VXU Oa SpUiRde 

qui court des années 1970 au milieu des années 1990. 

 

 

 
15 J.-L. Bodiguel, LeV aQcieQV pOqYeV de O¶ENA, op. cit. ; J.-F. Kesler, L¶ENA, Oa VRcipWp, O¶eWaW, op. cit. ; 
J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit. ; Hervé Joly, « HEC-ENA, un couple qui marche », Les 
aQaO\VeV de O¶OSeVC, 2011, vol. 15 ; Luc Rouban, « Le recrutement social et intellectuel des inspecteurs 
des Finances entre 1974 et 2005 » dans Fabien Cardoni, Nathalie Carré de Malberg et Michel 
Margairaz (eds.), Dictionnaire historique des inspecteurs des Finances 1801-2009, Vincennes, Institut 
de la gestion publique et du développement économique, 2012, p. 21ဩ25. 
16 Voir chapitres 2 et 3. 
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Encadré 4-2 - Raisonner toutes choses égales par ailleurs 

L¶idpe gpQpUaOe deV PpWhRdeV de UpgUeVViRQ cRQViVWe j dpPrOeU OeV effeWV de diffpUeQWeV YaUiabOeV 
SRXU aSSUpcieU O¶aPSOeXU de O¶effeW SURSUe d¶XQe RX SOXVieurs variables sur une autre. On peut le 
faire grâce à des hypothèses probabilistes17. 

Effectuer une régression consiste à construire un modèle permettant de tester des hypothèses. 

On effectue ici deux types de régressions : des régressions linéaires, quand la variable dépendante 
est quantitative ; des régressions logistiques, quand la variable dépendante est qualitative. 

 

Mesurer le nombre de places que fait gagner Oe faiW d¶rWUe XQ hRPPe 

 

On se pose la question de savoir si le sexe, en tant que tel, a un effet propre sur le classement à 
Oa VRUWie de O¶ENA, c¶eVW-à-diUe XQe fRiV cRQWU{OpV OeV effeWV d¶aXWUeV facWeXUV. ¬ caUacWpUiVWiTXeV 
équivalentes, les femmes obtiennent-elles le même rang de sortie que les hommes ? La variable 
dépendante (le classement) étant quantitative, on utilise la méthode de la régression linéaire. On 
VXSSRVe TXe, SaUPi OeV dpWeUPiQaQWV dX cOaVVePeQW, iQWeUYieQQeQW deV pOpPeQWV WeOV TXe O¶RUigiQe 
VRciaOe, Oe QiYeaX de diSO{Pe, Oa YRie d¶accqV j O¶ENA, Oa ViWXaWiRQ faPiOiaOe, eW bieQ d¶aXWUeV 
choses encoUe, TXe O¶RQ SeXW RX QRQ ideQWifieU eW PeVXUeU. OQ pcUiW dRQc Oe PRdqOe VXiYaQW, TXi 
indique que le classement est fixé en fonction de ces caractéristiques, et du sexe : 

 

Y = a1 X1 + a2 X2 + ... + an Xn + aS + u 

Avec : 

Y : le classement j Oa VRUWie de O¶ENA 

X1, ..., Xn : les variables explicatives du classement 

S : le sexe 

U : XQ UpVidX, TXi caSWXUe WRXWe O¶hpWpURgpQpiWp TX¶RQ Q¶a SaV SX SUeQdUe eQ cRPSWe aYec OeV 
variables explicatives du modèle. 

Le logiciel est alors capable de calculer la valeur des coefficients (a, a1, «, an). Un coefficient nul 
VigQifie TXe Oa YaUiabOe aXTXeO iO eVW aVVRcip Q¶a SaV d¶effeW SURSUe. S¶iO eVW diffpUeQW de 0, eQ 
revanche, cela veut dire que « toutes choses égales par ailleurs ª, c¶eVW-à-dire une fois contrôlé 
O¶effeW deV aXWUeV YaUiabOeV e[SOicaWiYeV iQWURdXiWeV daQV O¶pTXaWiRQ, Oa YaUiabOe a XQ effeW SURSUe 
sur le classement. 

Ici, OeV cRefficieQWV QRXV iQdiTXeQW Oe gaiQ eQ WeUPeV de cOaVVePeQW TX¶aSSRUWe Oe faiW d¶aSSaUWeQiU 
à une des modalités plutôt qu¶j Oa PRdaOiWp de référence. Comme le classement est calculé en 

 
17 NRXV UeSUeQRQV ici O¶e[SOicaWiRQ de Félicité des Nétumières, « Méthodes de régression et analyse 
factorielle », Histoire & Mesure, 1997, S. 271ဩ297. 
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baVe 100, RQ SeXW diUe TX¶rWUe XQ hRPPe faiW eQ PR\eQQe aXgPeQWeU de X% Oa SRViWiRQ daQV Oe 
classement, ou de X places si la promotion comptait 100 élèves.  

 

Mesurer les inégalités sexuées d¶accès à la botte 

 

DaQV TXeOOe PeVXUe Oe faiW d¶rWUe SaUPi OeV pOqYeV OeV PieX[ cOaVVpāeV j Oa VRUWie de O¶ENA eVW-il 
lié au sexe ? 

Pour répondre à cette question, on effectue des régressions logistiques.  

Dans une régression logistique, la variable dépendante est une variable qualitative. Dans le cas 
qui nous intéresse ici, elle comporte deux modalités : avoir été suffisamment bien classé·e pour 
V¶rWUe YXāe SURSRVeU XQ SRVWe daQV XQ gUaQd cRUSV, RX Qe SaV aYRiU pWp VXffiVaPPeQW bieQ cOaVVpāe 
pour cela. Mettre eQ pYideQce O¶effeW d¶XQe YaUiabOe iQdpSeQdaQWe Xi sur la variable dépendante 
Y, revient à regarder si la probabilité de prendre telle modalité de Y plutôt que telle autre pour 
un individu varie selon que cet individu a telle ou telle caractéristique pour la variable Xi. On 
UaiVRQQe aiQVi SaU UaSSRUW j XQe ViWXaWiRQ de UpfpUeQce, VRUWe d¶iQdiYidX-type dont les 
caUacWpUiVWiTXeV VRQW fi[peV, eW RQ UegaUde OeV YaUiaWiRQV de SURbabiOiWp ORUVTX¶RQ V¶pcaUWe, 
paramètre par paramètre, de cette situation donnée. Les effets sont ici exprimés sous la forme 
d¶RddV UaWiR, SOXV faciOeV j iQWeUSUpWeU TXe OeV cRefficieQWV, dRQW iOV VRQW O¶e[SRQeQWieOOe eW TXi Qe 
VRQW SaV iQWeUSUpWabOeV eQ O¶pWaW. 

 

Des modèles emboîtés 

 

PRXU dpPrOeU O¶effeW dX Ve[e eW aSSUpcieU Oa PaQiqUe dRQW iO V¶aUWicXOe aX[ aXWUeV YaUiabOeV 
iQWpgUpeV aX PRdqOe, QRXV chRiViVVRQV d¶iQWURdXiUe SeX j SeX ceV YaUiabOeV. AiQVi, XQ SUePieU 
modèle croise simplement le sexe et la variable dépendante ± il révèle dRQc O¶effeW gORbaO, RX 
brut, du sexe, toutes choses inégales par ailleurs. Dans un deuxième temps, on raisonne à origine 
VRciaOe cRQWU{Ope. DaQV XQ WURiViqPe WePSV, RQ iQWqgUe d¶aXWUeV YaUiabOeV.  

 

Tests de significativité statistique 

 

Un test statistique est associé à chacun des coefficients. On admet que O¶RQ SeXW iQfpUeU XQ UpVXOWaW 
± et, plus globalement, lui accorder du crédit ± lorsque la probabilité qui est associée à ce test ne 
dpSaVVe SaV XQ VeXiO TXe O¶RQ fi[e ici j 10% (VRiW 0,1). LorVTX¶eOOe eVW SOXV pOeYpe, RQ cRQcOXW TXe 
O¶pchaQWiOORQ Qe QRXV SeUPeW SaV de dpceOeU O¶e[iVWeQce de ceW effeW. DaQV OeV Figure 4-3 et Figure 
4-4 , les résultats qui ne sont pas significatifs au seuil de 10% sont en italique. 
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Figure 4-3 - Points de classement relatif (base 100) que faiW gagQeU l¶aSSaUWeQaQce j XQe 
caWpgRUie SlXW{W TX¶j XQe aXWUe (promotions 1975 à 1994) 

  Coefficients 

  Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 

Variable d'intérêt 

Hommes (ref : femmes) 4,8 6,4 5,2 4,9 

Variables de contrôle 

Origine classes sup. (ref : 
classes moy. et pop.)   

8,0 2,2 2,2 

N'est pas passé par une grande 
école (ref. : est passé par une 
grande école) 

    

-7,0 -7,4 

Concours interne (ref.: 
externe)     

-12,3 -14,2 

Avec enfants (ref.: sans enfant) 
      

4,6 

 

Lecture : Par rapport à être une femme, être un homme fait gagner 4,8 points de classement (sur 100), sans variable 
de cRQWU{Oe. LRUVTXe O¶RQ cRQWU{Oe SaU O¶RUigiQe VRciaOe (PRdqOe 2), dRQc j RUigiQe de cOaVVe pgaOe, ceOa fait gagner 
6,4 points de classement (par ailleurs, être issu·e des classes supérieures fait gagner 8 points de classement, à sexe 
contrôlé). 

Note : Les résultats en italique ne sont pas significatifs au seuil de 10%.  

Champ : Pour le modèle 1 : Hommes (1518) et femmes (319) des promotions principales et complémentaires. Pour 
les modèles 2,3, et 4 : Hommes (632) et femmes (153) des promotions principales et femmes des promotions 
complémentaires (166).  

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

Une première régression nous apprend que « toutes choses inégales par ailleurs » 18, le 

faiW d¶rWUe XQ hRPPe pOqYe Oa SRViWiRQ daQV Oe cOaVVePeQW de 5%. Autrement dit, pour une 

promotion de cent élèves, être un homme fait gagner cinq places (Figure 4-3, modèle 1). 

Comme les hommes sont moins souvent issus des classes supérieures que les femmes, il y a des 

chaQceV TX¶j RUigiQe VRciaOe cRQWU{Ope, O¶effeW dX Vexe soit plus fort. Et effectivement, sur une 

 
18 Rachel Silvera utilise cette expression pour illustrer le fait que, même si elles sont dues pour une part 
iPSRUWaQWe j deV diffpUeQceV de VWUXcWXUe d¶ePSORi eW de TXaOificaWiRQ, OeV iQpgaOiWpV de VaOaiUe Q¶eQ 
existent pas moins entre les hommes et les femmes. Elle montre aussi les limites du raisonnement toutes 
choses égales par ailleurs puisque la présence massive des femmes dans les emplois les moins 
considérés, dans les diplômes les moins valorisés et dans les emplois à temps partiel est le produit du 
système de genre. Rachel Silvera (ed.), Le salaire des femmesࣟ: WRXWeV choses inégales... Les 
diVcUiPiQaWiRQV VaOaUiaOeV eQ FUaQce eW j O¶pWUaQgeU, Paris, La Découverte, 1996.  
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promotion de cent élèves, à origine sociaOe pTXiYaOeQWe, Oe faiW d¶rWUe XQ hRPPe faiW PRQWeU de 

six places quand, à sexe équivalent, être issu·e des classes supérieures en fait gagner huit. 

L¶effeW de O¶RUigiQe de cOaVVe eW O¶effeW dX Ve[e VRQW dRQc d¶aPSOeXU cRPSaUabOe. (Figure 4-1, 

PRdqOe 2). EQfiQ, ORUVTX¶RQ aQQXOe O¶effeW de deX[ aXWUeV facWeXUV, Oa YRie d¶accqV j O¶ENA eW le 

SaVVage SaU XQe gUaQde pcROe, Oe faiW d¶rWUe XQ hRPPe pOqYe WRXjRXUV de 5% la position dans le 

classement (Figure 4-1, modèle 3).  

Il faut souligner ici un constat important, déjà documenté et bien connu des enquêté·es : 

OeV iQWeUQeV UpXVViVVeQW beaXcRXS PRiQV bieQ j O¶ENA TXe OeV e[WeUQeV19. À origine sociale, sexe 

eW SaUcRXUV VcROaiUe cRQWU{OpV, Oe faiW d¶rWUe iQWeUQe fait ainsi perdre douze points de classement 

par UaSSRUW aX faiW d¶rWUe e[WeUQe ! L¶effeW de Oa YRie d¶accqV eVW dRQc de SOXV gUaQde aPSOeXU 

TXe ceOXi dX Ve[e eW de O¶RUigiQe VRciaOe.  

EQ UeYaQche, WaQdiV TXe O¶effeW de Oa YRie d¶accqV eW dX SaVVage SaU XQe grande école 

abVRUbeQW OaUgePeQW O¶effeW de O¶RUigiQe VRciaOe, O¶effeW dX Ve[e Ve PaiQWieQW TXaQd RQ iQWURdXiW 

ces variables de contrôle. Autrement dit, si les personnes issues des classes moyennes et 

SRSXOaiUeV VRQW dpfaYRUiVpeV, iO Q¶eVW SaV SRVVibOe d¶affiUPeU TXe c¶eVW SRXU XQe aXWUe UaiVRQ TXe 

le faiW TX¶eOOeV VRieQW SOXV VRXYeQW iVVXeV dX cRQcRXUV iQWeUQe eW PRiQV VRXYeQW SaVVpeV SaU XQe 

grande école20. ¬ O¶iQYeUVe, Oe faiW d¶rWUe XQe fePPe jRXe QpgaWiYePeQW, iQdpSeQdaPPeQW de 

ces deux variables. Le faiW d¶rWUe XQe fePPe jRXe eQcRUe dpfaYRUabOePeQW ORUVTX¶RQ iQWURdXiW 

XQ deUQieU pOpPeQW daQV O¶pTXaWiRQ : Oa SUpVeQce d¶eQfaQW(V).  

L¶XQe deV fRQcWiRQV dX cOaVVePeQW de VRUWie de O¶ENA, ViQRQ Va SUiQciSaOe, eVW de 

distinguer une noblesse administrative, celle de la « botte » qui rejoint les grands corps, des 

aXWUeV pQaUTXeV. IO eVW dRQc SeUWiQeQW de V¶iQWpUeVVeU j Oa « frontière magique »21 que représente 

le dernier rang du classement y donnant accès. Dans quelle mesure le sexe joue-t-iO SRXU O¶accqV 

à la « botte » ? 

 

 
19 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit. 
20 DX PRiQV aX UegaUd de O¶iQdicaWeXU d¶RUigiQe VRciaOe en deux modalités que nous retenons ici. 
21 Pierre Bourdieu, « Epreuve scolaire et consécration sociale », Actes de la recherche en sciences 
sociales, 1981, vol. 39, no 1, S.ௗ46. 
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Figure 4-4 - PURbabiliWp d'RbWeQiU XQ UaQg SeUmeWWaQW d¶iQWpgUeU XQ gUaQd cRUSV 
(promotions 1975 à 1994) 

  Odds ratio 

  Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 

Variable d'intérêt 

Hommes (ref : femmes) 1,6 1,9 1,7 1,7 

Variables de contrôle 

Origine classes sup. (ref : 
classes moy. et pop.)   

2,0 1,4 1,4 

N'est pas passé par une grande 
école (ref. : est passé par une 
grande école) 

    

-1,5 -1,5 

Concours interne (ref.: externe) 
    

-2,2 -2,5 

Avec enfant(s) (ref.: sans 
enfant)       

1,3 

 

Lecture : LeV hRPPeV RQW 1,9 fRiV SOXV de chaQceV TXe OeV fePPeV d¶RbWeQiU XQ UaQg OeXU SeUPeWWaQW d¶iQWpgUeU XQ 
gUaQd cRUSV SOXW{W TXe de Qe SaV O¶RbWeQiU, j RUigiQe VRciaOe cRQWU{Ope.  

Note : Les résultats en italique ne sont pas significatifs au seuil de 10%. Les odds ratio sont reportés tels quels 
ORUVTX¶iOV VRQW VXSpUieXUV j 1 (O¶effeW eVW aORUV SRViWif). LRUVTX¶iOV VRQW iQfpUieXUV j 1, QRXV UeSRUWRQV O¶RSSRVp de 
O¶iQYeUVe (aiQVi, XQ RddV UaWiR de 0,5 cRUUeVSRQdaQW aX faiW d¶aYRiU deX[ fRiV PRiQV de chances, nous indiquons la 
valeur -2). 

Champ : Hommes (632) et femmes (153) des promotions principales et femmes des promotions complémentaires 
(166). Pour le modèle 1 uniquement : Hommes (1518) et femmes (319) des promotions principales et 
complémentaires.  

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

PRXU UpSRQdUe j ceWWe TXeVWiRQ, RQ PRdpOiVe Oa SURbabiOiWp d¶aYRiU RbWeQX XQ UaQg 

VXffiVaQW SRXU chRiViU O¶IQVSecWiRQ deV fiQaQceV, Oe CRQVeiO d¶eWaW RX Oa CRXU deV cRmptes22. On 

constate que là aussi, sur la période 1975-1994, OeV hRPPeV V¶eQ WiUeQW PieX[ TXe OeV fePPeV. 

Toutes choses inégales par ailleurs, les hommes ont 1,6 fois plus de chances que les femmes 

d¶rWUe cOaVVpV daQV Oa bRWWe SOXW{W TXe de Qe SaV O¶rWUe (Figure 4-4, modèle 1). À origine sociale 

cRQWU{Ope, O¶effeW dX Ve[e eVW eQcRUe SOXV fRUW : les hommes ont 1,9 fois plus de chances que les 

fePPeV d¶rWUe eQ SRViWiRQ de chRiViU XQ gUaQd cRUSV (Figure 4-4, modèle 2). Remarquons que 

Oe Ve[e eW Oe PiOieX VRciaO d¶RUigiQe jRXeQW Oj eQcRUe aXWaQW O¶XQ TXe O¶aXWUe : j Ve[e cRQWU{Op, OeV 

 
22 Y compris après désistePeQW d¶pOqYeV TXi aXUaieQW chRiVi de Qe SaV aOOeU dans un grand corps, ce qui 
est rare. 
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élèves issu·es des classes supérieXUeV RQW deX[ fRiV SOXV de chaQceV TXe OeV aXWUeV d¶rWUe eQ 

SRViWiRQ de chRiViU O¶IQVSecWiRQ deV fiQaQceV, Oe CRQVeiO d¶eWaW RX Oa CRXU deV cRPSWeV j O¶iVVXe 

de OeXU VcROaUiWp j O¶ENA. L¶effeW dX Ve[e Ve PaiQWieQW Vi O¶RQ ajRXWe OeV YaUiabOeV de cRQWU{Oe 

utilisées précédemment. 

QXe O¶RQ V¶iQWpUeVVe aX[ SURPRWiRQV daQV OeXU eQVePbOe RX j Oa bRWWe, RQ aboutit à la 

même conclusion : deV aQQpeV 1970 aX PiOieX deV aQQpeV 1990, Oe faiW d¶rWUe XQe fePPe jRXe 

négativement sur la réussite aux épreuves de sortie de O¶ENA. PaU aiOOeXUV, OeV iQpgaOiWpV de 

geQUe eW OeV iQpgaOiWpV de cOaVVe VRQW d¶aPSOeXU cRPSaUabOe : Oe faiW d¶rWUe XQe fePPe eVW XQ 

facWeXU d¶pchec j Oa VRUWie de O¶ENA aX PrPe WiWUe TXe Oe faiW de YeQiU deV cOaVVeV PR\eQQeV RX 

des classes populaires23. QX¶eQ eVW-il des promotions de la fin des années 1990 ? 

 

3)  Une disparition des inégalités de genre mais un maintien des 
inégalités de classe à la fin des années 1990  

 

LRUVTX¶RQ effecWXe OeV PrPeV UpgUeVViRQV VXU OeV deX[ SURPRWiRQV de Oa fiQ deV aQQpeV 

1990 recensées dans la base « pOqYeV de O¶ENA ª, RQ UePaUTXe TXe O¶effeW dX Ve[e eVW SOXV 

faible, voire disparaît24. PRXU ceV deX[ SURPRWiRQV, Oe faiW d¶rWUe XQ hRPPe Qe faiW SaV gagQeU 

de place dans le classement25 (Figure 4-5) et on ne peut affirmer que les hommes ont plus de 

chaQceV TXe OeV fePPeV d¶accpdeU j Oa bRWWe (Figure 4-6). En reYaQche, O¶effeW de O¶RUigiQe de 

classe, lui, perdure. Dans ces deux promotions, à sexe contrôlé, les élèves originaires des classes 

VXSpUieXUeV RQW 2,4 fRiV SOXV de chaQceV d¶RbWeQiU XQ cOaVVePeQW TXi OeXU SeUPeW d¶iQWpgUeU XQ 

grand corps que les élèves venant des classes moyennes et populaires (Figure 4-6). Être issu·e 

des classes supérieures fait en moyenne gagner dix places dans le classement ! 

 
23 Les effectifs dont nous disposons ne sont toutefois pas suffisants pour décrire finement la structure de 
cOaVVe. CeWWe TXeVWiRQ PpUiWeUaiW d¶rWUe aSSURfRQdie. 
24 Cet effeW Q¶eVW eQ RXWUe SOXV VigQificaWif, ce TXi eVW Ppcaniquement le cas pour les effets de très faible 
aPSOeXU, j PRiQV de diVSRVeU d¶effecWifV WUqV iPSRUWaQWV.  
25 CeOa feUaiW PrPe SeUdUe XQe SOace daQV Oe cOaVVePeQW, PaiV pWaQW dRQQp Oa faibOeVVe de O¶effeW eW deV 
effectifs, on ne peut pas vraiment conclure. 
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Figure 4-5 - PRiQWV de claVVemeQW UelaWif (baVe 100) TXe faiW gagQeU l¶aSSaUWeQaQce j XQe 
caWpgRUie SlXW{W TX¶j XQe aXWUe (promotions 1999 et 2000) 

  Coefficients   

  Modèle 1 Modèle 2 

Variable d'intérêt 

Hommes (ref : femmes) -0,8 -1,2 

Variable de contrôle 

Origine classes sup. (ref : classes moy. 
et pop.)   

10,8 

 

Lecture : Par rapport à être une femme, être un homme fait perdre 1,2 points de classement (sur 100) à origine 
VRciaOe cRQWU{Ope. CeW effeW Q¶eVW SaV significatif au seuil de 10%. 

Note : Les résultats en italique ne sont pas significatifs au seuil de 10%.  

Champ : Ensemble des hommes (133) et femmes (72) des promotions 1999 et 2000. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

 

Figure 4-6 - ProbabiliWp d'RbWeQiU XQ UaQg SeUmeWWaQW d¶iQWpgUeU XQ gUaQd cRUSV 
(promotions 1999 et 2000) 

  Coefficients   
  Modèle 1 Modèle 2 

Variable d'intérêt 
Hommes (ref : femmes) 1,0 1,0 

Variable de contrôle 
Origine classes sup. (ref : classes moy. 
et pop.)   

2,4 

 

Lecture : LeV hRPPeV Q¶RQW SaV SOXV de chaQceV TXe OeV fePPeV d¶RbWeQiU XQ UaQg OeXU SeUPeWWaQW d¶iQWpgUeU XQ 
gUaQd cRUSV SOXW{W TXe de Qe SaV O¶RbWeQiU, j RUigiQe VRciaOe cRQWU{Ope.  

Note : Les résultats en italique ne sont pas significatifs au seuil de 10%. Les odds ratio sont reportés tels quels 
ORUVTX¶iOV VRQW VXSpUieXUV j 1 (O¶effeW eVW aORUV SRViWif). LRUVTX¶iOV VRQW iQfpUieXUV j 1, QRXV UeSRUWRQV O¶RSSRVp de 
O¶iQYeUVe (aiQVi, XQ RddV UaWiR de 0,5 cRUUeVSRQdaQW aX faiW d¶aYRiU deX[ fRiV PRiQV de chaQces, nous indiquons la 
valeur -2). 

Champ : Ensemble des hommes (133) et femmes (72) des promotions 1999 et 2000. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

 



 

 

 

 221 

 

 

La disparition des inégalités sexuées et le maintien de fortes inégalités de classe à la 

sortie de O¶ENA RbVeUYpV daQV ceV deX[ SURPRWiRQV VRQW-ils des phénomènes conjoncturels ou 

perdurent-ils ensuite ? Les données dont nous disposons ne permettent malheureusement pas 

de WUaQcheU. Si ceWWe WeQdaQce SeUViVWe, ceOa VigQifie TX¶j SaUWiU de Oa fiQ des années 1990, les 

hommes perdent leur avantage sur les femmes lors du concours de sortie, sans que cela 

V¶accRPSagQe d¶XQe UpdXcWiRQ deV iQpgaOiWpV de cOaVVe. 

 

 

4)  Des pères et des mères qui gagnent ? 

 

Il y a un élément que nous avons laissé de côté jXVTX¶ici. Les régressions effectuées 

iQdiTXeQW TXe Oa SUpVeQce d¶eQfaQW(V), j Ve[e, RUigiQe VRciaOe eW YRie d¶accqV cRQWU{OpV eVW 

associée à un meilleur classement. Ce résultat étant contre-intuitif, il faut revenir dessus. 

Quel que soit le sexe, les élèves ayant des enfants sont à première vue défavorisé·es dans 

Oa cRPSpWiWiRQ TXi Ve dpURXOe SeQdaQW Oa VcROaUiWp j O¶ENA (Tableau 4-2). Leur classement est 

globalement moins bon et elles et ils sont moins nombreux·ses dans la botte que leurs 

homologues sans enfant. Cela vaut surtout pour les hommes : ceX[ TXi Q¶eQ RQW SaV Upussissent 

bien mieux. Reste que le groupe des femmes avec enfant(s) semble être celui qui tire le moins 

son épingle du jeu.  

NpaQPRiQV, dqV ORUV TXe O¶RQ diVWiQgXe OeV pOqYeV SaU YRie d¶accqV j O¶ENA, OeV chRVeV 

apparaissent sous un jour différent (Tableau 4-3). CRPPe RQ O¶a dpjj YX, ce VRQW VXUWRXW OeV 

internes et 3e concours qui ont des enfants (60% des hommes et 46% des femmes). Or, les 

internes et 3e concours ayant deV eQfaQWV, daQV O¶eQVePbOe beaXcRXS PRiQV bieQ cOaVVpāeV TXe 

les externes, réussissent en revanche mieux que leurs homologues sans enfant. Étonnamment, 
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parmi les internes et 3e cRQcRXUV, ce VRQW OeV fePPeV aYec eQfaQW(V) TXi V¶eQ WiUent le moins 

mal26. 

 

Tableau 4-2 ± Classement et part dans la botte selon le sexe et la présence d'enfant(s) 

Sexe et présence d'enfant(s) 
Classement 

médian 
Part dans la 

botte (%) 
Effectifs 

Femmes avec enfant(s) 59,3 9,3 97 
Femmes sans enfant 53,0 11,9 294 
Hommes avec enfant(s) 56,8 10,1 526 
Hommes sans enfant 45,0 17,7 1125 

 

Lecture : La moitié des femmes avec enfant(s) étaient classées avant la 59ème place (sur 100). 

Champ : Femmes et hommes des promotions principales et complémentaires. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

 

Tableau 4-3 - Classement et part dans la botte selon la voie d'accès à l'ENA, le sexe et la 
présence d'enfant(s) 

Concours Sexe et présence d'enfants 
(par classement médian croissant) 

Classement 
médian 

Part dans la 
botte Effectifs 

Externe 

Hommes avec enfant(s) 30,5 26,3 118 
Hommes sans enfant 37,9 21,4 855 
Femmes sans enfant 46,6 15,5 193 
Femmes avec enfant(s) 48,1 16,7 12 

Interne et 
 3e concours 

Femmes avec enfant(s) 60,0 8,2 85 
Hommes avec enfant(s) 64,5 5,4 408 
Hommes sans enfant 70,1 5,9 270 
Femmes sans enfant 70,9 5,0 101 

 

Lecture : La moitié des femmes internes avec enfant(s) étaient classées avant la 60ème place (sur 100). 

Champ : Femmes et hommes des promotions principales et complémentaires. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, Elsa Favier. 

 
26 Il ne faut toutefois pas attacheU WURS d¶importance aux différences au sein du groupe des internes. Un 
classement à la 60e SOace RffUe SeX RX SURX OeV PrPeV RSSRUWXQiWpV de caUUiqUe TX¶XQ cOaVVePeQW j Oa 
70e place. 
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Ce résultat, contre-intuitif, entre en contradiction avec ce que les femmes avec enfant(s) 

eQWUpeV j O¶ENA SaU Oe cRQcRurs interne et le 3e concours rapportent en entretien. Toutes 

évoquent des difficultés à concilier la scolarité avec la mateUQiWp. C¶eVW Oe caV d¶IVabeOOe BUXQR\, 

pYRTXpe aX chaSiWUe SUpcpdeQW, TXi eVW eQWUpe j O¶ENA j Oa fiQ deV aQQpeV 1990 : 

 

Isabelle Brunoy - PeQdaQW Oa VcROaUiWp j SWUaVbRXUg, Oe diUecWeXU de O¶ecROe Pe 
faiVaiW deV UePaUTXeV SaUce TXe je Q¶aYaiV SaV pWp j Wel cours à 20h, la veille au soir, 
lequel cours avait été annoncé 24h plus tôt. Je suis désolée, j'ai des gamins, il faut 
au moins que je prévoie la baby-sitter. Je peux venir, mais il faut que je puisse 
P¶RUgaQiVeU. EQ SOXV, ce Q¶pWaiW SaV aYec OeV 8000 fUaQcV SaU PRiV TXe j¶aOOaiV 
SRXYRiU Sa\eU TXeOTX¶XQ j WePSV SOeiQ SRXU V¶RccXSeU deV gaPiQV. IO \ a SUeVTXe 
une volonté de ne pas preQdUe oa eQ cRPSWe. [«] MrPe chRVe SRXU O¶aUUiYpe j 
Strasbourg. On quittait le stage un vendredi après-midi à Bruxelles, alorV PRi c¶pWaiW 
BUX[eOOeV, PaiV iO \ eQ aYaiW SRXU TXi c¶pWaiW j O¶aXWUe bRXW de Oa SOaQqWe, eW iO faOOaiW 
être le lundi matin 9h à Strasbourg. Et ensuite on avait un programme bourré à 
cUaTXeU SeQdaQW WRXWe Oa VePaiQe. MRi je Q¶ai SaV VXiYi Oe SURgUaPPe : il fallait que 
j¶iQVcUiYe PeV gaPiQV j O¶pcROe, iO faOOaiW TXe j¶iQVWaOOe EDF, iO \ aYaiW deV WUXcV j 
UpgOeU TXRi. C¶eVW XQe pcROe TXi est faite pour des externes de sexe masculin, bon, 
ou féminin aussi, ça peut aller. Mais pour des femmes qui ont une vie de femme 
c¶eVW« Vi, RQ Oe faiW, RQ \ aUUiYe, PaiV RQ Q¶eVW SaV daQV OeV cORXV27.  
 

Isabelle Brunoy évoque aussi des discriminations de Oa SaUW de Oa diUecWiRQ de O¶ENA : 

 

Isabelle Brunoy - OQ eVW TXaQd PrPe WUqV YiWe PiV XQ SeX face j ce TX¶RQ eVW 
socialemeQW. C¶eVW-à-dire que moi, 34-35 aQV, deX[ gaPiQV, j¶pWaiV fOpchpe d¶eQWUpe 
de jeX deX[iqPe PRiWip de cOaVVePeQW. C¶pWaiW XQ SeWiW SeX pcUiW d¶aYaQce. 
D¶aiOOeXUV, ce Q¶eVW SaV dX WRXW aYec OeV QRWeV, VXU OeVTXeOOeV Oa diUecWiRQ de O¶ENA 
a XQ SRXYRiU, TXe j¶ai SX VRUWiU SaV WURS PaO cOaVVpe. C¶eVW aYec OeV pSUeXYeV de 
classement anonymes. 

 

La cRQWUadicWiRQ SeXW Ve UpVRXdUe Vi O¶RQ Ve UaSSelle que les femmes ayant des enfants 

eQWUpeV j O¶ENA SaU Oe cRQcRXUV iQWeUQe eW Oe 3e concours sont très majoritairement issues des 

 
27 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures hybrides public-privé homogames, 3e 
concours, entretien réalisé à son domicile en 2015. 
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classes supérieures et souvent passées par Sciences Po Paris. Elles sont sous ce rapport plus 

proches des femmes et des homPeV eQWUpV j O¶ENA SaU Oe cRQcRXUV e[WeUQe TXe deV aXWUeV 

internes et 3e concours28. Elles ont par conséquent des dispositions qui les conduisent à 

V¶iQYeVWiU daYaQWage daQV Oa cRPSpWiWiRQ SRXU OeV bRQQeV SOaceV dX cOaVVePeQW TXe OeV aXWUeV 

internes et 3e cRQcRXUV, eW QRWaPPeQW TXe OeV hRPPeV TXi, d¶aSUqV JeaQ-Michel Eymeri, sont 

« sous-investis »29. C¶eVW d¶aiOOeXUV aX[ e[WeUQeV TX¶eOOeV Ve cRPSaUeQW eQ eQWUeWieQ. OU, OeV 

e[WeUQeV V¶eQ WiUeQW beaXcRXS PieX[ TX¶eOOeV. 

 Parmi les externes, seuls 12% des hommes et 6% des femmes ont des enfants. Étant 

dRQQp Oe faibOe effecWif de fePPeV e[WeUQeV a\aQW deV eQfaQWV, iO Q¶eVW SaV possible de tirer des 

cRQcOXViRQV VXU Oe OieQ eQWUe PaWeUQiWp eW UpXVViWe j Oa VRUWie de O¶ENA. SigQaORQV WRXWefRiV TXe 

certaines des femmes rencontrées, qui étaient en couple stable au moment de leur scolarité à 

O¶ENA, RQW pcaUWp O¶idpe d¶aYRiU XQ eQfaQW à ce moment-là, car elles percevaient la maternité 

cRPPe iQcRPSaWibOe aYec Oa VcROaUiWp. C¶eVW Oe caV de M\UiaP CheYUieU, eQWUpe j O¶ENA dans 

OeV aQQpeV 1970, j O¶kge de 24 aQV eW PaUipe j XQ pOqYe de Va SURPRWiRQ : 

 

Myriam Chevrier - Je ne voulais pas avRiU [XQ eQfaQW] SeQdaQW Oa VcROaUiWp, oa c¶eVW 
V�U, de WRXWe faoRQ, aORUV TXe je cRQQaiV deV geQV TXi O¶RQW faiW, eQfiQ deV fePPeV 
TXi O¶RQW faiW. FaiUe XQ eQfaQW TXaQd RQ eVW XQ hRPPe, eQ cRXUV de VcROaUiWp, ce Q¶eVW 
pas trop un problème et il y en a eu beaucoup. Mais donc, non, ça je voulais attendre 
la fin de la scolarité. 

 

EQ effeW, OeV effecWifV d¶hRPPeV e[WeUQeV daQV Oa baVe © élèves de O¶ENA » sont suffisants 

SRXU cRQcOXUe TXe Oa SaWeUQiWp, Q¶eQWUaYe SaV, YRiUe VWiPXOe Oa UpXVViWe deV hRPPeV e[WeUQeV, 

 
28 Voir chapitre 3. 
29 Jean-MicheO E\PeUi aYaQce TX¶iO e[iVWe XQe OigQe de SaUWage eQWUe e[WeUQeV VXUiQYeVWiV daQV OeV eQjeX[ 
du classement et internes sous-investis. Comme il a vraisemblablement rencontré surtout des hommes 
RQ faiW O¶h\SRWhqVe TXe ceWWe OigQe de SaUWage e[iVWe bieQ SRXU OeV hRPPeV, PaiV TX¶eOOe eVW PRiQV QeWWe 
pour les femmes. J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 197.  
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puisque le rang de sortie médian des pères est encore meilleur que celui des hommes sans 

enfant30.  

FaXWe d¶rWUe eQ PeVXUe de WUaQcheU Oa TXeVWiRQ de O¶effeW de Oa SUpVeQce d¶eQfaQW(V) VXU Oa 

UpXVViWe j Oa VRUWie de O¶ENA VeORQ Oe Ve[e QRXV QRXV eQ WieQdURQV Oj : rWUe SaUeQW j O¶ENA eVW 

associé à un classement moins bon, dans les représentations des élèves et statistiquement ; cela 

étant, à caractéristiques proches, au moins pour les hommes mais peut-être aussi pour les 

fePPeV, Oe faiW d¶aYRiU deV eQfaQWV a un léger effet positif sur le classement. 

 

 Le cOaVVePeQW de VRUWie de O¶ENA RSqUe XQe hipUaUchiVaWiRQ eQWUe OeV pOqYeV de O¶ENA j 

O¶iVVXe de OeXU VcROaUiWp. L¶aSSaUWeQaQce Ve[Xpe eW O¶aSSaUWeQaQce de cOaVVe Qe VRQW SaV VaQV 

effet sur cette dernière. DeV aQQpeV 1970 aX PiOieX deV aQQpeV 1990, Oe faiW d¶rWUe XQe fePPe 

jRXe dpfaYRUabOePeQW VXU Oa UpXVViWe aX[ pSUeXYeV de VRUWie de O¶ENA. LeV inégalités de sexe 

VRQW SaU aiOOeXUV d¶XQe aPSOeXU cRPSaUabOe j ceOOe deV iQpgaOiWpV de cOaVVe. OQ RbVeUYe 

cependant XQe diPiQXWiRQ de O¶pcaUW eQWUe OeV Ve[eV daQV O¶accqV aX[ gUaQdV cRUSV YeUV Oa fiQ 

deV aQQpeV 1990 aORUV TXe O¶aSSaUWeQaQce de cOaVVe cRQWinue de peser fortement sur celui-ci. 

EQfiQ, WRXWeV chRVeV pgaOeV SaU aiOOeXUV, Oa SUpVeQce d¶eQfaQW(V) aX PRPeQW d¶entrer dans la 

haute fonction publique ne joue pas défavorablement sur le classement des mères et des pères.  

Dans quelle mesure les inégalités de classement liées au genre et à la classe sociale affectent-

eOOeV OeV chRi[ d¶affecWaWiRQ j O¶iVVXe de Oa VcROaUiWp j O¶ENA ? 

  

 
30 Ce résultat fait écho au travail de Charles Gadéa et Catherine Marry qui montrent que les ingénieurs 
PaVcXOiQV cRQQaiVVeQW XQe UpXVViWe SURfeVViRQQeOOe d¶aXWaQW SOXV UePaUTXabOe TX¶iOV RQW XQe 
descendance nombreuse. Charles Gadéa et Catherine Marry, « Les pères qui gagnent. Descendance et 
réussite professionnelle chez les ingénieurs », Travail, genre et sociétés, 2000, vol. 3, no 1, S. 109ဩ135.  
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II -  L¶ePSUeiQWe dX geQUe VXU leV chRi[ d¶affecWaWiRQ 

 

Le cOaVVePeQW fiQaO de O¶ENA PeW eQ UeOaWiRQ XQ eQVePbOe d¶pOqYeV UaQgpāeV d¶XQāe 

premier·e à un·e dernier·e et un ensemble hiérarchisé de postes dans des corps et, au sein du 

corps des administrateurs civils, dans des directions de ministères (1). Selon leur rang, les élèves 

ont un éventail de choix plus ou moins large, mais tou·tes ont une marge de choix, car il y a 

SOXV de SRVWeV RffeUWV TXe d¶pOqYeV. LeV chRi[ d¶affecWaWiRQ VRQW différenciés selon le sexe (2). 

Après avoir montré en quoi les institutions privilégiées par les femmes et celles qui ont les 

faveurs des hommes se distinguent on montrera, pour expliquer cette différenciation, comment 

OeV fePPeV pOabRUeQW OeXU chRi[ d¶RUientation (3 et 4). 

 

1)  Des administrations hiérarchisées 

 

PRXU PeWWUe eQ pYideQce Oa hipUaUchie deV SRVWeV SURSRVpV j Oa VRUWie de O¶pcROe, 

examinons la part des élèves par affectation (Figure 4-7) et la distribution du classement des 

élèves par affectation (Figure 4-8). 
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Figure 4-7 - Part des élèves par affectation 

 

Lecture : 7% des élèves sont affecté·es dans les tribunaux administratifs.  

Champ : Femmes (391) et hommes (1651) des promotions principales et complémentaires. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 
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Figure 4-8 ± Distribution du classement des élèves par affectation 

 

 

Note : Pour chaque affectation, la courbe indique la distribution des rangs de classement des élèves TXi O¶RQW 
obtenue. La barre verticale indique leur rang médian.   

Lecture : Le cOaVVePeQW PpdiaQ deV SeUVRQQeV affecWpeV aX CRQVeiO d¶ÉWaW eW j O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV 
est de 4 (sur 100), à la Cour des comptes de 11 et aux Tribunaux administratifs de 65. 

Champ : Femmes (391) et hommes (1651) des promotions principales et complémentaires. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

Les courbes ci-dessus permettent de comparer visuellement la distribution du classement 

des élèves pour chaque affectation (Figure 4-8). Les corps et, au sein du corps des 

administrateurs civils, les ministères où les élèves sont affecté·es, sont ordonnés en fonction du 

classement médian des personnes qui les ont choisiV. L¶pWeQdXe deV cRXUbeV SeUPeW TXaQW j eOOe 

de distinguer des affectations localisées dans une zone restreinte du classement et des 
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affectations qui rassemblent des élèves diversement classé·es. Ces deux éléments permettent 

d¶RbjecWiYeU XQe hipUaUchie eQWre administrations (Encadré 4-3). 

La Figure 4-8 dRQQe d¶abRUd j YRiU Oa SUppPiQence des trois grands corps sur le reste de 

Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe. SeXOeV OeV SeUVRQQeV OeV PieX[ cOaVVpeV VRQW eQ PeVXUe d¶accpdeU j 

O¶IQVSecWiRQ deV fiQaQceV, aX CRQVeiO d¶eWaW RX j Oa CRXU deV cRPSWeV. EW TXand elles ont cette 

RSSRUWXQiWp, eOOeV V¶en saisissent : ainsi, 97% des énarques des seize promotions étudiées qui 

ont obtenu un classement suffisant pour intégrer un grand corps ont intégré un grand corps. Les 

trois grands corps sont toutefois hiérarchisés. La Cour des comptes, moins prisée des tout·es 

premier·es classé·es des promotions, fait figure de troisième grand corps. 

Concentrés dans le premier tiers du classement, on trouve ensuite des postes 

d¶adPiQiVWUaWeXUāUiceV ciYiOāeV daQV deV SUeVWigieXVeV directions des ministères économiques et 

financiers - la direction du Trésor et la direction du Budget - eW deV SRVWeV j O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe 

deV affaiUeV VRciaOeV (IGAS) eW j O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe de O¶adPiQiVWUaWiRQ (IGA), deX[ cRUSV 

d¶iQVSecWiRQ j YRcation interministérielle, respectivement rattachés aux ministères chargés des 

affaiUeV VRciaOeV eW aX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU. La diUecWiRQ dX TUpVRU eW Oa diUecWiRQ dX BXdgeW, 

d¶XQ c{Wp, O¶IGAS eW O¶IGA, de O¶aXWUe, RffUeQW aX[ pOqYeV deV aYeQiUV eW deV conditions de travail 

distinctes. Les premières ont le prestige, la puissance, le réseau extérieur des grands corps31. 

Elles ouvrent sur des carrières rémunératrices, en raison des possibilités de mobilité vers le 

secteur privé, mais aussi parce que les primes sont plus élevées dans les ministères économiques 

eW fiQaQcieUV TX¶aiOOeXUV. MaiV cRPPe RQ \ eVW adPiQiVWUaWeXUāUice ciYiOāe, RQ Qe SeXW SaV SaUWiU 

et « revenir »32 eQ cRQVeUYaQW Va SOace. ¬ O¶iQYeUVe, OeV VecRQdeV RffUeQW ceWWe gaUaQWie, PaiV 

sont moins prestigieuses et ont une sphère de déboXchpV OiPiWpe YRiUe SRXU O¶IGAS SeX 

valorisée : le social.  

 
31 Alexandre Siné, L¶RUdUe bXdgpWaiUe. L¶pcRQRPie SROiWiTXe deV dpSeQVeV de O¶eWaW, Paris, Economica, 
2006 ; Sarah Kolopp, Le Trésor et ses mondes (1966-1995). Contribution à une sociologie relationnelle 
de O¶eWaW, Thèse de sociologie politique, Université de recherche Paris Sciences et Lettres PSL Research 
University, 2017. 
32 SeORQ O¶e[SUeVViRQ d¶XQe eQTXrWée. Femme, née dans les années 1970, origine : classes populaires 
avec femme sans emplRi, e[WeUQe, IGAS, eQWUeWieQ UpaOiVp aX dRPiciOe de O¶eQTXrWUice eQ 2012. 
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EQ RXWUe, aORUV TXe daQV OeV SUeVWigieXVeV diUecWiRQV de BeUc\ V¶pSaQRXiW XQe © culture de 

la présence ª, TXi YaORUiVe Oe faiW de © d¶rWUe Oj WaUd Oe VRiU »33, OeV cRUSV d¶iQVSecWiRQ 

« permettent d¶aYRiU XQe RUgaQiVaWiRQ WUqV OibUe de VRQ WUaYaiO » : « La caUacWpUiVWiTXe c¶eVW 

TX¶RQ a XQe OeWWUe de PiVViRQ TXi YRXV dRQQe XQe Wkche j accRPSOiU, XQ UaSSRUW j UeQdUe aYec 

un délai et que vous vous organisez exactement comme vous voulez », rapporte ainsi un 

iQVSecWeXU gpQpUaO de O¶adPiQiVWUaWiRQ34. EQfiQ, OeV iQVSecWeXUāUiceV de O¶IGAS eW de O¶IGA VRQW 

moins soumis·es au regard et aux procédures hiérarchiques que les recrues des directions de 

Bercy : « Il y a pas du tout de culture hiérarchique comme à Bercy, souligne une inspectrice 

générale des affaiUeV VRciaOeV. ¬ O¶IGAS, c¶eVW Oe kROkhR]e. OQ eVW WRXV pTXiYaOeQW. OQ pcUiW 

ensemble, on signe ensemble. On travaille avec des gens de tous profils, de tous âges »35. 

AloUV TX¶XQ © un grand corps, ça ne se refuse pas », il arrive souvent que des élèves en 

PeVXUe de chRiViU Oe TUpVRU, O¶IGAS, O¶IGA RX Oe BXdgeW RSWeQW SRXU aXWUe chRVe. C¶eVW Oe caV 

des deux tiers de celles et ceux qui ont été suffisamment bien classé·es pouU chRiViU O¶XQe de 

ces quatre affectations mais pas assez pour intégrer un grand corps. 

Plus bas dans le classement, on retrouve une logique de hiérarchie entre corps et entre 

PiQiVWqUeV. Le PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, Oe PiQiVWqUe de Oa CXOWXUe eW OeV PiQiVtères économiques 

eW fiQaQcieUV VRQW daQV O¶eQVePbOe SOXV SUiVpV TXe OeV PiQiVWqUeV dits « techniques ª, c¶eVW-à-dire 

Oe PiQiVWqUe de O¶AgUicXOWXUe eW Oa QpbXOeXVe de O¶eTXiSePeQW (logement, transport, aviation 

civile, environnement, tourisme, etc.). Les miQiVWqUeV VRciaX[ eW Oe PiQiVWqUe de O¶edXcaWiRQ 

nationale sont quant à eux laissés à la queue du peloton. Les élèves classé·es dans la deuxième 

PRiWip de OeXU SURPRWiRQ RQW aXVVi Oa SRVVibiOiWp d¶iQWpgUeU deV cRUSV de PagiVWUaWV, ceX[ deV 

tribunaux administratifs et des chambres régionales des comptes, ainsi que le corps des 

administrateur·rices de la Ville de Paris.  

 
33 Femme, née dans les années 1970, origine : classes populaires avec femme sans emploi, interne, 
ministère de la Défense, entretien réalisé à son domicile en 2016.  
34 Homme, né dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, externe, IGA, 
entretien réalisé à son domicile en 2012. 
35 Femme, née dans les années 1970, origine : classes populaires avec femme sans emploi, externe, 
IGAS, entretien réalisé au domiciOe de O¶eQTXrWUice eQ 2012. 
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Passé le pallier de la direction du Budget, la hiérarchie entre corps et ministères est 

toutefois moins stricte. En témoignent les distributions plus étendues du classement pour 

chacune des affectations. Quelques cas « perturbent » particulièrement la « logique de barrière 

et de niveau du classement »36. 

Le cas du corps diplomatique et celui de la préfectorale37,  d¶abRUd, PpUiWeQW aWWeQWiRQ. 

Comme le relève Jean-MicheO E\PeUi, O¶RUieQWaWiRQ YeUV ceV deX[ caUUiqUeV cRUUeVSRQd souvent 

à une logique de « vocation » : PaiQWV pQaUTXeV Ve VRQW SUpVeQWpV j O¶ENA aYec O¶idpe de OeV 

embrasser. Aussi sont-elles choisies dès la zone Trésor-Budget. Il arrive même que des hommes 

cOaVVpV daQV Oa bRWWe RSWeQW SRXU Oe QXai d¶OUVa\38. ¬ O¶iQverse, ces métiers, qui impliquent des 

sujétions très particulières ± mutations répétées, « journées de travail de 10 ou 12h », 

« obéissance au pouvoir politique »39 - ne font gXqUe eQYie j de QRPbUeX[āVeV pOqYeV. C¶eVW 

pourquoi le corps diplomatique et la SUpfecWRUaOe V¶pWageQW SUeVTXe WRXW aX ORQg dX cOaVVePeQW. 

Si la diplomatie est plus sélective, le dernier tiers des élèves ne pouvant y accéder, la 

préfectorale, elle, est accessible à tou·tes ou presque. 

Il faut ensuite évoquer le cas des tribunaux administratifs. Ce corps de magistrat·es, qui 

RffUe de QRPbUeX[ ePSORiV, j PaUiV eW eQ SURYiQce, Q¶eVW gXqUe SUeVWigieX[ aX[ \eX[ deV 

énarques. Pourtant, le graphique ci-dessus fait aSSaUavWUe TX¶iO aUUiYe TXe deV pOqYeV bieQ 

classé·es le préfèrent à des ministères plus illustres. CRPPe aX CRQVeiO d¶eWaW, j Oa CRXU deV 

cRPSWeV, j O¶IGAS eW j O¶IGA, Oe TXRWidieQ daQV OeV WUibXQaX[ adPiQiVWUaWifV eVW PRiQV PaUTXp 

SaU OeV ORgiTXeV d¶XUgence et de disponibilité extensive que dans les administrations centrales 

et la préfectorale. Une grande « OibeUWp d¶RUgaQiVaWiRQ »40 est laissée aux magistrat·es qui ne 

VRQW SaV RbOigpāeV d¶rWUe SUpVeQWāeV aX bXUeaX. Le fRQcWiRQQePeQW deV chaPbUeV UpgiRQaOes des 

 
36 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 228. 
37 Juridiquement, les énarques qui occupent des postes de sous-préfet·e dès leur VRUWie de O¶ENA sont 
membres du corps des administrateur·rices civil·es au ministère de O¶IQWpUieXU. EOOeV eW iOV VRQW dpWachpāeV 
dans le corps des sous-préfet·es. 
38 4% deV hRPPeV cOaVVpV daQV Oa bRWWe Q¶RQW SaV chRiVi XQ gUaQd cRUSV : tous ont choisi le corps 
diplomatiTXe RX XQ SRVWe d¶adPinistrateur civil à la direction du Trésor. 
39 Femme, née dans les années 1940, origine : classes supérieures du public avec femme sans emploi, 
iQWeUQe, WUibXQaX[ adPiQiVWUaWifV, eQWUeWieQ UpaOiVp aX dRPiciOe de O¶eQTXrWUice en 2012. 
40 Femme, née dans les années 1960 : origine : classes supérieures du privé avec femme sans emploi, 
externe, tribunaux administratifs, entretien réalisé à son domicile en 2020. 
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comptes est comparable, mais ces juridictions financières attirent moinV d¶pOqYeV bieQ cOaVVpāeV 

que les juridictions administratives. 

On note enfin que, de temps à autre, des personnes bien classées bravent le destin auquel 

leur rang les assigne en choisissant un poste dans les ministères sociaux ou au ministère de 

O¶edXcaWiRQ QaWiRQaOe, TXi fRQW figXUe de UeSRXVVRiU SRXU XQe PajRUiWp d¶pOqYeV. 

Encadré 4-3 ± Un classement des élèves et des administrations 

Le classement de sortie de O¶ENA juge les élèves, mais aussi les administrations. 
Les choix des élèves contribuent en effet à fixer leur valeur relative.  

Les responsables des corps, des ministères et, en leur sein, des directions des 
ministères en ont bien conscience. Ils se mobilisent donc pour pourvoir tous les 
SRVWeV TX¶iOV SURSRVeQW eW SRXU aWWiUeU deV pQaUTXeV bieQ cOaVVpāeV.  

RpXQiRQV j O¶ENA R� d¶aQcieQāQeV pOqYeV aUgXeQW deV aYaQWageV de OeXU 
« maison », visites guidées des administrations, rencontres avec des cadres 
supérieur·es et dirigeant·es qui donnent de leur temps, offres du type « j¶aiPeUaiV 
bien travailler avec vous, donc dites-moi ce que vous voulez comme poste et je 
vous le fais »41, relances téléphoniques, etc. : OeV pOqYeV de O¶ENA peuvent être 
courtisé·es. 

Comme les corps les plus prestigieux ne resteraient sans doute pas longtemps les 
cRUSV OeV SOXV SUeVWigieX[ V¶iOV Q¶pWaieQW SaV chRiViV de PaQiqUe V\VWpPaWiTXe SaU 
OeV SUePieUāeV de O¶ENA, OeXUV UeVSRQVabOeV eW Oa diUecWiRQ de O¶ENA interviennent 
ORUVTXe OeV chRi[ Ve fi[eQW j O¶eQcRQWUe de O¶Rrdre établi : « [Dans ma promo, il y 
a une fille, qui est arrivée 15e ou 16e eW TXi, aORUV TX¶eOOe aXUaiW SX SUeQdUe Oa CRXU 
deV cRPSWeV RX O¶IGAS, hpViWaiW j SUeQdUe OeV TA », raconte une jeune énarque42. 
« da a pWp SV\chRdUaPaWiTXe, eOOe P¶a aSSeOpe eQ Oarmes la veille de se décider. 
[«] EOOe a eX deV SUeVViRQV, c¶pWaiW WRXW XQ bRUdeO. FiQaOePeQW, eOOe a diW fuck et 
eOOe a SUiV OeV TA, ce TXi Q¶pWaiW jaPaiV aUUiYp daQV O¶hiVWRiUe de O¶ENA ª. 

Comme le résume Jean-Michel Eymeri, « Si les énarques jouent une partie de leur 
aYeQiU daQV OeXUV chRi[ d¶affecWaWiRQ, OeV iQVWiWXWiRQV \ jRXeQW aXVVi XQ SeX dX OeXU, 
le nombre et le rang des énarques qui les rejoignent signant leur prestige et 
influant via OeXU SRWeQWieO d¶eQcadUePeQW, VXU OeXU SXiVVaQce adPiQiVWUaWiYe 
fXWXUe. AiQVi, Oe cOaVVePeQW fiQaO de O¶ENA eQWpUiQe eW UeSURdXiW OeV diffpUeQWieOV de 
prestige et de puissance, donc la hiérarchie entre les maisons administratives »43. 

 
41 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures du privé avec femme sans emploi, 
externe, ministères sociaux, entretien réalisé au domiciOe de O¶eQTXrWUice eQ 2019. 
42 Femme, née dans les années 1980, origine : classes supérieures du public homogames, externe, 
tribunaux administratifs, entretien réalisé à son domicile en 2018. 
43 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 238. 
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2)  DeV chRi[ d¶affecWaWion sexuellement différenciés 

 

Les graphiques ci-dessous montreQW TX¶j O¶iVVXe de OeXU VcROaUiWp j O¶ENA, fePPeV eW 

hRPPeV WeQdeQW j V¶RUieQWeU YeUV deV adPiQiVWUaWiRQV diffpUeQWeV (Figure 4-9 et Figure 4-10). 

QX¶eVW-ce qui distingue les administrations investies par les femmes et celles qui 

demeurent fortement masculinisées ? 

 

a)  La fiQ d¶XQ VWUicW SaUWage Ve[Xp deV dRPaiQeV d¶iQWeUYeQWiRQ de 
l¶eWaW 

 

Le SUePieU pOpPeQW UePaUTXabOe, c¶eVW TX¶RQ eVW ORiQ de Oa configuration des années 

1945-197044 R� OeV fePPeV V¶RUieQWaieQW SUeVTXe WRXWeV YeUV deV adPiQiVWUaWiRQV iQWeUYeQaQW 

dans les champs culturel, éducatif et social, historiquement féminisées. À partir des années 

1970, deV fePPeV pQaUTXeV SaUWeQW j O¶aVVaXW deV derniers bastions masculins de la haute 

administration : O¶IQVSecWiRQ deV fiQaQceV45, les directions prestigieuses des ministères 

économiques et financiers46 et le corps préfectoral, qui étaient jusque-là parvenus à dissuader 

les candidates.  

Entre 1975 et 2000, les premières affectations des énarques ne vont pas franchement 

daQV Oe VeQV dX SaUWage Ve[Xp deV dRPaiQeV d¶iQWeUYeQWiRQ de O¶eWaW TXi V¶eVW iQVWaOOp j SaUWiU dX 

XIXe ViqcOe. LeV fePPeV V¶RUieQWeQW ceUWeV SOXV VRXYeQW TXe OeV hRPPeV Yers des 

administrations en charge de sujets sociaux, puisque 15% d¶eQWUe eOOeV chRiViVVeQW de deYeQiU 

inspectrices des affaires sociales ou administratrices civiles dans les ministères sociaux, contre 

 
44 Voir chapitre 1. 
45 Sylvie Schweitzer, « LeV iQVSecWUiceV deV FiQaQceV de 1945 j QRV jRXUVௗ: OeV pcOaWV dX SOafRQd de 
verre » dans Fabien Cardoni, Nathalie Carré de Malberg et Michel Margairaz (eds.), Dictionnaire 
historique des inspecteurs des Finances 1801-2009, Vincennes, Institut de la gestion publique et du 
dpYeORSSePeQW pcRQRPiTXe, 2012, S. 37ဩ41. 
46 Florence Descamps, « L¶hiVWRiUe deV fePPeV cadUeV aX[ FiQaQceV eQWUe 1939 eW 1981ௗ: XQ plafond de 
plomb », Revue franoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe, 2013, vol. 145, no 1, S. 39ဩ63. 
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8% des hommes (Figure 4-9). Mais elles optent moins que les hommes pour le ministère de 

O¶edXcaWiRQ QaWiRQaOe, cRQQRWp cRPPe fpPiQiQ (Figure 4-9). 

 

 

 

 

Figure 4-9 ± AffecWaWiRQV j la VRUWie de l¶ENA VelRQ le Ve[e 

 

Lecture : Sur 100 femmes, 13 sont affectées dans les tribunaux administratifs. Sur 100 hommes, 6 sont affectés 
dans les tribunaux administratifs.  

Champ : Femmes (391) et hommes (1651) des promotions principales et complémentaires. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa Favier. 
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Les femmes énarques ne fuient en outre pas les administrations en charge de sujets 

économiques et financieUV. La SaUW deV fePPeV eW Oa SaUW deV hRPPeV TXi V¶RUieQWeQW daQV OeV 

juridictions financières47, dans les directions des ministères économiques et financiers48 et à 

O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV VRQW TXaViPeQW pTXiYaOeQWeV (UeVSecWiYePeQW 28% eW 32%). 

Les femmes restent toutefois sous-représentées dans les directions les plus prestigieuses de 

BeUc\ (TUpVRU eW BXdgeW) eW j O¶IQVSecWiRQ gpnérale des finances (Figure 4-10). 

 

Figure 4-10 - Part des femmes par affectation 

 

Lecture : Sur 100 personnes affectées dans les Tribunaux administratifs, 34 sont des femmes.  

Note : Le PiQiVWqUe de Oa JXVWice, TXi Q¶a pWp chRiVi TXe SaU WURiV pOqYeV deV Vei]e SURPRWiRQV pWXdipeV, a pWp eQOeYp.  

Champ : Femmes (391) et hommes (1651) des promotions principales et complémentaires. 

Source : Base © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 
47 Cour des comptes et chambres régionales des comptes. 
48 Trésor, Budget, aXWUeV diUecWiRQV de BeUc\ eW cRUSV de O¶e[SaQViRQ pcRQRPiTXe j O¶pWUaQger. 
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b)  Une surreprésentation des femmes dans les institutions les moins 
prestigieuses 

 

Si les femmes énarques ne sont pas cantonnées dans les corps et les ministères les moins 

valorisés de la haute fonction publique, elles y sont tout de même largement surreprésentées. 

En effet, 51% des femmes sont affectées dans les neuf corps et ministères les moins prisés par 

les élèves bien classé·es49, contre 32% des hommes. Cette surreprésentation des femmes dans 

les administrations les moins considérées est pour partie une conséquence de leur moins bon 

classement, mais pas seulement. Comme on le montrera dans la suite de ce chapitre, une partie 

deV fePPeV Ve dpcOaVVe eQ V¶RUieQWaQW YeUV ceV adPiQiVWUaWiRns alors que leur rang leur aurait 

permis de rejoindre un corps ou un ministère plus prestigieux.  

 

c)  Une surreprésentation des hommes dans les carrières qui 
impliquent des mobilités géographiques 

 

S¶iO Q¶\ a SaV de SaUWage Ve[Xp VWUicW deV dRPaiQeV d¶iQWeUYeQWiRQ de O¶eWaW, RQ SeXW 

toutefois repérer des différences entre les administrations vers lesquelles les hommes 

V¶RUieQWeQW SOXV VRXYeQW TXe OeV fePPeV eW ceOOeV TXi, j O¶iQYeUVe, RQW Oa SUpfpUeQce deV fePPeV. 

CeV diffpUeQceV VRQW UeOaWiYeV j O¶RUgaQiVaWion du travail et des carrières. 

Les corps et les ministères les plus masculiniséV RQW d¶abRUd XQ SRiQW cRPPXQ : ils 

iPSRVeQW deV PRbiOiWpV gpRgUaShiTXeV j OeXUV PePbUeV. Le cRUSV de O¶e[SaQViRQ pcRQRPiTXe j 

O¶pWUaQgeU, Oa CRRSpUaWiRQ, Oe PiQiVWqUe deV AffaiUeV pWUaQgqUeV, Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU eW 

O¶IQVSecWiRQ deV fiQaQceV, UeSUpsentent ainsi 32% des affectations masculines et 13% des 

affecWaWiRQV fpPiQiQeV. OU, iO V¶agiW deV VeXOV eQdURiWV de Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe R� Oa 

PRbiOiWp gpRgUaShiTXe V¶iPpose aux énarques comme une règle quasi-incontournable.   

 
49 On a retenu les neuf affectations pour lesquelles le classement médian des élèves est le plus élevé : 
OeV TA, Oa ViOOe de PaUiV, OeV PiQiVWqUeV de O¶AgUicXOWXUe, de O¶eTXiSePeQW, de la Défense, de la Justice, 
les ministères sociaux, les CRC et le miniVWqUe de O¶edXcation nationale. Il y a un écart de 9 points entre 
le classement médian des élèves optant pour les ministères économiques et financiers (sauf Trésor et 
Budget) (55,6) et le classement médian des élèves optant pour les TA (64,7), ce qui justifie de retenir 
les TA comme borne. 
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On a déjà évoqué le cas du corps diplomatique et de la préfectorale. Au ministère des 

AffaiUeV pWUaQgqUeV, OeV pQaUTXeV SeXYeQW d¶abRUd SaVVeU TXeOTXeV aQQpeV j PaUiV, PaiV iOV RQW 

ensuite vocation j RccXSeU deV SRVWeV j O¶pWUaQgeU. © Le QXai d¶OUVa\ VXSSRVe, Sour atteindre 

les postes de direction, d¶rWUe SaUWi j O¶pWUaQgeU, ce TXi eVW TXaQd PrPe SaV XQe SaiUe de PaQcheV 

très simple pour des femmes diplomates qui ont une famille », raconte ainsi le maUi d¶XQe 

énarque qui a choisi le ministère des Affaires étrangères. Quant aux élèves affecté·es au 

PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU TXi eQYiVageQW XQe caUUiqUe daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe, iO OeXU 

faudra changer de département en moyenne tous les deux à trois ans, et elles et ils ne choisiront 

ni les lieux ni les dates de leurs mutations.  

Le caV de O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV eVW diffpUeQW. ASUqV OeXU VRUWie de O¶ENA, 

les nouvelles recrues commencent par quatre années dites de « tournée »50. Les inspecteur·rices 

sont immédiatement envoyé·es seul·es loin de Paris pour contrôler de manière inopinée une 

administration. Après quelques semaines de présence constante sur place, les inspecteur·rices 

UpdigeQW XQ UaSSRUW, O¶eQVePbOe dXUaQW aXjRXUd¶hXi eQYiURQ trois mois. Ces missions de 

« vérification », qui occupaient les inspecteur·riceV dXUaQW O¶eVVeQWieO de OeXUV aQQpeV de 

« tournée ª jXVTX¶aX[ aQQpeV 1980 RQW SeX j SeX cpdp Oa SOace j d¶aXWUeV acWiYiWpV, de VRUWe TXe 

OeV pQaUTXeV UecUXWpāeV j O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV Q¶eQ UpaOiVeQW aXjRXUd¶hXi 

QRUPaOePeQW TX¶XQe VeXOe. En 2005, toutefois, le chef de service a imposé cinq missions de 

vérification à la première, et seule à ce jour, SURPRWiRQ eQWiqUePeQW fpPiQiQe d¶iQVSecWUices des 

finances énarques : iO V¶agiVVaiW selon toute vraisemblance de rappeler O¶iOOpgiWiPiWp de Oa 

présence des femmes à O¶IGF. 

La SOXSaUW deV adPiQiVWUaWeXUāUiceV ciYiOāeV, OeV PePbUeV dX CRQVeiO d¶eWaW eW de Oa Cour 

deV cRPSWeV, de O¶IGAS eW de O¶IGA, SeXYeQW eQ UeYaQche V¶iOV Oe VRXhaiWeQW faiUe XQe caUUiqUe 

exclusivement parisienne. Quant aux magistrat·es des tribunaux administratifs et des chambres 

 
50 Les éléments qui suivent sont tirées de : Laure Célerier, L¶eWaW eW VeV cRQWU{OeXU-e-V j O¶pSUeXYe de 
O¶aXdiW iQWeUQe. UQe pWXde VXU O¶iQWURdXcWiRQ d¶XQe fRQcWiRQ d¶aXdiW iQWeUQe daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ 
ceQWUaOe d¶eWaW eQ France, Thèse de doctorat en sciences de gestion, Université Paris-Saclay, 2016 ; 
Laure Célerier, « DX cRUSV d¶iQVSecWiRQ aX cabiQeW de cRQVeiO. QXe UeVWe-t-iO de O¶eVSUit de corps au sein 
de O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceVௗ? » dans Sylvain Brunier et Olivier Pilmis (eds.), La règle et le 
rapporteXU. UQe VRciRORgie de O¶iQVSecWiRQ, PaUiV, PUeVVeV deV MiQeV, 2020, S. 109ဩ129. 
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régionales des comptes, elles et ils peuvent rester longtemps dans la ville de leur première 

affectation.  

 

d)  « LibeUWp d¶RUgaQiVaWiRQ » vs. disponibilité permanente 

 

Certains des corps et des ministères qui recrutent proportionnellement bien plus 

d¶hRPPeV TXe de fePPeV RQW XQ aXWUe SRiQW cRPPXQ : la capacité à mettre toute sa vie au 

service du travail et la rapidité y sont particulièrement valorisées51. ¬ O¶IGF, daQV OeV diUecWiRQV 

les plus prestigieuses des ministères économiques et financiers et dans la préfectorale, où 

V¶RUieQWeQW 26% deV hRPPeV pQaUTXeV eW 11% des femmes, la disponibilité permanente est ainsi 

érigée en norme professionnelle. 

Laure Célerier, qui a réalisé une enquête par observations et entretieQV j O¶IQVSecWiRQ 

générale des finances, met bien en évidence la dévotion et le rythme de travail intense attendus 

des nouvelles recrues pendant les missions de vérification. Un inspecteur recruté au tour 

e[WpUieXU, c¶eVW-à-diUe VaQV SaVVeU SaU O¶ENA, Uaconte avoir « vécu vérif pendant des mois » : 

 

- MRi j¶ai jaPaiV aXWaQW bRVVp, eW jaPaiV pWp aXVVi faWigXp de ma vie. [«] Pour un 
tour ext, c¶eVW XQ SeX YiROeQW, SaUce TXe W¶eV aYec WeV eQfaQWV Oe Zeek-end. Moi 
j¶pWaiV WeOOePeQW faWigXp TXe j¶pcRXWaiV SaV ce TX¶iOV Pe diVaieQW. C¶pWaiW XQ 
cauchemar, tu fais que penser à ta... tu vis vérif pendant des mois [...] Et puis 
W¶aWWeQdV deV UeWRXUV, SRXU YRiU Vi W¶eV daQV Oe U\WhPe RX SaV... SaUce TXe PRi, j¶aYaiV 
décidé de pas bosser le week-end, pour pouvoir rester en famille, et donc je savais 
TXe j¶pWaiV eQ UeWaUd VXU PeV caPaUadeV TXi bRVVaieQW Oe Zeek-end. Moi je 
commençais le lundi, hyper angoissé [«] eQ Pe diVaQW TXe j¶pWaiV de WRXWe faoRQ eQ 
retard sur des jeunes brillants qui allaient beaucoup plus vite que moi52.  

 
51 Sur les enjeux de distinction entre administrations et entre personnes liés à la disponibilité pour le 
travail et à la rapidité dans la haute fonction publique, voir : Elsa Favier, « ³PRXUTXRi XQe SUpVeQce aX 
bureau de quinze heures par jour ?´ RaSSRUWV aX WePSV eW geQUe daQV Oa haXWe fRQcWiRQ SXblique », Revue 
fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe, 2015, vol. 153, no 1, S. 75ဩ90. 
52 L. Célerier, L¶eWaW eW VeV cRQWU{Oeur-e-s à l¶pSUeXYe de O¶aXdiW iQWeUQe. UQe pWXde VXU O¶iQWURdXcWiRQ 
d¶XQe fRQcWiRQ d¶aXdiW iQWeUQe daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ ceQWUaOe d¶eWat en France, op. cit., p. 325. 
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Pour les énarques, qui diVeQW aXVVi Q¶aYRiU « jamais travaillé autant, même pour réviser 

les concours »53, la vérification joue un rôle distinctif vis-à-vis des autres énarques : « c¶eVW ce 

TXi faiW TX¶RQ deYieQW PeiOOeXU TXe OeV aXWUeV ª, affirme un inspecteur général54. 

Alors que le travail y est organisé différemment, on retrouve la même valorisation de la 

disponibilité extensive et de la rapidité dans les directions prestigieuses des ministères 

économiques et financiers. Sarah Kolopp décrit ainsi la direction du Trésor comme un univers 

PaUTXp SaU O¶XUgeQce eW Oa VXcceVViRQ UaSide deV pchpances, « o� la réactivité et le don de soi 

et de son temps font partie des attentes professionnelles »55. Cela contribue aux yeux de ses 

membres à en faire « une direction µsuper-performante¶, une µRolls Royce¶ de 

O¶adPiQiVWUaWiRQ »56. 

OQ UeYieQdUa daQV d¶aXWUeV chapitres sur le cas de la préfectorale. Signalons simplement 

SRXU O¶iQVWaQW TXe OeV pQaUTXeV UeQcRQWUpāeV V¶accRUdeQW j diUe TX¶© eQ SUef, c¶eVW TXaQd PrPe 

un peu un sacerdoce où tu y es tous les soirs, hyper tard »57. 

¬ O¶iQYeUVe, OeV fePPeV V¶RUieQWeQW SOXV souvent que les hommes dans des administrations 

R� Oa diVSRQibiOiWp SeUPaQeQWe Q¶eVW SaV XQe YeUWX fRQdaPeQWaOe. 16% deV fePPeV, cRQWUe 9% 

des hommes, ont ainsi opté pour les tribunaux administratifs et les chambres régionales des 

comptes, réputés pour la « OibeUWp d¶RUgaQiVaWiRQ ª TX¶iOV aXWRUiVeQW. L¶RUieQWaWiRQ deV fePPeV 

pQaUTXeV YeUV OeV WUibXQaX[ adPiQiVWUaWifV eW OeV chaPbUeV UpgiRQaOeV deV cRPSWeV Q¶eVW SaV VaQV 

UaSSeOeU ceOOe deV fePPeV pOqYeV de O¶ecROe QaWiRQaOe de la magistrature vers certaines fonctions 

R� eOOeV jRXiVVeQW d¶XQe « gUaQde OibeUWp d¶RUgaQiVaWiRQ » et ont la possibilité de « travailler 

chez elles » plutôt que vers des fonctions où il faut « siéger tard le soir »58. Ces métiers 

permettent de travailler beaucoup, mais en masquant ses contraintes domestiques. 

 
53 Ibid., p. 324. 
54 L. Célerier, « Du coUSV d¶iQVSecWiRQ aX cabiQeW de cRQVeiO. QXe UeVWe-t-iO de O¶esprit de corps au sein 
de O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceVௗ? », art cit, p. 121. 
55 Sarah Kolopp, Le Trésor et ses mondes (1966-1995). Contribution à une sociologie relationnelle de 
O¶eWaW, Thèse de sociologie politique, Université de recherche Paris Sciences et Lettres PSL Research 
UQiYeUViW\, 2017, S.ௗ287. 
56 Ibid. 
57 Femme, née dans les années 1980, origine : classes moyennes homogames, externe, ville de Paris, 
entretien réalisé à son domicile en 2010. 
58 Anne Boigeol, « La magistrature française au féminiQௗ: eQWUe VSpcificiWp eW baQaOiVaWiRQ », Droit et 
Société, 1993, S.ௗ502ဩ503. 
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EQ UpVXPp, j OeXU VRUWie de O¶ENA, OeV fePPeV Qe VRQW SaV cRQceQWUpeV daQV OeV 

adPiQiVWUaWiRQV hiVWRUiTXePeQW OeV SOXV fpPiQiVpeV. EOOeV V¶RUieQWeQW WRXW de PrPe SOXV VRXYeQW 

que les hommes vers des administrations en charge de sujets sociaux : O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV 

affaires sociales et les ministères sociaux. Elles sont en outre sous-représentées dans les corps 

et les ministères les plus prestigieux, et dans ceux qui exigent des mobilités et une disponibilité 

totale de leurs membres. 

Les ressorts de cette différenciation sont à rechercher dans la façon dont les femmes et 

OeV hRPPeV pOabRUeQW OeXU chRi[ d¶RUieQWaWiRQ j Oa VRUWie de O¶ENA. LeV eQWUeWieQV UpaOiVpV aYec 

des femmes révèlent une ligne de partage entre celles qui ont des enfants ou sont sur le point 

d¶eQ aYRiU eW ceOOeV TXi Q¶eQ RQW SaV. AORUV TXe OeV SUePiqUeV aQWiciSeQW OeV difficXOWpV de Oa 

cRQciOiaWiRQ eQWUe U{OeV faPiOiaX[ eW SURfeVViRQQeOV, ce Q¶eVW SaV Oe caV deV VecRQdeV.  

 

3)  Les compromis des femmes avec enfants  

 

a)  Tenir compte des contraintes familiales tout en évitant le 
déclassement 

 

LeV fePPeV a\aQW deV eQfaQWV aYaQW OeXU VRUWie de O¶ENA chRiViVVeQW VRXYeQW deV cRUSV 

eW deV PiQiVWqUeV eQ SaUWie SRXU OeV faciOiWpV TX¶iOV RffUeQW, UeOaWiYePeQW j d¶aXWUeV, dX SRiQt de 

YXe de O¶aUWicXOaWiRQ eQWUe Yie faPiOiaOe eW Yie SURfeVViRQQeOOe. CeOa UeVVRUW WaQW de O¶aQaO\Ve de 

Oa baVe de dRQQpeV TXe deV eQWUeWieQV. MaiV iO VeUaiW eUURQp de SeQVeU TX¶eOOeV Ve dpWeUPiQeQW 

uniquement en fonction de cela. Cette logique de conciliation se conjugue avec une autre 

logique qui les conduit, comme la plupart des autres élèves, à privilégier des postes situés dans 

leur zone de classement plutôt que des postes situés plus bas. 

Les graphiques ci-dessous permettent de deviner les arbitrages entre vie professionnelle 

et vie familiale que font les femmes ayant des enfants (Figure 4-11 et Figure 4-12).  
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Figure 4-11 - Distribution du classement des élèves par affectation selon le sexe et la 
présence d'enfant(s) 

 

Note : PRXU chaTXe affecWaWiRQ, Oa cRXUbe iQdiTXe Oa diVWUibXWiRQ deV UaQgV de cOaVVePeQW deV pOqYeV TXi O¶RQW 
obtenue. La barre verticale indique leur rang médian. 

Lecture : Le classement PpdiaQ deV fePPeV VaQV eQfaQW affecWpeV j O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV est de 5 (sur 
100), à la Cour des comptes de 15 et aux Tribunaux administratifs de 53. 

Champ : Femmes (391) et hommes (1651) des promotions principales et complémentaires. 

Source : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 
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Figure 4-12 - Répartition des affectations selon le sexe et la présence d'enfant(s) 

 

Lecture : Sur 100 femmes avec enfant(s), 22 ont été affectées dans les tribunaux adPiQiVWUaWifV. C¶eVW Oe caV de 10 
femmes sans enfant sur 100.  

Champ : Femmes (391) et hommes (1651) des promotions principales et complémentaires. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 
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Ce qui saXWe aX[ \eX[, ce VRQW d¶abRUd OeV WURXV : contrairement aux autres élèves, et 

notamment aux pères, les mères ne vont pas partout. Dans les seize promotions étudiées, aucune 

Q¶a RSWp SRXU O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV, Oa diUecWiRQ dX TUpVRU, O¶IQVSection générale 

de O¶adPiQiVWUaWiRQ, Oa CRRSpUaWiRQ eW Oe cRUSV de O¶e[SaQViRQ pcRQRPiTXe j O¶pWUaQgeU eW TXaVi-

aXcXQe Q¶a chRiVi Oa diUecWiRQ dX BXdgeW, Oa CaiVVe deV dpS{WV eW Oe PiQiVWqUe de Oa CXOWXUe 

(Figure 4-12 ci-contre). On retrouve dans cette liste une partie des administrations qui imposent 

des mutations répétées aux énarques et des institutions où la disponibilité est érigée en valeur 

suprême59. 

Ce qui attire ensuite le regard dans le graphique présentant la façon dont se répartissent 

les hommes et les femmes avec ou sans eQfaQW(V) eQWUe OeV diffpUeQWeV affecWaWiRQV, c¶eVW Oa 

SURSRUWiRQ de fePPeV aYec eQfaQW(V) TXi V¶RUieQWeQW YeUV OeV WUibXQaX[ adPiQiVWUaWifV (Figure 

4-12). 22% deV PqUeV V¶RUieQWeQW YeUV ce cRUSV UpSXWp SRXU Oa © OibeUWp d¶RUgaQiVation ª TX¶iO 

RffUe ! Si O¶RQ ajRXWe OeV chaPbUeV UpgiRQaOeV deV cRPSWeV, PRiQV prisées, on constate que 29% 

des femmes ayant des enfants deviennent magistrates dans un tribunal administratif ou une 

chaPbUe UpgiRQaOe deV cRPSWeV j Oa VRUWie de O¶ENA, cRQWUe 12% des femmes sans enfant, 15% 

des pères et 6% des hommes sans enfant ! 

Un trRiViqPe pOpPeQW, PRiQV YiVibOe, PpUiWe TXe O¶RQ \ SUrWe aWWeQWiRQ : OeV PqUeV 

chRiViVVeQW SOXV VRXYeQW TXe OeV aXWUeV caWpgRUieV d¶pOqYeV deV SRVWeV aX PiQiVWqUe de 

O¶AgUicXOWXUe60 et à la Ville de Paris61 (Figure 4-12). Contrairement aux magistrat·es des TA et 

deV CRC, OeV pQaUTXeV TXi chRiViVVeQW ceV adPiQiVWUaWiRQV VRQW RbOigpāeV de V¶\ UeQdUe 

quotidiennement mais il est possible de partir plus tôt le soiU TXe daQV d¶aXWUeV adPiQiVWUaWiRQV 

parisiennes. 

 
59 Sarah Kolopp, Le Trésor et ses mondes (1966-1995). Contribution à une sociologie relationnelle de 
O¶eWaW, Thèse de sociologie politique, Université de recherche Paris Sciences et Lettres PSL Research 
UQiYeUViW\, 2017, S.ௗ266. 
60 6% des femmes avec enfant(s), 2% des femmes sans enfant, 3% des hommes avec enfant(s), 2% des 
hommes sans enfant. 
61 5% des femmes avec enfant(s), 2% des femmes sans enfant, 2% des hommes avec enfant(s) et moins 
de 1% des hommes sans enfant. 
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Les tribunaux administratifs, les chambres régionales des comptes, le ministère de 

O¶AgUicXOWXUe, Oa ViOOe de PaUiV, R� OeV PqUeV V¶RUieQWeQW SOXV YRORQWieUV TXe OeV aXWUeV pOqYeV 

sont donc des administrations où il est moins difficile de cumuler travail professionnel et prise 

eQ chaUge deV eQfaQWV TX¶aiOOeXUV. LeV chaUgeV de faPiOOe Q¶ePSrcheQW WRXWefRiV SaV ceV fePPeV 

d¶rWUe VeQVibOeV j Oa hipUaUchie eQWUe adPiQiVWUaWiRQV eW eQWUe pOqYeV TXe Oe cOaVVePeQW dessine.  

SRXYeQW SaVVpeV SaU deV fiOiqUeV pOiWiVWeV de O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU62, après avoir 

cRQVacUp XQ aQ j SUpSaUeU Oe cRQcRXUV d¶eQWUpe j O¶ENA eW j O¶iVVXe de SOXVieXUV PRiV de VcROaUiWp 

au cours desquels ces hiérarchies sont omniprésentes, elles y VRQW diVSRVpeV. L¶e[WUaiW ci-

deVVRXV, WiUp d¶XQ eQWUeWieQ aYec XQe fePPe eQWUpe j O¶ENA SaU Oe cRQcRXUV iQWeUQe aX dpbXW 

des années 1990 le montre bien. Cette ex-eQVeigQaQWe dX VecRQdaiUe, fiOOe d¶XQ SURYiVeXU de 

O\cpe eW d¶XQe fePPe aX fR\eU, eQ cRXSOe aYec un ingénieur, a donné naissance à son premier 

eQfaQW SeQdaQW Oa VcROaUiWp j O¶ENA. AORUV TXe VRQ aPbiWiRQ de dpSaUW pWaiW d¶eQWUeU j O¶ENA eW 

QRQ d¶eQ VRUWiU bieQ cOaVVpe, bieQ TXe Oa PaWeUQiWp O¶ePSrche de V¶RbQXbiOeU cRPSOqWePeQW, Oe 

classement et le positionnement social qui en découle deviennent tout de même un enjeu : 

 

Hélène Moissac - Vous avez de fait un rythme qui n'a rien à voir avec celui des 
jeunes gens pour qui le sujet c'est d¶être dans la botte. C'est évident. C'est une 
expérience de vie qui juste vous décale totalement. [«] 
Elsa Favier - Vous dites : µles jeunes gens, leur but, c'était de sortir dans la botte¶. 
Donc vous, vous aviez quelle idée en tête en étant à l'ENA ? C'était de faire quoi ? 
Hélène Moissac - In abstracto, j'avais envie d'aller au Quai d'Orsay. En aucun cas 
aX CRQVeiO d'eWaW, Oe dURiW pWaQW SRXU PRi« Je n'étais pas du tout branchée botte au 
départ. Mais en étant de plus en plus à l'ENA, l'histoire de la botte a pris de 
l'importance, parce que quand même, c'est tellement obsessionnel. Je veux dire, 
c'est quand même une école, vous avez un concours d'entrée sélectif plus un 
classement permanent. Pendant deux ans, vous êtes classée. Vous êtes en 
compétition permanente pendant deux ans. Donc même pour quelqu'un comme moi 
pour qui être à l'ENA était une divine surprise« En plus j'avais ma vie de jeune 
femme qui se construisait donc j'avais d'autres chats à fouetter. J'avais envie d'aller 
au Quai d'Orsay mais j'avais déjà renoncé. Donc finalement, je m'étais dit, si je 
peux, j¶iUai à la Culture. [IO Q¶\ aYaiW TX¶XQ SRVWe eW je O¶ai eX.] Donc vous avez 
devant vous une énarque heureuse. 

 
62 Voir le chapitre 3. 
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Le fait de devoir choisir en tenant compte des contraintes liées à la maternité conduit les 

femmes avec enfant(s) à se déclasser un peu plus souvent que les autres élèves (Tableau 4-4). 

Elles choisissent plus souvent que les femmes et les hommes sans enfant, mais aussi que les 

hommes avec enfant(s), une affectation dont le rang médian est inférieur à leur classement. 

 

Tableau 4-4 - TaX[ de dpclaVVpÂeV SaU Ve[e eW SUpVeQce d¶eQfaQW(V) 

  Femmes Hommes 
Avec enfant(s) 59,8 50,4 

Sans enfant 49,3 46,7 
 

Note : De Oa PrPe PaQiqUe TXe O¶RQ PeVXUe Oe dpcOaVVePeQW dX SRiQW de YXe dX diSO{me, le déclassement 
correspond à une situation où une personne occupe XQ SRVWe dRQW Oe UaQg PpdiaQ (c¶eVW-à-dire le classement médian 
de O¶eQVePbOe deV iQdiYidXV a\aQW chRiVi ce poste) est moins bon que leur propre classement.  

Lecture : 50% des hommes avec enfant(s) ont choisi un poste dont le rang médian était plus bas que leur propre 
classement.  

Champ : Femmes (391) et hommes (1651) des promotions principales et complémentaires. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

 

Cependant, les choix des femmes ayant des enfants respectent la hiérarchie entre corps 

et entre ministères. En témoignent les graphiques sur la distribution du classement des élèves 

par affecWaWiRQ VeORQ Oe Ve[e eW Oa SUpVeQce d¶eQfaQW(V) (Figure 4-11). Les femmes avec enfant(s) 

Ve diUigeQW YeUV deV SRVWeV TXi OeXU VePbOeQW SOXV faciOeV TXe d¶aXWUeV j concilier avec leur rôle 

de mère, mais au sein de leur zone de classement. Autrement dit, si elles tiennent compte du 

cumul du travail professionnel et domestiTXe, eOOeV V¶aUUaQgeQW aXVVi SRXU Qe SaV WURS Ve 

déclasser. Examinons comment cela se traduit dans chaque zone du classement. 
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b)  Dans le haut du classement : XQe SUpfpUeQce SRXU le CRQVeil d¶eWaW, 
la CRXU deV cRPSWeV eW l¶IQVSecWiRQ gpQpUale deV affaiUeV sociales 

 

DaQV Oe haXW dX cOaVVePeQW, ce VRQW Oe CRQVeiO d¶eWaW, Oa CRXU deV cRPSWeV eW O¶IQVSecWiRQ 

générale des affaires sociales qui ont les faveurs des femmes ayant des enfants. Près de la moitié 

de ceOOeV TXi RQW pWp eQ SRViWiRQ de chRiViU O¶XQe deV sept affectations les plus prisées à la sortie 

de O¶ENA RQW iQWpgUp Oe CRQVeiO d¶eWaW, Oa CRXU deV cRPSWeV RX O¶IGAS cRQWUe PRiQV d¶XQ WieUV 

des femmes sans enfant, des pères et des hommes sans enfant (Tableau 4-5). Le classement 

médian des mères qui intègreQW Oa CRXU deV cRPSWeV eW O¶IGAS eVW bieQ PeiOOeXU TXe ceOXi deV 

aXWUeV caWpgRUieV d¶pOqYeV, ce TXi UpYqOe TX¶eOOeV SUiYiOpgieQW ceV cRUSV j O¶IGF eW aX[ diUecWiRQV 

prestigieuses des ministères économiques et financiers (Tableau 4-6). 

 

Tableau 4-5 - Choix des personnes les mieux classées selon le sexe et la présence 
d'enfant(s) 

  
Parmi les personnes auxquelles on a proposé au 

moins une de ces 7 affectations, Ɖaƌƚ ƋƵi a chŽiƐi͙ 

  Femmes Hommes 
Ensemble 

  
Avec  

enfants 
Sans  

enfants 
Avec  

enfants 
Sans  

enfants 

Inspection générale des finances 0,0 9,9 8,4 12,8 11,1 
Conseil d'Etat 16,0 12,9 11,4 12,2 12,2 
Cour des comptes 20,0 11,9 9,6 14,6 13,4 
Direction du Trésor 0,0 6,9 4,8 7,3 6,5 
Inspection générale des affaires sociales 12,0 7,9 5,4 3,2 4,6 
Inspection générale de l'administration 0,0 3,0 1,2 2,2 2,0 
Direction du Budget 4,0 5,9 3,6 8,9 7,3 
Total IGAS, Conseil d'Etat et Cour des 
comptes 

48,0 32,7 26,4 30,0 30,2 

Total des sept affectations 52,0 58,4 44,4 61,2 57,1 

Part des personnes n'ayant pas choisi une de 
ces sept affectations alors qu'au moins une 
leur était proposée 

48,0 41,6 55,6 38,8 42,9 

Lecture : Sur 100 femmes avec enfant(s) auxquelles on a proposé une des sept affectations du haut du classement, 
12 RQW chRiVi O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV affaiUeV VRciaOeV ; 48 Q¶RQW chRiVi aXcXQe de ceV VeSW affecWaWiRQV.  

Champ : Femmes (391) et hommes (1651) des promotions principales et complémentaires. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 
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Tableau 4-6 ± Rang médian des sept affectations du haut du classement, selon le sexe et la 
présence d'enfant(s) 

  Classement médian 

  Femmes Hommes 
Ensemble 

  
Avec  

enfants 
Sans  

enfants 
Avec  

enfants 
Sans  

enfants 

Inspection générale des finances   4,2 2,9 4,5 3,9 
Conseil d'Etat 6,2 5,3 2,8 4,0 4,0 
Cour des comptes 7,8 14,7 10,2 11,5 11,4 
Direction du Trésor   17,5 14,0 18,8 17,5 
Inspection générale des affaires sociales 16,7 18,2 24,0 22,6 21,8 
Inspection générale de l'administration   30,0 29,6 23,4 24,1 
Direction du Budget 21,2 22,5 33,7 27,4 26,7 

Lecture : Oe cOaVVePeQW PpdiaQ deV fePPeV aYec eQfaQW(V) affecWpeV j O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV affaiUes sociales 
est de 16,7 sur 100. 

Champ : Femmes (391) et hommes (1651) des promotions principales et complémentaires. 

SRXUce : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, EOVa FaYieU. 

 

 

Olivia Bui-XXaQ, TXi a UpaOiVp XQe pWXde VXU OeV fePPeV aX CRQVeiO d¶eWaW, PRQWUe TXe 

les pQaUTXeV TXi aYaieQW deV eQfaQWV RX eQYiVageaieQW d¶eQ aYRiU UaSidePeQW Q¶RQW guère hésité 

j iQWpgUeU Oe CRQVeiO d¶eWaW. EOOeV Q¶RQW PrPe SaV VRQgp j chRiViU aXWUe chRVe TX¶XQ gUaQd cRUSV. 

Elles ont souvent rapidement écarté la Cour des comptes, moins prestigieuse. Certaines ont 

hpViWp aYec O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV, PaiV \ ont renoncé, en raison des contraintes de 

mobilité géographique et des contraintes horaires. 

LeV fePPeV a\aQW deV eQfaQWV RX eQYiVageaQW d¶eQ aYRiU TXi RQW SX chRiViU Oe CRQVeil 

d¶eWaW cRQoRiYeQW Oa © liberté » dont elles disposent comme un privilège au regard des horaires 

extensifs en vigueur dans « Oe UeVWe de O¶adPiQiVWUaWiRQ ª. CeV SURSRV d¶XQe PagiVWUaWe 

interviewée par Olivia Bui-Xuan en témoignent : 

 

- [Il y a] une libertp d¶ePSORi dX WePSV e[WUaRUdiQaiUe, ce TXi Q¶eVW SaV Oe caV daQV 
O¶adPiQiVWUaWiRQ acWiYe. Lj-baV, SRXU PRQWUeU TX¶RQ a dX SRXYRiU, iO faXW SaUWiU Oe 
SOXV WaUd SRVVibOe, eW SXiV OeV UpXQiRQV V¶pWeUQiVeQW« Ici, c¶eVW SaUfRiV Oe caV, PaiV 
ceOa Q¶a UieQ j YRiU aYec Oe UeVWe de O¶adPiQiVWUaWiRQ« DaQV Oa haXWe fRQcWiRQ 
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publique, il y a un système de cooptation, de réseaux : les gens restent après leur 
jRXUQpe de WUaYaiO, iOV diVcXWeQW eQWUe eX[, UeQcRQWUeQW deV SeUVRQQeV« PRXU XQe 
fePPe, c¶eVW difficiOe. C¶eVW difficile de rester quand elle sait que son fils regarde la 
télé au OieX de faiUe VeV deYRiUV. D¶aiOOeXUV, Oa SOXSaUW deV fePPeV haXWV 
fRQcWiRQQaiUeV VRQW VaQV faPiOOe. C¶eVW WUqV QeW, SaU e[ePSOe j O¶IQWpUieXU« J¶ai 
PrPe UeQcRQWUp XQe fePPe TXi P¶a diW TX¶elle y avait purement et simplement 
renoncé 63. 
 

 

c)  Au milieu du classement : le PiQiVWqUe de l¶AgUicXlWXUe SlXW{W TXe la 
préfectorale 

 

¬ dpfaXW d¶rWUe VXffiVaPPeQW bieQ cOaVVpeV SRXU iQWpgUeU Oe CRQVeiO d¶eWaW, Oa CRXU deV 

cRPSWeV RX O¶IGAS, OeV fePPeV iQVWaOlées en région parisienne avec un conjoint et des enfants 

essayent de trouver des postes en administration centrale qui leur permettront de préserver une 

Yie de faPiOOe TX¶eOOeV jXgeQW © normale ». Mais cela ne les empêche pas de jouer le jeu du 

classement « comme produit [«] objectivant des distinctions et une hiérarchie »64 entre élèves 

et entre administrations. 

Michèle Desforges65, rencontrée au chapitre précédent, a ainsi élaboré son choix en 

éliminant les carrières difficilement compatibles avec sa vie de famille. Habituée pendant son 

enfance à déménager tous les trois ans, au gré des mutations de son père, elle apprécie ce mode 

de Yie. MaiV aYec XQ PaUi aYRcaW d¶affaiUeV eQ UpgiRQ SaUiVieQQe eW deX[ eQfaQWV, eOOe © exclut » 

ce type de carrière. Comme plusieurs autres femmes rencontrées, elle présente cette décision 

comme un renoncement : 

 

Michèle Desforges - da je Oe UegUeWWe XQ SeX, PRQ UrYe j PRi oa aXUaiW pWp d¶rWUe 
aPbaVVadUice. da aXUaiW pWp d¶aOOeU WURiV aQV daQV XQ Sa\V, de faiUe WRXV OeV Sa\V dX 
mRQde. da YUaiPeQW, V¶iO \ a XQ WUXc TXe j¶aXUaiV UrYp faiUe, c¶eVW oa. C¶eVW PrPe Oa 

 
63 Olivia Bui-Xuan, LeV fePPeV aX CRQVeiO d¶EWaW, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 2001, S.ௗ113. 
64 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., chap. 6.  
65 Femme, née dans les années 1940, origine : classes supérieures du public homogames, interne, 
PiQiVWqUe de O¶IQdXVWUie, eQWUeWieQ UpaOiVp j VRQ dRPiciOe eQ 2012. 
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VeXOe chRVe. Ce Q¶pWaiW SaV d¶rWUe PDG d¶XQe baQTXe. NRQ. VUaiPeQW QRQ. C¶pWaiW 
de YRiU Oe PRQde. DRQc oa, c¶pWaiW e[cOX. (LpgeU UiUe.) Je SRXYaiV aOOeU cRQVeiOOeU 
commerciaO j Oa DREE, PaiV ce Q¶pWaiW SaV SRVVibOe. 
 

Après avoir hésiWp eQWUe Oe PiQiVWqUe de Oa CXOWXUe eW Oe PiQiVWqUe de O¶IQdXVWUie66, elle 

WUaQche SRXU Oe VecRQd, TXi OXi pYiWe d¶aYRiU j VRUWiU Oe VRiU eW TXi eVW ViWXp SOXV SUqV de che] eOOe : 

 

Michèle Desforges - Je suis bien sortie, je suis sortie 48 [sur 124], un truc comme 
oa, ce TXi Q¶eVW SaV PaO. Je SRXYaiV aYRiU Oa CXOWXUe. TRXW Oe PRQde SeQVaiW TXe je 
SUeQdUaiV Oa CXOWXUe, SaUce TXe j¶aYaiV YUaiPeQW Oe ORRk : agrégée de lettres, etc. 
Mais le poste qui Ve SUpVeQWaiW, c¶pWaiW OeV WhpkWUeV. DRQc oa YRXOaiW diUe TX¶il fallait 
aOOeU aX WhpkWUe Oe VRiU. EW j¶aYaiV PeV SeWiWV eW je Pe diVaiV : « mais comment je vais 
faire de Versailles ? ª Le faiW d¶habiWeU j VeUVaiOOeV P¶a TXaQd PrPe beaXcRXS 
pénalisée dans ma caUUiqUe, oa je SeX[ Oe diUe. [«] [OU, Oe PiQiVWqUe de O¶IQdustrie], 
c¶pWaiW PRUWe MaiOORW, eW dRQc je SUeQaiV Oe SpUiSh¶ eQ YRiWXUe, j¶aYaiV caOcXOp, je 
PeWWaiV 25 PiQXWeV eQ YRiWXUe. DRQc c¶pWaiW oa Oe cUiWqUe QXPpUR XQ. C¶pWaiW Oa 
proximité de chez moi. TRXW Oe ceQWUe de PaUiV, c¶pWaiW WURiV TXaUWV d¶heXUe XQe heure.  

 

ReQRQcePeQW j XQe caUUiqUe iQWeUQaWiRQaOe, j deV SRVWeV TXi iPSOiTXeQW d¶rWUe VRXYeQW 

abVeQWe Oe VRiU, chRi[ d¶XQ PiQiVWqUe SURche de VRQ dRPiciOe SRXU Pa[iPiVeU Oe WePSV SaVVp 

avec les eQfaQWV eW Oe WePSV SaVVp aX bXUeaX« Oa QpceVViWp d¶aUWicXOeU travail professionnel et 

faPiOOe VePbOe O¶ePSRUWeU VXU WRXWe aXWUe cRQVidpUaWiRQ. MaiV MichqOe DeVfRUgeV Q¶eQYiVage 

pas une seconde de « prendre » un corps ou un ministère moins valorisé que la Culture ou 

O¶IQdXVWUie.  

 
  

 
66 Classé dans les ministères économiques et financiers dans la base « pOqYeV de O¶ENA ». 
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d)   « C¶pWaiW la Yie TX¶il Pe fallait pour élever mes enfants mais aussi 
être indépendante » : le choix des juridictions administratives et 
financières 

 

¬ Oa diffpUeQce d¶XQe bRQQe SaUWie deV SRVWeV SURSRVpV aX[ pOqYeV de O¶ENA, Oa plupart 

des postes dans les tribunaux administratifs et dans les chambres régionales des comptes sont 

ViWXpV eQ SURYiQce. EQ RXWUe, aORUV TXe WRXV OeV SRVWeV d¶adPiQiVWUaWeXUāUiceV ciYiOāeV Qe Ve YaOeQW 

SaV, iO Q¶\ a SaV de hipUaUchie aX VeiQ deV jXUidictions administratives et financières : être 

magistrat·e j ReQQeV Q¶eVW Qi SOXV Qi PRiQV SUeVWigieX[ TXe O¶rWUe j MaUVeiOOe67. 

Les femmes qui choisissent ces postes en province présentent des spécificités par 

UaSSRUW aX[ aXWUeV eQTXrWpeV. EOOeV Q¶RQW SaV d¶attache, notamment conjugale, à Paris mais 

peuvent en avRiU daQV Oa UpgiRQ R� eOOeV eVVaieQW d¶RbWeQiU XQ SRVWe. Si eOOeV RQW SUpfpUp deYeQiU 

PagiVWUaWeV SOXW{W TXe de WUaYaiOOeU eQ adPiQiVWUaWiRQ ceQWUaOe RX daQV XQe SUpfecWXUe, c¶eVW, 

disent-elles unanimement, pour la « OibeUWp d¶RUgaQiVaWiRQ » que ce métier leur offre. La qualité 

de vie que procure la province par rapport à Paris entre aussi en considération dans leur choix.  

D¶aXWUeV jXVWificaWiRQV UeYieQQeQW, TXi WpPRigQeQW de diVSRViWiRQV SaUWicXOiqUeV, peut-être 

liées à la socialisation de genre : « je Q¶avais pas envie de cette lutte de compétition pour une 

carrière, pour une place, pour des postes de directeurs »68 ; « aX VWade R� j¶eQ pWaiV eW dX faiW de 

PRQ SaVVp d¶iQdpSeQdaQWe, SRXU PRi iO Q¶pWaiW pas question de me retrouver dans une hiérarchie 

resseUUpe eW iO Pe VePbOaiW TX¶eQ pWaQW PagiVWUaWe, VRiW WUibXQaX[ adPiQiVWUaWifV VRiW fiQaQciqUe, 

j¶aXUaiV ceWWe OibeUWp, ceWWe iQdpSeQdaQce TXe j¶aYaiV aYaQW »69 ; « Ce TXe j¶ai dpWeVWp eQ 

préfecture, et je SeQVe TXe je Q¶aXUaiV SaV aiPp QRQ SOXV eQ adPiQiVWUaWiRQ ceQWUaOe, c¶eVW Oe 

côté : TX¶RQ \ cURiW RX TX¶RQ Q¶\ cURiW SaV, RQ faiW Oe bRXORW, RQ eVW deV bRQV fRQcWiRQQaiUeV, RQ 

eVW deV bRQV cRPPiV de O¶eWaW. C¶est hyper important, on fait tout très scrupuleusement même 

 
67 Le TA de PaUiV eW Oa CRC d¶ÌOe-de-France occupent quand PrPe XQe SRViWiRQ dRPiQaQWe daQV O¶eVSUiW 
des énarques. 
68 Femme, née dans les années 1940, origine : classes supérieures du privé avec femme sans emploi, 
interne, tribunaux administratifs, entreWieQ UpaOiVp daQV Oa cRXU de O¶ENS. 
69 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures hybrides public-privé homogames, 3e 
concours, entretien réalisé à son domicile en 2015. 
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Vi RQ Q¶\ croit pas une seule seconde. Dans les CRC, on est là pour exercer notre esprit 

critique »70. 

Selon Jean-MicheO E\PeUi, O¶ENA cRQWUibXe j fabUiTXeU deV « fonctionnaires obéissants 

et dociles », mais elle les rend aussi « V�UV d¶eX[-mêPeV, OeXU aSSUeQaQW O¶aXWRUiWp »71. Les 

femmes qui choisissent les TA et les CRC ne correspondent donc pas exactement au profil de 

haut fonctionnaire « docile et dominant » TXe O¶ENA YaORUiVe eW cRQWUibXe j fabriquer. 

DRPiQiTXe MRXQieU eVW eQWUpe j O¶ENA Sar le concours interne au milieu des années 

1980, aSUqV aYRiU eQVeigQp O¶pcRQRPie j O¶IEP de BRUdeaX[ eQ WaQW TX¶aVViVWaQWe aX[iOiaiUe. EOOe 

a alors deux enfants âgés de 13 et 9 ans et un mari, enseignant du secondaire dont elle se sépare 

pendant la scolariWp j O¶ENA. ¬ O¶iVVXe de ceWWe VcROaUiWp, eOOe eVW cOaVVpe aX PiOieX de Va 

promotion. Dominique Mounier ayant « fait un excellent stage de préfecture », le directeur de 

O¶ENA Oa SRXVVe j V¶RUieQWeU YeUV Oe cRUps préfectoral72 : 

 

Dominique Mounier - MRi j¶pWais partagée. À la fois, je trouvais ce travail de 
terrain très intéressant. En même temps, je suis assez indépendante, je veux dire, la 
Yie eQ SUpfecWXUe, c¶eVW TXaQd PrPe Oe bagQe eW SXiV c¶eVW O¶RbpiVVaQce au pouvoir 
politique, ça, ça ne me plaisait pas WURS. MaiV ce TXi a pWp dpWeUPiQaQW, c¶eVW TXe je 
lui ai demandé : « écoutez, expliquez-moi ce que seront mes premiers postes ». Il 
P¶a diW : « oh ben pendant six mois, vous allez partir directeur de cabinet dans une 
préfecture, après dans une autre ». Donc en gros, je changeais de job tous les six 
PRiV SeQdaQW deX[ aQV. ASUqV, j¶aYaiV XQ SeWiW eVSRiU de VWabiOiWp SeQdaQW XQ aQ. EW 
je lui ai dit : « Rh QRQ, PRi aYec deX[ eQfaQWV, c¶eVW iQeQYiVageabOe ». Mais ce Q¶pWaiW 
SaV Oa VeXOe UaiVRQ, c¶eVW ceOOe TXe j¶ai aYaQcpe. [«] [IO \ aYaiW aXVVi] OeV jRXUQpeV 
de WUaYaiO de 10 RX 12 heXUeV, Oe bagQe TXRi. EW SXiV Oa fiQ de O¶iQdpSeQdaQce. MRi 
je YRXOaiV faiUe XQe caUUiqUe XQiYeUViWaiUe, iO Qe faXW SaV O¶RXbOieU. DRQc SaVVeU d¶XQe 
carrière universitaire à la préfectorale, ça aurait été violent. 

 

 

 
70 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures hybrides public-privé homogames, 3e 
concours, entretien réalisé à son domicile en 2015. 
71 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 152. 
72 Qui attire moins les énarques car la période est marquée par les lois sur la décentralisation. 
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Elle élimine aussi le corps diplomatique : 

- Le QXai d¶OUVa\, j¶pWaiV daQV OeV deUQieUV, j¶aXUaiV SX. AORUV oa c¶eVW PRQ SqUe, 
SaUce TX¶iO \ aYaiW deV diSORPaWeV daQV Oa faPiOOe, TXi UrYaiW de oa. MRi je Q¶eQ 
rêvais pas du tout. Je suis une grande voyageuse, mais le métier diplomatique, je ne 
O¶ai jaPaiV beaXcRXS VeQWi. EW SXiV deX[iqPePeQW, SRXU Oa PrPe UaiVRQ, je Q¶aOOaiV 
pas prendre les enfants sous les bras et les trimballer.  
 

Elle finit par opter pour un poste en tribXQaO adPiQiVWUaWif daQV Va UpgiRQ d¶RUigiQe : 
 
 
- Ce TXi P¶a dpWeUPiQpe, oa Ya W¶iQWpUeVVeU SRXU WRQ WUaYaiO, c¶eVW TXe j¶aYaiV dRQc 
deX[ eQfaQWV« aORUV Oj, j¶pWaiV VpSaUpe, j Oa VRUWie de O¶ENA, RQ V¶eVW VpSaUp. IO 
faOOaiW TXe« je OeV aYaiV XQ SeX QpgOigpV. EQfiQ, j¶aYaiV O¶idpe TXe je OeV aYaiV 
QpgOigpV. IOV Pe diVeQW TX¶iOV Q¶RQW SaV eX ce VeQWiPeQW. MaiV PRi j¶pWaiV XQ SeX 
cXOSabiOiVpe, je Q¶aYaiV SaV YpcX TXe SRXU eX[, c¶pWaiW aVVe] pYideQW. EW donc il y 
avait des postes en chambres régionales des comptes et en tribunaux administratifs 
eQ SURYiQce, eW je Pe VXiV diW TXe c¶pWaiW Oa Yie TX¶iO Pe faOOaiW SRXU j Oa fRiV pOeYeU 
PeV eQfaQWV, PaiV aXVVi rWUe iQdpSeQdaQWe, Qe SaV aYRiU deV cRQWUaiQWeV d¶horaires 
épouvantables, et ça a été les tribunaux administUaWifV SaUce TX¶iO \ aYaiW XQ SRVWe j 
Bordeaux. Si ça avait été la chaPbUe UpgiRQaOe deV cRPSWeV, je O¶aXUaiV SUiVe aXVVi. 
[«] J¶aYaiV eQYie d¶XQe SpUiRde XQ SeX SaiVibOe aYec PeV eQfaQWV [«] J¶aYaiV 
besoin de me poser. [«] Je ne savais pas du tout vers queO PpWieU j¶aOOaiV, mais 
j¶allais dans une maison sympa avec mes deux garçons.  

 

On voit bien ici que la logique de hiérarchie entre les corps et les ministères pèse peu. 

Cette femme aurait aussi bien pu opter pour les chambres régionales des comptes, alors même 

TXe OeV pOqYeV TXi \ VRQW affecWpāeV VRQW daQV O¶eQVePbOe PRiQV bieQ cOaVVpāeV.  Ce TX¶eOOe 

chRiViW, c¶eVW XQ VW\Oe de Yie : OeV SRVWeV eQ TA eW eQ CRC SeUPeWWeQW de V¶pWabOiU SeQdaQW 

quelques années dans une ville de province et, sauf à être une riche héritière ou à avoir un·e 

cRQjRiQWāe fRUWXQpāe, de Ve ORgeU aYec deV eQfaQWV daQV de PeiOOeXUeV cRQdiWiRQV TX¶j PaUiV. 

CRPPe OeV SRVWeV aX CRQVeiO d¶eWaW, j Oa CRXU deV cRPSWeV, j O¶IGAS eW j O¶IGA, ils ne 

contraignent pas à une présence extensive au bureau, ce qui facilite le cumul du travail 

professionnel et du travail domestique.  

On retrouve dans plusieurs entretiens avec des femmes ayant des enfants au moment de 

la préparation du concours de O¶ENA eW de Oa VcROaUiWp ce beVRiQ de © se poser ». Préparer le 
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cRQcRXUV eW rWUe pOqYe de O¶ENA eVW eQ effeW SOXV pSURXYaQW ORUVTX¶iO \ a dX WUaYaiO dRPeVWiTXe 

à réaliser en plus. Comme Dominique Mounier, les femmes interviewées nuancent toutefois 

O¶idpe TXe Oa SUpVeQce d¶eQfaQW(V) VeUaiW Oe VeXO dpWeUPiQaQW de leur choix des TA ou des CRC. 

DRPiQiTXe MRXQieU pYRTXe aiQVi VRQ SaVVp d¶XQiYeUViWaiUe, TXi Oa SRXVVe j SUiYiOpgieU deV 

SRVWeV R� eOOe bpQpficie d¶XQe © indépendance ». 

Le choix des tribunaux adminisWUaWifV, pWiTXeWp cRPPe fpPiQiQ, UeOqYe d¶XQ PaQTXe 

d¶aPbiWiRQ SURfeVViRQQeOOe aX[ \eX[ d¶aXWUeV PqUeV UeQcRQWUpeV : 

 

Marianne Juton ± J¶ai chRiVi O¶IQWpUieXU SaUce TXe je Pe diVaiV : « ça pulse », enfin 
le choix des choses régaliennes. Non, là, je ne me sXiV SaV VacUifipe. Je Q¶aXUaiV SaV 
dit comme peut-être certaines de mes camarades de promo : « Je vais prendre le 
WUibXQaO adPiQiVWUaWif SaUce TXe j¶aXUai dX WePSV ª. Ce Q¶eVW SaV de O¶aPbiWiRQ, PaiV 
c¶eVW « je Q¶ai SaV faiW WRXW oa SRXU« PaiV je SeQVe TXe certaines femmes le font. 
NRQ, PRi j¶ai WRXjRXUV WRXW YRXOX. D¶aiOOeXUV daQV Pa WrWe, je Pe diVaiV : c¶eVW 
affUeX[ de deYRiU chRiViU eQWUe XQe caUUiqUe, O¶ENA RX SaV O¶ENA, eW XQ eQfaQW73. 

 

 

4)  LeV chRi[ d¶affecWaWiRQ deV fePPeV VaQV eQfaQW 

 

Quand bien même les femmes ayant des enfants respectent la hiérarchie des postes à la 

VRUWie de O¶ENA, eOOeV fRQW XQ chRi[ VRXV cRQWUaiQWeV, eW ceV cRQWUaiQWeV OeV cRQdXiVeQW SOXV 

souvent à se déclasser que les autres élèves. Ces contraintes pèsent moins sur les femmes qui 

Q¶RQW SaV eQcRUe d¶eQfaQW aX PRPeQW de OeXU chRi[ d¶affectation.  

  

 
73 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures du public avec femme sans emploi, 
iQWeUQe, PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, eQWUeWieQ UpaOisé sur son lieu de travail en 2015. 
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a)  L¶abVeQce de « choix de compromis » 

 

PRXU e[SOiTXeU OeV chRi[ d¶RUieQWaWiRQ faiWV SaU OeV pOqYeV aX QiYeaX dX O\cpe, MaUie DXUX-

BeOOaW a pOabRUp XQ PRdqOe d¶aQaO\Ve UeOiant ces choix à la façon dont les filles et les garçons 

envisagent leurs futurs rôles familiaux. Selon ce modèle, les filles et les garçons tendent à 

V¶RUieQWeU YeUV deV pWXdeV eW deV PpWieUV diffpUeQWV SaUce TX¶iOV Q¶aQWiciSeQW SaV de Oa PrPe 

manière les difficultés liées à la conciliation entre vie familiale et vie professionnelle. 

L¶aQWiciSaWiRQ de ceV difficXOWpV cRQdXiUaiW OeV fiOOeV j faiUe deV « choix de compromis », c¶eVW-

à-diUe j UeQRQceU j deV PpWieUV YaORUiVpV SaUce TX¶eOOeV OeV SeUceYUaieQW cRPPe incompatibles 

aYec OeV cRQWUaiQWeV d¶XQe Yie de faPiOOe eW j V¶RUieQWeU Yers des métiers moins reconnus, mais 

qui leur semblent plus faciles à concilier avec ces contraintes74.  

Ce PRdqOe Qe SeUPeW SaV d¶e[SOiTXeU O¶RUieQWaWiRQ diffpUeQcipe eQWUe fePPeV et hommes 

VaQV eQfaQW j Oa fiQ de Oa VcROaUiWp j O¶ENA. LeV fePPeV VaQV eQfaQW UeQcRQWUpeV Q¶RQW eQ effeW 

pas pris en compte des préoccupations liées à la conciliation entre vie familiale et vie 

professionnelle, y compris quand elles étaient en couple.  

C¶eVW Oe caV de ceOOeV TXi RQW chRiVi deV caUUiqUeV UpSXWpeV difficiOePeQW cRQciliables avec 

XQe Yie de faPiOOe, j O¶iQVWaU d¶AQQe RRTXeYeUW, pYRTXpe daQV Oe chaSiWUe 2, TXi a RSWp SRXU Oe 

corps diplomatique :  

 

Anne Roquevert - J¶aYaiV UegaUdp ce TXe j¶aYaiV faiW j ScieQceV PR, ce TXe j¶aYaiV 
faiW j O¶ENA, eW je P¶pWaiV diW : ce qui P¶iQWpUeVVe YUaiPeQW, SaUPi WRXWeV OeV 
diVciSOiQeV c¶eVW OeV UeOaWiRQV iQWeUQaWiRQaOeV, c¶eVW ce TXi Pe SOavW, dRQc j¶ai eQYie 
de faiUe oa. C¶pWaiW Oa SUiQciSaOe deV chRVeV. J¶aYaiV cRPSUiV, j¶aYaiV dpcidp TXe je 
Q¶iUaiV SaV j BeUc\, je Q¶aiPaiV SaV. Je me disais : Oe VXjeW TXi P¶iQWpUeVVe 
fiQaOePeQW, c¶eVW OeV UeOaWiRQV iQWeUQaWiRQaOeV, dRQc je YaiV faiUe oa. [«] MRQ SqUe 
est normalien, aUchpRORgXe heOOpQiVWe, dRQc j¶aiPaiV bieQ Oa GUqce. J¶aYaiV faiW PRQ 

 
74 Marie Duru-Bellat, « La UaiVRQ deV fiOOeVௗ: chRi[ d¶RUieQWaWiRQ RX VWUaWpgieV de cRPSURPiVௗ? », 
L¶RUieQWaWiRQ VcROaiUe eW SURfeVViRQeelle, 1991, vol. 20, no 3, S. 257ဩ267 ; Marie Duru-Bellat, 
« Socialisation scolaire eW SURjeWV d¶aYeQiU che] OeV O\cpeQV eW OeV O\cpeQQeV. La ³caXVaOiWp dX SURbabOe´ 
et son interprétation sociologique », L¶RUieQWaWiRQ VcROaiUe eW SURfeVViRQnelle, 1995, vol. 24, no 1, p. 
69ဩ86 ; Marie Duru-Bellat, L¶pcROe deV fiOOeV. QXeOOe fRUPaWiRQ SRXU TXeOV U{OeV VRciaX[ࣟ?, Paris, 
L¶HaUPaWWaQ, 2004. 
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VWage j AWhqQeV eW oa P¶a pQRUPpPeQW SOX. DRQc je SeQVe TXe c¶eVW XQe chRVe TXi 
P¶a dpcidpe j faiUe oa. EQ SOXV, iO \ aYaiW XQ SRVWe j AWhqQeV, dRQc j¶aYaiV eQYie de 
partir. Et puis les choses se sont passées autrement, à savoiU TX¶iO \ eQ a XQ TXi pWaiW 
mieux classé que moi, qui a pris le poste à AthèneV, dRQc je Q¶\ VXiV SaV aOOpe [eW je 
suis restée à Paris]. Et puis là-deVVXV, je Pe VXiV PaUipe. EW je SeQVe TXe je Q¶aYaiV 
SaV beaXcRXS UpfOpchi. [«] AX fRQd, je Q¶aYaiV VaQV dRute pas réfléchi que ce serait 
compliqué en termes de vie de famille, que ça allait imposer des contraintes à tout 
Oe PRQde, eW SXiV RQ V¶eQ eVW accRPPRdp. 

 

SRQ fXWXU PaUi, XQ caPaUade de SURPRWiRQ, Qe V¶eVW SaV QRQ SOXV SUpRccXSp de Oa TXeVWiRQ 

de O¶aUWiculation entre vie familiale et vie professionnelle : 

 

Henri Roquevert ± C¶eVW PaUUaQW SaUce TX¶RQ faiW deV chRi[ cRPPe oa« RQ Qe 
VaiW SaV WUqV bieQ R� RQ Ya« (IO UiW.) OQ aYaiW 25 aQV, RQ Qe cRQQaiW TXaQd PrPe SaV 
bieQ OeV caUUiqUeV eW ce TX¶RQ SeXW faiUe SaU Oa VXiWe. Ce TXi pWaiW SiWWRUeVTXe, c¶eVW 
que ma femme ait choisi la diploPaWie, aYec Oe SUeVWige dX QXai d¶OUVa\. EW PRi 
[«] j¶pWaiV aVVe] bieQ cOaVVp, j¶aXUaiV SX aOOeU aX[ FiQaQceV, j¶aXUaiV SX aOOeU j Oa 
CaiVVe deV DpS{WV, j¶aXUaiV SX aOOeU aX QXai d¶OUVa\, j¶aXUaiV SX aOOeU j Oa CXOWXUe. 
J¶hpViWaiV eQWUe SOeiQ de WUXcV eW SXiV j¶ai XQ aPi TXi P¶a diW : « connaissant ton 
WePSpUaPeQW aVVe] OibUe eW iQdpSeQdaQW, j O¶Inspection générale tu auras cette liberté 
d¶RUgaQiVaWiRQ TXi VeUa WUqV SUpcieXVe ». MRi je Qe VaYaiV PrPe SaV ce TXe c¶pWaiW 
TXe O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe de O¶adPiQiVWUaWiRQ dX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU. [«] De 
fait, ce type de fonction est quand même très propice à la vie de famille, au travail 
dX cRQjRiQW, eWc. SXiVTX¶eQ cOaiU TXaQd Oe gaPiQ WRPbe PaOade Oa QXiW eW TX¶iO \ a 
39 le matin, on peut aller le mener chez le pédiatre.  
Elsa Favier - MaiV j O¶pSRTXe, YRXV aYie] faiW ce chRi[-là en pensant à ça ? 
Henri Roquevert - Pas du tout. Pas du tout. 
 
 
Cette absence de « choix de compromis » concerne aussi les femmes sans enfant qui se 

sont orientées vers des fonctions réSXWpeV RffUiU deV faciOiWpV dX SRiQW de YXe de O¶aUWicXOaWiRQ 

entre vie familiale et vie professionnelle. Lila Maroun, devenue magistrate dans un tribunal 

administratif à sa sortie de O¶ENA daQV OeV aQQpeV 2010, affiUPe aiQVi TX¶eOOe Q¶aXUaiW SaV YRXOX 

« autre chose ª TXe Oe CRQVeiO d¶eWaW RX OeV TA : 
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Lila Maroun - [C¶pWaiW] VRiW CRQVeiO d¶eWaW, VRiW TA. Je Qe YRXOaiV SaV aXWUe chRVe. 
MrPe O¶IGAS. MRi j¶aXUaiV Oe SURfiO IGAS, W\Siquement. Brave fille de gauche, 
QRUPaOieQQe. [«] Mais en fait, je préfère vraiment TA. Parce que faire des rapports 
Pe VaRXOe. ASUqV, de WRXWe faoRQ, [YX PRQ cOaVVePeQW], je Q¶aXUaiV SaV SX O¶aYRiU. 
MaiV je SeQVe TX¶eQWUe TA eW IGAS, j¶aXUaiV VaQV dRXWe SUiV TA. PaUce TXe j¶adRUe 
Oe dURiW. [«] C¶eVW SRXU oa TXe j¶ai SaVVp O¶ENA j Oa base et les concours 
adPiQiVWUaWifV. [«] Le dpcOeQcheXU, oa a pWp Oe dURiW eQ faiW [«] TXaQd j¶ai faiW XQ 
stage en TA. Je kiffe le droit. Le travail de magistrat, ça me convient. En même 
WePSV, WX faiV UeVSecWeU O¶RUdUe, WX W¶iQVcUiV daQV XQ RUdUe, aX PRins tu as un idéal, 
eW eQ PrPe WePSV WX eV iQdpSeQdaQW. Je WURXYe TX¶iO \ a ceV deX[ c{WpV-là. Tu as ce 
UaSSRUW j Oa ORi, de UeVSecW, eW eQ PrPe WePSV de O¶iQdpSeQdaQce. C¶eVW SRur ça que 
moi, dans un bureau, le bureau B312 de Bercy, je pense que je pèterais un câble. 

 

LiOa MaURXQ a cRQVWUXiW VRQ SURjeW SURfeVViRQQeO eQ fRQcWiRQ d¶aXWUeV SURjeWV, VaQV OieQ 

avec une vie de famille :  

 

Lila Maroun - J¶aiPe Oe U\WhPe. Je faiV oa aXVVi pour faire autre chose à côté. 
[«] EQ faiW, Pa caUUiqUe Q¶eVW SaV dX WRXW Oe centre de ma vie. Dès le début, ça fait 
longtemps que je veux être en TA, parce que je veux écrire à côté, faire des trucs, 
du théâtre. 
 

Le fait que les femmes sans enfant ne se sentent pas, ou en tout cas pas toujours, 

concernées par les difficultés liées à la conciliation entre vie familiale et vie professionnelle au 

PRPeQW de Oa VcROaUiWp j O¶ENA V¶e[SOiTXe OaUgePeQW SaU OeXUV cRQdiWiRQV de VRciaOiVaWiRQ. LeV 

femmes intervieZpeV Q¶RQW SaV gUaQdi daQV XQ eQYiURQQePeQW faPiOiaO TXi aXUaiW SX OeV aPeQeU 

à prendre conscience des difficultés liées à la conciliation entre vie familiale et vie 

professionnelle75. AQQe RRTXeYeUW, Qpe daQV OeV aQQpeV 1960, fiOOe de O¶XQe deV SUePiqUeV 

 
75 Comme le montrent Martine Court, Julien Bertrand, Géraldine Bois, Gaële Henri-Panabière et Olivier 
Vanhée, dans la construction de ceWWe SUpRccXSaWiRQ, O¶iQfOXeQce deV PRdqOeV aX[TXeOV OeV jeXQeV fiOOeV 
ont été exposées au sein de leur famille du point de vue de la division sexuée du travail domestique et 
SaUeQWaO V¶aYqUe dpcisive. Martine Court et al., « L¶RUieQWaWiRQ VcROaire et profeVViRQQeOOe deV fiOOeVௗ: deV 
©ௗchRi[ de cRPSURPiVௗªௗ? UQe eQTXrWe aXSUqV de jeunes femmes issues de familles nombreuses », Revue 
française de pédagogie, 2013, vol. 184, S. 29ဩ40. 
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fePPeV fUaQoaiVeV QRPPpe SURfeVVeXUe eQ facXOWp de PpdeciQe eW d¶XQ XQiYeUViWaiUe, a été 

exposée à un modèle de division sexuée du travail domestique et parental relativement 

pgaOiWaiUe. NRQ VeXOePeQW VRQ SqUe V¶RccXSaiW de ceUWaiQeV WkcheV dRPeVWiTXeV, Pais ses parents 

aYaieQW OeV PR\eQV fiQaQcieUV d¶eQ dpOpgXeU XQe bRQQe SaUWie, de VRUWe TX¶eOOe Q¶a SaV YX Va 

mère confrontée à des difficultés pour concilier vie familiale et vie professionnelle : 

 

Anne Roquevert - QXaQd Pa PqUe SUpSaUaiW VeV e[aPeQV, c¶eVW mon père qui faisait 
Oa cXiViQe, iO O¶a aidpe. EW eQVXiWe, oa V¶eVW SOXW{W UpgOp, eW oa c¶eVW deV chRVeV TXi 
pWaieQW SOXV faciOeV j O¶pSRTXe, j VaYRiU TXe Pa PqUe pWaiW WUqV RUgaQiVpe, eOOe aYaiW 
dX SeUVRQQeO. DRQc OeV TXeVWiRQV d¶iQWeQdaQce pWaieQW gpUpes. Mon père faisait les 
courses. Il était universitaire, donc il avait, je ne dirais pas plus de temps, mais plus 
de disponibilité. Il ne se serait pas impliqué autant sur les enfants. Mais il faisait les 
choses. Et puis il était là. Parce que comme tous leV XQiYeUViWaiUeV, c¶eVW OXi TXi pWaiW 
j Oa PaiVRQ. IO \ aYaiW XQe fRUPe d¶pgaOiWarisme. En tout cas la carrière de ma mère 
Q¶pWaiW SaV VRXPiVe j ceOOe de PRQ SqUe. 

 

Le caV de LiOa MaURXQ, Qpe daQV OeV aQQpeV 1980, eVW diffpUeQW. FiOOe d¶XQ PpdeciQ 

UecRQQX eW d¶XQe PqUe a\aQW RccXSp diffpUeQWV ePSORiV daQV Oe VecWeXU de O¶eQVeigQePeQW et de 

la recherche, elle se sent concernée par la question des difficultés de conciliation entre vie de 

faPiOOe eW Yie SURfeVViRQQeOOe, PaiV iO V¶agiW d¶XQe SUpRccXSaWion lointaine. Elle a grandi auprès 

d¶XQe PqUe cRQWiQ�PeQW acWiYe, PaiV TXi a SUiYiOpgip sa vie familiale à sa carrière. Elle-même 

Qe V¶© identifie pas » à la figure valorisée dans la haute fonction publique de la « femme 

complète », qui parvient à concilier maternité et carrière prestigieuse76. Mais comme elle 

eQYiVage, cRPPe O¶RQW faiW VeV SaUeQWV, d¶aYRiU deV eQfaQWV WaUd, ceOa e[SOiTXe TX¶eOOe Q¶aiW SaV 

tenu compte des difficultés liées à la conciliation entre vie familiale et vie professionnelle quand 

eOOe a d� chRiViU XQe RUieQWaWiRQ j Oa VRUWie de O¶ENA : 

 

 
76 E. Favier, « ³PRXUTXRi XQe SUpVeQce aX bXUeaX de TXiQ]e heXUeV par jour ?´ RaSSRUWV aX WePSV eW 
genre dans la haute fonction publique », art cit ; Pauline Blum et Elsa Favier, « Des trajectoires 
maternelles sinueuses. Des femmes des classes supérieures à l¶pSUeXYe de Oa SV\chiaWUie », Genre, 
sexualité & société, 2016, no 16 ; Catherine Marry et al., Le SOafRQd de YeUUe eW O¶eWaW. La cRQVWUXcWiRQ 
des inégalités de genre dans la fonction publique, Paris, Armand Colin, 2017. 
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Lila Maroun - MRi j¶ai YachePeQW eQYie d¶rWUe PqUe. PRXU PRi c¶eVW h\SeU 
important. Mais après, cette figure des femmes winneuses, working women en 
même temps mères, sur tous les fronts, en mode commando, qui est valorisée, il y 
a un truc qui se crispe en moi. Il y a un truc en moi qui peQVe TXe ce Q¶eVW SaV 
SRVVibOe eQ faiW. [«] Je Qe P¶ideQWifie SaV dX WRXW j oa. ASUqV, RQ YeUUa WX YRiV, Vi 
je VXiV PqUe, cRPPeQW je Pe dpbURXiOOeUai. Je Q¶eQ VaiV UieQ, je Qe diV SaV TXe c¶eVW 
ViPSOe. Ma PqUe, eOOe Q¶a SaV faiW caUUiqUe, PaiV eOOe V¶eQ fRXWaiW, c¶eVW bi]aUUe. [«] 
Elle a fait une thèse en maths quand même. Et après, elle a été informaticienne. Et 
SXiV aSUqV, SURf de PaWhV. EOOe a SaVVp O¶agUeg¶. MaiV eOle-même elle le dit, elle avait 
zéro ambition professionnelle. Elle a été ingénieure de recherche au CNRS. Mais 
Oe bXW de Va Yie, c¶pWaiW TXaQd PrPe d¶aYRiU deV eQfaQWV.  
Elsa Favier - C¶eVW eOOe TXi V¶eVW Oe SOXV RccXSpe de YRXV ? 
Lila Maroun - Mon père s¶eVW beaXcRXS RccXSp de QRXV aXVVi. MRQ SqUe, iO a eX Va 
caUUiqUe aYaQW QRXV. IO P¶a eXe j 48 aQV, Pa V°XU j 50 aQV. DRQc eQ faiW, iO V¶eVW 
YachePeQW RccXSp de QRXV. IO a pWp WUqV SUpVeQW. MRi, j¶ai SaUfRiV O¶iPSUeVViRQ TXe 
j¶aXUai deV eQfaQWV SaUeiO, cRPPe eX[, WaUd. J¶ai O¶iPSUeVViRQ TXaQd PrPe d¶aYRiU 
deV chRVeV j faiUe aYaQW d¶rWUe PqUe. Enfin je ne sais pas si tu vois ce que je veux 
diUe PaiV je PeVXUe aXVVi OeV cRQWUaiQWeV TXe c¶eVW. 
 

 

b)  Des choix peu différenciés selon le sexe dans le haut du classement 

 

Le genre ne semble guère peser dans les hauteurs du classement. Les femmes et les 

hommeV VaQV eQfaQW WUqV bieQ cOaVVpV j Oa VRUWie de O¶ENA fRQW deV chRi[ UeOaWiYePeQW 

semblables. Contrairement aux femmes avec enfant(s), les femmes sans enfant qui sont en 

SRViWiRQ d¶iQWpgUeU O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe deV fiQaQceV Qe Oa fXieQW SaV. De PrPe, eOOes ne se 

détournent pas des directions du Trésor et du Budget (Tableau 4-5).  

Les femmes les mieux classées choisissent sans trop se poser trop de questions le corps 

ou la direction de ministère la plus valorisée auxquelles elles peXYeQW SUpWeQdUe. C¶eVW ce TXi 

UeVVRUW de O¶eQWUeWieQ aYec M\UieP CheYUieU, eQWUpe j O¶ENA daQV OeV aQQpeV 1970, qui a choisi 

Oe CRQVeiO d¶eWaW SaUce TX¶eOOe Q¶aYaiW SOXV accqV j O¶IQVSecWiRQ deV FiQaQceV : 

 
Myriem Chevrier - Ce choix remonte à une période de O¶ENA R� iO \ aYaiW deX[ 
voies : une voie économique et une voie juridique. Et la voie économique étant plus 
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restreinte, le nombre de postes était beaucoup plus restreint. Pour les grands corps 
de Oa YRie pcRQRPiTXe, iO Q¶\ eQ aYaiW TXe TXaWUe aORUV TX¶il y en avait dix ou douze 
dans la voie dite jXUidiTXe. Ce TXi faiW TX¶iO \ aYaiW XQ VeXO SRVWe j O¶IQVSection. 
J¶pWaiV deX[iqPe, dRQc j¶ai SUiV Oe VXiYaQW [aX cRQVeiO d¶eWaW]. VRiOj, c¶eVW aXVVi brWe 
que ça.  

 

Il existe toutefois une différence selon le sexe dans le haut du classement. Quand elles 

en ont la possibilité, les femmes optent plus souvent que les hRPPeV VaQV eQfaQW SRXU O¶IGAS.  

 

c)  UQe aSSpWeQce deV fePPeV SRXU le dURiW, l¶abVeQce de hipUaUchie eW 
le social  

 

MaiV c¶eVW VXUWRXW SaVVp Oe SaOOieU de Oa diUecWiRQ dX BXdgeW TXe O¶RQ RbVeUYe deV 

différences selon le sexe (Figure 4-11 et Figure 4-12). LeV hRPPeV VaQV eQfaQW V¶RUieQWeQW SOXV 

souvent que les femmes vers le ministère des Affaires étrangères eW Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU. 

Les femmes vont en revanche deux fois plus souvent que les hommes vers les tribunaux 

adPiQiVWUaWifV, Oe PiQiVWqUe de O¶eTXiSePeQW eW OeV PiQiVWqUeV VRciaX[. Le chRi[ deV PiQiVWqUeV 

pcRQRPiTXeV eW fiQaQcieUV, eQ UeYaQche, Q¶est pas clivant : la proportion de femmes et 

d¶hRPPeV VaQV eQfaQW TXi V¶\ RUieQWeQW eVt identique (15%). 

Si OeV chRi[ d¶RUieQWaWiRQ VRQW SOXV diffpUeQcipV VeORQ Oe Ve[e XQe fRiV OeV SRVWeV OeV SOXV 

SUeVWigieX[ SRXUYXV, c¶eVW VaQV dRXWe TXe Oa hipUaUchie eQtre les corps et les ministères qui 

restent est moins stabilisée. En raison de cette relative indifférenciation, les goûts comptent 

davantage. Or, la socialisation de genre façonne les appétences des femmes et des hommes. Cet 

e[WUaiW d¶eQWUeWieQ aYec XQe e[WeUQe VRUWie de O¶ENA j Oa fiQ deV aQQpeV 1980, SaV VXffiVaPPeQW 

bien classée pour intégrer les grands corps ou une direction prestigieuse des ministères 

économiques et financiers, en témoigne : 

 

Marie Deguen - J¶ai TXaQd PrPe UpXVVi j VRUWiU aX PiQiVWqUe des Finances, je suis 
eQWUpe SaU Oa SeWiWe SRUWe, daQV XQe diUecWiRQ TXi Q¶iQWpUeVVait pas grand monde à 
O¶pSRTXe [Oa diUecWiRQ dX SeUVRQQeO]. Je O¶ai chRiVie SaU gR�W. BRQ, bieQ V�U, Vi j¶aYaiV 
SX aYRiU XQe diUecWiRQ SOXV QRbOe, j¶\ aXUaiV pWp. MaiV Oj, dans les choix qui me 
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UeVWaieQW, j¶ai chRiVi O¶hXPaiQ j Oa WechQiciWp, ce TXi pWaiW Seut-être un choix 
féminin77. 

 

 En matière de goûts, les femmes énarques sans enfant se distinguent de leurs 

homologues masculins par une appétence pour le métier de juge et pour les sujets sociaux. Outre 

Oe faiW TXe OeV fePPeV V¶RUieQWeQW SOXV TXe OeV hommes vers les tribunaux administratifs et les 

PiQiVWqUeV VRciaX[, iO VePbOe TXe fePPeV eW hRPPeV Qe V¶\ RUieQWeQW SaV SRXU OeV PrPeV 

UaiVRQV. PRXU OeV hRPPeV, O¶RUieQWaWiRQ Yers ces administrations semble davantage subie en 

UaiVRQ d¶XQ PaXYaiV cOaVVePeQW, aORUV TXe SRXU XQe SaUWie deV fePPeV, eOOe UeOqYe d¶XQe ORgiTXe 

de gR�W. LeV fePPeV VaQV eQfaQW TXi V¶RUieQWeQW YeUV ceV adPiQiVWUaWiRQV VRQW eQ effeW daQV 

O¶eQVePbOe PieX[ classées que leurs homologues masculins. Près de vingt points séparent le 

classement médian des femmes et des hommes sans enfant qui se tournent vers les tribunaux 

administratifs (Figure 4-11) ! 

En ce qui concerne les ministères sociaux, ce résultat fait écho aux observations de 

Catherine Marry, Laure Bereni, Alban Jacquemart, Sophie Pochic et Anne Revillard, qui ont 

réalisé des entretiens avec des cadres supérieur·es et dirigeant·es des ministères sociaux et des 

ministères économiques et financiers. Dans les directions des ministères sociaux, elles ont 

rencontré des femmes énarques « bien classées » qui disent avoir fait un choix « hors norme » 

par « intérêt pour les problématiques sociales » eW SRXU OeV SRVWeV TX¶RQ OeXU proposait. À 

O¶iQYeUVe, « aucXQ hRPPe Q¶a faiW Oe chRi[ deV PiQiVWqUeV VRciaX[ aORUV TXe OeXU cOaVVePeQW 

OeXU aXUaiW SeUPiV deV PiQiVWqUeV SOXV µSUeVWigieX[¶ »78. 

En ce qui concerne les tribunaux administratifs, les femmes sans enfant qui les ont 

choisis justifient leur décision par un goût pour le droit79 eW SRXU O¶iQdpSeQdaQce. 

 
77 Femme, née dans les années 1960, origine : classes moyennes homogames, externe, ministères 
économiques et financiers, entretien réalisé sur son lieu de travail en 2012. 
78 C. Marry et al., Le SOafRQd de YeUUe eW O¶eWaW. La cRQVWUXcWiRQ deV iQpgaOiWpV de geQUe daQV Oa fRQcWiRQ 
publique, op. cit., p. 57. 
79 CRQWUaiUePeQW j ce TX¶pcUiYeQW deV VSpciaOiVWes de la haute fonction publique. « Celui qui se sent une 
vocation pour le contentieux administratif ne choisira pas les tribunaux administratifs, s'il n'a pas pu 
obtenir le Conseil d'État, mais le ministère des Finances, si son rang le lui permet ». J.-F. Kesler, 
L¶ENA, Oa VRcipWp, O¶eWaW, op. cit., p. 146. 
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OQ SeXW aXVVi faiUe O¶h\SRWhqVe TXe daQV deV ]RQeV dX cOaVVePeQW R� Oa hipUaUchie eQWUe 

corps et ministères est moins stabilisée, les femmes prennent davantage en compte les 

difficultés auxquelles elles risquent de se heurter dans certains ministères encore très masculins. 

Le PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, SaU e[ePSOe, a Oa UpSXWaWiRQ de Qe SaV rWUe SaUWicXOiqUePeQW 

accXeiOOaQW eQYeUV OeV fePPeV eW O¶RQ SeXW SeQVeU TXe ceOa iQciWe deV fePPeV j Qe SaV le choisir, 

sachaQW TX¶eOOeV RQW d¶aXWUeV SRVVibiOiWpV WRXW aXVVi gUaWifiaQWeV. 

 

 

Conclusion. Une entrée dans la haute fonction publique marquée par le genre 

 

 Ce chaSiWUe a SeUPiV de PeWWUe eQ pYideQce TXe Oe geQUe jRXe daQV Oa UpXVViWe j O¶ENA 

et dans les chRi[ d¶RUieQWaWiRQ aX PRPeQW d¶eQWUeU daQV Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe.  

 JXVTX¶aX PiOieX deV aQQpeV 1990, OeV fePPeV pWaieQW PRiQV bieQ cOaVVpeV TXe OeV 

hommeV eW Oe SRidV de O¶aSSaUWeQaQce de Ve[e VXU Oe cOaVVePeQW pWaiW VePbOabOe j ceOXi de 

O¶RUigiQe de classe. En revanche, la fin de la décennie 1990 se caractérise par une égalisation 

entre les sexes dans le haut du classement alors que subsistent de fortes inégalités de classe. La 

base de données « pOqYeV de O¶ENA » ne permet toutefois pas de dire si les femmes rattrapent 

durablement les hommes. Affaire à suivre ! 

 Le devenir professionnel des femmes énarques dans la haute fonction publique ne 

saurait se rédXiUe j OeXU VeXO cOaVVePeQW. EQ effeW, OeV chRi[ d¶affecWaWiRQ Qe VRQW SaV QeXWUeV dX 

point de vue du genre. La période étudiée (1975-2000) PaUTXe Oa fiQ d¶XQ VWUicW SaUWage Ve[Xp 

deV dRPaiQeV d¶iQWeUYeQWiRQ de O¶eWaW. PRXUWaQW, Vi OeV fePPeV pQaUTXeV Qe Vont pas concentrées 

daQV OeV VecWeXUV de O¶pdXcaWiRQ eW dX VRciaO, hiVWRUiTXePeQW OeV SOXV fpPiniséeV, eOOeV Q¶eQ 

restent pas moins surreprésentées dans les postes les moins prestigieux. Or, le classement ne 

suffit pas à expliquer cette ségrégation verticale. Pour la comprendre, il faut aussi regarder 

comment sont organisés le travail et les carrières à différents endroits de la haute fonction 

publique. Les corps et les ministères les plus masculinisés sont adossés à des normes 

professionnelles socialement construites comme masculines. Ils impliquent des mobilités 

géographiques. La disponibilité permanente y est valorisée. Une partie des femmes énarques 
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OeXU SUpfqUe deV SRVWeV TXi RffUeQW XQe OibeUWp d¶RUgaQiVaWiRQ eW TXi SeUPeWWeQW de PaVTXeU OeV 

contrainteV dRPeVWiTXeV. PaU aiOOeXUV, OeV chRi[ d¶affecWaWiRQ VRQW SOXV diffpUeQcipV VeORQ Oe Ve[e 

au milieu et à la fin du classement, là où la hiérarchie des corps et des ministères est moins 

QeWWe. LeV fePPeV V¶RUieQWeQW aORUV VeORQ OeXUV gR�WV, TXi VRQW faoRQQps par la socialisation de 

genre.  

 LeV eQWUeWieQV aXSUqV d¶pQaUTXeV fePPeV eW hRPPeV RQW SeUPiV de mettre en évidence 

aX VeiQ dX gURXSe deV fePPeV pQaUTXeV deV ORgiTXeV d¶RUieQWaWiRQ diffpUeQcipeV j Oa VRUWie de 

O¶ENA. AORUV TXe OeV fePPeV a\aQW deV eQfaQWs anticipent les difficultés de la conciliation entre 

rôles familiaux et professionnels et tendent aiQVi j Ve dpcOaVVeU, ce Q¶eVW SaV Oe caV deV fePPeV 

VaQV eQfaQW, \ cRPSUiV ORUVTX¶eOOeV VRQW eQ cRXSOe SeQdaQW OeXU VcROaUiWp. NpaQPRiQV, Vi OeV 

mères tiennent compte des contraintes familiales, elles privilégient aussi les postes dans leur 

zone de classement.  

 Le cOaVVePeQW fiQaO aQaO\Vp daQV ce chaSiWUe eVW Oe fUXiW d¶XQ ORQg SURceVVXV TXi V¶pWaOe 

VXU OeV aQQpeV de VcROaUiWp. C¶eVW VXU ceV aQQpeV TXe UeYient le chapitre qui suit. 
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Chapitre 5  
L¶aSSUeQWiVVage d¶XQe fpPiQiWp diUigeaQWe j O¶ENA  

Se forger un corps « désirable dans le pouvoir » 

 

 

 

 

Hélène Moissac - Si je SUeQdV 3 kg, iO faXW« je OeV SeUdV. [«] DaQV O'eQVePbOe, OeV 
femmes de pouvoir, à part Martine Aubry, je n'en vois aucune qui s'autorise à 
prendre du poids. Parce que c'est des métiers très relationnels. Donc il faut avoir 
toutes les armes du rapporW de fRUce, dRQc de VpdXcWiRQ. [«] da SaUavW WeOOePeQW 
con, et c'est pourtant la vérité. Donc je confirme : apprendre à aller chez le coiffeur, 
WRXW oa« (Je UiV.) Vi Vi, Vi Vi, c'eVW iPSRUWaQW. da YRXs catégorise. Ça fait que votre 
interlocuteur vous met immédiatement dans une case ou dans une autre. Et il ne faut 
pas que vous soyez dans la mauvaise case parce qu'après, il faut ramer pour 
rattraper. Et ça jouera pour tout. (Et de conclure par cette formule pétrie de 
contradictions.) [Il faut avoir] un physique désirable, non pas au sens sexuel strict, 
PaiV dpViUabOe daQV Oe SRXYRiU. (EOOe VRXSiUe.) OQ Q¶aSSUeQd SaV oa j O¶ENA, je 
vous rassure !1.  

 

 

 

 
1 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, interne, 
ministère de la Culture, entretien réalisé à son domicile à Paris en 2015. 
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QX¶aUUiYe-t-il aux aspirantes hautes fonctionnaires pendant leurs années de scolarité à 

O¶ecROe QaWiRQaOe d¶administration ? Dans quelle mesure et dans quelles directions sont-elles 

changées par cette expérience ? QX¶aSSUeQQeQW-eOOeV, TX¶aSSUeQQeQW-elles à faire, 

TX¶aSSUeQQeQW-elles à être ? Ce chapitre envisage O¶ENA cRPPe Oe OieX d¶XQe VRciaOiVaWiRQ 

secondaire, en se penchant sur la « faoon dont elle forme et transforme les individus »2.  

Jean-MicheO E\PeUi V¶eVW dpjj SRVp Oa TXeVWiRQ de VaYRiU TXeO W\Se d¶iQdiYidXV 

« fabrique » cette institution. Il montre que les années de scolarité « parachèvent » les 

sociaOiVaWiRQV aQWpUieXUeV deV pOqYeV, TX¶eOOeV VRieQW faPiOiaOeV RX VcROaiUeV. La VRciaOiVaWiRQ TXi 

V¶RSqUe j O¶ENA V¶iQVcUiW QRWaPPeQW daQV Oe SURORQgePeQW de ceOOe TXi V¶e[eUce j O¶IQVWiWXW 

d¶pWXdeV SROitiques de Paris, dont « un énarque externe est autant Oe SURdXiW TXe de O¶ENA »3. 

EQ RXWUe, SRXU O¶aXWeXU, O¶ENA WUaQVPeW PRiQV deV « savoirs » et des « savoir-faire » aux élèves 

TX¶XQ « savoir/devoir être »4. Ce que la scolarité « parachève en eux » c¶eVW, aux dires mêmes 

deV iQWeUYieZpāeV, O¶acTXiViWiRQ d¶© µXQ OaQgage cRPPXQ¶ TXi OeXU SeUPeW de Ve cRPSUeQdUe, 

XQe µWRXUQXUe d¶eVSUiW¶ gpQpUaOiVWe VRXcieXVe d¶ µaOOeU j O¶eVVeQWieO¶ eW de µV\QWhpWiVeU¶, XQe 

µPpWhRde¶, deV µaXWRPaWiVPeV¶ eW deV µPRdeV de UaiVonnePeQW¶ YRiUe deV µUpfOe[eV SaYORYieQV¶, 

XQe µPavWUiVe¶ fRUPeOOe eW VRciaOe TXi OeV dRWe d¶XQe pPiQeQWe µadaSWabiOiWp¶, XQ µVW\Oe¶ bieQ 

UecRQQaiVVabOe TXi cRQfiQe j O¶eVWhpWiTXe de VRi, j TXRi V¶ajRXWe XQe dRciOiWp (iOV diVeQW 

µRbpiVVaQce¶, µaOigQePeQW¶) et XQe cRQfRUPiWp (iOV diVeQW µcRQfRUPiVPe¶ RX cRPSortement 

µSROicp¶)  TXi cRPPaQde XQe ceUWaiQe YiViRQ dX PRQde eW de O¶RUdUe deV chRVeV »5. Pourtant, 

O¶effeW de ceWWe « socialisation de renforcement »6 Q¶eVW SaV TX¶hRPRgpQpiVaWeXU : les 

différences entre étXdiaQWāeV VeORQ O¶kge, O¶RUigiQe de cOaVVe eW les études passées sortent 

UeQfRUcpeV dX SaVVage SaU O¶ENA, d¶aXWaQW SOXV TX¶eOOeV VRQW VaQcWiRQQpeV eW iQVWiWXWiRQQaOiVpeV 

par le classement final. 

 
2 Muriel Darmon, La socialisation, Paris, AUPaQd CROiQ, 2006, S.ௗ6. 
3 Jean-Michel Eymeri, La fabrique des énarques, PaUiV, EcRQRPica, 2001, S.ௗ66. 
4 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit, p. 153. 
5 Ibid., p. 154. 
6 Pierre Bourdieu et Jean-Claude Passeron, La Reproduction. Éléments pour une théorie du système 
d¶eQVeigQePeQW, Paris, Minuit, 1970, p. 59-60. 
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Par rapport au travail de Jean-Michel Eymeri, on propose ici deX[ dpSOacePeQWV. D¶XQe 

part, on met en lumièUe Oa diPeQViRQ cRUSRUeOOe de Oa VRciaOiVaWiRQ TXi V¶e[eUce j O¶ENA. CeWWe 

iQVWiWXWiRQ Qe SaUachqYe SaV VeXOePeQW O¶acTXiViWiRQ d¶XQ « ensemble cohérent de schèmes 

mentaux et comportementaux »7. Elle façonne des corps, déjà sélectionnés8, et elle les façonne 

daQV XQe ceUWaiQe diUecWiRQ. D¶aXWUe SaUW, RQ V¶iQWeUURge VXU Oe caUacWqUe Ve[Xp de Oa VRciaOiVaWiRQ 

TXi V¶\ e[eUce : O¶iQVWiWXWiRQ aWWeQd-elle les mêmes comportements de la part des deux sexes ? 

Valorise-elle et contribue-t-elle à façonner les mêmes dispositions chez les jeunes femmes que 

chez les jeunes hommes ?  

Ce chaSiWUe PRQWUe TXe O¶ENA cRQWUibXe j fabUiTXeU deV haXWeV fRQcWiRQQaiUeV fePPeV 

différenciées des hauts fonctionnaires hommes. Pour être reconnues comme des énarques 

prometteuses, les jeunes femmes sont poussées à incarner un style de féminité blanche de classe 

VXSpUieXUe. OQ dpcUiUa daQV XQ SUePieU WePSV Oe diVSRViWif SaU OeTXeO O¶iQVWiWXWiRQ Ve dRQQe OeV 

PR\eQV d¶agiU VXU OeV pOqYeV9. Dans un deX[iqPe WePSV, RQ V¶aSSXieUa VXU O¶pWXde d¶XQ caV-

OiPiWe, ceOXi d¶XQe jeXQe fePPe UaciVpe iVVXe deV cOaVVeV VXSpUieXUeV TXi a cRQVciePPeQW PiV 

eQ °XYUe XQ WUaYaiO cRUSRUeO SRXU Ve cRQfRUPeU j XQ VW\Oe de fpPiQiWp dRQW eOOe eVWiPe TX¶iO eVW 

aWWeQdX d¶elle. En pointant les dispositions corporelles qXe Oa VWagiaiUe de O¶ENA V¶effRUce 

d¶acTXpUiU, RQ UpYqOe ceOOeV TXe O¶iQVWiWXWiRQ aWWeQd deV jeXQeV fePPeV eW cRQWUibXe j faoRQQeU, 

habituellement de manière moins ostentatoire.  

 

 

 
7 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 154. 
8 VRiU SaU e[ePSOe Oa deVcUiSWiRQ de O¶aSSaUeQce physique et des postures corporelles des candidates et 
candidats aux concourV d¶eQWUpe de O¶ENM daQV FeUQaQdR De CaVWUR FRQWaiQha, Les (en)jeux du 
cRQcRXUV. UQe aQaO\Ve iQWeUacWiRQQiVWe dX UecUXWePeQW j O¶ecROe NaWiRQaOe de Oa MagiVWUaWXUe, Thèse 
de scieQce SROiWiTXe, UQiYeUViWp MRQWSeOOieU 1, 2011, S.ௗ375-376. 
9 Un « dispositif » peut être défini comme un « ensemble relativement cohérent de pratiques, discursives 
eW QRQ diVcXUViYeV, d¶aUchiWecWXUeV, d¶RbjeWV RX de PachiQeV, TXi cRQWUibXe j RUieQWeU OeV actions 
individuelles et collectives dans une direction », Bernard Lahire, « FabUiTXeU XQ W\Se d¶hRPPe 
³aXWRQRPe´ௗ: aQaO\Ve deV diVSRViWifV VcROaiUeV » dans L¶EVSUiW VRciRORgiTXe, Paris, La Découverte, 2007, 
p. 323. 
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I -  Un dispositif de socialisation genré 

 

AX c°XU dX diVSRViWif de socialisation des aspirantes hautes fonctionnaire se trouvent des 

VWageV. CeV VWageV Ve dpURXOeQW QRWaPPeQW aXSUqV de SUpfeWV eW d¶aPbaVVadeXUV TXi e[eUceQW 

des métiers socialement construits comme masculins et qui engagent le cRUSV d¶XQe PaQiqUe 

particuliqUe. Ce diVSRViWif de VRciaOiVaWiRQ Q¶eVW QeXWUe Qi dX SRiQW de YXe de Oa cOaVVe VRciaOe, Qi 

du point de vue du genre. 

 

1)  LeV VWageV eQ SUpfecWXUe eW eQ aPbaVVade, SieUUeV aQgXlaiUeV d¶XQe 
VRcialiVaWiRQ SaU l¶pSUeXYe 

 

La scolariWp j O¶ENA eVW RUgaQiVpe eQ XQe VXcceVViRQ d¶pSUeXYeV, dpbRXchaQW VXU XQ 

cOaVVePeQW fiQaO. LeV pOqYeV chRiViVVeQW eQVXiWe XQ SRVWe SaU RUdUe de cOaVVePeQW. ¬ O¶iQVWaU 

d¶aXWUeV iQVWiWXWiRQV de fRUPaWiRQ, WRXW eQ affichaQW O¶aPbiWiRQ d¶iQcXOTXeU des dispositions et 

des savoir-faiUe cRPPXQV j VeV UecUXeV, O¶ENA OeV cOaVVe VaQV ceVVe eW cRQWUibXe aiQVi « à 

fabriquer de la différence entre elles, en les situant dans un ordonnancement particulier »10. 

Elle gouverne « non pas en homogénéisant mais au contraire en sur-individualisant »11 les 

aVSiUaQWāeV haXWāeV fRQcWiRQQaiUeV. DeV VWageV VRQW aX c°XU de ceWWe « socialisation par 

O¶pSUeXYe ª12.  

EQ effeW, bieQ TXe Oa fRUPaWiRQ j O¶ENA aiW beaXcRXS YaUip deSXiV Va cUpaWiRQ13, 

O¶pcRQRPie gpQpUaOe dX diVSRViWif de socialisation a perduré : la scolarité se déroule en deux 

 
10 Julien Bertrand et al., « Introduction. Les classements dans les institutions de formation », Sociétés 
contemporaines, 2016, vol. 102, no 2, p. 5-17, p. 15. 
11 Muriel Darmon et Manuel Schotté, « Classer des élèves, classer des coureurs. Les hiérarchies dans 
OeV iQVWiWXWiRQV d¶e[ceOOeQce », Sociétés contemporaines, 2016, vol. 102, no 2, p. 45-73, p. 53. 
12 Jean-Michel Eymeri, La fabrique des énarques, Paris, Economica, 2001, chapitres 4 et 5. 
13 SXU O¶pYROXWiRQ de Oa fRUPaWiRQ, YRiU, eQWUe aXWUeV : ePiOie BiOaQd eW SaUah KRORSS, © La fabrique de 
la SeQVpe d¶eWaW. LXWWeV d¶iQVWiWXWiRQV eW aUUaQgePeQWV cRgQiWifV j O¶ENA (1945-1982) », Gouvernement 
et action publique, 2013, vol. 2, no 2, p. 221-248 ; Sarah Kolopp, « De la modernisation à la raison 
pcRQRPiTXe. La fRUPaWiRQ eQ pcRQRPie j O¶EQa eW OeV dpSOacePeQWV deV OieX[ cRPPXQV de O¶acWiRQ 
publique (1945-1984) », Genèses, 2013, vol. 93, no 4, p. 53-75.  
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temps, un temps de stages qui cueille les élèves pour les disperser un peu partout en France et 

aXWRXU dX gORbe, SXiV XQ WePSV d¶pWXdeV TXi OeV UaVVePbOe j O¶ecROe, eW dpbRXche, daQV Oa 

concurrence, sur le cOaVVePeQW fiQaO. La VcROaUiWp j O¶ENA cRPPeQce dRQc, VaQV SUpaPbXOe RX 

presque, par plusieurs mois de stages. Si le nombre, la nature et la durée des stages ont varié au 

gré des réformes de la scolarité, deux piliers demeurent : le stage de préfecture et le stage en 

aPbaVVade de FUaQce. DeSXiV Oe dpbXW deV aQQpeV 1970, 95% deV pOqYeV de O¶ENA VRQW SaVVpāeV 

par une préfecture ou une ambassade (Encadré 5-1). ChaqXe VWagiaiUe eVW affecWpāe aXSUqV d¶XQ 

SUpfeW RX d¶XQ aPbaVVadeXU, TXi est VRQ PavWUe de VWage eW, VeORQ OeV caV, Q¶a SaV de fRQcWiRQV 

déterminées ou occupe un emploi précis, tel celui de directeur·rice de cabinet du préfet. 

Les stages sont évalués et la note obtenue pèse lourd dans le classement final. Elle y 

contribue aujoXUd¶hui à hauteur de 33%, déterminant les postes que peuvent briguer les élèves. 

Les stages sont notés non par les maîtres de stage, mais par des membres de la direction des 

VWageV de O¶ENA14. Le directeur et ses adjoints, toujours entre deux avions, inspectent chaque 

VWagiaiUe XQe fRiV. LRUV de OeXU pYaOXaWiRQ, iOV Ve fRQdeQW ceUWeV VXU O¶aYiV deV UeVSRQVabOeV de 

stage, mais ne sont pas tenus de le suivre.  

Les rumeurs au sujet de cette SURcpdXUe VRQW OpgiRQ, eW j¶eQ ai aOiPeQWp PaOgUp PRi aX 

cRXUV de O¶eQTuête. LRUV d¶XQe VRiUpe dRQQpe SaU XQ pQaUTXe de PRQ kge, iQWeUURgpe VXU PRQ 

WUaYaiO, j¶ai UacRQWp aYRiU cRQVWiWXp XQe baVe de dRQQpeV j SaUWiU de ficheV VXU OeV pOqYeV 

cRQVeUYpeV j O¶ENA. CeWWe aQQRQce Q¶a SaV PaQTXp de VePeU O¶pPRi. © J¶pWaiV V�Ue TX¶iOV V¶en 

VeUYaieQW ! ª, V¶eVW e[cOaPpe XQe caPaUade de SURPRWiRQ de QRWUe h{We. EW d¶e[SOiTXeU TXe Oe 

diUecWeXU deV VWageV Ve fRUge XQe RSiQiRQ VXU chacXQāe gUkce j ceV dRcXPeQWV. C¶eVW j partir 

d¶iQfRUPaWiRQV WeOOeV TXe Oa © SURfeVViRQ de OeXUV gUaQdV-parents » TX¶iO © ferait le classement ». 

Une autre jeune femme a renchéri, en évoquant un « piège » tendu au directeur des stages. 

ASUqV O¶aQQRQce dX cOaVVePeQW fiQaO deV pOqYeV de Va SURPRWion, elle lui aurait demandé :              

« Monsieur le directeur, êtes-vous satisfait de votre classement ? ». Celui-ci Q¶aXUaiW SaV UeOeYp 

O¶adjecWif SRVVeVVif, PaiV VRQ adjRiQW aXUaiW bOrPi, cRQfiUPaQW j Oa jeXQe fePPe, eW j TXi YRXOaiW 

O¶eQWeQdUe, TXe Oe cOaVVePeQW pPaQaiW bieQ d¶eX[. 

 
14 AXjRXUd¶hXi, OeV We[WeV SUpYRieQW TXe OeV VWageV VRieQW pYaOXpV SaU Oa diUecWiRQ deV VWageV eW SaU XQe 
personnalité extérieure de O¶pcROe QRPPpe SaU Oe diUecWeXU de O¶pcROe. LeV pOqYeV RQW WRXWefRiV Oe 
sentimenW d¶rWUe évalué·es par le « directeur des stages et ses potes ª, SRXU UeSUeQdUe O¶e[SUeVViRQ d¶XQe 
enquêtée. 
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L¶aQecdRWe eVW VigQificaWiYe : comme le relève Jean-Michel Eymeri, les stages sont moins 

cRQoXV daQV XQe ORgiTXe d¶aSSUeQWiVVage SURfeVViRQQeO TXe d¶pSUeXYe cOaVVaQWe15. Ils visent à 

UeSpUeU dqV O¶abRUd OeV fXWXUāeV WUqV haut·es fonctionnaires, et à les distinguer de celles et ceux 

qui seront « seulement énarques ». Les stages interviennent en effet non en fin de parcours, 

aSUqV XQe fRUPaWiRQ SURfeVViRQQeOOe aSSURSUipe, PaiV dqV O¶eQWUpe j O¶ENA. EQ RXWUe, OeV pOqYeV 

sont pour la plupart envoyés en préfecture et en ambassade, des univers fort différents des 

administrations centrales des ministères, des tribunaux administratifs et des chambres 

régionales des comptes où la majorité des élèves travaillent ensuite.  

Traversant O¶hiVWRiUe, OeV VWageV eQ SUpfecWXUe eW eQ aPbaVVade VRQW dRQc Oa SieUUe 

angXOaiUe d¶XQ diVSRViWif de © VRciaOiVaWiRQ SaU O¶pSUeXYe ª. Ils sont un « moment-clé » où, pour 

UeSUeQdUe OeV WeUPeV de O¶aXWeXU de La fabrique des énarques, chaque élève « réussit ou rate la 

mise en conformité de soi avec le modèle du futur haut fonctionnaire ». 

Différents travaux soulignent que les stages en ambassade et en préfecture constituent 

une « épreuve de bourgeoisie »16. CRPSaUaQW deV eQWUeWieQV aYec deV eQfaQWV d¶RXYUieUs et 

d¶ePSOR\pV SeX TXaOifipV deYeQXV haXWāeV fRQcWiRQQaiUeV, XQiYeUViWaires ou cadres dirigeant·es 

dans le secteur privé en France, en Inde et aux États-Unis, Jules Naudet affirme même que « de 

tous les contextes sociaux évoqués par les interviewés des trois pays », Oa VcROaUiWp j O¶ENA, 

avec ses stages, « constitue le cadre qui cRQWUaiQW Oe SOXV j O¶acTXiViWiRQ de PaQiqUeV d¶agiU eW 

de penser propres aux classes supérieures ». LeV pQaUTXeV iVVXāeV deV cOaVVeV SRSXOaiUeV TX¶iO 

a interrogé·es ont « effectué un profond travail de réforme de [leurs] dispositions afin de se 

conformer aX[ aWWeQWeV de O¶pcROe »17.  

Ce TXe ceV WUaYaX[ Qe PRQWUeQW SaV, eQ UeYaQche, c¶eVW TXe OeV aPbaVVadeV eW OeV 

préfectures sont des institutions profondément marquées par le genre. Par conséquent, les stages 

constituent une épreuve fort différente pour les femmes et pour les hommes. 

 
15 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 127 et suivantes. 
16 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 127. 
17 Jules Naudet, Entrer daQV O¶pOite. Parcours de réussite en France, aux États-Unis et en Inde, Paris, 
PUeVVeV UQiYeUViWaiUeV de FUaQce, 2012, S.ௗ199-203. 
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Encadré 5-1 ± LeV VWageV eQ SUpfecWXUe eW eQ ambaVVade, aX c°XU de la fabUiTXe deV 
énarques 

Le nombre, la nature et la durée des stages ont varié au gré des réformes de la scolarité. 
Actuellement, après un mois de préparation à Strasbourg, les élèves effectuent trois stages : 
XQ VWage de TXaWUe PRiV j O¶pWUaQgeU, eQ aPbaVVade, daQV deV iQVWiWXWiRns internationales ou 
dans les institutions européennes, puis un stage de cinq mois en préfecture ou en collectivité 
locale et, pour finir, un stage de trois mois dans une entreprise ou une association.  

LeV pOqYeV fRUPXOeQW deV Y°X[ d¶affecWaWiRQ j Oa diUection des stages. Parmi les énarques 
TXe j¶ai UeQcRQWUpeV, WeOOe PqUe a dePaQdp j rWre affectée dans « un pays où les conditions 
de sécurité étaient bonnes » pour pouvoir « emmener [ses] enfants ». Telle autre a émis le 
souhait de rester auprès de sa famille en région parisienne, mais à faire un stage dans une 
« VRcipWp d¶aXdiW », un « domaine qui [lui] était très étranger ». Une jeune femme, célibataire 
sans enfants, rapporte quant à elle : « chaque fois, je leur ai dit : « faites-moi partir loin ». 
Une aXWUe, TXe Oe diUecWeXU deV VWageV eQYiVageaiW d¶eQYR\eU daQV XQe PaiUie a dePaQdp : 
« ne me mettez pas chez un élu un peu extrême ». La décision revient in fine au directeur 
deV VWageV eW j VeV adjRiQWV, TXi WieQQeQW cRPSWeQW d¶ « éventuelles contraintes personnelles 
RX faPiOiaOeV aiQVi TXe deV Y°X[ d¶affecWaWiRQ deV pOqYeV eW de OeXU SURfil »18. 

L¶aQaO\Ve de Oa baVe © pOqYeV de O¶ENA » montre que les stages en préfecture et en 
aPbaVVade VRQW bieQ aX c°XU de Oa fRUPaWiRQ de SOXVieXUV gpQpUaWiRQV d¶pQaUTXeV. 95% deV 
pOqYeV SaVVpāeV SaU O¶ENA eQWUe Oe PiOieX deV aQQpeV 1970 eW Oe dpbXW deV aQQées 2000 ont 
été stagiaires dans une préfecture ou dans une ambassade. Huit sur dix ont fait au moins un 
VWage aXSUqV d¶XQ SUpfeW, XQ WieUV aXSUqV d¶XQ aPbaVVadeXU.  

LeV VWageV adPiQiVWUaWifV SeXYeQW aXVVi Ve dpURXOeU daQV d¶aXWUeV iQVWiWXWiRQV :  

- 13 % des élèves recensé·es dans la base ont fait un stage dans une collectivité locale ; 

- 11% dans un organisme public intervenant dans le champ des politiques sanitaires et 
sociales ou dans un organisme intervenant dans le champ des politiques éducatives ou 
culturelles ; 

- 9% dans un organisme public intervenant dans le champ des politiques économiques ; 

- 8 % daQV XQe adPiQiVWUaWiRQ d¶XQ Sa\V pWUaQgeU. 

¬ O¶iVVXe de Oa VcROaUiWp, XQe bRQQe SaUWie deV pOqYeV deYieQQeQW adPiQiVWUaWeXUāUiceV 
civil·es. Pourtant, les stages en administration centrale sont rares. Seul·es 2% des élèves en 
RQW faiW XQ aX cRXUV de OeXU VcROaUiWp j O¶ENA. 

De ce SRiQW de YXe, RQ Q¶RbVeUYe SaV de diffpUeQceV VigQificaWiYeV eQWUe fePPeV eW hRPPeV. 
En revanche, les femmes et les hommes ne sont tendanciellement pas envoyé·es aux mêmes 
eQdURiWV dX gORbe eW de O¶he[agRQe. 

 

 
18 https://www·ena.fr/Formation-initiale/Cursus-a-l-ENA/Stages-et-formations-pratiques 

https://www.ena.fr/Formation-initiale/Cursus-a-l-ENA/Stages-et-formations-pratiques
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2)  UQe diVWUibXWiRQ Ve[Xpe deV SRVWeV de cRPPaQdePeQW eW d¶e[pcXWiRQ 

 

Les ambassades et les préfectures présentent en effet plusieurs traits communs dans la 

manière dont elles sont façoQQpeV SaU Oe geQUe. D¶abRUd, XQe diVWUibXWiRQ Ve[Xpe deV SRVWeV de 

cRPPaQdePeQW eW d¶e[pcXWiRQ, SOXV SUpgQaQWe TXe daQV d¶aXWUeV adPiQiVWUaWiRQV, \ SeUdXUe. 

JXVTX¶aX[ aQQpeV 2010, OeV SRVWeV ViWXpV eQ haXW de Oa hipUaUchie SURfeVViRQQeOOe VRQW 

monopolisés par des hommes, tandis que les postes administratifs, situés plus bas, sont pour la 

plupart occupés par des femmes. 

Les femmes ont en effet longtemps été exclues des positions professionnelles les plus 

élevées dans les préfectures et les ambassades. Même lRUVTX¶iO Q¶e[iVWe SOXV d¶RbVWacOe 

juridique à leur accès au cRUSV SUpfecWRUaO eW aX cRUSV diSORPaWiTXe, Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU 

et le ministère des Affaires étrangères leur font barrage19. AiQVi, aORUV TXe O¶ENA accXeiOOe deV 

femmes depuis 1945, il fauW aWWeQdUe 1974, aQQpe R� VaOpU\ GiVcaUd d¶EVWaiQg cUpe SRXU 

FUaQoRiVe GiURXd XQ VecUpWaUiaW d¶eWaW j Oa cRQdiWiRQ fpPiQiQe, SRXU TX¶XQe fePPe VRiW QRPPpe 

sous-préfète20. Le cRUSV SUpfecWRUaO eVW aORUV Oe deUQieU baVWiRQ PaVcXOiQ de O¶adPiQiVWUaWiRQ j 

V¶Ruvrir aux femmes21. IO faXW SaWieQWeU VeSW aQV eQcRUe SRXU TX¶eQ 1981, YYeWWe ChaVVagQe 

devienne la première femme à occuper un emploi de préfet22. La première ambassadrice, 

Marcelle Campana, a quant à elle été nommée au Panama en 1972, quarante-deux ans après 

 
19 Dans un article de 1974 consacré aux femmes énarques, déjà évoqué dans le premier chapitre, Mariette 
Sineau écrit : « LeV gUiefV de µPiVRg\Qie¶ YRQW d¶abRUd eW j SaUW pgaOe aX cRUSV SréfectoraO («) eW au 
cRUSV diSORPaWiTXe. EQVXiWe j O¶AdPiQiVWUaWiRQ deV fiQaQceV ± eW bieQ eQWeQdX j O¶IQVSecWiRQ gpQpUaOe 
des finances - : « La diplomatie et la préfectorale sont les deux corps où il y a les plus grands préjugés, 
ce sont des milieux restés très traditionneOV« ». Certaines femmes disent avoir été les victimes directes 
deV baUUageV dUeVVpV SaU ceV cRUSV eQ Q¶a\aQW SX Ve faiUe affecWeU Oj R� eOOeV Oe VRXhaiWaieQW », Mariette 
Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », Annuaire international de la fonction publique, 1974, n°4, p. 63-110, 
p. 95. Guy Thuillier écrit quant à lui que le ministère des Affaires étrangères est « apparemment le plus 
PiVRg\Qe deV PiQiVWqUeV aYec O¶IQWpUieXU », « conformément à des traditions fort anciennes », Guy 
Thuillier, Les Femmes danV O¶adPiQistration depuis 1900, Paris, Presses universitaires de France, 1988, 
p. 86 et 93.  
20 IO V¶agiW de FORUeQce HXgRdRW TXi, VRUWie 18e aX cOaVVePeQW de O¶ENA, eQ 1974 a chRiVi Oe cRUSV 
préfectoral pour sa première affectation, cf. Le Monde du 8 juin 1974 (« Reste aux femmes à multiplier 
ces exemples qui ne sont encore qu¶e[ceSWiRQ »), cité par M. Sineau, « LeV fePPeV eW O¶ENA », art cit. 
21 AYec O¶IQVSecWiRQ deV fiQaQceV, TXi accXeiOOe Oa SUePiqUe fePPe eQ VRQ VeiQ Oa PrPe aQQpe. 
22 Sylvie Schweitzer, « Quand des fePPeV UeSUpVeQWeQW O¶eWaW », Travail, genre et sociétés, 1999, vol. 2, 
n°2, p. 139-152., p. 141-142. 
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O¶eQWUpe de Oa SUePiqUe fePPe diSORPaWe aX TXai d¶OUVa\, SX]aQQe BRUeO, TXi V¶eVW YX iQWeUdiUe 

OeV SRVWeV j O¶pWUaQgeU23. Au cours des années 1970, seules deux autres femmes exercent des 

fRQcWiRQV d¶aPbaVVadUice 24. 

Des années 1980 au début des années 2010, le corps préfectoral et le corps diplomatique 

se féminisent, mais les préfètes et les ambassadrices demeurent largement minoritaires (Figure 

5-1). JXVTX¶j Oa fiQ deV aQQpeV 1990, OeV SUpfqWeV Ve cRPSWeQW VXU OeV dRigWV d¶XQe main. Au 

milieu des années 2000, elles sont à peine plus nombreuses. Du côté des ambassadeur·rices, la 

SaUW deV fePPeV UeVWe iQfpUieXUe j 5% jXVTX¶eQ 1995. EQWUe 1996 eW 2002, eOOe aXgPente, passant 

de 5 j 10%, SXiV UeVWe VWabOe jXVTX¶eQ 2008. Le QRPbUe de prpfqWeV eW d¶aPbaVVadUiceV 

Q¶aXgPeQWe YpUiWabOePeQW TX¶j SaUWiU de Oa fiQ deV aQQpeV 2000, VRXV O¶effeW de SROiWiTXeV 

YRORQWaUiVWeV de fpPiQiVaWiRQ deV VRPPeWV de O¶eWaW, iQVWiWXWiRQQalisées avec la loi Sauvadet de 

2012 qui impose des quotas par sexe lors des nominations25. Fin 2017, on nombre 

respectivement 17 et 25% de femmes parmi les préfet·es et les ambassadeur·rices. 

 
23 Yves Denéchère, « La place et le rôle des femmes dans la politique étrangère de la France 
contemporaine », ViQgWiqPe SiqcOe. ReYXe d¶hiVWRiUe, 2003, vol. 78, no 2, p. 89-98. 
24 En 1975, Christiane Malitchenko est nommée en Bulgarie et Marie-Madeleine Dienesch, au 
Luxembourg. 
25 Alban Jacquemart, Anne Revillard et Laure Bereni, « Gender quotas in the French bureaucratic elite: 
the soft power of restricted coercion », French Politics, juin 2020, vol. 18, no 1-2, p. 50-70. 
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Figure 5-1 - Part des femmes parmi les préfet·es et ambassadeur·rices (1982-2017) 

 

 

Source : Rapports annuels sur la fonction publique de 1982 à 2019 et bilans du dispositif des nominations 
équilibrées sur les emplois supérieurs et dirigeants de la fonction publique publiés entre 2013 et 2018. 

 

Si ce sont principalement des hommes qui occupenW OeV SRVWeV d¶aPbaVVadeXUV eW de 

préfets, on trouve en revanche une majorité de femmes en bas de la hiérarchie professionnelle. 

En 2015, 67% des fonctionnaires de catégorie C du ministère des Affaires étrangères sont des 

fePPeV. AX PiQiVWqUe de O¶IQWprieuU, OeXU SaUW V¶pOqYe j 73%. 

PeQdaQW OeV VWageV, OeV pOqYeV de O¶ENA VRQW cRQfURQWpāeV j ceWWe diVWUibXWiRQ Ve[Xpe deV 

SRVWeV de cRPPaQdePeQW eW d¶e[pcXWiRQ. PaUPi ceOOeV eW ceX[ TXe j¶ai UeQcRQWUpāeV, aXcXQāe 

Q¶a faiW XQ VWage aXSUqV d¶XQe aPbaVVadUice ou d¶XQe SUpfqWe. 
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3)  L¶hpWpURVe[XaliWp iQVWiWXWiRQQaliVpe 

 

La diVWUibXWiRQ Ve[Xpe deV ePSORiV de cRPPaQdePeQW eW d¶e[pcXWiRQ Q¶eVW SaV Oa VeXOe 

PaUTXe de geQUe iQVcUiWe daQV O¶hiVWRiUe des ambassades et des préfectures. Ces institutions 

portent aussi la trace dX faiW TXe OeV PpWieUV d¶aPbaVVadeXU eW de SUpfeW RQW pWp cRQVWUXiWV SRXU 

deV hRPPeV hpWpURVe[XeOV, PaUipV j deV fePPeV WeQXeV de jRXeU XQ U{Oe d¶aX[iOiaiUe de OeXU 

époux. Dans les années 1960-1970, c¶eVW d¶aiOOeXUV aX QRP de ceWWe dpfiQiWiRQ deV PpWiers 

d¶aPbaVVadeXU eW de SUpfeW TXe deV SRVWeV diSORPaWiTXeV eW O¶accqV aX cRUSV SUpfecWRUaO VRQW 

refusés aux femmes. 

LRUV d¶XQ dpbaW VXU © les femmes diplômées de Sciences Po » organisé en 1966, le 

diUecWeXU gpQpUaO de O¶adPiQiVWUaWiRQ eW de Oa fRQcWiRQ SXblique argue ainsi de la « nature un peu 

spéciale » des « fonctions ª d¶aPbaVVadeXU eW de SUpfeW26 :  

 

« Il est vrai que nous touchons à des fonctions de nature un peu spéciale, et qui 
peuvent poser des problèmes à une femme, surtout à une femme mariée, car, au 
niveau supérieur ces fonctions sont exercées par le couple et non pas seulement par 
O¶hRPPe. Si Oe PaUi eVW aPbaVVadeXU, Oa fePPe a XQ U{Oe SUpciV ; si le mari est préfet 
ou sous-préfet elle a également un rôle. Alors, que devient le mari si la situation est 
inversée ? C¶eVW WRXjRXUV XQ SURbOqPe. Si Oa fePPe pWaiW aX[ AffaiUeV pWUaQgqUeV iO 
faudrait que le mari trouve un poste dans le pays où sa femme serait affectée, ce qui 
Q¶eVW SaV WUqV cRPPRde. PaU aiOOeXUV, Oa QaWXUe deV fRQcWiRQV TX¶iO RccXSeUa Seuvent 
poser des problèmes diplomatiques. De même si la femme est préfet, que sera le 
mari dans le département ? Là le problème est délicat aussi. Et peut-être même est-
il encore plus délicat si la femme est sous-préfet, car alors que devient le mari dans 
l¶aUUondissement ? Il peut y avoir quelques difficultés et quelques problèmes de 
nature sociale. »  

 

LeV PrPeV aUgXPeQWV VRQW RSSRVpV eQ 1973 j XQe pOqYe de O¶ENA TXi, VRXhaiWaQW eQWUeU daQV 

Oa SUpfecWRUaOe, Ve UeQd aX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU aYec deV caParades masculins pour se 

 
26 « La femme dans la fonction publique », Intervention de M. Marceau Long, Directeur Général de 
O¶AdPiQiVWUaWiRQ eW de Oa FRQcWiRQ PXbOiTXe daQV Oe dpbaW VXU OeV fePPeV diSO{PpeV de Sciences Po, 
RUgaQiVp SaU O¶AVVRciation des anciens élèves de la rue Saint-Guillaume, le 21 février 1966. 



 

 

 

 274 

 

renseigner. Quelques mois plus tôt, le Premier ministre rappelait pourtant qX¶iO Q¶e[iVWaiW aXcXQ 

We[We de ORi V¶RSSRVaQW j O¶eQWUpe de fePPeV daQV Oe cRUSV SUpfecWRUaO27. Le témoignage de cette 

femme est intéressant, non seulement parce TX¶iO PeW eQ OXPiqUe OeV aWWeQWeV Ve[XpeV eW 

sexuelles qui pèsent sur les préfets (un préfet doit être un homme marié à une femme qui le 

VecRQde), PaiV aXVVi SaUce TX¶iO deVViQe OeV fURQWiqUeV de Oa cRQjXgaOiWp OpgiWiPe SRXU XQe fePPe 

énarque (elle doit être en couple, et en couple avec un homme ayant une position professionnelle 

supérieure à la sienne)28 : 

 

«  Je savais certes que les femmes ne pouvaient pas entrer dans la préfectorale, mais 
aSUqV WRXW, j¶aYaiV bieQ WeQWp O¶eQWUpe j O¶ENA TXe O¶RQ disait difficile pour les 
fePPeV, eW PRQ [«] [VWage j Oa SUpfecWXUe dX JXUa], VXiYi d¶XQ VWage de quatre mois 
daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ WeUUiWRUiaOe aOOePaQde R� deV fePPeV e[eUoaieQW dpjj, P¶aYaiW 
cRQYaiQcXe TXe UieQ Qe V¶RSSRVaiW j O¶eQWUpe deV fePPeV daQV Oe corps. Ce fut une 
des séances les plus comiques de ma carrière : le préfet qui nous receYaiW P¶aYaiW 
VaQV dRXWe SUiVe SRXU O¶pSRXVe d¶XQ de PeV caPaUadeV, iO fXW WRWaOePeQW dpVaUoRQQp 
quand il me vit j mon tour prendre la parole et que je lui déclarai mon intérêt pour 
Oa SUpfecWRUaOe. Je SeQVaiV TX¶iO P¶RbjecWeUaiW Oa difficXOWpғ pour une femme de diriger 
OeV fRUceV SXbOiTXeV RX O¶iQcRQfRUW SRXU XQe fePPe eQceiQWe de deYRiU SaUadeU eQ 
XQifRUPe, aUgXPeQWV TXe j¶pWaiV SUrWe j réfuter. Mais il me répondit que c¶pWaiW 
impossible car je ne pourrai dans ce cas épouser personne. En effet, me dit-il, je ne 
SRXUUai pSRXVeU Qi Oe UecWeXU Qi Oe WUpVRUieU Sa\eXU gpQpUaO, Qi d¶aiOOeXUV WRXW 
directeur départemental ou tout élu, ni non plus, etc. La litanie paraissait sans fin, il 
pYRTXaiW PRQ PaUiage aYec XQe PXOWiWXde de SUpWeQdaQWV, WRXV QRWabOeV, eW Q¶en 
trouvait hélas aucun pouvant exercer dans un département o� j¶aVVXPeUaiV deV 
fonctions préfectorales. Un de mes camarades dit j mi-voix : elle pourrait peut-être 
épouVeU XQ jaUdiQieU, ce TXi fiW VRXUiUe ceX[ TXi O¶aYaieQW eQWeQdX eW SRXVVa O¶XQ 
d¶eQWUe eux j interrompre le préfet j notre soulagement réciproque. Après plusieurs 
TXeVWiRQV, XQ de PeV caPaUadeV P¶aSSRUWa iQdiUecWePeQW VRQ VRXWieQ eQ iQdiTXaQW 
TXe V¶il était, lui, intéressp SaU Oa caUUiqUe SUpfecWRUaOe, VRQ pSRXVe Q¶pWaiW SUrWe Qi j 
renoncer j sa profession, ni j rWUe QRWpe, SXiVTX¶j cette époque la feuille de notation 

 
27 Cf la réponse du Premier ministre à une question écrite posée en 1972 par un parlementaire : « le 
statut des sous-préfets en date du 14 mars a pu valablement déroger, après avis du Conseil supérieur de 
la fonction publiTXe, j ceUWaiQeV diVSRViWiRQV dX VWaWXW gpQpUaO. IO Q¶\ dpURge SaV eQ ce TXi Ve cRQceUQe 
O¶pgaOiWp deV Ve[eV. IO eQ eVW de PrPe dX VWaWXW deV SUpfeWV », JO, AN, 24-11-1972, Réponse 25-973, citée 
dans M. Sineau, « Les fePPeV eW O¶ENA », art cit, p. 75-76. 
28 Myriem Mazodier, « Une femme dans la haute fonction publique au siècle dernier (1971 - 1999) », 
ReYXe fUaQoaiVe d¶adPiQiVWUaWiRQ SXbOiTXe, 2013, vol. 145, no 1, p. 137-146, p. 139. 
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des sous-préfets comportait une rubrique destinée j O¶pYaOXaWiRQ de OeXU pSRXVe ; il 
dePaQda Vi Oe cRUSV SUpfecWRUaO eQYiVageaiW d¶pYROXeU VXU ce SRiQW. NRQ, OXi fXW-il 
répondu, le rôle des épouses est fondamental dans le succès des missions 
préfectorales. »  

 

JXVTXe daQV OeV aQQpeV 1980, iO eVW QRQ VeXOePeQW SeX cRQceYabOe TX¶XQ SRste de sous-

préfet, et a fortiori de préfet, soit attribué à une femme, mais aussi à un homme célibataire29. 

Luc Rouban a ainsi calculé que sous la Ve République, seuls 5,8% des préfets sont 

célibataires30. LeV SUpfeWV dRiYeQW SRXYRiU cRPSWeU VXU O¶aide de Oeur conjointe, désignée sous 

le titre de « préfète », pour accomplir leur travail31. Le rôle des épouses a un caractère officiel. 

De 185232 à 198733, les feuilles de notation des sous-préfets, remplies par les préfets, 

comprenaient une rubrique sur les qualités de OeXU pSRXVe. EQ 1990, O¶pSRXVe de SUpfeW © idéale » 

est décrite en ces termes par un membre du corps préfectoral34 :  

« En dehors de la formation acquise à travers les premières étapes de la carrière, 
eOOe eVW VRXYeQW iVVXe d¶XQ PiOieX VRciaO bRXUgeRis qui OXi a faciOiWp O¶aSSUeQWiVVage 
de la fonction. Car, étant appelée à recevoir, elle dRiW diVSRVeU d¶aWRXWV 
indispensables tels que la beauté (si possible), le charme, la simplicité dans la 
diVWiQcWiRQ, VaQV cRPSWeU, bieQ eQWeQdX, O¶iQVWUXcWiRQ. Le charme joint à la beauté, 
la simplicité à la distinction, ajoutez-y la douceur et la bonté, l¶agUpPeQW d¶XQe 
cRQYeUVaWiRQ PRQdaiQe ePSUeiQWe de ce TX¶iO faXW cRPPe cXOWXUe VaQV pWaOage 
d¶pUXdiWiRQ baV-bleu, vous avez à peu près le portrait de la préfète idéale. »  

 
29 François de Singly et Karine Chaland, « AYRiU Oe ©ௗVecRQd U{Oeௗª daQV Xne équipe conjugale. Le cas 
des femmes de préfet et de sous-préfet », Revue française de sociologie, 2002, vol. 43, no 2, p. 127-158. 
30 Luc Rouban, « Les Préfets de la République 1870-1997 », Cahiers du CEVIPOF, janvier 2000, no 26, 
p. 9.  
31 On développe ici le cas des préfets et sous-préfets mais celui des ambassadeurs et proches. Sur le rôle 
d¶pSRXVe de diSORPaWe, YRiU : Marc Loriol, « La caUUiqUe deV diSORPaWeV fUaQoaiVௗ: eQWUe SaUcRurs 
individuel et structuration collective », SociologieS, 2009. 
32 Pierre Karila-Cohen, La masse et la plume. Essai sur le charisme préfectoral dans la France du XIXe 
siècle (1800-1914), DRVVieU d¶habiOiWaWiRQ j diUigeU deV UecheUcheV. MpPRiUe iQpdiW, UQiYersité Paris 1 
Panthéon-Sorbonne, 2014, p. 53. 
33 F. de Singly et K. Chaland, « AYRiU Oe ©ௗVecRQd U{Oeௗª daQV XQe pTXiSe cRQjXgaOe. Le caV deV fePPeV 
de préfet et de sous-préfet », art cit. 
34 Pierre Aubert, « Aspects humains de la carrière préfectorale », Administration, 1990, vol. 149, p. 
103-106. La revue Administration eVW SXbOipe SaU O¶AVVRciaWiRQ dX CRUSV PUpfecWRUaO eW deV HaXWV 
FRQcWiRQQaiUeV dX MiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU. CiWp daQV eUic KeUURXche, © L¶aSSUeQWiVVage dX U{Oe de VRXV-
préfet », Politix, 1997, vol. 10, no 38, p. 96-97. 
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Dans la préfectorale, la définition dominante du bon professionnel inclut donc, jusTX¶j 

XQe SpUiRde UpceQWe, XQe cRQjXgaOiWp hpWpURVe[XeOOe eW Oa SUpVeQce d¶XQe pSRXVe jRXaQW XQ U{Oe 

d¶aX[iOiaiUe eW iQcaUQaQW XQe fpPiQiWp bRXUgeRiVe.  

Dans un article consacré aux conjointes des préfets et des sous-préfets, François de Singly 

et Karine ChaOaQd PRQWUeQW TX¶eQ SUaWiTXe, Oa SaUWiciSaWiRQ aX WUaYaiO de O¶pSRX[ UeYrW deV 

formes différentes selon les femmes35. Pour composer leur rôle de « femme de », elles 

sélectionnent parmi les « répertoires disponibles » ceux qu'elles estiment devoir jouer. À 

O¶iPage deV pSRXVeV d¶pOXV36, les conjointes des membres du corps préfectoral sont incitées j 

jouer au moins deux « répertoires principaux », ceOXi d¶« accompagnatrice » et celui 

d¶« intendante » : « Premièrement, la femme est en scène avec son mari ; elle l'accompagne j 

une réception, j une inauguration, j un spectacle ou elle reçoit, avec lui, j la résidence. Elle 

est accompagnatrice. Deuxièmement, elle prépare certaines des représentations, surtout celles 

qui ont lieu j la préfecture ; elle le fait en coulisses avec les membres du personnel qu'elle 

dirige. Elle est alors intendante ». Les femmes de préfet et de sous-préfet peuvent piocher dans 

trois autres répertoires : celui de « participante au travail ménager » ; celui de « chargée de 

mission », qXi cRPSOqWe O¶acWiRQ dX SUpfet ou du sous-préfet dans des domaines socialement 

cRQVWUXiWV cRPPe fpPiQiQV WeOV TXe Oa cXOWXUe, Oa VaQWp, Oe VRciaO RX O¶eQfaQce ; et celui de 

« collaboratrice », qui lit la presse, participe aux déjeuners de travail, etc. Selon les diplômes 

TX¶eOOeV SRVVqdeQW, VeORQ TX¶eOOeV VRQW eQgagpeV RX QRQ daQV XQe acWiYiWp SURfeVViRQQeOOe, ceV 

femmes consacrent plus ou moins de temps au rôle de « femme de ». Les ressources scolaires 

et professionnelles influent aussi sur le choix des répertoires, qui ne sont pas tous équivalents 

en termes de légitimité et de pouvoir. 

L¶eVVRU deV VcROaUiWpV fpPiQiQeV, Oa fpPiQiVaWiRQ deV SURfeVViRQV VXSpUieXUeV, OeV 

mutations de la conjugalité hétérosexuelle et la présence de femmes dans le corps préfectoral 

 
35 F. de Singly et K. Chaland, « AYRiU Oe ©ௗVecRQd U{Oeௗª daQV XQe pTXiSe cRQjXgaOe. Le caV deV fePPeV 
de préfet et de sous-préfet », art cit. 
36 Christelle Gris, La PaiVRQQpe SROiWiTXe. La cRQWUibXWiRQ deV cRQjRiQWeV d¶pOXV j Oa carrière élective, 
Thèse de sociologie, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 2016. 
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ont bien sûr entraîné des changements. Henri Roquevert37, qui se rend régulièrement dans des 

SUpfecWXUeV eQ WaQW TX¶iQVSecWeXU gpQpUaO de O¶adPiQiVWUaWiRQ, WpPRigQe aiQVi : 

 

Henri Roquevert - Il y a de plus en plus de célibataires géographiques. [«] De 
plus la figure du préfet avec Va fePPe TXi YRXV UeoRiW« XQ e[ePSOe WRXW brWe, 
quand on va comme ça trois/quatre jours en mission, on est souvent invité un soir à 
diner, dans la résidence du préfet. Maintenant, je dirais que la présence de la femme 
devient exceptionnelle. Soit parce TX¶eOOe Q¶eVW SaV Oj, VRiW SaUce TX¶eOOe eVW Oj eW 
TX¶eQ faiW eOOe YieQW VaOXeU j O¶aSpUiWif eW SXiV eOOe UeWRXUQe j VeV acWiYiWpV. da Oa baUbe 
de faire le dîner. Moi, ça ne me gêne pas du tout. Le prototype de la préfète, il y en 
a encore bien sûr. Ça reste très apprécié dans la gestion des carrières, celui dont la 
fePPe SUeQd deV UeVSRQVabiOiWpV aX VeiQ de O¶aVVRciaWiRQ deV pSRXVeV [deV PePbUeV 
dX cRUSV SUpfecWRUaO], eWc. J¶adRUeUaiV YRiU XQ jRXU XQe fePPe SUpfeW dRQW Oe conjoint 
V¶iPSOiTXeUaiW daQV Oa VRciété. Je ne sais pas si cela existe, ce serait pittoresque en 
tout cas. 
 

MaOgUp d¶iPSRUWaQWeV pYROXWiRQV, Oa dpfiQiWiRQ dX bRQ SURfeVViRQQeO cRPPe XQ hRPPe 

hétérosexuel, secondé par une épouse incarnant une féminité bourgeoise reste prégnante. En 

2012, un SUpfeW SURche de NicROaV SaUkR]\, pcaUWp aX SURfiW d¶XQe fePPe SaU Oe QRXYeaX 

gRXYeUQePeQW, dpfeQd SXbOiTXePeQW ceWWe QRUPe YaciOOaQWe d¶XQ SUpfeW de Ve[e PaVcXOiQ eQ 

couple hétérosexuel : © je Qe cRQQaiV TX¶XQe SUpfqWe, la femme du préfet », affirme-t-il ainsi 

lors de son discours de départ, alors que son épouse se tient à ses côtés.   

La diVWUibXWiRQ Ve[Xpe deV SRVWeV de cRPPaQdePeQW eW d¶e[pcXWiRQ, d¶XQe SaUW, Oa 

cRQVWUXcWiRQ deV U{OeV de SUpfeW eW d¶aPbaVVadeXU eQ Oien avec une masculinité hétérosexuelle, 

d¶aXWUe SaUW, RQW PaUTXp OeV SUpfecWXUeV eW OeV aPbaVVadeV de OeXU ePSUeiQWe. DaQV OeV 

ambassades comme dans les préfectures, des femmes sont présentes de longue date, mais elles 

sont cantonnées à des places subalternes, soit eQ UaiVRQ deV ePSORiV TX¶elles occupent, soit en 

WaQW TX¶pSRXVeV. OQ Oe YeUUa, OeV fePPeV VWagiaiUeV de O¶ENA SeiQeQW j WURXYeU XQe SOace daQV 

ceW XQiYeUV R� O¶RUdUe SURfeVViRQQeO eVW geQUp. C¶eVW O¶XQe deV UaiVRQV SRXU OeVTXeOOeV Oe VWage 

 
37 Homme, né dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, externe, IGA, 
entretien réalisé à son domicile en 2012. 
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constitue une épreuve différente pour les élèves des deux sexes. Mais pour le comprendre, il 

faut évoquer une autre caractéristique de cette épreuve. 

 

4)  DeV iQVWiWXWiRQV R� l¶aSSaUeQce Sh\ViTXe jRXe cRPPe caSiWal 

 

Cette épreuve du stage en préfecture ou en ambassade engage les corps, et les engage 

d¶XQe PaQiqUe SaUWicXOiqUe. LeV PpWieUV de SUpfeW eW d¶aPbaVVadeXU, cRPPe Oe PpWieU SROiWiTXe, 

VRQW eQ effeW de ceX[ R� O¶aSSaUeQce Sh\ViTXe jRXe de PaQiqUe e[SOiciWe cRPPe caSiWaO38. Lors 

d¶XQ eQWUeWieQ, JeaQQe Parodi39, une ancienne ministre dont le mari a fait carrière dans la 

SUpfecWRUaOe, aWWiUe PRQ aWWeQWiRQ VXU ce SRiQW cRPPXQ. ¬ XQ PRPeQW de O¶eQWUeWieQ R� eOOe Pe 

parle de caractéristiques physiques perçues négativement dans les univers professionnels 

TX¶eOOe a traversés, je lui raconte que la préfète aXSUqV de OaTXeOOe j¶ai faiW XQ VWage pWaiW jXgpe 

peu « charismatique » : 

 

Jeanne Parodi - LeV YRi[ SRiQWXeV, c¶eVW YUaiPeQW (EOOe faiW Oa PRXe.) SaV gpQiaO. 
EQfiQ bRQ, ce Q¶eVW SaV gpQiaO QRQ SOXV d¶rWUe WURS Setit, trop grand, trop gros ou 
trop maigre.  
Elsa Favier - OXi, Oa SUpfqWe [aXSUqV de OaTXeOOe j¶ai faiW XQ VWage] pWaiW WUqV cUiWiTXpe, 
SaV SRXU Va YRi[ PaiV SRXU Va PaQiqUe de V¶e[SUiPeU j O¶RUaO. 
Jeanne Parodi - PaUce TX¶eOOe Q¶pWaiW SaV« ? EOOe Q¶aYaiW SaV O¶habiWXde, elle 
Q¶pWaiW SaV« ? 
Elsa Favier - (GrQpe.) AORUV aSUqV, O¶idpe, c¶pWaiW SOXW{W de YRiU cRPPeQW oa Ve 
faiW« de Qe SaV Oe SUeQdUe SRXU« pYidePPeQW, daQV Oe TXRWidieQ de VRQ WUaYaiO, 
elle était perpétuellement comparée au préfet précédent, qui était réputé très 
charismatique. 

 
38 Comme le montre Pierre Karila-Cohen, au XIXe siècle, le physique, la tenue, les manières et la santp 
des préfets et des sous-préfets faisaient partie des rubriques habituelles de leurs feuilles de notation et 
servaient donc dans une certaine mesure j réguler leurs carrières. Pierre Karila-Cohen, La masse et la 
plume. Essai sur le charisme préfectoral dans la France du XIXe siècle (1800-1914), Dossier 
d¶habiOiWaWiRQ j diUigeU deV UecheUcheV. MpPRiUe iQpdiW, UQiYeUViWp PaQWhpRQ-Sorbonne, 2014. 
39 Femme, née dans les années 1950, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, externe, 
PiQiVWqUe de O¶eTXiSePeQW, eQWUeWieQ UpaOiVp daQV XQ cafp j PaUiV eQ 2017. 
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Jeanne Parodi - Oui, alors ça, elle aurait été un homme, ça aurait été pareil. Parce 
TXe Vi YRXV YRXOe], SUpfeW, c¶eVW XQ PpWieU aVVe] SaUWicXOieU, c¶eVW XQ SeX cRPPe 
ambassadeur. Il y a certes la technicité du métier, mais il y a aussi beaucoup la 
personnalité. Beaucoup plus que dans un métier de fonctionnaire entre guillemets 
normal. Quand vous êtes je ne sais pas quoi, directeur des finances, le côté 
chaUiVPaWiTXe, iO cRPSWe j O¶iQWpUieXU, bieQ V�U, SaUce TXe YRXV rWeV le patron. Mais 
à O¶e[WpUieXU, SaV WaQW TXe oa. Tandis que préfet ou diplomate, il y a un tellement 
gUaQd U{Oe de UeSUpVeQWaWiRQ TXi eVW Oip aX PpWieU, TXi faiW SaUWie dX PpWieU, TXe« 
effectivement la personnalité apporte énormément et donc la comparaison fait 
SaUWie dX« [...] EW SXiV c¶eVW YUai TX¶il y a des codes à respecter. Là je pense à une 
aPie TXi Ya VRXYeQW eQ AfUiTXe, eOOe a XQ SRVWe WUqV iPSRUWaQW eW eOOe V¶habiOOe 
YUaiPeQW d¶XQe PaQiqUe TXe OeV AfUicaiQV cRQVidqUeQW iUUeVSecWXeXVe SRXU eX[. 
 

Les métiers de préfet et de diplomate se distingueQW d¶aXWUeV PpWieUV de Oa haXWe fRQcWiRQ 

publique, en raison de la dimension de UeSUpVeQWaWiRQ TXi OeXU eVW aWWachpe. CRPPe d¶aXWUeV 

haut·es fonctionnaires, les préfets et les ambassadeurs doivent incarner leur position dominante 

aX VeiQ de O¶iQVWiWXWiRQ. LeXU aSSaUeQce Sh\ViTXe dRiW aiQVi OeXU SeUPeWWUe d¶rWUe UecRQQXV SaU 

des subordonné·es comme les « patrons ». Mais ces hauts fonctionnaires sont concernés à 

d¶aXWUeV WiWUeV SaU deV eQjeX[ cRUSRUeOV. ReSUpVeQWaQWV de O¶eWaW fUaQçais, ils sont chargés de 

personnifier cette abstraction aux yeux de la population, de lui donner corps.  Comme celui des 

hommes politiques40, le corps des préfets et des ambassadeurs est donc investi de significations. 

Notons comment le corps se confond ici avec la « personnalité ». DaQV O¶eVSUiW de JeaQQe 

Parodi, il a partie liée avec ce qui constitue une personne, ce qui la rend distincte des autres. 

L¶aQcieQQe PiQiVWUe pYaOXe eQ RXWUe OeV cRUSV eQ SUpWeQdaQW adRSWeU Oe SRiQW de YXe 

d¶iQWeUORcXWeXUV faQWasmés : se faisant ventriloque du populaire, elle imagine des subordonné·es 

jugeant un directeur des finances et des Africains jaugeant une diplomate.  

CeWWe cRQceSWiRQ dX cRUSV, cRPPe SRUWeXU d¶XQ PeVVage VXU Oa SeUVRQQe eW V\PbROe d¶XQ 

rang professionnel, se retrouve dans les jugements, moqueurs ou élogieux, portés sur les 

préfètes et les sous-préfètes. Un haut fonctionnaire du ministère de l¶IQWpUieXU bURVVe SaU 

 
40 Frédérique Matonti, « Corps » dans Dictionnaire. Genre et science politique, Paris, Presses de 
Sciences Po, 2013, p. 129-141 ; Frédérique Matonti, Le genre présidentieO. EQTXrWe VXU O¶RUdUe deV Ve[eV 
en politique., Paris, La Découverte, 2017. 
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e[ePSOe XQ SRUWUaiW pORgieX[ d¶XQe © grande préfète ª, R� O¶aSSUpciaWiRQ deV TXaOiWpV 

professiRQQeOOeV eVW iQVpSaUabOe d¶une évaluation du corps : 

 

Jean-Louis de la Borie - Il y a quand même des grandes préfètes femmes. Par 
exemple, MadaPe Bi]eW, ChaQWaO Bi]eW. EOOe a O¶XQ deV iWiQpUaiUeV OeV SOXV cRPSOeWV 
et les plus solides. Elle est au top niveau féminin. Elle a travaillé aYec S°XU 
Emmanuelle, elle est ultra performante, elle a une forme physique époustouflante. 
C¶eVW XQe WUqV bRQQe VkieXVe. EW c¶eVW XQe fRUce de WUaYaiO iQWeOOecWXeO41.  
 

TRXWe XQe YiViRQ dX PRQde, R� V¶eQcheYrWUeQW YaOeXU SURfeVVionnelle, valeur physique et 

YaOeXU PRUaOe, Ve dRQQe ici j YRiU. Le Oe[iTXe de O¶e[ceOOeQce iQdiYidXeOOe (© époustouflante », 

« ultra-performante », « très bonne », « top niveau ») cohabite avec celui de la résistance 

(« solide », « force de travail »). La SUaWiTXe d¶XQ VSRUW iQdiYiduel tel que le ski, marqué comme 

XQ VSRUW de cOaVVeV VXSpUieXUeV, cRQWUibXe j O¶e[ceOOeQce de Oa SUpfqWe, TXaQd la multiplication 

deV acWiYiWpV (WUaYaiOOeU aYec S°XU EPPaQXeOOe eW faiUe VRQ WUaYaiO de SUpfqWe eW SUaWiTXeU Oe Vki) 

indique un corps endurant, caSabOe de VXSSRUWeU O¶effRUW eW Oa faWigXe. EQ RXWUe, Oa SUR[iPiWp 

aYec S°XU EPPaQXeOOe Oa dpVe[XaOiVe. UQe © grande préfète ª a dRQc XQ cRUSV, eW SaV Q¶iPSRUWe 

quel corps !  

Il y aurait beaucoup à dire sur les principes selon lesquels sont légitimés de bons corps et 

disqualifiés de mauvais corps de préfètes. On reviendra sur cette question dans le chapitre 

suivaQW. Ce TXe O¶RQ cheUche j PRQWUeU ici, c¶eVW TXe daQV OeV SUpfecWXUeV, PaiV Oa dpPRQVWUaWiRQ 

pourrait être étendue aux ambassades, valeur professionnelle et valeur physique sont 

explicitement liées42. PaU cRQVpTXeQW, SRXU OeV pOqYeV de O¶ENA, O¶XQ deV eQjeux des stages est 

de parvenir à exprimer corporellement leur statut de futur·e haut·e fonctionnaire. 

 

 
41 Homme, né dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, externe, 
PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, eQWUeWien réalisé sur son lieu de travail en 2013. 
42 Même si ce ne sont pas les mêmes styles de corps qui sont valorisés dans les ambassades et les 
préfectures. 
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5)  « Si je ne mets pas de collants, est-ce que je ne fais pas la connerie de 
ma vie ? » Des corps de femmes stagiaires en décalage 

 

Or, dans les aPbaVVadeV eW OeV SUpfecWXUeV, iO Q¶\ a SaV de SOace © naturelle »43 (c¶eVW-à-

dire socialement instituée) pour des corps qui soient à la fois des corps féminins et des corps de 

hauts fonctionnaires44. CeOa Q¶eVW jaPaiV Vi pYideQW TXe daQV OeV SURSRV deV femmes énarques 

issues des classes populaires, décalées en raison de leur appartenance de sexe, mais aussi de 

leur appartenance de classe. Louisa Amara, rencontrpe aX chaSiWUe 2, eVW O¶XQe d¶eQWUe eOOeV. 

FiOOe d¶XQ RXYUieU QRQ TXaOifip eW d¶XQe fePPe aX fR\er algérien·nes, elle passe son enfance et 

son adolescence en banlieue parisienne. Après son baccalauréat, elle est admise à Sciences Po 

Paris, où elle dit avoir « dpcRXYeUW ce TX¶pWaiW Oa gUaQde bRXUgeRiVie ». Elle y prépare le 

cRQcRXUV e[WeUQe de O¶ENA, TX¶eOOe UpXVViW j Oa fiQ deV aQQpeV 1990. EQYR\pe j Oa SUpfecWXUe 

d¶AYigQRQ, eOOe dpcRXYUe aORUV XQ PRQde de © notables », où il est difficile de trouver une place 

en tant que jeune femme présente « au titre de ses fonctions » :  

 

Louisa Amara - Je ne me suiV SaV VeQWie j O¶aiVe daQV Oa SUpfecWRUaOe. COaiUePeQW 
SaV. MaiV SaUce TXe Oj, j¶pWaiV eQ dpcaOage cXOWXUeO. EQfiQ, je Q¶ai SaV d� bien tomber 
PaiV« LeV dvQeUs chez le préfet où les mecs après boivent le whisky, fument le 
cigare et parlent de flingues.  
Elsa Favier - (Je ris.) Ah ouais, à ce point-là !  
Louisa Amara - Ah QRQ PaiV c¶pWaiW caUicaWXUaO. LeV fePPeV de VRXV-préfets qui 
parOeQW de O¶pcROe deV eQfaQWV eW de cRXUV de cRPSRViWiRQ fORUaOe. AORUV j¶ai WURXYp 
XQe aOOipe, c¶pWaiW Oa fePPe dX VecUpWaiUe général. [Elle était sociologue dans un 
cabiQeW d¶pWXdeV eW] YeQaiW Oj cRQWUaiQWe eW fRUcpe. [«] OQ eVW deYeQXe aVVe] 
copines. Parce TXe PRi, cOaiUePeQW, j¶pWais la seule femme qui était là au titre de ses 
fonctions.  
Elsa Favier - Ah RXaiV, ViQRQ c¶pWaiW que des femmes de ? 
Louisa Amara - Ouais. Il y avait que des hommes. Et en même temps, je ne voulais 
pas parler de flingues, et fumer le cigare et boire du whisky, etc. Donc 
Sh\ViTXePeQW j¶pWaiV« ¬ Oa fiQ dX UeSaV, OeV geQV Ve VpSaUaieQW. Ph\ViTXePeQW, 

 
43 Cette expression de « SOace TXi Q¶eVW SaV QaWXUeOOe » revient dans plusieurs entretiens avec des femmes 
énarques. 
44 Mariette Sineau a décrit ce phénomène dès les années 1980 à propos des femmes politiques pionnières 
j O¶AVVePbOpe QaWiRQaOe, daQV Des femmes en politique. Paris, Economica, 1988. 



 

 

 

 282 

 

j¶aurais dû aller du côté des femmes, mais les conversations me tétanisaient. Et du 
côté des hommes il y avait un truc comme ça, un peu virilasse, qui me gênait.  
 

Le PiOieX VRciaO daQV OeTXeO Oa jeXQe VWagiaiUe de O¶ENA dRiW Ve fRQdUe Ve caUacWpUiVe SaU 

une stricte division sexuée, vis-à-vis de laquelle elle détonne45. Les femmes présentes lors des 

dîners chez le préfet le sont en tant qX¶pSRXVeV, OeV hRPPeV aX Witre de leurs fonctions 

SURfeVViRQQeOOeV. CeWWe diYiViRQ Ve[Xpe eVW iQVcUiWe daQV O¶eVSace TXaQd, le repas terminé, 

fePPeV eW hRPPeV Ve VpSaUeQW. LeV VRciabiOiWpV V¶RUgaQiVeQW aORUV aXWRXU de gR�WV eW de 

pratiques clivantes du point de vue du genre. Les femmes se retrouvent autour de leur rôle de 

mère et de leur inclination pour des loisirs qui, tels les « cours de composition florale », 

connotent leur appartenance de classe et de sexe. Les hommes se réunissent quant à eux autour 

de Oa cRQVRPPaWiRQ d¶aOcRRO fort et de cigares, classée comme masculine dans la haute fonction 

publique (Encadré 5-2). Leurs conversations tournent autour du maniement des armes, dont le 

monopole a longtemps été masculin46. L¶RQ cRPSUend la gêne « physique » ressentie par cette 

femme énarque de 25 ans, célibataire et sans enfant, qui ne trouve de place ni du côté des 

femmes, ni du côté des hommes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
45 Sur la division sexuée des rôles dans les milieux bourgeois, voir  Michel Pinçon et Monique Pinçon-
Charlot, VR\age eQ gUaQde bRXUgeRiVie. JRXUQaO d¶eQTXrWe, Paris, Presses Universitaires de France, 
1997. 
46 Paola Tabet, « Les Mains, les outils, les armes », L¶HRPPe, 1979, vol. 19, no 3-4, p. 5-61. 
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Encadré 5-2 ± Le genre de la consommation d'alcool 

Le whisky, V\PbROe d¶XQe PaVcXOiQiWp diUigeante « traditionnelle » 

 

Louisa Amara associe la consommation de whisky et de cigares à un style de masculinité 
dirigeante47 contestable. On retrouve ce discours dans des témoignages publics de hautes 
fonctionnaires et dans beaXcRXS d¶eQWUeWieQV. ¬ O¶RccaViRQ d¶XQ cROORTXe RUgaQiVp SaU XQe 
association de femmes hautes fonctionnaires, une énarque de 60 ans, invitée à témoigner de 
son parcours, raconte ainsi48 :  

 

Françoise Deshairs - J¶ai pWp QRPPpe sous-directeur au ministère de 
O¶IQWpUieXU. IO \ aYaiW deX[ fePPeV VRXV-directeurs à cette époque-là, 
PaiQWeQaQW iO \ eQ a XQe TXiQ]aiQe. MaiV c¶pWaiW aVVe] cRPSOiTXp, SaUce TXe 
vous vivez dans un monde où vous vous sentez quand même différente. Alors 
il y a deux stratégies : soit vous allez dans le moule, vous faites comme eux, 
c¶eVW-à-dire des réunions tardives le soir, les bavardages dans les couloirs, le 
whisky, etc. (Rires dans la salle). Soit vous essayez de conserver quand même 
un petit peu votre personnalité. [...] Les réunions, ils vous les mettent à 18h30 
sans aucun problème. Et à cette époque-là, on pouvait encore fumer, donc ils 
fumaient, ils buvaient du whisky. Et ils étaient bien, très heureux. Mais moi je 
VaYaiV TXe j¶aYaiV Oes petits à la maison et autre chose à faire que ça. 
 

LRUV d¶XQ eQWUeWieQ, ChUiVWiQe FaXUe, TXi a RccXSp XQ SRVWe aX PiQiVWqUe de Oa DpfeQVe aX 
milieu des années 2000, avant de rejoindre la direction du Trésor, me parle en des termes 
SURcheV de O¶XQ de VeV supérieurs hiérarchiTXeV de O¶pSRTXe49 : 

 

 
47 Je reprends le terme de masculinité dirigeante à Laure Bereni et Alban Jacquemart, « Diriger comme 
XQ hRPPe PRdeUQe. LeV pOiWeV PaVcXOiQeV de O¶adPiQiVWUaWiRQ fUaQoaiVe face j Oa QRUPe d¶pgaOiWp deV 
sexes », Actes de la recherche en sciences sociales, 2018, vol. 223, no 3, p. 72-87. Les auteur·es écrivent, 
p. 74 : « Par masculinité dirigeante, on entend ici, en écho j la notion de « managerial masculinity » 
fRUgpe SaU RaeZ\Q CRQQeOO eW JXOiaQ WRRd, O¶eQVePbOe deV UeVVRXUceV, diVSRViWiRQV, SUaWiTXeV, YiViRQV 
du monde et définitions de soi mobilisées par les hommes qui dominent les organisations de travail. Ces 
PaQiqUeV d¶rWUe, de SeQVeU eW d¶agiU VRQW j la fois les produits de la socialisation de genre des hommes ± 
Oe SOXV VRXYeQW deV fUacWiRQV VXSpUieXUeV de O¶eVSace VRcial ±, et aX c°XU de Oa définition dominante du 
« bon dirigeant ». La masculinité dirigeante ne renvoie pas j une catégorie intangible et homogène ». 
48 Femme, née dans les années 1950, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, externe, 
CRC, intervention j O¶RccaViRQ d¶XQ cROORTXe RUgaQiVpe Sar une association de femmes hautes 
fonctionnaires en 2016. 
49 Femme, née dans les années 1970, origine : classes populaires avec femme au foyer, interne, ministère 
de la Défense, entretien réalisé à son domicile en 2016. 
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Christine Faure - C¶pWaiW Oe Pec, Oa UpXQiRQ dX YeQdUedi VRiU aYec Oe ZhiVk\ 
eW WRXW daQV VRQ bXUeaX heiQ. Le chef j O¶aQcieQQe. QXaQd PrPe, j BeUc\, iO 
Q¶\ eQ a SaV deV cRPPe oa heiQ. [...] GpQpUaO aYec VeV pWRiOes, tout ça. [...] 
C¶pWaiW Oe YeQdUedi VRiU j 18h. RpXQiRQ de O¶pTXiSe, aYec Oa bRXWeiOOe de ZhiVk\. 
EW iO QRXV UacRQWaiW VeV faiWV d¶aUPeV, TXaQd iO pWaiW SaUWi eQ MaOaiVie. 
 

Pour ces femmes, la consommation de whisky dans un cadre professionnel, tout comme les 
réunions organisées en fin de journée, renvoient à un modèle « traditionnel » de masculinité 
dirigeante50. Incarné par des cadres âgés de certains ministères -Oa DpfeQVe eW O¶IQWpUieXU-, 
SeX VeQVibOeV j Oa TXeVWiRQ de O¶pgaOiWp eQWUe fePPeV eW hRPPeV, il est discrédité au profit 
d¶XQ VW\Oe de PaVcXOiQiWp © PRdeUQe ª, eQdRVVp SaU deV jeXQeV hRPPeV, cadUeV daQV d¶aXWUeV 
ministères ± les ministères économiques et financiers -, qui se sont approprié des discours 
égalitaires. 

 

« Savoir boire », un élément de prestige social 

 

EQ eQWUeWieQ, j¶ai UecXeiOOi d¶aXWUeV diVcRXUV VXU Oa cRQVRPPaWiRQ d¶aOcRRO ORUV de dpjeXQeUV, 
de cRckWaiOV eW de dvQeUV SURfeVViRQQeOV. DeV hRPPeV eW deV fePPeV P¶RQW SaUOp d¶XQ © 
savoir-boire », qui apparaît comme un élément de prestige VRciaO. IO V¶agiW d¶XQe SaUW d¶aYRiU 
des « gR�WV UaffiQpV ª eQ PaWiqUe d¶aOcRRO, PaiV aXVVi de Qe © SaV bRiUe WURS ª, de  © Ve 
maîtriser ». « Si vous buvez trop à midi, si par malheur, vous dépassez un verre et demi, 
vous êtes alcoolique. Donc là aussi, pfouit, deuxième sous-caWpgRUie ª, P¶e[SOiTXe une 
fePPe de 55 aQV. UQ hRPPe de 30 aQV Pe UacRQWe TXaQW j OXi : © j O¶pSRTXe R� j¶pWaiV jeXQe 
eW iQfOXeQoabOe, iO \ a deV haXWV fRQcWiRQQaiUeV TXi P¶RQW diW : © aORUV VXUWRXW, GXiOOaXPe, eQ 
cocktail et en soiUpe, WRXjRXUV de O¶eau gazeuse. Les deux ennemis du haut fonctionnaire sont 
Oe chROeVWpURO eW O¶aOcRRO ª. [...] AXWaQW TXe faiUe Ve SeXW, Qe SaV bRiUe. MaiV Qe SaV QRQ SOXV 
UefXVeU RVWeQVibOePeQW XQe cRXSe de chaPSagQe, SaUce TXe W¶aV WRXjRXUV ceWWe TXeVWion, faut 
jamais dire non. [...] Vu que quand le préfet va arriver, il va te dire : « ah, une coupe de 
chaPSagQe GXiOOaXPe ? ª eW TXe WX Qe SRXUUaV SaV OXi diUe QRQ, aXWaQW Qe SaV O¶aYRiU SUiVe 
aYaQW eW W¶rWUe cRQWeQWp d¶eaX ga]eXVe. PRXU OeV haXWāeV fRQcWiRQQaiUeV TXi P¶RQW parlé de ce 
« savoir boire », ces attentes concernent aussi bien les femmes que les hommes. 

 

DeV SUaWiTXeV de cRQVRPPaWiRQ d¶aOcRRO Ve[XpeV 

 

J¶RbVeUYe SRXUWaQW deV diffpUeQceV de SUaWiTXeV. D¶abRUd, aX[ dvQeUV aYec deV pQaUTXeV 
auxquels j¶ai pWp cRQYipe Sar des membres de mon entourage, Oa cRQVRPPaWiRQ d¶aOcRRO 

 
50 Le savoir boire est aussi un attribut des hommes politiques et plus largement des militants de parti. 
Lucie Bargel, « La résistible ascension des femmes à la direction du Mouvement des jeunes socialistes », 
Genèses, 2007, vol. 67, no 2, p. 45-65. 
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varie selon le sexe, en termes de quantité et de types de boisson consommée51. ¬ O¶aSpUiWif 
eW SeQdaQW Oe UeSaV, OeV fePPeV bRiYeQW PRiQV TXe OeV hRPPeV. ¬ O¶aSpUiWif, OeV fePPeV 
boivent en général du vin, tandis que les hommes consomment des alcools forts (whisky ou 
rhum). Pendant le repas, tou·tes boivent du vin. Lorsque des digestifs sont ensuite proposés 
aX[ cRQYiYeV, iO eVW UaUe TXe deV fePPeV eQ SUeQQeQW. L¶XQe deV SOaiVaQWeUieV faYRUiWeV d¶XQ 
haut fonctionnaire de mon entourage consiste à proposer « du vin doux pour les femmes » 
RX j diUe TXe © OeV fePPeV Qe bRiYeQW SaV ª, eW j faiUe VePbOaQW d¶RXbOieU de OeV VeUYiU« ce 
TX¶iO RXbOie effecWiYePeQW. SigQaORQV eQfiQ TXe ce VRQW Sresque systématiquement des 
hommes qui servent à boire. Par ailleurs, lors de plusieurs déjeuners de la commission 
fePPeV de O¶aVVRciaWiRQ deV aQcieQV pOqYeV de O¶ENA, Oa SUpVideQWe V¶eVW WaUgXp d¶aYRiU 
e[igp XQe bRXWeiOOe de YiQ, aUgXaQW TX¶iO \ a dX YiQ dans les réunions où des hommes sont 
présents. En pratique, peu de femmes boivent lors de ces occasions. Enfin, pendant mon 
eQTXrWe de WeUUaiQ eQ SUpfecWXUe, j¶ai RbVeUYp TXe Oe diUecWeXU de cabiQeW eW Oe VecUpWaiUe 
général se retrouvaient certains soirs pour partager un whisky. Les femmes membres du 
cRUSV SUpfecWRUaO Q¶pWaieQW SaV iQYiWpeV52. 

 

Le PaOaiVe Qe Ve caQWRQQe SaV aX[ PRQdaQiWpV. EW Oe dRXWe V¶iQVWaOOe VXU Oe WeUUaiQ dX 

corps : 

 

Louisa Amara - AX dpbXW j¶pWaiV WpWaQiVpe, j¶aYaiV WRXjRXUV SeXU de faiUe XQe 
connerie. MaiV c¶eVW faiW SRXU oa. ¬ O¶pSRTXe, Oe VWage j O¶ENA, RQ YRXV PRQWe Oa 
tête pendant deux jours, en vous expliquant toutes les conneries que vous allez faire. 
On vous fait lire un boXTXiQ [«] où on vous explique comment vous adresser à un 
cardinal ou à je ne sais quoi. Alors que jamaiV YRXV Q¶aYe] beVRiQ de YRXV adUeVVeU 
j XQ caUdiQaO. (Je UiV.) MaiV c¶eVW jXVWe SRXU YRXV dRQQeU Oe VeQWiPeQW, TXe WUadXiVaiW 
très bien une fille de ma promo, Clara. Elle disait : « tous les matins, quand je 
P¶habiOOe, je Pe dePande si je ne suis pas en train de faire la connerie de ma vie ». 
UQ jRXU c¶pWaiW O¶pWp, iO faiVaiW h\SeU chaXd, eOOe V¶eVW diW : « je ne vais pas mettre de 
collants ». Et elle me dit : « je me suis dit : han ! est-ce que je ne fais pas la connerie 
de ma vie ? Parce que je vais avoir une sale note de stage ». Et je pense pour le 

 
51 Ce qui fait écho à des pratiques sexuées en population générale. Nicolas Palierne, Ludovic Gaussot et 
Loïc Le Minor, « »,  s-e-. eYROXWiRQ deV cRQVRPPaWiRQV d¶aOcRRO che] OeV pWXdiaQWLe geQUe de O¶iYUeVVe
Journal des anthropologues, 2015, vol. 140-141, no 1-2, p. 153-172. 
52 Sur le genUe de Oa cRQVRPPaWiRQ d¶aOcRRO, YRiU : Serge Clément et Monique Membrado, « Des 
aOcRROiTXeV SaV cRPPe OeV aXWUeVௗ? La cRQVWUXcWiRQ d¶XQe caWpgRUie Ve[Xpe ª daQV Femmes et hommes 
dans le champ de la santé. Approches sociologiques, ENSP, Rennes, 2001, p. 51-74 ; Nicolas Palierne, 
Ludovic Gaussot et Loïc Le Minor, « . eYROXWiRQ deV cRQVRPPaWiRQV d¶aOcRRO che] Le geQUe de O¶iYUeVVe
les étudiant-e-s », Journal des anthropologues, 2015, vol. 140-141, no 1-2, p. 153-172. 
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cRXS, TX¶effecWiYePeQW, TXaQd RQ eVW XQe fePPe, c¶eVW SOXV dpOicaW SaUce TXe c¶eVW 
PRiQV« 
Elsa Favier - Habituel ? 
Louisa Amara - Moins normé. 
Elsa Favier - OXi, PRiQV QRUPp, c¶eVW sûr. 
Louisa Amara - La maniqUe dRQW RQ V¶habiOOe, Oa PaQiqUe dRQW RQ Ve WieQW, Oa 
PaQiqUe dRQW OeV geQV V¶adUeVVeQW j YRXV. [«] EW c¶eVW oa TXi P¶a PaUTXpe daQV 
mes stages, au-delà dX faiW TXe c¶eVW faiW SRXU YRXV WeUURUiVeU. QXaQd YRXV rWeV j 
O¶ENA, eQ gURV, c¶eVW Oe ORfW53, on va vous surveiller 24 heures sur 24. 
 

¬ O¶iQVWaU deV cpOibaWaiUeV de O¶pPiVViRQ Loft story, confinés dans un loft, filmés 24 heures 

sur 24 et éliminés les unV aSUqV OeV aXWUeV SaU OeV WpOpVSecWaWeXUV jXVTX¶j ce TX¶iO Qe UeVWe TX¶XQ 

couple de vainqueurs, les stagiaiUeV de O¶ENA VRQW pSipāeV SaU Oa diUecWiRQ deV VWageV TXi 

SRXUVXiW O¶RbjecWif de « cOaVVeU, de UeSpUeU dqV O¶abRUd OeV fXWXUV WUqV haXWV fRQcWiRQQaires »54. 

CRPPe OeV caQdidaWāeV de O¶pPiVViRQ de WpOpUpaOiWp, OeV pQaUTXeV dRiYeQW PeWWUe eQ °XYUe XQ 

« travail de séduction-soumission » afiQ d¶rWUe adRXbpV SaU OeXUV jXgeV. UQ hRPPe de Oa 

génération de Louisa Amara aurait pu décrire dans les mêmes termes le « mécanisme à tendance 

« totalitaire ª dRQW O¶ENA eVW Oe WhpkWUe », « mêlant conformité et classement sur le mode de 

O¶RbVeVViRQ ». Femmes et hommes énarques vivent en effet sous la même pression de la note de 

stage, qui mesure leur « aptitude générale j iQcaUQeU j O¶aYeQiU aYec bRQheXU Oa figXUe dX haXW 

fonctionnaire ».  

Néanmoins, leur expérience diffère sur un point essentiel : alors que les hommes doivent, 

pour reprendre une expression largement utilisée par les enquêté·es de Jean-Michel Eymeri, 

« se couler dans le moule », OeV fePPeV VRQW cRQfURQWpeV aX faiW TX¶iO Q¶\ a SaV pour elles de 

moule dans lequel se couler. Certes, les hommes se demandent : « Comment dois-je 

P¶habiOOeU ? », « Comment dois-je me tenir ? », « Comment les gens sont-ils censés s¶adUeVVeU 

à moi ? ». Ces questions font partie du « WUaYaiO d¶aXWR-contrainte conformisatrice par lequel 

[WRXWÂe.V OeV pQaUTXeV] deYieQQeQW ce TX¶[eOOeV eW] iOV RQW j rWUe ». MaiV Oe WUaYaiO cRUSRUeO TX¶iOV 

PqQeQW eVW PiPpWiTXe, caU iO V¶agiW SRXU eX[ de Ve conformer à un modèle de haut fonctionnaire 

 
53 Elle fait référence à Loft story, une émission de téléréalité française diffusée en 2001 et 2002. 
54 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 127. Et pour les citations suivantes : p. 163, p. 
195, p. 142, p. 137 et, de nouveau, p. 142. 
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existant. En apprenant à endosser le même uniforme que leurs aînés, en adoptant leurs postures, 

eQ UeSUeQaQW OeV faoRQV iQVWiWXpeV de V¶adUeVVeU aX[ XQāeV eW aX[ aXWUeV, OeV hRPPeV aSSUeQQeQW 

j SURXYeU TX¶iOV RQW Oe bRQ cRUSV, ceOXi TXi SeUPeW d¶e[eUceU Oe SRXYRiU de PaQiqUe OpgiWiPe 

(Encadré 5-3). L¶iQWeUURgaWiRQ de Oa caPaUade de LRXiVa APaUa : « est-ce que je ne vais pas 

avoir une mauvaise note de stage si je viens travailler à la préfecture sans collants ? », révèle 

un travail sur le fURQW cRUSRUeO dRQW O¶eQjeX eVW WRXW aXWUe. IO V¶agiW de trouver comment faire 

aYec XQ cRUSV TXi UeQYRie j XQe aOWpUiWp, ici SaUce TX¶iO UiVTXe d¶rWUe cRQVWiWXp eQ RbjeW de dpViU 

par et pour les hommes. 

Toutes les femmes énarques se confrontent de manière plus ou moins consciente à cet 

enjeu pendant les stages, car ils se déroulent dans des univers où pouvoir professionnel et 

PaVcXOiQiWp hpWpURVe[XeOOe VRQW pWURiWePeQW OipV. L¶ENA eVW XQe PaWUice VRciaOiVaWUice TXi 

conduit femmes et hommes à intérioriser des dispositions différenciées : pour les femmes, la 

sociaOiVaWiRQ j XQ U{Oe de haXWe fRQcWiRQQaiUe cRPSUeQd O¶aSSUeQWiVVage de Oa geVWiRQ d¶XQ cRUSV 

VXVceSWibOe d¶rWUe UeQYR\p j XQe aOWpUiWp. 

 

Encadré 5-3 - Miroir, mon beau miroir 

Jean-Michel Eymeri avance que « la logique profonde de la socialisation » qui se déroule à 
O¶ENA eVW « mimétique ». En stage, « O¶pOqYe dRiW SUeQdUe PRdqOe VXU VRQ µPavWUe¶ (de 
stage) »55. 

Cette analyse ne marche clairement pas pour les femmes. En revanche, elle permet de rendre 
compte dX WUaYaiO cRUSRUeO PeQp SaU OeV hRPPeV SeQdaQW OeXU VcROaUiWp j O¶ENA. PRXU Oe 
montrer, on propose de mettre en regard le récit des débuts en préfecture de Louisa Amara avec 
ceux de trois hommes. Le premier récit est emprunté à Jean-Michel Eymeri. Le second est tiré 
de QRWUe SURSUe eQTXrWe. Le WURiViqPe eVW iVVX d¶XQ eQWUeWieQ UpaOiVp SaU JXOeV NaXdeW56.  

L¶iQWeUYieZp ciWp SaU JeaQ-MicheO E\PeUi a 58 aQV. EQWUp j O¶ENA SaU Oa YRie dX concours 
interne, il raconte avec un humour contenu : 

 

- PRXU PRQ VWage, j¶étais nommé à la préfecture de Rodez. Je rencontre mon 
prédécesseur à Paris la veille du départ, qui me parle de mon préfet, et me 
conseille : « Tu devrais couper ta moustache ». DRQc j¶ai UaVp Pa PRXVWache, eW 

 
55 Ibid., p. 140. 
56 Les auteurs ne relèvent pas dans leurs analyses les éléments relatifs aux corps. 
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le lendemain nous voilà ma femme et moi à Rode]. [«] AUUiYe PRQ aXdieQce 
aYec Oe SUpfeW. J¶aYaiV SUpSaUp XQ CV eW RQ Pe diW : « Le préfet est un grand inquiet, 
il faut le rassurer ». Je réfléchis : mon père était agent de police, c¶eVW UaVVXUaQW oa, 
dRQc je O¶ai PiV daQV PRn CV ! EW j¶ai SOacp oa daQV XQe chePiVe. OQ P¶a cRQVeiOOp 
le vert, parce que le préfet aimait le vert, et que ça ferait bonne impression : donc 
j¶ai chaQgp Oa chePiVe, eW je VXiV aOOp Pe SUpVeQWeU j OXi. Le préfet, donc a vu la 
chemise verte, et que mon père était policier, et que je Q¶aYaiV SaV de PRXVWache : 
[ViOeQce d¶effeW] iO a pWp UaVVXUp (RiUeV) ! PXiV iO P¶a diW : « Policier ! Nous sommes 
entre nous alors, on est de la même maison. Eh bien je vous confie la fonction de 
directeur de cabinet » (Rires). Et voilà comment débute un bon stage ! (Rires.) 
 

Dans la décision de raser sa moustache, affleure la même docilité, à la fois profonde et de détail, 
que dans la question : « est-ce que je ne fais pas la connerie de ma vie si je ne porte pas de 
collants ? ». Les aspirant·es haut·eV fRQcWiRQQaiUeV V¶effRUceQW d¶RbWeQiU Oa cRQfiaQce de OeXU 
maître de stage en travaillant leur hexis. Mais dans le cas de cet homme, ce travail sur le front 
cRUSRUeO SaUWiciSe d¶Xne entreprise plus large, visant à être reconnu par le préfet comme son 
sembOabOe. L¶pQaUTXe jRXe SRXU ce faiUe de VeV SURSUipWpV VRciaOeV. De VRQ PiOieX d¶RUigiQe 
d¶abRUd : QRWeU daQV VRQ CV TXe O¶RQ a XQ SqUe SROicieU, c¶eVW VigQaOeU Va faPiOiaUiWp aYec des 
PpWieUV d¶RUdUe, caUacWpUiVpV SaU « un encadrement hiérarchique strict eW Oa cUaiQWe d¶rWUe © mal 
considérés »»57. Et, de manière moins consciente, de son sexe et de sa situation matrimoniale : 
se rendre à la préfecture avec son épouse, indique en effeW TXe O¶RQ eVW, cRPPe Oe SUpfeW, XQ 
homme marié avec une femme susceptible de jouer le « second rôle dans une équipe 
conjugale ».  

L¶iPiWaWiRQ deV VXSpUieXUV hipUaUchiTXeV eVW WRXW aXVVi PaQifeVWe daQV ceW e[WUaiW d¶eQWUeWieQ 
avec un jeune homme récemment VRUWi de O¶ENA, a\aQW faiW XQ VWage daQV XQ dpSaUWement 
d¶RXWUe-mer. Arrivé en costume, il retire rapidement sa cravate et sa veste, pour calquer sa tenue 
vestimentaire sur celle du préfet58 :  

 

Guillaume Péan de Ponfilly - Le simple fait que le préfet était en chemisette, je 
ne pouvais pas être trop bien habillé par rapport à mon supérieur hiérarchique le 
SOXV pOeYp. Ce Q¶eVW PrPe SaV XQe TXeVWiRQ d¶iUUeVSecW, c¶eVW XQe TXeVWiRQ 
d¶abVXUde RX de UidicXOe. TX deYieQV UidicXOe Vi WX eV VeQVibOePeQW PieX[ habillé 
que ton supérieur hiérarchique.  
 

 
57 Laurence Proteau et Geneviève Pruvost, « Se diVWiQgXeU daQV OeV PpWieUV d¶RUdUe. (aUPpe, SROice, 
prison, sécurité privée) », Sociétés contemporaines, 2008, vol. 72, no 4, p. 7-13, p. 7. 
58 Homme, né dans les années 1980, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, externe, 
diUecWiRQ dX BXdgeW, eQWUeWieQ UpaOiVp aX dRPiciOe de O¶eQTXrWUice eQ 2016. 
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Les vêtements identifient à des places sur la scène professionnelle59. Guillaume Péan de 
PRQfiOO\ cRQVWaWe TX¶iO OXi faXW dRVeU VRQ pOpgaQce eQ PaWiqUe YeVWiPeQWaiUe, afiQ de Qe SaV 
paraître supérieur au préfet. Un dipORPaWe, chaUgp d¶pYaOXeU VRQ VWage, OXi cRQfiUPe Oe bien-
fondé de cette attention : 

 

Guillaume Péan de Ponfilly -  [PRXU O¶pYaOXaWiRQ de PRQ VWage], j¶ai UeoX Oa YiViWe 
d¶XQ diSORPaWe [«]. IO pWaiW eQ chePiVe, YeVWe, SaQWaORQ, VaQV cUaYaWe. UQ SaQWaORQ 
asse] OpgeU, dX OiQ je SeQVe. IO P¶a dePaQdp, XQ SeX iQTXieW, aYaQW O¶eQWUeWieQ aYec 
Oe SUpfeW, TX¶iO Q¶aYaiW jaPaiV YX [«] : « est-ce TXe YRXV SeQVe] TX¶iO faXW TXe 
j¶eQfiOe XQe cUaYaWe aYaQW O¶eQWUeWieQ ? ». Je lui ai répondu, presque moqueur : « ne 
vous inquiétez-pas, vous pouvez très bien y aller comme ça ». Et là, le haut-
commissaiUe, TXi eVW TXeOTX¶XQ de WUqV jRYiaO, RXYUe Va SRUWe. VRXV Oe YR\e] dRQc 
en chemisette blanche et en pantalon de toile, et il dit (Il modifie sa voix, prenant 
un ton bonhomme.) : « ah ! Bonjour Monsieur ! Je vous en prie, entrez ! ». Donc 
YRiOj, c¶pWaiW cRPiTXe [Oe cRQWUaVWe] eQWUe O¶iQTXipWXde dX diUecWeXU deV VWageV eW 
ce qui, je le savais, allait se passer.  
 

BieQ V�U, OeV hRPPeV Q¶RQW SaV WRXV Oa PrPe caSaciWp j iQcaUQeU Oe Podèle dominant. On 
pourrait sans doute montrer que les hommes qui, tel Guillaume Péan de Ponfilly, sont issus des 
classes supérieures, sont avantagés. LeV SURSRV d¶XQ pQaUTXe dX PrPe kge, dRQW OeV SaUeQWV 
appartiennent aux classes populaires, en témoignent. L¶eQWUeWieQ a pWp UpaOiVp SaU JXOeV 
Naudet60 :  

 

- En préfecture, pour mon premier stage, je me suis rendu compte assez vite que 
je succédais à une fille dont tout le monde me chantait les louanges et qui était 
fille de préfet. Donc pYidePPeQW, Oa cRPSaUaiVRQ eQWUe eOOe eW PRi« EOOe aYaiW 
complètement intégré les codes sociaux dès la plus jeune enfance. Moi le premier 
jRXU RQ P¶a faiW UePaUTXeU TXe Pa cUaYaWe pWaiW PaO QRXpe. MaiV PRQ SqUe, OXi, iO 
va au boulot avec un T-shirt avec le nom de sa boîte ! 
 

 

 

 
59 Pascal Barbier et al., « Vêtement » dans Encyclopédie critique du genre, Paris, La Découverte, 2016, 
p. 659-669. 
60 J. Naudet, EQWUeU daQV O¶pOiWe. PaUcRXUV de UpXVViWe eQ FUaQce, aX[ eWaWV-Unis et en Inde, op. cit., p. 
201-202. 
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II -  Se conformer à un style de féminité blanche de classe supérieure 

 

Gérer un corSV VXVceSWibOe d¶rWUe UeQYR\p j XQe aOWpUiWp : toutes les aspirantes hautes 

fRQcWiRQQaiUeV eQ fRQW SOXV RX PRiQV cRQVciePPeQW O¶aSSUeQWiVVage ORUV deV VWageV eQ SUpfecWXUe 

et en ambassade. Cette question est en effet présente à des degrés divers dans les entretiens 

UpaOiVpV, eW j¶eQ ai PRi-PrPe faiW O¶e[SpUieQce ORUV de PRQ eQTXrWe eQ SUpfecWXUe. AfiQ de 

PRQWUeU eQ TXRi cRQViVWe ceW aSSUeQWiVVage, RQ V¶aSSXieUa ceSeQdaQW VXU O¶pWXde d¶XQ caV OiPiWe : 

ceOXi d¶XQe jeXQe fePPe TXi, Sour diverses raisons que la VXiWe de ce chaSiWUe pcOaiUeUa, O¶a YpcX 

douloureusement et conscientisé comme un travail.  

LiOa MaURXQ eVW eQWUpe j O¶ENA aX cRXUV deV aQQpeV 2010, aSUqV XQe VcROaUiWp j O¶ecROe 

normale supérieure. Son père, français, est un médecin reconnu. Sa mère, issue de la 

bourgeoisie syrienne, a émigré en France pour y faire une thèse de biologie. Enseignante 

SeQdaQW XQ WePSV, eOOe Q¶eVW SaV iQYeVWie daQV XQe caUUiqUe SURfeVViRQQeOOe. C¶eVW XQe aPie 

cRPPXQe j TXi j¶aYaiV SaUOp de PeV UpfOexions sur le cRUSV, TXi P¶a proposé de rencontrer Lila. 

PeQdaQW Oa VcROaUiWp j O¶ENA, Oa jeXQe fePPe aXUaiW eQ effeW eQWUeSUiV de PRdifieU VRQ aSSaUeQce 

Sh\ViTXe. J¶ai UpaOiVp SOXVieXUV eQWUeWieQV aYec LiOa, Oe SUePieU eQ SUpVeQce de QRWUe aPie 

commune, les autres en tête-à-tête.  

Ces entretiens sont hantés par un « traumatisme ». Lila est une jeune normalienne issue 

deV cOaVVeV VXSpUieXUeV. EOOe a eQ RXWUe PajRUp SOXVieXUV pSUeXYeV dX cRQcRXUV d¶eQWUpe de 

O¶ENA, dRQW ceOOe dX gUaQd RUaO, TXi YiVe j dpWecWer si la personnalité des candidat·es les 

prédispose ou non à être de haut·es fonctionnaires conformes aux souhaits des membres du 

jXU\. SeV caPaUadeV de SURPRWiRQ SUpdiVeQW SaU cRQVpTXeQW TX¶eOOe eQ VRUWiUa WUqV bieQ cOaVVpe61. 

OU, j O¶iVVXe d¶XQ SUePieU Vtage en ambassade où elle estime avoir « brillé », elle obtient une 

QRWe PpdiRcUe, aVVRUWie de O¶aSSUpciaWiRQ VXiYaQWe : « Intelligente et cultivée, naturelle, 

volontaire et courageuse, rapide, Lila Maroun a abattu un impressionnant travail, mais peut 

 
61 CeWWe idpe TX¶iO eVW SRVVibOe de SUpYRiU Oe cOaVVePeQW de VRUWie des élèves de O¶ENA eQ fRQcWiRQ de OeXr 
« profil » (interne ou externe, avec des enfants ou non, issu·e du « sérail » ou non, passé·e par une grande 
pcROe RX QRQ) UeYieQW daQV SOXVieXUV eQWUeWieQV. CeUWaiQāeV pOqYeV de O¶ENA Ve OiYUeQW j deV SUpdicWiRQV 
au début de leur scolarité. 
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encore gagner en maturité, en apprenant les codes administratifs au cours de sa scolarité »62. 

« EQ gURV, eOOe eVW dRXpe Oa fiOOe, PaiV eOOe Q¶eVW SaV de QRWUe PRQde », résume-t-elle, soulignant 

TXe O¶pYaOXaWiRQ cRQceUQe PRiQV OeV accRPSOiVVePeQWV SURfeVViRQQeOs effectifs qXe O¶ « être 

social » des élèves63. 

ASUqV XQ pWp SaVVp j UpfOpchiU j ceWWe VaQcWiRQ, eOOe eQ WiUe Oa cRQYicWiRQ TX¶eOOe Q¶a SaV 

« O¶eWhRV de Oa fePPe de SRXYRiU ª. EOOe dpcide aORUV de V¶eVVa\eU j XQe PiVe eQ VcqQe de Oa 

fpPiQiWp TX¶eOOe eVWiPe aWWeQdXe d¶une jeune énarqXe. AX cRXUV d¶XQ VWage, TXi Ve dpURXOe ceWWe 

fois-ci eQ SUpfecWXUe, eOOe chaQge Va PaQiqUe de V¶habiOOeU, de Ve cRiffeU, eW de Ve cRPSRUWeU YiV-

à-YiV de VeV VXSpUieXUV. Le PePbUe de Oa diUecWiRQ deV VWageV de O¶ENA chaUgp de O¶pvaluer la 

coQfRUWe daQV O¶idpe TX¶RQ OXi UeSURchaiW bieQ de Qe SaV aYRiU XQ VW\Oe de fpPiQiWp adpTXaW :  

 

Lila ±  [¬ O¶RccaViRQ de Va YiViWe,] iO P¶a diW : « Oui, quand je vous vois là, on voit 
que vous avez gagné en maturité. Vous êtes une vraie femme ». C¶eVW Oj TXe je me 
suis dit : c¶eVW bRQ, j¶ai gagQp, je YaiV aYRiU Oa PR\eQQe. EW je O¶ai eXe ! 
HRQQrWePeQW, c¶eVW Oe VWage R� j¶ai pWp Oa PRiQV« Le SUePieU VWage, j¶aYaiV OeV 
atouts pour briller. Je connaissais très bien [le pays], et le contexte était 
suffisamment exaltant. Je suiV aOOpe eQ ]RQe de gXeUUe, j¶ai YX [Oe chef d¶eWaW]. [«] 
Tous les jours, je me levais à 6h du matin pour aller faire la revue de presse, je 
PaUchaiV daQV Oa gadRXe SRXU aOOeU j O¶aPbaVVade, je Q¶ai jaPaiV aXWaQW WUaYaiOOp de 
ma vie. [«] Celui-là, en fait, j¶pWaiV bOaVpe eW faWigXpe, dRQc j¶ai beaXcRXS PRiQV 
travaillé. 
 

Le caV de LiOa eVW ViQgXOieU j SOXV d¶XQ pgaUd. D¶abRUd, Oa PiVe eQ °XYUe cRQVcieQWe 

d¶XQe WeOOe « performance de genre » 64 est rare. Que la « stylisation du corps sur un mode 

 
62 On ne dispose malheureXVePeQW SaV d¶XQ pchaQWiOORQ deV aSSUpciaWiRQV de VWage, PaiV iO \ aXUaiW VaQV 
dRXWe PaWiqUe j faiUe VXU OeV caWpgRUieV de O¶eQWeQdePeQW de Oa diUecWiRQ deV VWageV de O¶ENA, ce TX¶RQW 
fait Monique de Saint-Martin et Pierre Bourdieu sur les catégories de l¶eQWeQdePeQW SURfeVVRUaO. 
Monique de Saint Martin et Pierre Bourdieu, « LeV caWpgRUieV de O¶eQWeQdePeQW SURfeVVRUaO », Actes de 
la Recherche en Sciences Sociales, 1975, p. 68-93. 
63 IO V¶agiW d¶pYaOXeU « la personne même des élèves », affirme J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, 
op. cit., p. 174. 
64 « Il ne faudrait pas concevoir le genre, écrit Judith Butler, comme une identité stable ou un lieu de la 
caSaciWp d¶agiU j O¶RUigiQe deV diffpUeQWV acWeV », écrit-elle. « Le genre consiste davantage en une identité 
tissée avec le temps par des fils ténus, posée dans un espace extérieur par une UpSpWiWiRQ VW\OiVpe d¶acWeV. 
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genré » soit légiWiPpe de PaQiqUe aXVVi e[SOiciWe SaU O¶iQVWiWXWiRQ, O¶eVW eQcRUe SOXV. MaiV Oe 

SRUWUaiW TXi Ya rWUe pWXdip aSSRUWe daYaQWage TXe Oa cRPSUpheQViRQ d¶XQe WUajecWRiUe 

particulière. En analysant les jugements portés sur Lila, on dévoile la faoRQ dRQW O¶ENA 

hipUaUchiVe OeV cRUSV de VeV UecUXeV. EQ SRiQWaQW OeV diVSRViWiRQV TX¶eOOe V¶effRUce d¶acTXpUiU, RQ 

UpYqOe ceOOeV TXe O¶iQVWiWXWiRQ aWWeQd deV jeXQeV fePPeV eW cRQWUibXe j faoRQQeU, habiWXeOOePeQW 

de manière moins ostentatoire65.  

C¶eVW aussi la position de LiOa j O¶iQWeUVecWiRQ deV UaSSRUWV VRciaX[ de cOaVVe eW de Uace 

qui rend son cas exceptionnel. Comme beaucoup de femmes énarques, Lila appartient à une 

fraction des classes supérieures très dotée en capital culturel mais, à la différence de O¶iPPeQVe 

majoriWp d¶eQWUe eOOeV, eOOe eVW ideQWifipe cRPPe QRQ bOaQche. UQe WeOOe SRViWiRQ UeOqYe SUeVTXe 

de O¶iPSeQVabOe daQV XQe iQVWiWXWiRQ cRPPe O¶ENA66. En effet, Lila est perçue comme non 

blanche, mais elle ne peut pas être assimilée à une figXUe de fiOOe d¶iPPigUp·es en ascension 

sociale, promue par des « fiOiqUeV d¶pOiWeV [TXi] eQWURXYUeQW OeXUV SRUWeV »67, contrairement à 

Louisa Amara. SRQ cRUSV VRUW SaU cRQVpTXeQW dX cadUe d¶iQWeOOigibiOiWp. PRXU Oe diUe aYec VeV 

mots, ses interlocuteurs et interlocutrices ne savent pas « où la caser ». La singularité a là encore 

des vertus heuristiques : RQ PeW aiQVi eQ OXPiqUe TXe Oa fpPiQiWp YaORUiVpe j O¶ENA eVW XQe 

féminité blanche de classe supérieure.  

 
L¶effeW dX geQUe eVW SURdXiW SaU Oa VW\OiVaWiRQ dX cRUSV eW dRiW dRQc rWUe cRPSUiV cRPPe Oa façon banale 
dont toutes sortes de gestes, de mouvePeQWV eW de VW\OeV cRUSRUeOV dRQQeQW O¶iOOXViRQ d¶XQ VRi geQUp 
durable », Judith Butler, TURXbOe daQV Oe geQUe. Le fpPiQiVPe eW Oa VXbYeUViRQ de O¶ideQWiWp, Paris, La 
Découverte, 2006, p. 265. 
65 OQ V¶iQVSiUe ici du raiVRQQePeQW d¶EPPaQXeOOe ZROesio, « Marie Laborie, un cas de socialisation 
chirurgicale ratée », Sociétés contemporaines, 2009, vol. 74, no 2, p. 147-165. L¶aXWUice dpcUiW Oa 
WUajecWRiUe d¶XQe jeXQe fePPe a\aQW abaQdRQQp Oa chiUXUgie SRXU Ve UecRQvertir en médecine générale. 
En pointant les « ratés ª de Oa VRciaOiVaWiRQ chiUXUgicaOe de MaUie, eOOe dpgage eQ cUeX[ ce TX¶eOOe aXUaiW 
dû/pu être. 
66 IO Q¶e[iVWe bieQ V�U SaV de VWaWiVWiTXeV TXi SeUPeWWUaieQW d¶pWa\eU ce cRQVWaW.  
67 Paul Pasquali, Passer les frontières sociales. Comment les « filières d¶pOiWe » entrouvrent leurs portes, 
Paris, Fayard, 2014. Voir aussi : Annabelle Allouch, L¶RXYeUWXUe VRciaOe cRPPe cRQfigXUaWiRQ 
éducative. Pratiques et processus de socialisation et de sélection des milieux populaires dans les 
établiVVePeQWV d¶pOiWe. UQe comparaison France-Angleterre, Thèse de sociologie, IEP de Paris, 2013. 
¬ O¶ENA, XQe cOaVVe SUpSaUaWRiUe © égalité des chances » a été créée pour préparer « des étudiants ou 
deV dePaQdeXUV d¶ePSORi iVVXV de Pilieux sociaux modestes au concours externe » en vue de « favoriser 
Oa diYeUViWp deV SURfiOV daQV OeV UecUXWePeQWV RSpUpV SaU O¶pcROe ». 
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En comprenant comment Lila en vient progressivement à prendre conscience du fait que 

VRQ VW\Oe de fpPiQiWp Q¶eVW SaV ceOXi aWWeQdX d¶XQe jeXQe pQaUTXe (1) eW j PeWWUe eQ °XYUe XQ 

WUaYaiO VXU Oe fURQW cRUSRUeO YiVaQW j acceQWXeU OeV VigQeV d¶XQe aSSaUWeQaQce Ve[Xpe eW j effaceU 

ceX[ d¶XQe diffpUeQce Uacialisée (2), on en apprendra donc beaucoup sur la socialisation de 

geQUe TXi V¶RSqUe j O¶ENA68. 

 

1)  DpcU\SWeU le VW\le de fpPiQiWp aWWeQdX d¶XQe jeXQe pQaUTXe« 

 

PeQdaQW OeV SUePieUV PRiV de Oa VcROaUiWp j O¶ENA, XQ dRXWe V¶iQVWiOOe eQ LiOa cRQceUQaQW 

son hexis corporelle. Plusieurs situations la confrontent en effet à la sensation que son apparence 

Sh\ViTXe Qe OXi SeUPeW SaV d¶rWUe UecRQQXe cRPPe Oa jeXQe pQaUTXe SURPiVe j XQ bUiOOaQW aYeQiU 

TX¶eOOe eVW ceQVpe rWUe.  

Elle date les premières interrogations à ce sXjeW d¶XQ UeQde]-vous avec la directrice de 

O¶ENA, TXi a OieX aYaQW VRQ dpSaUW eQ VWage daQV XQe aPbaVVade. AX cRXUV de ceW eQWUeWieQ, 

TX¶eOOe YiW cRPPe XQe pSUeXYe VXVceSWibOe de cRPSWeU SRXU Oe cOaVVePeQW de VRUWie, Oa diUecWUice 

de O¶ENA OXi iQWiPe en effet de faire attention j ce TX¶eOOe © dégage »69 : 

 

Lila Maroun - Il y avait cette idée que [la directrice] connaissait nos notes [du 
cRQcRXUV d¶eQWUpe]. DRQc PRi je Pe diVaiV : elle va me recevoir, elle va plutôt avoir 
une image positive de moi. Je suis une femme, je ne suis pas fRUcpPeQW W\SiTXe, j¶ai 
des bonnes notes70. EQfiQ, je Q¶eQ VaiV UieQ, WX YRiV, WX W¶iOOXViRQQeV daQV ceV caV-là. 
EW SXiV WRXW Oe PRQde eVW SaUaQR. EQ PrPe WePSV, c¶eVW abVXUde, WRXW Oe PRQde diW 
en permanence : « ta scolarité se joue pendant les dix minuteV d¶eQWUeWieQ ª. Ce Q¶eVW 

 
68 POXVieXUV OecWeXUāUiceV P¶RQW iQciWp j dpcUiUe Sh\ViTXePeQW LiOa. Je SUeQdV WRXWefRiV Oe SaUWi de Qe SaV 
le faire. Ce sont en effet les catégorisations dont elle estiPe faiUe O¶RbjeW SeQdaQW Va VcROaUiWp j O¶ENA 
que je souhaite faire ressortir.  
69 Ces conseils, adressés par des hautes fonctionnaires à des jeunes femmes aspirant à le devenir ne sont 
pas rares. Pour ne donQeU TX¶XQ exemple, une femme ayant réussi le concRXUV iQWeUQe de O¶ENA j Oa fiQ 
deV aQQpeV 2000 P¶a UacRQWp TX¶XQe aQcieQQe cheffe, TX¶eOOe cRQVidqUe cRPPe Va © mentor », lui avait 
suggéré de « faire attention à sa voix ». 
70 Ce SaVVage de O¶eQWUeWieQ eVW Parqué par le fait que Lila a pWp VcROaUiVpe j O¶ENA au cours des années 
2010, SeQdaQW XQe SpUiRde R� O¶ENA eVW diUigpe SaU XQe fePPe TXi V¶affiche cRPPe fpPiQiVWe. 
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SaV YUai, eW eQ PrPe WePSV, c¶eVW YUai. TX Qe VaiV SaV. EW dRQc Oj, [«] eOOe pWaiW WUqV 
fURide, PaiV je cURiV TX¶eOOe eVW WRXjRXUV WUqV fURide, eW eOOe Pe diW : « faites attention 
à ce que vous dégagez, les gens pourraient se méprendre sur vous. On pourrait vous 
SUeQdUe SRXU ce TXe YRXV Q¶rWeV SaV ».  
 
SRXV Oa SUeVViRQ dX cOaVVePeQW, ceWWe UePaUTXe Vib\OOiQe, pPaQaQW dX haXW de O¶iQVWiWXWiRQ, 

affecte Lila :  

Lila - Je me demandais : PaiV TX¶eVW-ce TX¶eOOe veut dire ? est-ce que ça veut dire 
TXe j¶ai O¶aiU d¶XQe SORXc aORUV TX¶eOOe, eOOe VaiW TXe j¶ai deV bRQQeV QRWeV ? Est-ce 
TXe oa YeXW diUe TXe j¶ai O¶aiU« ? Je ne sais pas. Je ne sais toujours pas ce que ça 
veut dire en fait. 
 
Au cours de cette entrevue, Oa diUecWUice de O¶ENA adUesse une deuxième mise en garde 

j LiOa, TXi OXi OaiVVe eQWeQdUe TX¶eOOe Oa SeUoRiW cRPPe QRQ bOaQche. ASUqV OXi aYRiU UacRQWp 

O¶hiVWRiUe d¶XQ diSORPaWe afghaQ, SaVVp j Wabac daQV XQe UXe de PpkiQ, R� LiOa V¶aSSUrWe j SaUWiU, 

elle lui recommande en effet de « prendre cette dimension en compte » : 

 

Lila - Je lui ai dit : « PaiV TX¶eVW-ce que vous voulez dire ? ». (Lila imite la 
directrice, gênée.) « BeQ YRiOj, iO V¶eVW faiW WabaVVeU. ª EW aORUV Oj j¶ai diW TXeOTXe 
chRVe TXe je Q¶aXUais pas dû dire (Elle rit.) : « YRXV YRXOe] diUe TXe cRPPe j¶ai O¶aiU 
XQ SeX« SeXW-rWUe« beQ YRiOj«, je SRXUUaiV Pe faiUe WabaVVeU ? ». (Avec un ton 
outré.) « MaiV QRQ, ce Q¶eVW SaV ce TXe je YeX[ diUe ª. BRQ, dpjj, je Q¶aYaiV UieQ 
cRPSUiV« (OQ UiW.) 
Elsa -  EQ SOXV, c¶eVW ce TX¶eOOe voulait dire ! 
Lila -  OXi, c¶eVW ce TX¶eOOe YRXOaiW diUe. MaiV PRi, j¶ai PiV OeV SiedV daQV Oe SOaW. 
AORUV TXe SaU Oa VXiWe, j¶ai aSSUiV TX¶iO Qe faOOaiW jaPaiV. DRQc YRiOj, SUePieU pSiVRde. 
Je suis sortie, je ne me sentais pas bien. 
 

LRUV de ce TX¶eOOe présente a posteriori comme un « premier épisode », Lila découvre 

TXe VRQ aSSaUeQce Sh\ViTXe, PaiV aXVVi Va PaQiqUe de V¶adUeVVeU j deV VXSpUieXUāeV Qe VRQW 
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peut-rWUe SaV ajXVWpeV aX[ aWWeQWeV de O¶iQVWiWXWiRQ. IO eVW SURbabOe TX¶j ce VWade, LiOa eQWUeYRie 

que son apparence ph\ViTXe Q¶eVW SaV cRQfRUPe, VaQV bieQ VaYRiU eQ TXRi71. 

Pendant son stage en ambassade, Lila vit plusieurs situations où elle est assimilée à des 

figures sociales dévalorisées, qui font écho à ce rendez-vous aYec Oa diUecWUice de O¶ENA. Elle 

en vient progressivement à penser que des caractéristiques corporelles, perçues par ses 

iQWeUORcXWeXUāUiceV cRPPe deV PaUTXeV d¶XQe diffpUeQce UaciaOiVpe, O¶ePSrcheQW d¶rWUe 

reconnue comme une énarque promise à un bel aveniU. LiOa VXbiW d¶abRUd SOXVieurs remarques 

« humiliantes ª VXU VeV cheYeX[ fUiVpV. EOOeV pPaQeQW d¶hRPPeV haXW SOacpV daQV Oa hipUaUchie 

diSORPaWiTXe eW d¶hRPPeV RccXSaQW deV SRVWeV de diUecWiRQ j O¶ENA. EW eOOeV RQW OieX eQ 

SUpVeQce d¶aXWUeV SeUVRQQeV TXi ne les contestent jamais ouvertement. Lors de la première 

soirée mondaine à laquelle elle est conviée, un diplomate du pays où elle se trouve compare 

aiQVi VeV cheYeX[ j ceX[ d¶XQe SURVWiWXpe, VXVciWaQW Oe UiUe d¶XQ hRPRORgXe fUaQoaiV : 

 

Lila ± Il me dit : « Vous me faites penser à XQe fePPe TXe j¶ai cRnnue dans un 
h{WeO j PaUiV. C¶pWaiW XQe fePPe, YRXV VaYe] heiQ« ». (Elle imite le rire du 
diSORPaWe.) EQ gURV, c¶pWaiW XQe SURVWiWXpe. EW Oj, iO \ a XQ deV diSORV [fUaQoaiV] TXi 
cRPPeQce j UiUe. C¶pWaiW hXPiOiant tu vois. En fait, moi, VXU Oe PRPeQW, je Q¶ai pas 
cRPSUiV. [«] Ils faisaient des insinuations que je ne comprenais pas. Après coup, 
XQ deV diSORPaWeV, TXi aOOaiW deYeQiU XQ aPi, P¶a diW : « ça craint ». 
 

QXaQd Oe diUecWeXU deV VWageV de O¶ENA YieQW OXi rendre visite, à la fin d¶XQ dvQeU daQV XQ 

graQd UeVWaXUaQW TX¶eOOe a RUgaQiVp, iO OaQce, eQ SUpVeQce d¶XQ cRQYiYe : 

 

Lila - « Mais Lila, je voulais vous demander : aYec YRV cheYeX[, YRXV Q¶aYe] SaV 
des problèmes [en Chine] ? Parce que bon, vous avez des cheYeX[« YRiOj, YRXV 
avez des cheveux, quoi. On les voit vos cheveux ». Je lui ai dit : © NRQ, je Q¶ai SaV 
de problèmes, ça va ª. © Ah bRQ d¶accRUd, SaUce TXe PRi, j¶aYRXe TX¶aX PRPeQW 
de YRXV eQYR\eU [ici], RQ pWaiW iQTXieW ª. EW PRi j¶pWaiV Oj : mais ton inquiétude, tu 
peux te la gaUdeU, SaUce TXe OeV VeXOV SURbOqPeV TXe j¶ai, c¶eVW aYec deV gURV 

 
71 Je faiV O¶h\SRWhqVe TXe Oa jeXQe fePPe Qe faiW TXe O¶eQWUeYRiU, caU aX cRXUV de Va WUajecWoire scolaire, 
couronnée de VXccqV, eOOe Q¶a jaPais été confrontée à des jugements institutionnels négatifs sur son 
hexis. 



 

 

 

 296 

 

cRQQaUdV cRPPe WRi. C¶eVW hXPiliant quand un supérieur te parle de ton physique, 
plus encore devant un tiers.  
 

CeWWe UePaUTXe dRQW LiOa a faiW O¶RbjeW aX VXjeW de sa chevelure renvoie au stigmate racial attaché 

aux cheveux frisés : en effet, « [l]a peau noire, et le cheveu crépu, sont classés, dans la culture 

RccideQWaOe [«] comme des signes incarnés de stigmates raciaux, qui participent de ce fait 

d'une identité sociale dévalorisée du porteur »72. Toutefois, ce stigmate racial Q¶eVW jaPaiV 

explicitement formulé dans les discours. Il reOqYe eQ effeW de O¶iQdicibOe daQV Oa VRcipWp fUaQoaiVe 

contemporaine73. OQ QRWeUa aXVVi cRPPeQW LiOa eVW UabaiVVpe aX UaQg d¶RbjeW à disposition du 

regard et de O¶aSSUpciaWiRQ d¶hRPPeV eQ SRViWiRQ de SRXYRiU. 

Ces remarques sur ses cheveux ravivent de lointaines angoisses relatives à la 

« féminité » :  

Lila - TRXWe Pa VcROaUiWp j O¶ENA a pWp haQWpe SaU Oa TXeVWiRQ cheYeOXUe. Ce TXi 
pour moi a été quand même, pas XQ WUaXPa PaiV« eQ faiW, TXaQd j¶pWaiV eQfaQW, eQ 
primaire, on se moquait beaucoup de mes cheveu[, SaUce TXe Pa PqUe P¶aYaiW faiW 
une coupe Jackson Five74, eQfiQ, ce TX¶RQ aSSeOaiW cRPPe oa j O¶pSRTXe. EW SeQdaQW 
ORQgWePSV, j¶pWais très complexée par mes cheYeX[, je Q¶RVaiV SaV OeV OkcheU. MrPe 
eQ WeUPeV de fpPiQiWp, c¶pWaiW XQe aQgRiVVe. C¶eVW XQe angoisse qui était passée, et 
TXe O¶ENA a UaYiYpe. 
Notre amie commune - da faiW ORQgWePSV TXe WX Q¶aYaiV SOXV de cRPPeQWaiUeV VXU 
tes cheveux en fait ? 
Lila - MaiV QRQ, SRXU PRi, oa Q¶e[iVWaiW SaV. AX cRQWUaiUe, PrPe« 
Elsa - ¬ O¶ENS, WX Q¶aV jaPaiV eX oa ? 

 
72 Juliette Sméralda, Du cheveu défrisé au cheveu crépu. De la désidentification à la revendication, 
Paris, Anibwé, 2008., p. 20-21. SXU O¶iQWpUiorisation par les femmes noires du stigmate du cheveu crépu, 
voir aussi Cheryl Thompson, « Black Women, Beauty, and Hair as a Matter of Being », WRPeQ¶V 
Studies, 2009, vol. 38, no 8, p. 831-856. 
73 « Un cordon antiracialiste et antiraciste protège, au moins formellement, O¶h\giqQe PRUaOe deV Vociétés 
contemporaines. La chose ne peut plus être dite. Mais a-t-elle pour autant disparu ? Doit-on admettre 
TXe ce TX¶RQ Qe QRPPe SOXV Q¶e[iVWe SOXV ? », écrit Didier Fassin, « 1. Nommer, interpréter. Le sens 
commun de la question raciale » dans De la question sociale à la question raciale ?, Paris, La 
Découverte, 2006, p. 17-36. 
74 The Jackson Five est un groupe de soul composé de cinq frères afro-américains. Ils ont un style de 
coiffure crépu, dense et arrondi. 
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Lila - Mais non, jamais ! EW SXiV PrPe, eQ WeUPeV« en général, quand je sors avec 
TXeOTX¶XQ, iO adRUe PeV cheYeX[, c¶eVW SOXW{W XQ V\PbROe SRViWif« TXeOTXe chRVe 
auquel je suis attachée.  
 
 
DeV cheYeX[ fUiVpV, PaUTXeXUV d¶XQe diffpUeQce UaciaOiVpe, e[SRVeQt donc Lila au risque 

d¶rWUe UeOpgXpe eQ dehRUV de Oa fpPiQiWp. C¶eVW Oe caV SeQdaQW O¶eQfaQce, R� deV caPaUadeV 

O¶e[cOXeQW V\PbROiTXement du groupe des filles en la comparant aux Jackson Five, qui sont tous 

deV gaUoRQV. LeV iQTXipWXdeV eQfaQWiQeV V¶pORigQent quand Lila « VRUW aYec TXeOTX¶XQ ». Le fait 

d¶rWUe eQ cRXSOe aSSaUavW aiQVi cRPPe XQe gaUaQWie de Va fpPiQiWp75. Mais les angoisses 

ressurgissent brutalement SeQdaQW Oa VcROaUiWp j O¶ENA, VRXV O¶effeW de UePaUTXeV d¶hRPPeV eQ 

position de pouvoir qui la renvoient à un statut de femme non honorable, en la sexualisant à 

outrance76.  

IO V¶agiW Oj d¶XQ WURSe de O¶iQfpUiRUiVaWiRQ deV fePPeV racisées dans les lieux de pouvoir77, 

qui fait écho à des représentations coloniales des femmes des territoires sous tutelle. En effet, 

dans les représentations coloniales de la fin du XIXème et du début du XXème siècle, les 

femmes racisées sont construites comme appartenant à un en dehors de la féminité, en 

opposition à la féminité moderne européenne : en représentant les femmes des Antilles, 

d¶AOgpUie, de TXQiVie RX dX MaURc VRXV OeV WUaiWV de « la fatma illettrée », de « la belle 

mauresque » ou encore de « la prostituée », des mises en scène racisantes tendent à viriliser ces 

femmes ou à les érotiser à outrance, leur refusant ainsi les traits typiques de la féminité normée 

± bOaQche, eXURSpeQQe. Ce SaVVage daQV O¶eQWUeWieQ aYec LiOa eVW dRQc UpYpOaWeXU d¶une norme 

racisée de la féminité et dX OieQ eQWUe ceWWe QRUPe eW O¶hpWpURVe[XaOiWp78. Dans le milieu où Lila 

 
75 On retrouve ici la thèse développée par Isabelle Clair selon laquelle la sexualité contribue à fabriquer 
Oe geQUe (eW Q¶eVW SaV VeXOePeQW XQ OieX de Va PaQifeVWaWiRQ). IVabeOOe COaiU, © Le Spdp, Oa SXWe eW O¶RUdUe 
hétérosexuel », Agora débats/jeunesses, 2012, vol. 60, no 1, p. 67-78.  
76 Sur le « stigmate de putain », voir : Gail Pheterson, Le prisme de la prostitution, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 
2001. 
77 VRiU SaU e[ePSOe O¶aQaO\Ve deV caV de Rachida DaWi eW de ChUiVWiaQe TaXbiUa SaU FUpdpUiTXe MaWRQWi 
dans F. Matonti, Le genre présideQWieO. EQTXrWe VXU O¶ordre des sexes en politique., op. cit. 
78 Ann-Laura Stoler, « GeQUe eW PRUaOiWp daQV Oa cRQVWUXcWiRQ iPSpUiaOe de Oa Uace. TUadXiW de O¶aQgOaiV 
par Didier Renault », Actuel Marx, 2005, vol. 38, no 2, p. 75-101 ; Julia Clancy Smith, « Le regard 
colonial : IVOaP, geQUe eW ideQWiWpV daQV Oa fabUicaWiRQ de O¶AOgpUie fUaQoaiVe, 1830-1962 », Nouvelles 
Questions Féministes, traduit par Françoise Armengaud, 2006, vol. 25, no 1, p. 25-40 ; Elsa Dorlin, La 
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évolue, la féminité se construit comme blanche, en opposition à des figures repoussoirs 

racialisées. En outre, être reconnue comme une « vraie femme ª VXSSRVe d¶rWUe UecRQQXe 

comme un objet légitime du désir masculin. 

 

Encadré 5-4 - LeV cheYeX[ liVVeV, maUTXeXUV d¶XQe fpmiQiWp diUigeaQWe 

AX cRXUV de PRQ eQTXrWe, SOXVieXUV fePPeV eQ VRQW YeQXeV j P¶e[SOiciter que lisser ses cheveux 
est une PaQiqUe de dRQQeU j YRiU TX¶eOOeV RccXSeQW XQe SRViWiRQ dRPiQaQWe daQV O¶eVSace 
SURfeVViRQQeO RX daQV Oe chaPS SROiWiTXe. Si j¶ai UecXeiOOi ceV diVcRXUV, c¶eVW TXe j¶ai PRi-même les 
cheveux frisés. 

Le premier « épisode cheveux ª TXi P¶a PaUTXpe date de mon stage en préfecture. Pendant ce stage, 
j¶ai SUeVTXe WRXjRXUV aWWachp PeV cheYeX[, VXiYaQW Oa UecRPPaQdaWiRQ d¶aPieV, cadUeV daQV Oe SUiYp, 
eW de Pa PqUe, haXWe fRQcWiRQQaiUe, TXi P¶aYaieQW PiVe eQ gaUde : si je ne faisais pas cet effort, je 
risquais de passer pour « négligée ª. QXeOTXeV VePaiQeV aSUqV Oe dpbXW dX VWage, j¶ai SURfiWp d¶XQe 
pause-dpjeXQeU SRXU aOOeU che] Oe cRiffeXU eW, cRPPe j¶eQ VXiV VRUWie cRiffpe, j¶ai eVWiPp TXe je 
SRXYaiV aOOeU WUaYaiOOeU VaQV P¶aWWacher les cheveux. Cet après-midi-là, la cheffe-adjointe du cabinet 
de Oa SUpfecWXUe P¶a faiW UePaUTXeU TXe © OeV cheYeX[ OkchpV P¶aOOaieQW bieQ ª « aYaQW d¶ajRXWeU 
TX¶a\aQW OeV PrPeV cheYeX[ TXe OeV PieQV, eOOe cRQQaiVVaiW bieQ OeV cheYeX[ bRXcOpV. CRPPe je 
O¶aYaiV WRXjRXUV YX OeV cheveux raides, coupés au carré, avec une frange, je me suis étonnée de sa 
UePaUTXe. EOOe P¶a aORUV e[SOiTXp TX¶eOOe Ve faiVaiW deV bUXVhiQgV WRXV OeV PaWiQV eW TX¶eOOe Qe OaiVVaiW 
ses cheveux boucler que le week-end. Quand je lui ai demandé si « eOOe Q¶aimait pas les cheveux 
bouclés ª, eOOe P¶a UpSRQdX : © oa Q¶eVW SaV oa QRQ, PaiV j¶ai cRPPeQcp TXaQd je Pe VXiV PiVe j 
WUaYaiOOeU. J¶aUUiYaiV cRPPe cheffe de bXUeaX, j¶aYaiV 25 aQV, je deYaiV diUigeU deV QaQaV bieQ SOXV 
vieilles que PRi, je WURXYaiV TX¶aYec mes cheveX[ bRXcOpV, oa Qe Oe faiVaiW SaV WURS dRQc j¶ai 
cRPPeQcp j Pe OeV OiVVeU. EW SXiV j¶ai SUiV O¶habiWXde. HieU, iO faiVaiW hXPide, j¶pWaiV aYec X TXi P¶a 
dit : « mais tu boucles ? ª. J¶aYaiV XQe Pqche TXi bRXcOaiW. AORUV je Q¶aUUrWaiV SaV de Pe Oa Oisser 
pour la remettre en place ! ». 

CeWWe fePPe Q¶a SaV XQe SRViWiRQ SURfeVViRQQeOOe aXVVi dRPiQaQWe TXe OeV pQaUTXeV TXe j¶ai 
UeQcRQWUpV. J¶eQ YieQV dRQc j XQ aXWUe pSiVRde cheYeX[, WiUp d¶XQ eQWUeWieQ aYec JeaQQe PaURdi, XQe 
énarque qui, après une carrière dans la haute fonction publique, en politique, et à la tête de grandes 
eQWUeSUiVe SXbOiTXe, eVW aXjRXUd¶hXi PePbUe de SOXVieXUV cRQVeiOV d¶adPiQiVWUaWiRQ d¶eQWUeSUiVeV 
privées : 

 

Elsa Favier - Au niveau des cheveux, est-ce que oa Ve faiW d¶aYRiU OeV cheveux pas 
lisses ? 

 
matrice de la race. Généalogie sexuelle et coloniale de la Nation française, Paris, La Découverte, 2009 ; 
Christelle Taraud, « Les femmes, le genre et les sexualités dans le Maghreb colonial (1830-1962) », 
Clio. Histoire, femmes et sociétés, 2011, vol. 33, no 1, p. 157-191. 
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Jeanne Parodi - AORUV je YaiV YRXV diUe, PRi j¶ai XQ WUqV gURV SURbOqPe. MRi, j¶ai OeV 
cheveux comme vous hein. Mes cheveux sont comme vous, enfin, encore plus frisés. 
Donc pendant ma période wonder woman là, dans le wonder, il y avait le shhhh. (Elle 
PiPe XQ bUXVhiQg.) QXaQd j¶pWaiV dpSXWpe, VXU PeV afficheV, j¶pWaiV fUiVpe. [«] BRQ, 
PaiQWeQaQW c¶eVW j Oa PRde, Qe VR\RQV SaV aQachURQiTXeV. BRQ, RQ eVW VXSeU aYec QRV 
cheveux, comme ça, à la mode. Là je me les suis tirés parce que hier soiU j¶aOOais à un 
cRckWaiO R� iO faOOaiW TXe OeV ShRWRV VRieQW« XQ SeX chicV. MaiV bRQ, Oj, aYec XQ SeX de 
geO, bRQ, RQ eVW bieQ. MaiV daQV OeV aQQpeV 80, c¶pWaiW PRche. DRQc YRXV Pe diWeV : est-
ce TXe oa Ve faiW d¶aYRiU OeV cheYeXx frisés ? AXjRXUd¶hXi RXi. En 78, non. Et puis en 
faiW, YRXV VaYe], ce TXi Ve faiW, c¶eVW cRPPeQW RQ Ve VeQW bieQ. C¶eVW VXUWRXW oa. C¶eVW 
cRPPeQW RQ Ve VeQW bieQ. PaUce TXe UpWURVSecWiYePeQW, je Pe dePaQde cRPPeQW j¶ai 
pu me sentir bien, députée de Versailles, avec les cheveux frisés. Bon, mais enfin, il se 
WURXYe TXe je Pe VeQWaiV bieQ. AXjRXUd¶hXi, oa Pe SaUavW bi]aUUe. (PeWiW UiUe.) 
 

Outre ces discours qui rendent explicites que les cheveux sont un marqueur de la position que les 
femmes occupent dans l¶eVSace VRciR-professionnel, j¶RbVerve que les cheveux frisés ne sont pas 
répandus chez les femmes énarques de la génération de Lila. Sur la photographie de sa promotion 
de O¶ENA figXUeQW ciQTXaQWe fePPeV79. Parmi elles, quatre ont des cheveux ondulés. Deux autres 
ont des cheveux frisés. Sur cette photographie, il y a plusieurs femmes que je perçois comme non 
blanches. Toutes, sauf Lila, ont les cheveux lissés. 

 

LeV PaUTXeXUV cRUSRUeOV de diffpUeQce UaciaOiVpe Q¶e[SRVeQW SaV VeXOePeQW LiOa aX UiVTXe 

d¶rWUe reléguée en dehors du féminin. Ils Oa cRQdXiVeQW aXVVi j rWUe iQfpUiRUiVpe daQV d¶aXWUeV 

ordres hiérarchiques. Pendant les stages, elle est ainsi souvent perçue comme une étudiante 

étrangère80, et non comme une normalienne ayant réussi le concours externe. Or, dans la 

hiérarchie interne à O¶iQVWiWXWiRQ, Oe VWaWXW d¶pOqYe pWUaQgeUāe eVW aXWUePeQW PRiQV SUeVWigieX[ 

TXe ceOXi d¶© externe ». Plus rabaissant encore aux yeux de Lila, lorsque le directeur des stages 

YieQW OXi UeQdUe YiViWe j O¶aPbaVVade, iO OXi cRQfie son sac de linge sale81. Le faiW TX¶aXcXQāe de 

VeV caPaUadeV Q¶aiW eX j faiUe face j XQe WeOOe dePaQde iQdiTXe j LiOa TXe c¶eVW SaUce TX¶iO Oa 

 
79 Sur cette photo apparaissent les élèves issu·es des concours externe, interne et du troisième concours, 
PaiV aXVVi OeV pOqYeV dX c\cOe iQWeUQaWiRQaO eW deV UeVSRQVabOeV de O¶ENA. 
80 Si la jeune femme est perçue comme une étudiante étrangère et non comme une fiOOe d¶iPPigUpāes 
d¶RUigiQe SRSXOaiUe, c¶eVW TX¶eOOe a, j ceUWaiQV pgaUdV, XQe hexis corporelle bourgeoise.  
81 IO Oe OXi cRQfie aX PRWif TX¶iO © voudrait être bien devant sa femme ª TX¶iO dRiW UejRiQdUe aiOOeXUV. OQ 
peut aussi supposer que, sans que Lila en ait conscience, cela participe de ses angoisses liées à la 
féminité. Le directeur laisserait ainsi entendre que son épouse fait partie de ces femmes qui méritent 
TX¶iO faVVe XQ effRUW SRXU eOOeV, eW TXe ce Q¶eVW SaV Oe caV de LiOa. 
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SeUoRiW cRPPe XQe fePPe aUabe TX¶iO V¶aXWRUiVe j OXi dePaQdeU d¶effecWXeU XQ WUaYaiO 

subalterne : 

Lila - Ce changement de regard, quand tX VeQV TXe O¶aXWUe We SeUoRiW daQV Oa caVe 
XQ SeX baVaQpe, eW dRQc, SRVVibOePeQW, WX SeX[ OXi dRQQeU WRQ OiQge VaOe, oa P¶a 
bOeVVpe« YRiOj, ce VRQW deV chRVeV TXi PaUcheQW. 
 
Ce type de situations se répétant, Lila comprend que ses interlocuteurs et interlocutrices 

la perçoivent comme appartenant à un groupe de femmes racisées, et que cette identification 

O¶ePSrche d¶rWUe UecRQQXe cRPPe XQe pQaUTXe SURPeWWeXVe82.  

D¶aSUqV LiOa, OeV PaUTXeXUV cRUSRUeOV de diffpUeQce UaciaOiVpe Qe VRQt toutefois pas en 

eux-mêmeV UpdhibiWRiUeV j O¶ENA. Si VRQ cRUSV SRVe WeOOePeQW SURbOqPe, c¶eVW TX¶iO VRUW dX 

cadUe d¶iQWeOOigibiOiWp : 

Lila ± Ce Q¶eVW SaV fRUcpPeQW TX¶iOV VRQW UaciVWeV, TXe Vi WX eV XQ SeX baVaQp, WX Q¶aV 
aucune chance, non, mais le fait de O¶rWUe eVW WRXW de PrPe un facteur de fragilisation 
Ta PaUge de PaQ°XYUe eVW UpdXiWe. Si WX eV baVaQpe PaiV TXe WX eV WUqV VRXPiVe, 
typique, ça va. Ou que tu es très féminine. Mais si tu es un peu basanée, et que tu 
We dpPaUTXeV SaU aiOOeXUV, TXe WX Q¶es pas suffisamment féminine, que tu es assez 
bUiOOaQWe eW cXOWiYpe, SOXV cUpaWiYe TX¶RUgaQiVpe, SeUoXe cRPPe XQ SeX RUigiQaOe, 
aORUV c¶eVW fiQi. PRXU PRi c¶eVW Oe cXPXO de WRXW ce TXe je VXiV TXi a SRVp SURbOqPe.  
C¶eVW XQ eQVePbOe de facWeXUV : en fait, les gens ne savent pas où te caser, et tu les 
inquiètes. 
 

 

EQ d¶aXWUeV WeUPeV, eOOe Qe © performe » ni le genre, ni la race, ni la classe selon les modalités 

attendues par ses interlocuteur·rices. 

À ma demande, Lila précise ce que signifie « ne pas être féminine ». Sa réponse met en 

OXPiqUe deV QRUPeV Ve[XpeV SUeVcUiWeV j O¶ENA : 

 
82 Comme de nombreuses femmes racisées, Lila dit avoir découveUW TX¶eOOe pWaiW SeUoXe cRPPe QRQ 
bOaQche. L¶aYeXgOePeQW j Oa Uace a eQ outre comme conséquence de la rendre « parano », pour reprendre 
VeV WeUPeV. EOOe Q¶eVW jaPaiV WRXW j faiW V�Ue de Oa PaQiqUe dRQW eOOe est identifiée. Lors du premier 
entretien, elle demande : « C¶eVW YUai TXe Pa PqUe eOOe faiW WUqV« EOOe a YUaiPeQW OeV cheveux afro en 
faiW. MRi XQ SeX PRiQV, PaiV j¶ai TXaQd PrPe OeV cheYeX[ WUqV« MaiV PRi, eVW-ce que je fais un peu 
arabe ou pas quand on me voit ? MaiV c¶eVW XQe RbVeVViRQ TXe j¶ai« je fais quoi en fait ? ». 
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Lila - Dpjj, je Qe Pe PaTXiOOe SaV. EW aSUqV, je Qe P¶habiOOe SaV souvent en robe ou 
eQ jXSe. Je Qe VXiV SaV daQV XQe SRVWXUe de VpdXcWiRQ [«] ¬ O¶aPbaVVade, je Qe Pe 
mettais pas beaXcRXS eQ URbe. D¶abRUd Sour une raison simple : j¶aYaiV fURid ! 
(RiUeV.)  MaiV c¶eVW YUai TXe WRXWeV OeV fePPeV Oj-bas, diplomates comme locales 
pWaieQW VRXYeQW eQ URbe. AORUV TXe PRi, j¶aYaiV XQe dpPaUche SOXV baViTXe : j¶ai 
froid, je me mets en pantalon. 
Notre amie commune - Normal, quoi ! 
Lila - Mais rien que le fait de ne pas se maquiller, tu vois. 
Notre amie commune - Parce que toutes les femmes se maquillaient là-bas ? 
Lila - ¬ O¶ENA ? DaQV O¶eQVePbOe RXi, SaV WRXWeV PaiV eQ gpQpUaO RXi. 
Elsa - Mais très discrètement, non ? 
Lila - Oui, tout à fait, discrètement, de façon élégante. Et au niveau des 
cRPSpWeQceV, ce TXi eVW aWWeQdX d¶XQe fePPe, c¶eVW : O¶RUgaQiVaWiRQ, Oe UeVSecW deV 
SURcpdXUeV, Oe VpUieX[ eW O¶aSSOicaWiRQ, XQ UeVSecW VWUicW deV UqgOeV y compris dans le 
management, ce qui peut impliquer une certaine dureté, et surtout pas trop de 
créativité, et ne pas se montrer plus brillante que les hommes. 
Elsa - PaUce TXe WX aV O¶iPSUeVViRQ TXe ce Q¶eVW SaV ce TXi eVW aWWeQdX deV fiOOeV j 
O¶ENA ? 
Lila - Ah oui, tellement ! « LiOa, YRXV aYe] WURS d¶idpeV. Ne VR\e] SaV bUiOOaQWe ! ». 
Le QRPbUe de fRiV R� [O¶aPbaVVadeXU] P¶a diW oa ! 
 

¬ O¶ENA, « être féminine » signifie donc adopter une « posture de séduction ». Cette 

« posture » se manifeste par un travaiO de O¶aSSaUeQce, TXi UeQforce le marquage sexué des corps. 

Il faut porter des tenues vestimentaires qui, telles les robes, se distinguent des costumes sombres 

des hommes83 et arborer un maquillage, discret mais visible, qui souligne lui aussi 

O¶aSSaUWeQance au groupe des femmes. Cette « posture » consiste aussi à témoigner de « qualités 

intellectuelles » socialement définies comme « féminines ». IO V¶agiW d¶aSSaUavWUe cRQfRUPe j 

 
83 DeSXiV Oa RpYROXWiRQ fUaQoaiVe, OeV YrWePeQWV VRQW O¶XQ deV OieX[ ceQWUaX[ de Oa cRQVWUXcWiRQ VRciaOe 
de la différence des sexes. La distinction sexuée est perceptible, tant par la forme des vêtements, que les 
matières ou les couleurs (austères pour les hommes depuis le XIXe siècle, vives ou pastels pour les 
femmes), Philippe Perrot, Le travail des apparences, ou les transformations du corps féminin XVIIIe-
XIXe siècle, Paris, Le Seuil, 1984 ; Quentin Bell, Mode et société. Essai sur la sociologie du vêtement, 
Paris, PUF, 1992 ; Christine Bard, Ce que soulève la jupe, Paris, Autrement, 2010. Pour une revue de 
littérature sur genre et vêtement, voir : P. Barbier et al., « Vêtement », art cit. 
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des stéréotypes sexués concernant le caractère plus organisé et sérieux des femmes, et 

O¶iQWeOOigeQce SOus brillante des hommes84. 

LiOa WiUe ce cRQVWaW j SaUWiU de O¶RbVeUYaWiRQ deV fePPeV SUpVeQWeV j O¶aPbaVVade, RX 

eQcRUe de VeV caPaUadeV de SURPRWiRQ. MaiV iO aUUiYe aXVVi TXe O¶iQjRQcWiRQ j PaUTXeU Va 

différence sexuée en se conformant à de telles normes soit explicite. Ainsi, alors que son séjour 

eQ aPbaVVade aUUiYe j VRQ WeUPe, O¶aPbaVVadeXU OXi faiW Oa UecRPPaQdaWion suivante : 

 
Lila - ¬ Oa fiQ, iO P¶a diW : « oui, on se ressemble, mais ne soyez pas trop brillante 
et habillez-vous en couleurs. Habillez-vous en couleur, vous savez, ça compte ces 
choses-là. Mettez un peu de couleur ». 
 

¬ O¶iVVXe dX VWage eQ aPbaVVade, aORUV TX¶eOOe eVWiPe avoir « brillé », Lila obtient une 

note qui la classe dans le dernier quart de promotion. En « colère ª, eOOe SaVVe O¶pWé à réfléchir 

aX VeQV de ceWWe VaQcWiRQ, UeOiVaQW QRWaPPeQW O¶Esquisse pour une auto-analyse de Pierre 

Bourdieu. Elle en tire la concluViRQ TXe ce Q¶eVW SaV Oe cRQWeQX de VRQ WUaYaiO TXi eVW eQ caXVe, 

mais son hexis : 

 

 
84 De QRPbUeX[ WUaYaX[ eQ VRciRORgie de O¶pducation ont montré que les attentes et les perceptions des 
enseignant·es varient selon le sexe des élèves : agressivité, indiscipline, mais aussi autonomie, curiosité, 
talent sont attendus des garçons ; ordre, propreté, docilité, sérieux dans le travail sont attendues des 
filles. Voir par exemple : Marie Duru-Bellat, L¶pcROe deV fiOOeV. QXeOOe fRUPaWiRQ SRXU TXeOV U{OeV 
VRciaX[ࣟ?, PaUiV, L¶HaUPaWWaQ, 1990. AQaO\VaQW Oe UecUXWePeQW d¶pOqYeV eQ cOaVVe SUpSaUaWRire, Muriel 
Darmon montre que les filles sont plus souvent jugées « trop sérieuses » que les garçons par les 
SURfeVVeXUV. LeV caWpgRUieV de O¶eQWeQdePeQW SURfeVVRUaO VRQW PaUTXpeV SaU Oe geQUe. Muriel Darmon, 
« Sélectionner, élire, prédire : le recrutement des classes préparatoires », Sociétés contemporaines, 
2012, vol. 86, no 2, p. 5. MaUiaQQe BOaQchaUd, SRShie OUaQge eW AUQaXd PieUUeO PRQWUeQW TX¶eQ cOaVVe 
préparatoire scientifique, les filles se décrivent très majoritairement comme sérieuses, et pour près de la 
moitié comme organisées. Les garçons se décrivent moins souvent de Oa VRUWe, PaiV V¶aWWUibXeQW eQ 
UeYaQche SOXV fUpTXePPeQW O¶iQWXiWiRQ eW Oa UpViVWaQce aX VWUeVV. LeV SURfeVVeXUāeV jXgeQW eX[ aXVVi SOXV 
souvent les filles « sérieuses » dans les bulletins. Marianne Blanchard, Sophie Orange et Arnaud Pierrel, 
« La noblesse scientifique. Jugements scolaires et naturalisation des aspirations en classes préparatoires 
aux grandes écoles », Actes de la recherche en sciences sociales, 2017, vol. 220, no 5, p. 68-85. Par 
aiOOeXUV, j¶ai SX RbVeUYeU daQV Oe cadre de mon enquête que le « sérieux féminin » est une catégorie 
mobilisée par de nombreux.ses énarques. 
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Lila - J¶aYaiV cRPSUiV TXe j¶aYaiV O¶air un peu simple, pas assez sophistiquée.  
Naturelle85 eW VSRQWaQpe, cRPPe RQ P¶aYaiW diW. VRiOj, TXe je Q¶aYaiV SaV Oe ORRk de 
la domiQaQWe, de Sib\Oe VeiO, de geQV cRPPe oa. [«] C¶eVW eOOe TXi YieQW d¶rWUe 
nommée patronne de Radio France. Pour moi, elle iQcaUQe WRXW j faiW Oa« Son mari 
est le petit-fils de Simone Veil. Sibyle Veil, promo ENA de Macron. Senghor. Je 
cURiV TX¶eOOe eVW VRUWie aX CRQVeiO d¶eWaW.  
 

Armées de smartphones, nous passons en revue des photographies de Sibyle Veil sur 

internet : 

 
Lila - Forcément, je ne ressemble pas à Sibyle Veil.  
Elsa - Les cheveux lissés, le maquillage. 
Lila - Tout est là. 
Elsa - Le tailleur, le sourire. 
Lila ± SRQ PaUi, aXVVi pQaUTXe. IO a pWp j O¶iQVSecWiRQ deV fiQaQceV, je cURiV, SXiV est 
passé dans le privé. Bon bref. Donc Lila Maroun a bien conscience de faire un peu  
pouilleuse et de ne pas ressembler du tout à Sibyle Veil. (Elle rit.) Malgré ses 
WaOeQWV, SaUce TX¶eOOe eVW TXaQd PrPe UeQWUpe j O¶ENA aYec deV QRWeV aVVe]«. TX 
vois le gUaQd RUaO, j¶ai Ue-regardp, iO \ aYaiW 9 de PR\eQQe, j¶ai eX 19. Je SRXYaiV 
quand même être un peu fière. 
 

Ce SaVVage iOOXVWUe TXeOTXeV caUacWpUiVWiTXeV d¶XQe féminité dirigeante idéal-typique (Lila parle, 

elle, de « look de la dominante ª, RX eQcRUe d¶© ethos de la femme de pouvoir »).  

IO \ a d¶abRUd WRXW ce TXe QRXV SeUceYRQV dX cRUSV de Sib\Oe VeiO. CeOXi-ci exprime sans 

équivoque une féminité blanche de claVVe VXSpUieXUe, fUXiW d¶XQ iQWeQVe WUaYaiO. CeWWe fePPe de 

40 ans au teint clair est mince et musclé, indice de son appartenance aux classes dominantes86. 

 
85 Le qualificatif de « naturelle » renvoie implicitement à une caractéristique négative : une apparence 
insuffiVaPPeQW WUaYaiOOpe, TXi Q¶a SaV faiW O¶RbjeW deV iQYeVWiVVePeQWV aWWeQdXV SaU O¶iQVWiWXWiRQ - le corps 
« abominablement naturel » et « subi » dont parle Muriel Darmon en évoquant le regard que les 
anorexiques portent sur les filles « grosses ». Muriel Darmon, Devenir anorexique. Une approche 
sociologique, Paris, La DpcRXYeUWe, 2008, S.ௗ288. 
86 La cRUSXOeQce eVW aXjRXUd¶hXi XQ PaUTXeXU de cOaVVe eW de geQUe. © L¶pYeQWaiO deV SRidV eQWUe hRPPeV 
selon leur milieu social est assez resserré (2,8 kilos). Pour leV fePPeV, O¶pYeQWaiO deV SRidV PR\eQV et 
de 5,6 kiORV. [«] LeV femmes de milieux cadres et professions intellectuelles supérieures sont les plus 
grandes et aussi celles qui déclarent le poids le plus faible par rapport à leur taille », Marceline Bodier, 
« Le corps change, son image aussi », Insee Première, 1995, no 356, p. 2-3. 
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CRiffXUe, PaTXiOOage eW SiORViWp VRXOigQeQW O¶aSSaUWeQaQce j XQ gURXSe de Ve[e, eW XQ VeQV de Oa 

mesuUe caUacWpUiVWiTXe dX WUaYaiO de O¶aSSaUeQce daQV OeV PiOieX[ bRXUgeRiV87. Des cheveux 

lissés à la blondeur artificiellement rehaussée, disciplinés par un brushing, tombent ainsi sur ses 

épaules88. Les sourcils épilés, elle arbore un maquillage discret. Ses yeux bleus sont cerclés 

d¶XQ fiQ WUaiW QRiU. SeV SaXSiqUeV VRQW cRXYeUWeV d¶XQ faUd d¶XQe WeiQWe proche de celle sa peau. 

Ses joues sont poudrées de rose. Sur toutes les photographies, elle esquisse en outre un léger 

sourire, une mimique associée à la féminité89, qui laisse apparaître des dents blanches 

parfaitement alignées. En matière de vêtements, elle porte immanquablement une veste de 

WaiOOeXU ciQWUpe, VigQe TX¶eOOe e[eUce XQe SURfeVViRQ VXSpUieXUe, eW XQ haXW SUqV dX cRUSV, aX 

décolleté peu profond, VigQe TX¶eOOe VaiW « mettre en valeur son corps sans provoquer » les 

hommes90. Conformément au conseiO TXe O¶aPbaVVadeXU SURdiguait à Lila, il y a des couleurs 

qui distinguent son registre vestimentaire de celui de ses homologues masculins, tous vêtus de 

costumes sombres. Les vestes, unies, peuvent ainsi être bleues, blanches, rouges, ou 

magentas. Quand elles sont sombres, elles VRQW accRPSagQpeV d¶XQ haXW cRORUp, uni ou à motifs. 

IO \ a, eQfiQ, TXeOTXeV bijRX[, dRQW XQe bagXe j O¶aQQXOaiUe gaXche TXi iQdiTXe TXe O¶RQ a affaiUe 

à une femme mariée.  

NRWUe SeUceSWiRQ de O¶aSSaUeQce Shysique de cette femme se nourrit aussi de ce que O¶RQ 

VaiW d¶eOOe. LiOa SUpciVe TXe Sib\Oe VeiO eVW eQ cRXSOe aYec XQ pQaUTXe iVVX d¶XQe faPiOOe de 

pouvoir, connue de tou·tes dans les arcanes de la politique et de la haute administration et 

occupant une position professionnelle élevée. Ce point doit être noté : afficher publiquement 

XQe UeOaWiRQ VWabOe, daQV Oe cadUe d¶XQ cRXSOe hpWpURVe[XeO eW hRPRgaPe, SaUWiciSe de Oa 

« posture de féminité » décrite par Lila. Le corps de Sibyle Veil est en somme le support de 

 
87 Béatrix Le Wita, Ni vue ni connue. Approche ethnographique de la culture bourgeoise, Paris, Maison 
deV VcieQceV de O¶hRPPe, 1988. 
88 Les cheveux lissés et blonds sont des marqueurs sociaux de blanchité. 
89 Erving Goffman, L¶ aUUaQgePeQW deV Ve[es, traduit par Hervé Maury, Paris, La Dispute, 2002. Sur le 
sourire, voire aussi Christine Mennesson, Sylvia Visentin et Jean-Paul Clément, « L¶iQcRUSRUaWiRQ dX 
genre en gymnastique rythmique », Ethnologie française, 2012, vol. 42, no 3, p. 591-600. 
90 On reprend cette expression à Aurélia Mardon qui montre comment les jeunes filles apprennent au 
collège à mettre en valeur leur corps de la « bonne manière ª, c¶eVW-à-dire en prenant garde de ne pas 
« provoquer » les hommes, qui sont sXVceSWibOeV d¶iQWeUSUpWer leurs attitudes corporelles comme un geste 
leur étant destiné. Aurélia Mardon, « Construire son identité de fille et de garçon. Pratiques et styles 
vestimentaires au collège », Cahiers du Genre, 2010, vol. 49, no 2, p. 133-154. 
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O¶e[SUeVViRQ de O¶aSSaUWeQaQce j XQe SURfeVVion supérieure, à une classe sociale, à un groupe 

assigné racialement, à un groupe de sexe et à un couple hétérosexuel.  

¬ O¶iVVXe de Oa SUePiqUe PRiWip de Va VcROaUiWp j O¶ENA, LiOa cRQVWaWe dRQc TX¶eOOe Q¶est 

pas conforme à cet idéal de féminité en vigueur dans la haute fonction publique. Le fait de ne 

pas être dans une « posture de féminité qui veut plaire » et la manifestation de « qualités 

intellectuelles » socialement définies comme masculines91 VRQW eQ RXWUe d¶aXWaQW PRiQV Wolérés 

TX¶eOOe eVW SeUoXe comme une femme racisée. 

Le fait que ces questions relatives au corps viennent « hanter » Lila à partir de la scolarité 

j O¶ENA PpUiWe aWWeQWiRQ. PRXUTXRi OeV cheYeX[ fUiVpV OXi aSSaUaiVVeQW-ils à ce moment-là 

seulement comme la maUTXe d¶XQe diffpUeQce UaciaOiVpe TX¶iO V¶agiW d¶effaceU ?92 Pourquoi 

ceUWaiQV de ceV cRPSRUWePeQWV V¶aSSaUeQWeQW-ils à des transgressions de genre problématiques 

j SaUWiU de Oa VcROaUiWp j O¶ENA ? À mon sens, les signes de l¶aSSaUWeQaQce j XQe fUacWiRQ WUqs 

dotée en capital culturel deV cOaVVeV VXSpUieXUeV O¶ePSRUWaieQW jXVTXe-là dans les jugements 

VcROaiUeV SURQRQcpV j VRQ pgaUd. LiOa Pe UacRQWe d¶aiOOeXUV TXeOTXeV ViWXaWiRQV R� eOOe a pWp 

identifiée comme non blanche au seiQ de O¶iQVWiWXWiRQ VcROaiUe, PaiV ceOa Qe O¶a SaV ePSrchpe 

d¶rWUe aX favWe de Oa OpgiWiPiWp VcROaiUe. AORUV TXe LiOa V¶aWWeQd j ce TXe OeV PrPeV SUiQciSeV 

cRQWiQXeQW j V¶aSSOiTXeU, j O¶ENA, VRQ cRUSV deYieQW XQ RbVWacOe j Va UecRQQaiVVaQce SaU 

O¶iQVWiWXWiRn. Dans la haute fonction publique actuelle, une femme, aussi dotée en capital culturel 

soit-elle, peut difficilement être reconnue comme légitime sans se conformer à des normes de 

féminité blanche et bourgeoise, a fortiori V¶iO V¶agiW d¶XQe fePPe UaciVpe. 

 

 

 
91 ¬ ceOa V¶ajRXWe VaQV dRXte son statut conjugal de célibataire. 
92 SXU Oe WUaYaiO d¶iQYiVibiOiVaWiRQ deV PaUTXeXUV VRciaX[ de diffpUeQce che] deV cadUeV eW diUigeaQWV 
racialisés, voir : Samina Mesgarzadeh, Les clubs de cadres et de dirigeants racialisés en région 
parisienne. Genèse eW VWUXcWXUaWiRQ d¶XQ eVSace de UegURXSePeQW eW de PRbiOiVaWiRQ, Université de 
Lausanne et EHESS, Lausanne, 2017. Et, en sociolinguistique, sur un terrain proche : Suzie Telep, 
« WhitiVeU, c¶eVt parler comme un Blanc ». Langage, subjectivité et postcolonialité chez des militants 
afURdeVceQdaQWV d¶RUigiQe caPeURXQaiVe, Thèse de sciences du langage, Université Paris Descartes, 
Paris, 2019. 
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2)  « eW le SeUfRUPeU SRXU © survivre » 

 

Pour le dernier stage, TXi Ve dpURXOe eQ SUpfecWXUe, LiOa V¶eVVaie j XQe PiVe eQ VcqQe de 

Oa fpPiQiWp TX¶eOOe eVWiPe aWWeQdXe d¶XQe jeXQe pQaUTXe. EOOe achqWe deV URbeV, deV jXSeV, deV 

vestes et des collants, en nombre suffisant pour être habillée de manière différente chaque jour. 

Elle maquille « très légèrement » ses yeux et met « un tout petit peu de fond de teint ». Elle se 

lave les cheveux trois fois par semaine, les tire ou les attache en chignon. Via un travail sur le 

front corporel, elle acceQWXe dRQc OeV PaUTXeV d¶XQe fpPiQiWp de cOaVVe eW efface ceOOeV d¶XQe 

diffpUeQce UaciaOiVpe. IO V¶agiW dRQc iQdiVVRciabOePeQW d¶XQe SeUfRUPaQce de geQUe eW d¶XQe 

performance de race, forme de « passing » qui consiste à se blanchir socialement en atténuant 

OeV PaUTXeXUV de O¶aOWpUiWé raciale93. LiOa PRdifie aXVVi Va PaQiqUe de SaUOeU, V¶effRUoaQW de 

manifester sa déférence vis-à-vis de ses supérieurs. Pour ce faire, elle accentue des 

caractéristiques féminines de sa voix94, prend moins souvent la parole et approuve ses 

supérieurs, y compris quand elle ne partage pas leur avis : 

 

Lila Maroun - Je me suis transformée en fille un peu gnangnan. Je parlais hyper 
SeX, j¶pWaiV XQ SeX WiPide, oa dRQQaiW TXeOTXe chRVe cRPPe oa : (elle prend une 
voix douce. Son débit est plus linéaire, il y a moins de mots accentués. Il y a plus 
d¶haUPRQiTXeV aigXeV eW eOOe SaUOe PRiQV fRUW.) : « oh oui, Monsieur le préfet ». 
QXaQd iO diVaiW deV chRVeV faXVVeV, SaUce TXe VRXYeQW, iO UacRQWaiW Q¶iPSRUWe Tuoi, il 
a d¶aiOOeXUV eX deV VRXciV SaU Oa VXiWe, j¶aYaiV cRPSUiV TX¶iO Qe faOOaiW VXUWRXW SaV, j 
aXcXQ PRPeQW, PaQifeVWeU Oe faiW TX¶iO aYaiW cRPPiV XQe eUUeXU. 
 
Le caractère obligatoire de cette « performance de genre » saute aux yeux dans les 

entretiens. Lila explique ainsi TX¶iO V¶agiW d¶XQe VWUaWpgie de © survie » et de « protection » : 

 
93 Sur les notions de « passing racile » et de « performativité raciale », voir notamment : Catherine 
Rottenberg, « PaVViQgௗ: Race, IdeQWificaWiRQ, aQd DeViUe », Criticism, 2003, vol. 45, p. 435-452 ; 
Catherine Rottenberg, PeUfRUPiQg APeUicaQQeVVࣟ: Uace, cOaVV, aQd geQdeU iQ PRdeUQ AfUicaQ-American 
and Jewish-American literature, Lebanon, Dartmouth College Press, 2008 ; Nadine Ehlers, Racial 
IPSeUaWiYeVࣟ: DiVciSOiQe, PeUfRUPaWiYiW\, aQd SWUXggOeV agaiQVW SXbjecWiRQ, Bloomington, Indiana 
University Press, 2012. 
94 Voir chapitre 6. 
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Lila - J¶ai cRPSUiV TXe« TXe YRiOj, TXe je Q¶aOOaiV SaV VXUYiYUe Vi je Qe faiVaiV SaV 
XQ SeWiW effRUW, eW TXe oa Pe SURWpgeUaiW. J¶ai cRPSUiV TXe ce Q¶pWaiW SaV XQe bRQQe« 
EQ faiW, aYaQW, je Q¶pWaiV SaV UebeOOe, c¶eVW jXVWe TXe je Q¶eQ aYaiV SaV cRQVcieQce, WX 
YRiV. Je Q¶aYaiV PrPe SaV Oa bRQQe gaUde-robe je me suis dit : « tu vas te 
conformer ». 
 
 
Lila tire des gratifications de ce travail sur le front corporel. Elle est davantage « identifiée 

comme la stagiaire ENA ª, PrPe V¶iO aUUiYe eQcRUe TX¶eQ UpXQiRQ, deV pOXV Oa cRQfRQdeQW aYec 

une « petite blonde aux yeux bleus ª, WRXW jXVWe VRUWie d¶XQ iQVWiWXW UpgiRQaO d¶adPiQiVWUaWiRQ95. 

Ses relations avec les membres du corps SUpfecWRUaO VRQW bRQQeV. MaiV c¶eVt surtout le verdict 

du hauW fRQcWiRQQaiUe chaUgp de O¶iQVSecWeU, TXi Oa cRQYaiQc dX bieQ-fondé de sa stratégie. Le 

PePbUe de Oa diUecWiRQ deV VWageV OXi diW eQ effeW TX¶eOOe a © gagné en maturité ª, TX¶eOOe eVW 

désormais une « vraie femme ». Et, signe que UpXVViWe j O¶ENA eW SeUfRUPaQce d¶XQe fpPiQiWp 

dirigeante sont bien liées, pour la première fois, elle obtient une note supérieure à la moyenne 

à une épreuve non anonyme96. 

IO faXW ceUWaiQeV diVSRViWiRQV d¶XQe SaUW SRXU eQYiVageU TX¶iO eVW SRVVibOe de WUaYailler son 

cRUSV afiQ de O¶ajXVWeU aX[ aWWeQWeV de O¶iQVWiWXWiRQ eW, d¶aXWUe SaUW, SRXU acceSWeU de Oe faiUe. 

CURiUe TX¶iO eVW SRVVibOe d¶agiU VXU VRQ aSSaUeQce eVW XQe diVSRViWiRQ W\SiTXe deV cOaVVeV 

moyennes et supérieures97. Or, Lila est issue des classes supérieures, ce qui impliTXe 1) TX¶eOOe 

a SX iQWpUiRUiVeU ceWWe cUR\aQce aX cRXUV de Va VRciaOiVaWiRQ SUiPaiUe, eW 2) TXe Oe WUaYaiO TX¶eOOe 

a j faiUe SRXU V¶ajXVWeU aX[ aWWeQWeV de O¶iQVWiWXWiRQ eVW VaQV dRXWe OiPiWp (il est moins important 

que pour une femme issue de milieux populaires, par exemple) dans la mesure où elle a déjà 

incorporé un certain nombre de caractéristiques corporelles typiques des classes supérieures. 

EQ RXWUe, cRPPe O¶a PRQWUp JeaQ-Michel Eymeri, « le phénomène « total », mêlant conformité 

et classement sur le PRde de O¶RbVeVViRQ, dRQW O¶ENA eVW Oe cadUe, Q¶affecWe TXe ceX[ TXe Oe 

 
95 Les instituts régionaux d¶adPiQiVWration forment des cadres administratifs de la fonction publique 
d¶eWaW ViWXpV SOXV baV daQV Oa hipUaUchie TXe OeV pQaUTXeV. OOiYieU QXeUp, L¶aWeOieU de O¶eWaW. DeV cadUeV 
intermédiaires en formation, Rennes, PUR, 2020. 
96 LiOa RbWieQW eQ effeW d¶excellentes notes aux épreuves écrites et anonymes. 
97 Georges Vigarello, HiVWRiUe de Oa beaXWp. Le cRUSV eW O¶aUW d¶ePbeOOiU de Oa ReQaiVVaQce j QRV jRXUV, 
Paris, Le Seuil, 2004 ; M. Darmon, Devenir anorexique, op. cit. 
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cOaVVePeQW affecWe eW TXi chRiViVVeQW d¶eQ jRXeU Oe jeX eW de V¶eQ iPSRVeU j eX[-mêmes les 

règles »98. Le faiW d¶rWUe une jeune femme issue des classes supérieures, sans enfant, détentrice 

de titres scolaires prestigieux, et classée parmi les premier·es candidat·es du concours externe, 

pousse à la remise de soi au jeu de la compétition pour les meilleures places du classement99. 

À titre de comparaison, telle fePPe adPiVe j O¶ENA Yia Oe WURiViqPe cRQcRXUV aORUV TX¶eOOe a 

deV eQfaQWV eQ baV kge, dpcUiW XQ WRXW aXWUe UaSSRUW j Oa VcROaUiWp j O¶ENA : © De toute façon, 

j¶aYaiV UeQRQcp j cRPSUeQdUe OeV cRdeV de ceWWe pcROe. Je Pe disais que je ne savais pas comment 

faire pour sortir bien classpe eW TXe je Q¶aYaiV aXcXQe PavWUiVe de ce WUXc-là ». 

 EQ RXWUe, SOXVieXUV SeUVRQQeV j TXi LiOa UecRQQavW XQe OpgiWiPiWp, Oa SRXVVeQW j V¶eQgageU 

dans un travail sur son corps100. La diUecWUice de O¶ENA, OeV PePbUeV de Oa diUecWiRQ des stages, 

eW O¶aPbaVVadeur auprès duquel elle est placée en stage le lui prescrivent. Ils font non seulement 

office de passeurs de normes corporelles en tant que haut·es fonctionnaires, mais ont aussi le 

SRXYRiU d¶e[eUceU XQ cRQWU{Oe VXU OeV SUaWiTXeV de Lila, puisque leurs jugements déterminent 

VRQ cOaVVePeQW de VRUWie. La diUecWUice de O¶ENA jRXe d¶aiOOeXUV ce U{Oe eQ WRXWe cRQVcieQce, 

cRPPe eQ WpPRigQe XQ SaVVage d¶XQ OiYUe TX¶eOOe a pcUiW, R� eOOe PeQWiRQQe OeV cRQVeiOV TX¶eOOe 

prodigue à des jeunes fePPeV dRQW O¶aSSaUeQce Q¶est pas conforme aux « codes sociaux et 

professionnels »101 :  

 

« PRXU XQe fePPe, c¶eVW SOXV cRPSOiTXp. TRXW Oe PRQde jaXge, WRXW Oe PRQde jXge. 
UQ faX[ SaV, eW c¶eVW Oe cOaVVePent sans suite : « L¶aOOXUe d¶XQe aVViVWaQWe VRciaOe », 
« Une crémière endimanchée », « Une pouffiasse »102. Les jugements sont aussi 
rapides que stupides et discriminants. Oui. Mais que faire ? Faire comme si ça 
Q¶aYaiW SaV d¶iPSRUWaQce ? Allons. Nous sommeV eQ FUaQce, O¶XQ deV Sa\V TXi 
accRUde Oe SOXV d¶iPSRUWance à la mise. Et le plus souvent à Paris, où chacun 
V¶effRUce d¶aSSaUWeQiU j Oa WUibX TXi Oe UaVVXUe Oe SOXV VXU VRQ ideQWiWp L¶RbVeVViRQ 

 
98 J.-M. Eymeri, La fabrique des énarques, op. cit., p. 195. 
99 En outre, ses camaradeV Qe ceVVeQW de OXi diUe TX¶eOOe VRUWiUa WUqV bieQ cOaVVpe de O¶ENA. 
100 OQ V¶iQVSiUe ici dX UaiVRQQePeQW WeQX daQV Oe chaSiWUe 4 dX OiYUe de M. DaUPRQ, Devenir anorexique, 
op. cit. intitulé « « Commencer » : s¶eQgageU dans une prise en main ». 
101 Nathalie Loiseau, Choisissez tout, Paris, JC Lattès, 2016, p. 197-198. 
102 CeV e[SUeVViRQV UpYqOeQW deX[ W\SeV de diVcUpdiW VXVceSWibOe de V¶abaWWUe VXU OeV cRUSV deV haXWeV 
fonctionnaires. Leur corps est jugé comme non-professionnel, soit parce TX¶iO V¶aSSaUeQWe j XQ corps de 
fePPe e[eUoaQW XQe SURfeVViRQ VXbaOWeUQe, VRiW SaUce TX¶iO UeQYRie j Oa Ve[XaOiWp. 
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de O¶aOOXUe cRPPeQce dqV O¶pcROe eW Qe faiW TXe cURvWUe. AOipnante, sans aucun doute, 
PaiV aX c°XU de QRV VRcipWpV. Alors il faut avoir le courage d¶eQ SaUOeU. DpcRQVeiOOeU 
le parfum qui dérange, le maquillage qui déforme, les tenues ultracourtes prévues 
daYaQWage SRXU OeV YacaQceV TXe SRXU Oa Yie de bXUeaX. Je Q¶ai jamais vu personne 
P¶eQ YRXORiU de OXi eQ aYRiU SaUOp. » 
 

Cette diplomate de carriqUe QRXUUiW WRXWefRiV deV VeQWiPeQWV aPbiYaOeQWV j O¶pgaUd de ce U{Oe de 

passeuse de normes corporelles, qui contribue à « affermir » des « rites ª TX¶eOOe © Q¶aSSURXYe 

pas toujours »103. 

UQe aXWUe SeUVRQQe, e[WpUieXUe j O¶ENA, jRXe XQ U{Oe cUXciaO. IO V¶agit de la mère de Lila, 

qui encourage sa transformation : 

Lila ± [QXaQd] j¶pWaiV WRXV OeV jRXUV habiOOpe eQ jXSe, Pa PqUe pWaiW WUqV 
enthousiaste (Elle prend une voix aigue.) : « oh, tu es trop belle comme ça ! Ça te 
va tellement bien ! ».  
 

Lila est en faiW d¶aXWaQW SOXV SRXVVpe j V¶eQgageU daQV ce WUaYaiO cRUSRUeO YiVaQW j acceQWXeU OeV 

PaUTXeV d¶XQe aSSaUWeQaQce de Ve[e eW de cOaVVe, via QRWaPPeQW Oe gRPPage d¶XQe diffpUeQce 

UaciaOiVpe, TX¶iO YieQW QRQ VeXOePeQW UpVRXdUe deV WeQViRQV j O¶ENA, PaiV aXVVi des tensions 

familiales104 : 

 

Lila - TX YRiV, je VXiV XQe fiOOe, PaiV j¶ai PiV dX WePSV j affiUPeU Pa fpPiQiWp, 
QRWaPPeQW eQ ce TXi cRQceUQe PeV cheYeX[. [«] Et ma mère a toujours été un peu 
obsédée par ça. Elle voulait me féminiser. [«] © MaiV WX SRXUUaiV rWre tellement 
mieux. Il suffirait de faire « juste ça » pour être au top. Regarde tes cousines ». Et 

 
103 N. Loiseau, Choisissez tout, op. cit., p. 195. PUpciVRQV TX¶eOOe a pWp QRPPpe daQV XQ cRQWe[We de PiVe 
en place de politiqueV d¶pgaOiWp de la haute fonction publique, comme un symbole de la féminisation des 
pOiWeV diUigeaQWeV, eW TX¶eOOe a WeQX ce U{Oe de fpPiQiVWe iQVWiWXWiRQQeOOe SeQdaQW VRQ PaQdaW. 
104 ¬ O¶iQYeUVe, GeQeYiqYe PUXYRVW, aQaO\VaQW O¶affiOiaWiRQ deV jeXQes policières à un genre viril, 
souligne : « Les jeXQeV SROicieUV deV deX[ Ve[eV VRQW WRXW d¶abRUd PajRUiWaiUePeQW iVVXV de Oa SURYiQce 
et sont prioritairement nommés en région parisienne. Les jeunes femmes se trouvent alors coupées de 
leur réseau familial (du moins au quotidien). Moins soumises au regard des proches, elles peuvent se 
WUaQVfRUPeU j WRXV pgaUdV VaQV aYRiU j cUaiQdUe Oa dpVaSSURbaWiRQ TXRWidieQQe d¶XQ SqUe, d¶XQe PqUe RX 
d¶XQ fUqUe. L¶affiOiaWiRQ j XQ geQUe eVW eQ effeW affaiUe de UpiWpUaWiRQ quotidienne. La mise à distance des 
cadres familiaux permet à certaines femmes de cesser de jouer le jeu de la féminité et parfois même de 
O¶hpWpURVe[XaOiWp. », Geneviève Pruvost, PURfeVViRQࣟ: SROicieU. Se[eࣟ: fpPiQiQ, Paris, Maison des sciences 
de O¶hRPPe, 2007, chapitre 4, paragraphe 42. 
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eQ faiW, c¶pWaiW XQe VRXUce de WeQViRQ pQRUPe eQWUe QRXV. EW XQe VRXUce d¶iQTXipWXde 
réelle chez elle. 
 
LRUVTXe LiOa pYRTXe O¶idpe que les commentaires subiV j O¶ENA UpVXOWeQW d¶XQe fRUPe de 

« racisme systémique ª, Va PqUe Oa UaSSeOOe j deV e[SOicaWiRQV d¶RUdUe iQdiYidXeO : 

 
Lila - Ma PqUe Q¶aiPe SaV SaUOeU de UaciVPe. EOOe dit : © QRQ PaiV c¶eVW aXVVi TXe 
tu es particulière ». Je ne diV SaV TX¶eOOe diW TXe oa Q¶e[iVWe SaV, eOOe \ eVW WRXW de 
PrPe VeQVibOe PaiV, eW je SeQVe aX fRQd TX¶eOOe a UaiVRQ, eOOe diW : © c¶eVW XQ 
eQVePbOe, c¶eVW XQ faiVceaX, iO Qe faXW SaV iVROeU XQ pOpment ». 
 
La mère de Lila, en tant que responsable socialement désignée du corps des membres de 

la famille105, et en tant que femme racisée appartenant aux classes supérieures, soumise à des 

normes corporelles proches, incite sa fille Lila à fournir un « effort ». Elle participe donc à la 

stylisation du corps de Lila sur un mode genré.  

AprèV Va VRUWie de O¶ENA, LiOa, eQcRXUagpe SaU VRQ eQWRXUage, acceQWXe ce WUaYaiO VXU Oe 

fURQW cRUSRUeO, eQ OiVVaQW VeV cheYeX[, ce TX¶eOOe V¶pWaiW UefXVpe j faiUe SeQdaQW Oa scolarité. 

L¶iPPeQVe UpfOe[iYiWp dRQW eOOe faiW SUeXYe eQ eQWUeWieQ PRQWUe TX¶eOOe eVW ORiQ d¶abVRUbeU 

passivement cette norme qui veut que les jeunes femmes énarques incarnent un certain type de 

fpPiQiWp. MaiV eOOe dRiW faiUe aYec OeV cRQWUaiQWeV d¶XQ cRQtexte professionnel où les 

transgressions sont coûteuses : 

 

Lila ± En ce moment, plusieurs personnes de mon entourage me disent : « mais tu 
W¶eV eQfiQ OiVVp OeV cheYeX[ ! » 
Notre amie commune - Enfin ? (Choquée.) Ils disent : « enfin » ? 

 
105 Sur la consWUXcWiRQ hiVWRUiTXe eW VRciaOe dX U{Oe PaWeUQeO de gaUaQWe eW UeVSRQVabOe de O¶aOiPeQWaWiRQ 
et du corps des membres de la famille, voir le chapitre 1 de M. Darmon, Devenir anorexique, op. cit. 
Les travaux sur la socialisation corporeOOe daQV O¶eQfaQce eW j O¶adROeVceQce SRiQWeQW Oe U{Oe SUpSRQdpUaQW 
des mères, dans les classes populaires comme dans les classes supérieures. Voir : Aurélia Mardon, « La 
génération Lolita. Stratégies de contrôle et de contournement », Réseaux, 2011, vol. 168-169, no 4-5, p. 
111-132 ; Martine Court et al., « Habiller, nourrir, soigner son enfant : la fabrication de corps de 
classes », Recherches familiales, 2014, vol. 11, no 1, p. 43-52.  
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Lila - OXi PaiV SaUce TX¶iOV VaYaieQW TX¶RQ Pe O¶aYaiW dePaQdp. MaiV PRi je ne 
voulais pas le faire à l¶ENA eQ faiW. Je Qe VaiV SaV, j¶aYaiV XQe VRUWe de« Je O¶ai faiW 
aSUqV. ¬ Oa VRUWie de O¶ENA. 
Notre amie commune - MPP« c¶eVW iQWpUeVVaQW. PRXUTXRi ? 
Lila - MaiV SaUce TXe, je YRXOaiV SaV Pe« je VaiV SaV« oa Pe dpSUiPaiW. 
Notre amie commune - « We VRXPeWWUe à ce point ? 
Lila - OXi, YRiOj. [«] 
Notre amie commune - Et tu le vis comment maintenant de te les lisser ? 
Lila - BeQ, j¶aiPe bieQ aOOeU che] Oe cRiffeXU eW je WURXYe TXe oa Pe cUpe PRiQV de 
souci en fait, quand je vais au traYaiO. [«] 
Notre amie commune - OXi, W¶aV SOXV de grQe SaU UaSSRUW j oa fiQaOePeQW ? Tu te 
diV, WX We WaiV« 
Lila - Oui, je me dis que ça me libèUe d¶XQ VRXci. C¶eVW hRUUibOe heiQ« 
 

Le caV de LiOa UeQd dRQc YiVibOe TXe O¶aSSUeQWiVVage d¶XQ U{Oe de haXWe fRQctionnaire à 

O¶ENA iQcOXW Oa mise en conformité avec des normes corporelles de féminité bourgeoise et 

blanche. 

 

 

Conclusion. Féminité dirigeante et masculinité hégémonique 

 

¬ O¶iVVXe de ce chaSiWUe, RQ SeXW affiUPeU TXe Oa fpPiQiVaWiRQ deV SURPRWiRQV de O¶ENA 

V¶eVW accRPSagQpe d¶aWWeQWeV SaUWicXOiqUeV j O¶pgaUd deV UecUXeV de Ve[e fpPiQiQ. PRXU rWUe 

reconnues comme des énarques prometteuses, les jeXQeV fePPeV VRQW WeQXeV d¶iQcaUQeU XQe 

féminité blanche de classe supérieure. Les stages en préfecture et en ambassade, pierres 

angulaires d¶XQ diVSRViWif de « VRciaOiVaWiRQ SaU O¶pSUeXYe », constituent un moment clé de 

O¶aSSUeQWiVVage de ce VW\Oe de fpPinité dirigeante.   

Ces analyses prolongent le travail entrepris par Jean-Michel Eymeri sur la socialisation 

j O¶ENA. Qualifiant les stages eQ SUpfecWXUe eW eQ aPbaVVade d¶« épreuves de bourgeoisie », il 

affirme que « celui qui « en est », a tendanciellemenW O¶aYaQWage VXU ceOXi TXi © Q¶eQ eVW SaV » 

et qui de ce fait « détonne », ne parvient pas à « engrener sans aucun grincement dans le 
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système »106. En prêtant attention non plus seulement à la classe, mais aussi au genre et à la 

race, on montre que pour les jeunes femmes, les stages sont inséparablement une épreuve de 

bourgeoisie, de féminité et de blanchité. Jean-Michel Eymeri affirme en outre TXe O¶ENA « ne 

WUaQVPeW SRXU O¶eVVeQWieO Qi deV VaYRiUV, Qi deV VaYRiU-faire, mais un savoir/devoir-être ». 

« Pour être bien noté, la docilité, soumission hiérarchique et respect des convenances mêlés, 

doit être devenue une seconde nature », subtilement mariée à une « attitude de dominance ». 

CeWWe diVSRViWiRQ TXe O¶ENA aWWeQd eW cRQWUibXe j faoRQQeU eQgage OeV cRUSV. Oui, « le succès 

du stage » se joue bien « dans une attention extrême voire une soumission inconditionnelle 

[«] aux formes unilatéralement imSRVpeV daQV O¶iQWeUacWiRQ aYec Oe PavWUe de VWage ». Mais 

dans des institutions où le pouvoir a partie liée avec une masculinité hétérosexuelle, les jeunes 

femmes énarques doivent une révérence aux hommes qui occupent les positions dominantes 

jusque dans leur corps.  

 

 
106 Toutes les citations de ce paragraphe sont tirées du chapitre 4 de J.-M. Eymeri, La fabrique des 
énarques, op. cit. 
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Chapitre 6  
Le préfet est une préfète  

La fpPiQiVaWiRQ d¶XQ U{Oe PaVcXOiQ 

 

 

 

AORUV TX¶aX PiOieX deV aQQpeV 2000, RQ dpQRPbUe 26% de fePPeV aX CRQVeiO d¶eWaW, 

19% de femmes à la Cour des comptes1, et 23% de femmes parmi les cadres supérieur·es et 

dirigeant·es des administrations centrales2, un corps de hauts fonctionnaires « résiste encore et 

toujours »3 à la féminisation : le corps préfectoral. Les femmes représentent alors 13% des sous-

préfet·es4 et 5% des préfet·es5. 

Le corps préfectoral est masculin par son recrutement, mais aussi par sa culture 

SURfeVViRQQeOOe. OQ O¶a YX aX chaSiWUe SUécédent, dans la préfectorale, la définition dominante 

dX bRQ SURfeVViRQQeO iQcOXaiW, jXVTX¶j XQe SpUiRde UpceQWe, XQe cRQjXgaOiWp hpWpURVe[Xelle et la 

SUpVeQce d¶XQe pSRXVe jRXaQW XQ U{Oe d¶aX[iOiaiUe. EQ RXWUe, ORiQ de faiUe SaUWie deV PpWieUV de 

la haute fonction publique qui offrent une « OibeUWp d¶RUgaQiVaWiRQ », comme ceux de magistrat·e 

 
1 Olivia Bui-Xuan, « Le CRQVeiO d¶eWaW : quelle composition réelle ? », Pouvoirs, 2007, vol. 123, no 4, 
S.ௗ90. PRXU Oe CRQVeiO d¶eWaW, iO V¶agiW de Oa SaUW deV fePPeV fiQ 2007, SRXU la Cour des comptes, fin 
2004. 
2 DGAFP, RaSSRUW aQQXeO VXU O¶pWaW de Oa fRQction publique. Faits et chiffres 2008-2009, YRO.1, S.ௗ524. 
IO V¶agiW de Oa SaUW deV fePPeV fiQ 2004. 
3 René Goscinny et Albert Uderzo, La Zizanie, PaUiV, DaUgaXd, 1970, S.ௗ3. 
4 https://www.femme-avenir.com/2015_Discours-sous-prefete.pdf. IO V¶agiW de Oa SaUW deV fePPeV fiQ 
2004. 
5 DGAFP, RaSSRUW aQQXeO VXU O¶pWaW de Oa fRQcWiRQ SXbOiTXe. FaiWV eW chiffUeV 2008-2009, op. cit., p. 524. 
IO V¶agiW de Oa SaUW deV fePPeV eQ 2004. 

https://www.femme-avenir.com/2015_Discours-sous-prefete.pdf
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RX d¶iQVSecWeXUāUice, YeUV OeVTXeOV V¶RUieQWeQW YRORntiers les femmes énarques6, les postes de 

sous-préfet·e et de préfet·e sont particulièrement contraignants : « la disponibilité du préfet doit 

être totale », est-il ainsi rappelé sur les sites internet de plusieurs préfectures. En raison de cet 

impératif, être sous-préfet·e ou préfet·e requiert, aux dires de membres du corps préfectoral, 

deV TXaOiWpV d¶© endurance » et de « résistance » physiques et psychologiques7. Ces qualités 

sont associées au masculin. En témoigne par exemple une enquêtée qui, ayant postulé à un 

« gros » poste de sous-SUpfqWe j Oa fiQ deV aQQpeV 1990, V¶eVW YX UpWRUTXeU aX PiQiVWqUe de 

O¶IQWpUieXU TX¶© en cas de coup dur la nuit, elle ne saurait pas faire »8. Finalement nommée sous-

préfète, elle a été accueillie par un collègue au son d¶XQ : © vous n'imaginez quand même pas 

TX¶eQ a\aQW ce SRVWe YRXV SRXUUe] aOOeU cheUcheU YRV eQfaQWV j O'pcROe ». Enfin, les sous-préfet·es 

eW OeV SUpfeWāeV VRQW UeVSRQVabOeV dX PaiQWieQ de O¶RUdUe SXbOic, XQe SUpURgaWiYe hiVWRUiTXePeQW 

attachée à la virilité9.  

À partir de la fin des années 2000, le corps préfectoral connaît pourtant une féminisation 

rapide, sous O¶effeW de SROiWiTXeV YRORQWaUiVWeV de fpPiQiVaWiRQ dX VRPPeW de O¶eWaW. FaiW dX 

prince dans les années 2000, elles prennent un tour coercitif avec la loi Sauvadet de 2012, qui 

impose un taux minimum de personnes de chaque sexe parmi les personnes nommées pour la 

SUePiqUe fRiV aX[ SUiQciSaX[ ePSORiV de O¶eQcadUePeQW VXSpUieXU de O¶eWaW. Ce WaX[ dRiW rWUe de 

20% à partir de 2013, de 30% à partir de 2015, pour atteindre 40% à partir de 2018. Si ces 

PeVXUeV cRQWUaigQaQWeV Q¶RQW SaV fRQdaPeQWaOePeQW chaQgp Oa donne dans certains secteurs de 

la haute fonction publique déjà féminisés10, elles ont en revanche affecté le statu quo dans le 

corps préfectoral, encore très masculin. En 2017, la part des femmes atteint 20% pour les postes 

de préfet·es11. Elle a donc été multipliée par quatre en un peu plus de dix ans. Au cours de cette 

 
6 Voir chapitre 4. 
7 Propos de sous-préfets cités dans Wassim Kamel, « Le métier de sous-SUpfeW d¶aUURQdiVsement au XXIe 
siècle ª, RaSSRUW IQdiYidXeO d¶E[SeUWiVe, CeQWUe deV HaXWeV eWXdeV du MinistqUe de O¶IQWpUieXU, jXiQ 
2014, p. 22. 
8 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, interne, 
ministères sociaux, entretien UpaOiVp aX dRPiciOe de O¶eQTXrWUice eQ 2019. 
9 Geneviève Pruvost, De la « sergote » à la fePPe fOic. UQe aXWUe hiVWRiUe de O¶iQVWiWXWiRQ SROiciqUe 
(1935-2005), Paris, La Découverte, 2008. 
10 Alban Jacquemart, Anne Revillard et Laure Bereni, « Gender quotas iQ Whe FUeQch bXUeaXcUaWic eOiWeௗ: 
the soft power of restricted coercion », French Politics, 2020, vol. 18, no 1-2, p. 50-70. 
11 BiOaQ de Oa PiVe eQ °XYUe deV QRPiQaWiRQV pTXiOibUpeV aX cRXUV de O¶aQQpe 2017. RaSSRUW 2018, 
PiQiVWqUe de O¶acWiRQ eW deV cRPStes publics, p. 28. La proportion de femmes parmi les sous-préfet·es 
atteint quant à elle 30%. 
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période, le nombre de nouvelles préfètes fait un bond. Vingt-huit femmes sont nommées pour 

la première fois à un poste de préfet de département ou de région entre 2013 et 2019, pour 71 

hommes, soit 28% des effectifs12. Cela ne va pas sans susciter des résistances, de la part 

d¶hRPPeV TXi eVWiPeQW iQjXVWe TXe deV VRXV-préfets entrés de lRQgXe daWe daQV O¶adPiQiVWUation 

SUpfecWRUaOe YRieQW OeXUV chaQceV d¶accpdeU j XQ SRVWe de SUpfeW Ve UpdXiUe aX SURfiW de fePPeV 

venues d¶aiOOeXUV RX a\aQW PRiQV d¶aQcieQQeWp daQV Oe cRUSV deV VRXV-préfets.  

Encadré 6-1 ±Éléments de cadrage 

LeV SUpfqWeV eW OeV SUpfeWV VRQW OeV UeSUpVeQWaQWV diUecWV eW OeV dpSRViWaiUeV de O¶aXWRUiWp 
de O¶eWat dans les départements et les régions. 

EOOeV eW iOV diUigeQW OeV SUpfecWXUeV, VeUYiceV dpSeQdaQW dX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieur, et 
assurent la coordiQaWiRQ de O¶acWiRQ deV aXWUeV VeUYiceV ORcaX[ de O¶eWaW, UeOeYaQW 
d¶aXWUeV PiQiVWqUeV. SaQV pQXPpUeU O¶eQVePble de leurs prérogatives, signalons que 
les préfet·es sont chargé·es de veiller à ce que les collectivités locales respectent les 
ORiV eW d¶aVVXUeU Oe PaiQWieQ de O¶RUdUe SXbOic. LeV SUpfeWāeV UePSOiVVeQW aXVVi XQ U{Oe 
politique de défense de la politique gRXYeUQePeQWaOe eW de UeSUpVeQWaWiRQ de O¶eWaW. ¬ 
ce titre, elles et ils participent à de nombreux événements publics, au cours desquels 
il leur faXW SUeQdUe Oa SaUROe. SaXf SUpVeQce d¶XQ PiQiVWUe, j ceV RccaViRQV, OeV 
préfet·es parlent en dernier. 

Les préfet·es sont assisté·es par des sous-préfet·es qui sont sous leur autorité 
hiérarchique. Au sein de la préfecture, ces sous-préfets sont : 

- le secrétaire général, qui est le numéro 2 de la préfecture. Il peut exercer 
toutes les compétences du préfet. 

- Oe diUecWeXU de cabiQeW dRQW OeV fRQcWiRQV SUiQciSaOeV WRXcheQW j O¶RUdUe SXbOic, 
j O¶RUgaQiVaWiRQ deV YiViWeV de haXWeV SeUVRQQaOiWpV, aiQVi TX¶j O¶RUgaQisation 
et au suivi des élections.  

DaQV ceUWaiQeV SUpfecWXUeV, iO SeXW \ aYRiU d¶aXWUeV VRXV-préfet·eV. C¶eVW Oe caV j Oa 
préfecture dont il est question dans ce chapitre, où une sous-préfète est chargée de la 
politique de la ville. Chaque département est en outre divisé en arrondissements, qui 
abritent des sous-préfectures, dirigées par des souspréfet·eV d¶aUURQdiVVePeQW. LeV 
préfet·es et les sous-SUpfeWāeV fRUPeQW ce TX¶RQ aSSeOOe Oe cRUSV SUpfecWRUaO. 

Les membres du corps préfectoral sont des haut·es fonctionnaires. Dans ce chapitre, 
RQ pYRTXeUa d¶aXWUeV cadUeV de Oa SUpfecWXUe TXi RccXSeQW deV SRViWiRns moins 

 
12 CaOcXO effecWXp j SaUWiU d¶XQe baVe de dRQQpeV UeceQVaQW OeV nominations à des postes de préfet entre 
1990 et 2019. Voir encadré ci-dessous. 
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élevées. Il sera notamment question du chef du bureau du cabinet qui assiste le 
directeur de cabinet et encadre une vingtaine de personnes. 

Comme d¶aXWUeV WUqV haXWāeV fRQcWiRQQaiUeV, TXi RQW XQ U{Oe j Oa fRiV adPiQiVWUaWif eW 
politique, les préfet·es occupent des emplois « à la discrétion du gouvernement ». 
Cela signifie que le pouvoir exécutif est libre de nommer les personnes qu'il veut et 
de meWWUe fiQ j OeXUV fRQcWiRQV j Q¶iPSRUWe TXeO PRPeQW. 

En réalité, les choses sont un peu plus compliquées. Entre 1964 et 2009, les quatre 
cinquièmes des emplois de préfets territoriaux étaient réservés à des sous-préfet·es et 
des administrateur·rices civil·es ayant une certaine durée de service, ce qui revenait 
à réserver la plus grande partie des emplois de préfet·e à des personnes qui étaient 
dpjj deV SURfeVViRQQeOāOeV de O¶adPiQiVWUaWiRQ. PRXU Oe ciQTXiqPe UeVWaQW, Oe SUpVideQW 
de la République pouvait en revanche nommer qui il le souhaitait. À partir de 2009, 
cette proportion est passée à un tiers. 

L¶ENA eVW O¶XQe deV YRieV d¶accqV aX[ ePSORiV de VRXV-préfet·es. À la sortie de 
O¶pcROe, OeV pOqYeV SeXYeQW chRiViU de deYeQiU adPiQistrateur·rices civil·es au 
PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU eW rWUe affecWpāeV iPPpdiaWePeQW j XQ SRVWe de VRXV-préfet·e. 
Leur premier poVWe eVW eQ gpQpUaO XQ SRVWe de diUecWeXUāUice de cabiQeW d¶XQ SUpfeW. 

Peuvent aussi être nommé·es sous-préfet·es des fonctionnaires et des militaires de 
niveau comparable, par la voie dite du détachement. Il existe aussi des nominations 
« au choix » réservées à des fonctionnaires de niveau inférieur, pour lesquels cela 
constitue une promotion, ou à des non-fonctionnaires remplissant certaines 
conditions. Enfin, à certaines époques où il y a eu des difficultés de recrutement, des 
concours spéciaux ont été organisés.  

¬ QRWUe cRQQaiVVaQce, iO Q¶e[iVWe SaV de WUaYaX[ VXU OeV SaUcRXUV TXi cRQdXiVeQW j deV 
emplois de préfet·e au cours des deux dernières décennies. Luc Rouban a en revanche 
UpaOiVp XQe pWXde TXi PRQWUe TXe O¶iPPeQVe PajRUiWp deV SUpfeWV eQ SRVWe eQtre 1959 
et 1997 ont eu une longue carrière de sous-préfet avant leur nomination comme 
préfet13. 42% des préfets ont commencé leur carrière préfectorale par un poste de 
directeur de cabinet et 38,4% par un poste de sous-SUpfeW d¶aUURQdiVVePeQW. 64% VRQW 
passés par les trois types de postes de sous-préfet décrits ci-dessus : un poste de 
directeur de cabinet, un poste de sous-préfet d¶aUURQdiVVePeQW eW XQ SRVWe de 
secrétaire général de préfecture. La moitié des préfets ont en outre occupé plus de 
cinq postes de sous-préfet avant de devenir préfet. 

Beaucoup des femmes nommées à des postes de préfet·e dans les années 2010 pour 
respecter Oa ORi SaXYadeW Q¶RQW SaV connu une longue carrière de sous-préfète avant 
de devenir préfètes. On ne dispose pas de données qui permettraient de le vérifier, 
PaiV c¶eVW eQ WRXW caV ce TX¶iQdiTXeQW SOXVieXUV eQTXrWpāeV eW deV aUWicOeV de 
journaux14.  

 
13 Luc Rouban, « Les Préfets de la République 1870-1997 », Cahiers du CEVIPOF, janvier 2000, no 26. 
14 Par exemple celui-ci :  https://www.acteurspublics.fr/articles/corps-prefectoral-le-temps-des-femmes 
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Que se passe-t-il quand des politiques de féminisation viennent bouleverser un tel 

monopole masculin ? CRPPeQW Oa SUpVeQce d¶XQe fePPe j Oa WrWe d¶XQe SUpfecWXUe eVW-elle 

négociée au quotidien ? À quelles conditions une femme peut-elle tenir le « rôle »15 de préfet, 

taillé par et pour des hommes, de manière légitime ? EW daQV TXeOOe PeVXUe O¶aUUiYpe de fePPeV 

contribue-t-elle à une redéfinition du métier préfectoral ? Pour explorer ces questions, on 

V¶aSSXie VXU deV PaWpUiaX[ UecXeiOOiV eQ 2013 ORUV d¶XQe eQTXrWe par observation à la préfecture 

de Visère16, O¶XQe deV UaUeV © grosses » préfectures de département alors dirigées par une 

femme.  

L¶iQWpUrW d¶XQe eQTXrWe SaU RbVeUYaWiRQ SRXU pWXdieU Oe geQUe Q¶eVW SOXV j dpPRQWUeU. Si, 

comme le soutiennent Candace West eW DRQ ZiPPeUPaQ daQV O¶aUWicle « Doing gender » 

(1987)17, le genre est quelque chose que « O¶RQ faiW eW TXe O¶RQ faiW de manière répétée, en 

interagissant avec autrui », TXeOOe PeiOOeXUe faoRQ de Oe VaiViU TXe O¶RbVeUYaWiRQ 

ethnographique ? Dans cette perspecWiYe iQVSiUpe de O¶iQWeUactionnisme symbolique et de 

O¶eWhQRPpWhRdRORgie, O¶aSSaUWeQaQce deV iQdiYidXV j XQe caWpgRUie de sexe se joue constamment 

daQV OeV iQWeUacWiRQV. EQ effeW, TXaQd OeV iQdiYidXV V¶\ eQgageQW, iOV VRQW WRXjRXUV VRXPiV aX 

« UiVTXe d¶Xne évaluation [de leur comportement] en termes de genre ». Leur compétence 

même en tant que membres de la société dépend de cette réalisation du genre. Conséquence de 

cette analyse, il faut rendre compte des « faits et gestes » par lesquels, dans le « cours quotidien 

des activités ordinaires », les acteur·rices produisent de la différence sexuée. Pour ce qui nous 

concerne, V¶iO e[iVWe deV PaQiqUeV Ve[XpeV d¶habiWeU Oe U{Oe de SUpfeWāe, VeXOe O¶RbVeUYaWiRQ 

ethnographique permet de montrer comment ces différences se construisent dans les 

interactions.  

J¶ai pWp UecRPPaQdpe j Oa SUpfqWe de ViVqUe, MaUWiQe BOaQc, SaU XQe eQTXrWpe. Lors de 

notre premier rendez-YRXV, MaUWiQe BOaQc P'a aSSUiV TX¶eOOe cRQQaiVVaiW Pa WaQWe. ASUqV 

 
15 Par rôle, on entend ici, à la suite de J. Lagroye « O¶eQVePbOe deV cRPportements qui sont liés à la 
SRViWiRQ TX¶RQ RccXSe eW TXi SeUPeWWeQW de faiUe e[ister cette position, de la consolider, et surtout de la 
rendre sensible aux autres », « On ne subit pas son rôle. Entretien avec Jacques Lagroye », Politix, 1997, 
S.ௗ5. 
16 Nom fictif de département. 
17 Candace West et Don H. Zimmerman, « Faire le genre », Nouvelles Questions Féministes, traduit par 
Fabienne Malbois, 2009, vol. 28, no 3, p. 34-61. 
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P¶aYRiU UeoXe, eOOe a acceSWp TXe je vienne « observer les rapports de genre » à la préfecture de 

ViVqUe, j cRQdiWiRQ TXe VeV cROOabRUaWeXUāUiceV Q¶eQ VacheQt rien. « Je ne peux pas dire que vous 

rWeV O¶aPie d¶XQe aPie eW TXe YRXV YeQe] RbVeUYeU ª, P¶a-t-elle dit. Je lui ai donc envoyé une 

lettre de motivation et un cuUUicXOXP YiWae iQdiTXaQW TXe j¶pWaiV QRUPaOieQQe, TXe je SUpSaUaiV 

une thèse de sociologie suU OeV caUUiqUeV deV pQaUTXeV eW TXe j¶eQYiVageaiV de SaVVeU deV 

concours administratifs. Elle a transmis ma candidature au sous-préfet qui dirigeait son cabinet, 

eQ OXi iQdiTXaQW TX¶eOOe P¶aYaiW UeQcRQWUpe eW TXe je OXi aYaiV faiW © bonne impression ». Cet 

aQcieQ RfficieU a aORUV acceSWp de P¶accXeiOOiU eQ VWage aX VeiQ dX cabiQeW SRXU XQe dXUpe de 

deux mois. Compte tenu de ma « formation » et des besoins du service, iO P¶a cRQfip Oa Wkche 

de rédiger un rapport sur les élections municipales à venir18 eW d¶pcrire des discours pour la 

préfète. 

En tant que « stagiaire du cabinet ª, j¶ai eX accqV j ceUWaiQeV VcqQeV R� pYROXeQW Oa SUpfqWe 

et les sous-SUpfeWāeV TXi O¶aVViVWeQW. La SUpfqWe P¶a SeUPiV d¶aVViVWeU aX[ UpXQiRQV diWeV © du 

matin » avec ses trois collaborateur·rices les plus proches : le secrétaire général, un souspréfet 

qui est le numéro deux de la préfecture, le directeur de cabinet, déjà mentionné, qui est le 

numéro 3, et une sous-SUpfqWe chaUgpe de Oa SROiWiTXe de Oa YiOOe. Le diUecWeXU de cabiQeW P¶a 

quant à lui conviée aux réunions hebdomadaires du cabinet. Y participent les cadres placé·es 

VRXV VRQ aXWRUiWp, TXi Qe VRQW SaV, j O¶iQverse des personnes mentionnées jusque-là, membres 

dX cRUSV SUpfecWRUaO, eW XQe VecUpWaiUe. J¶ai pgaOePeQW SX accRPSagQer la préfète et le sous-

préfet directeur de cabinet à différents événements où elle et il jouaient leur rôle de 

« UeSUpVeQWaQWāe de O¶eWat » : inaugurations, visites de ministres, présentation du rôle de préfet 

à des élèves officiers de gendarmerie, journée autour de la sécurité routière, rencontres avec des 

 
18 Avant chaque élection, les préfet·es doivent remettre un rapport au ministre de l¶IQWpUieXU YiVaQW j 
prévoir les résultats. Plusieurs politistes et historiens se sont intéressé à cette dimension du travail des 
ageQWV de O¶adPiQiVtration préfectorale au XIXe siècle et au début du XXe siècle. Voir notamment : Éric 
Phélippeau, « La fabrication administrative des opinions politiques. Votes, déclarations de candidature 
et verdict des préfets (1852-1914) », Revue française de science politique, 1993, vol. 43, no 4, p. 
587-612 ; Laurent Quéro et Christophe Voilliot, « Travail électoral et pratiques administratives dans le 
cadre du suffrage censitaire. Enquête sur un refus », Revue d¶hiVWRiUe dX XIXe ViqcOe, 2003, vol. 26-27, 
p. 131-147 ; Christophe Voilliot, La caQdidaWXUe RfficieOOe. UQe SUaWiTXe d¶eWaW de Oa ReVWaXUaWiRQ j Oa 
Troisième République, Rennes, PUR, 2005 ; Pierre Karila-Cohen, L¶pWaW deV eVSUiWV. L¶iQYeQWiRQ de 
O¶eQTXrWe politique en France (1814-1848), Rennes, PUR, 2008 ; Thomas Marty, Une histoire sociale 
de la réforme électorale sous la Troisième République. Mobilisations politiqXeV eW e[SeUWiVe pOecWRUaOeࣟ: 
la question de la représentation proportionnelle, Paris, LGDJ, 2011. 
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journalistes, etc. En dehors de ces réunions et de ces moments de représentation, iO Q¶pWaiW SaV 

question pour moi de fréquenter les membres du corps préfectoral19. Dans cet univers où la 

hiérarchie prRfeVViRQQeOOe eW OeV WiWUeV RQW OeXU iPSRUWaQce, j¶aXUaiV SX Oe faiUe Vi j¶aYaiV pWp pOqYe 

de O¶ENA, PaiV PRQ VWaWXW de VWagiaiUe QRQ-énarTXe Qe P¶\ aXWRUiVaiW SaV.  

J¶ai eQ UeYaQche SX QRXeU deV UeOaWiRQV aYec deV cadUeV ViWXpāeV SOXV baV daQV Oa hipUaUchie 

de Oa SUpfecWXUe, SRXU Oa SOXSaUW eQWUpāeV daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ SaU deV cRQcRXUV d¶aWWachpV20. 

AOaiQ GiUaUd, XQ hRPPe d¶XQe ciQTXaQWaiQe d¶aQQpeV, TXi aVViVWaiW Oe directeur de cabinet en 

WaQW TXe chef dX bXUeaX dX cabiQeW, P¶a SUpVeQWp VeV cROOqgXeV cadres dans les services 

adPiQiVWUaWifV de Oa SUpfecWXUe, VRXV O¶aXWRUiWp dX VecUpWaiUe gpQpUaO. ePiOie LRiVeO, XQe jeXQe 

femme à peine plus âgée que moi, cadre au cabinet, est devenue une amie. En travaillant avec 

ces personnes, en les fréquentant le midi eW TXeOTXefRiV Oe VRiU, j¶ai SX RbVeUYeU OeXUV aWWeQWeV j 

O¶pgaUd de Oa SUpfqWe eW deV VRXV-SUpfeWāeV. J¶ai pgaOePeQW YX cRPPeQW Oa SUpVeQce d¶XQe fePPe 

à la tête de la préfecture affectait leur travail.  

EQfiQ, j¶ai Wkchp, aXWaQW TXe SRVVibOe, d¶pchaQgeU avec les secrétaires, les huissiers, les 

chauffeurs et les agentes administratives de catégorie C. Tout en se montrant sympathiques 

avec moi, ces fonctionnaires occupaQW deV SRVWeV d¶e[pcXWiRQ P¶RQW VRXYeQW UaSSeOp Oa diVWaQce 

sociale qui nous séparait, par des phrases du type : « voilà la future préfète », ou « toi, 

contrairement à moi, tu es intelligente ».  

La VSpcificiWp de O¶eWhQRgUaShie est de centrer le regard sur le genre « en train de se 

faire »21. NpaQPRiQV, WRXW Qe Ve jRXe pYidePPeQW SaV daQV O¶iQWeUacWiRQ. D¶XQe SaUW, Oa fRUce dX 

geQUe WieQW j VRQ iQVcUiSWiRQ daQV deV iQVWiWXWiRQV eW, d¶aXWUe SaUW, Oa faoRQ dRQW OeV acWeXUāUiceV 

interagissent doit être interpUpWpe j O¶aXQe de OeXUV WUajecWRiUeV. C¶eVW SRXUTXRi RQ PRbiOiVeUa 

également, en complément des observations, des entretiens avec des préfèt·es et des sous-

SUpfqWāeV, aiQVi TX¶XQe baVe de dRQQpeV VXU OeV QRPiQaWiRQV j deV SRVWeV de préfet·e entre 1990 

et 2019 (Encadré 6-2).  

 
19 La SUpfqWe, TXi P¶a UeoXe TXeOTXeV fRiV daQV VRQ bXUeaX aX cRXUV de ceV deX[ PRiV, a d¶aiOOeXUV 
toujours prétexté au directeur de cabinet et à sa secrétaire TX¶iO V¶agiVVaiW de faiUe Oe SRiQW VXU PRQ VWage. 
20 Voir O. Queré, L¶aWeOieU de O¶eWaW. Des cadres intermédiaires en formation, op. cit. 
21 Marie Buscatto, La fabUiTXe de O¶eWhQRgUaShe. DaQV OeV URXageV dX WUaYaiO RUgaQiVp, Toulouse, 
Octarès Editions, 2010. 
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Encadré 6-2± Une base de données sur les nominations à des postes de préfet·e 

Nous avons pu travailler sur les carrières des préfet·es grâce à Nathann Cohen, chargé de 
recherche CNRS en informatique.  

Celui-ci a constitué et mis en ligne plusieurs bases de données recensant les nominations à 
des postes publiées au Journal Officiel. Ces données, aspirées depuis la base OPENDATA de 
la DirecWiRQ de O¶iQfRUPaWiRQ Opgale et administrative, sont disponibles ici : 

https://www.steinertriples.fr/ncohen/data/ 

Les étapes de création et de mise à jour de ces bases sont explicitées ici : 

https://www.steinertriples.fr/ncohen/data/nominations_JORF/apropos.php 

L¶XQe d¶eQWUe eOOeV, TXe QRXV aYRQV WpOpchaUgpe eQ QRYePbUe 2019, UeceQVe OeV QRPiQaWiRQV 
aux postes de préfet·e de département et de région depuis 1990. Entre 1990 et 2019, il y en a 
eu 1265, soit en moyenne 44 par an. Pour chaque nomination, sont renseignées les variables 
suivantes : date de la nomination, département ou région de la nomination, nom, prénom et 
sexe du/de la préfet·e nommée. 

À partir de cette base sur les nominations, nous avons construit une base sur les carrières des 
502 préfet·es ayant occupé au moins un poste territorial depuis 1990. Aux variables 
disponibles dans la base de données élaborée par Nathan Cohenn, nous avons ajouté une 
variable indiquant si les individus sont énarques ou non, que nous avons pu renseigner grâce 
j XQe OiVWe e[haXVWiYe deV aQcieQāQeV pOqYeV de O¶ENA, UecRQVWiWXpe j SaUWiU dX ViWe iQWeUQeW 
LesBiographies.com. Nous avons également ajouté une variable sur la taille des départements 
R� OeV SUpfeWāeV RQW pWp QRPPpāeV gUkce aX[ dRQQpeV PiVeV eQ OigQe VXU Oe ViWe de O¶IQVee, ce 
qui permet de distinguer des « petits postes » et des « gros postes ».  

Nous avons enfin recherché des informations sXU Oa ViWXaWiRQ cRQjXgaOe eW Oe QRPbUe d¶eQfaQWV 
des préfètes dans le WhR¶V WhR, un dictionnaire biographique souvent utilisé par les 
sociologues qui travaillent sur les élites22, et en tapant leur nom dans Google. 

Une précision s¶iPSRVe ici : les carrières que nous avons reconstituées dans cette base ne sont 
SaV deV caUUiqUeV cRPSOqWeV. NRXV Qe VaYRQV SaV ce TX¶RQW faiW OeV SeUVRQQeV aYaQW d¶rWUe 
nommées pour la première fois à un poste de préfet·e de département ou de région. Quand les 
postes de préfet·e ne V¶eQchavQeQW SaV, QRXV Qe VaYRQV SaV QRQ SOXV ce TXi V¶eVW  SaVVp eQWUe 
temps. 

 

 

 
22 Voir par exemple : François Denord, Paul Lagneau-Ymonet et Sylvain Thine, « Le champ du pouvoir 
en France », Actes de la recherche en sciences sociales, 2011, vol. 190, no 5, p. 24-57. 

https://www.steinertriples.fr/ncohen/data/
https://www.steinertriples.fr/ncohen/data/nominations_JORF/apropos.php


 

 

 

 321 

 

La préfète de Visère, Martine Blanc, est née dans les années 1950. Fille de petits 

iQdpSeQdaQWV, eOOe eVW eQWUpe j O¶ENA SaU Oe cRQcRXUV iQWeUQe dans les années 1980. Mariée avec 

XQ cadUe dX SUiYp, PqUe de WURiV eQfaQWV, j O¶iVVXe de Va VcROaUiWp j O¶ENA, elle choisit le 

PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU eW dePaQde j rWUe affecWpe j XQ SRVWe de VRXV-préfet. À ce stade de la 

thèse, les lecteur·rices peuvent se figurer que Martine Blanc présente plusieurs caractéristiques 

aW\SiTXeV. D¶abRUd, cRQWUaiUePeQW j XQe iPPeQVe PajRUiWp de fePPeV pQaUTXeV, eOOe Q¶eVW SaV 

issue des classes supérieures. Ensuite, elle est mariée et a des enfants quand elle réussit le 

concours interne, ce qui est peu fréquent chez les femmes des classes moyennes et populaires 

qui parviennent à se hiVVeU jXVTX¶j O¶ENA. EQfiQ, eOOe chRiViW Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU j Oa 

VRUWie de O¶ENA, SeX SUiVp SaU OeV fePPeV, a fortiori quand elles ont déjà des enfants (Voir plus 

loin Encadré 6-3). 

Ce chaSiWUe V¶RUgaQiVe eQ WURiV SaUWieV. DaQV XQ SUePieU WePSV, RQ UeYieQW VXU Oa WUajecWRiUe 

professionnelle de Martine Blanc. Celle-ci faiW figXUe d¶e[ceSWiRQ VWaWiVWiTXe daQV XQ PiOieu 

fortement marqué par des inégalités de genre. On montrera que sa carrière, conforme au modèle 

dRPiQaQW che] OeV hRPPeV, Oa dRWe d¶XQ caSiWaO V\PbROiTXe TXi OXi SeUPeW d¶pchaSSeU aX[ 

VRXSoRQV d¶iQcRPSpWeQce TXi SqVeQW VXU d¶aXWUeV SUpfqWeV eW VRXV-préfètes des années 2010. 

Elle ne O¶ePSrche eQ UeYaQche SaV d¶rWUe aVVigQpe j Va caWpgRUie de Ve[e (I). DaQV XQ deX[iqPe 

temps, on mettra en évidence le travail fourni par cette femme pour être reconnue comme une 

préfète légitime. Comme les pionnières qui ont péQpWUp daQV d¶aXWUeV OieX[ de pouvoir, celle-ci 

doiW V¶ajXVWeU j O¶idpaO YiUiO de Oa SURfeVViRQ, WRXW eQ dRQQaQW deV gageV de fpPiQiWp (II). EQfiQ, 

daQV XQ deUQieU WePSV, RQ V¶iQWpUeVVeUa j XQe SaUWicXOaUiWp dX PpWieU de SUpfeW : O¶abVeQce de 

séparation entre vie professionnelle et vie privée. En raison de contraintes liées au genre, 

Martine Blanc est conduite à rétablir des frontières entre ces deux sphères et à effacer sa vie 

privée dans ses interactions professionnelles (III). 
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I -  Briser le plafond de verre en se conformant à un modèle de carrière 
masculin 

 

PRXU TX¶XQe fePPe SXiVVe eQdRVVeU Oe U{Oe de SUpfqWe, eQcRUe faXW-iO TX¶eOOe accqde j deV 

SRVWeV. OU, UaUeV VRQW ceOOeV TXi SeXYeQW \ SUpWeQdUe, VXUWRXW TXaQd iO V¶agiW de © gros postes », 

à la tête de départements très peuplés comme la Visère ou de régions. Martine Blanc fait partie 

deV UaUeV SUpfqWeV TXi RQW bUiVp Oe SOafRQd de YeUUe, gUkce aX SaVVage SaU O¶ENA eW eQ Ve SOiaQW 

à des règles de construction des carrières qui avantagent les hommes. Sa carrière dans la 

préfectorale, conforme au modèle domiQaQW che] OeV hRPPeV, Oa dRWe d¶XQ caSiWaO V\PbROiTXe 

TXi OXi SeUPeW d¶pchaSSeU aX[ VRXSoRQV d¶iQcRPSpWeQce TXi SqVeQW VXU d¶aXWUeV SUpfqWeV eW 

sous-préfètes des années 2010.  

 

1)  Une destinée professionnelle improbable 

 

QX¶eVW-ce TX¶XQe carrière de préfet·e « réussie » ? Comme en témoigne Martine Blanc 

ORUV d¶XQ eQWUeWieQ UpaOiVp eQ 2019, iO Qe V¶agiW SaV VeXOePeQW d¶rWUe QRPPpāe XQe fRiV SUpfeWāe :  

 

Martine Blanc - DaQV Oe cRUSV SUpfecWRUaO, ce Q¶eVW SaV [d¶Rbtenir] un poste qui est 
difficiOe, c¶eVW d¶eQ aYoir plusieurs. Après [un premier poste], il faut être nommé 
aiOOeXUV, VXU XQ SOXV gURV SRVWe. C¶eVW XQ SUpfeW TXi P¶aYaiW diW oa eW c¶eVW YUai, c¶eVW 
la longévité qui fait la distinction. Il y a des gens qui Q¶RQW TX¶XQ SRVWe RX deX[ 
SRVWeV eW SXiV TXi V¶aUUrWeQW. MRi j¶eQ ai faiW« [«] J¶ai TXaQd PrPe pWp SOXVieXUV 
fRiV SUpfqWe de dpSaUWePeQW, SOXVieXUV fRiV SUpfqWe de UpgiRQ. [«] EW SXiV j¶ai pWp 
jXVTX¶aX bRXW. 

 

L¶aQaO\Ve d¶XQe baVe de dRQQpeV UeceQVaQW OeV nominations à des postes de préfet 

publiées au JoXUQaO RfficieO eQWUe 1990 eW 2019 SeUPeW de cRQfiUPeU Oe caUacWqUe diVWiQcWif d¶XQe 

telle carrière (Encadré 6-2). La majorité des 502 préfet·es nommées au cours de ces 29 années 

(61%) Q¶RQW RccXSp TX¶XQ RX deX[ SRVWeV, eW Q¶RQW dRQc SaV dXUp daQV Oa caUUiqUe SUpfecWRUaOe, 

puisque les préfet·es restent en moyenne trois ans sur un poste. 26% des préfet·es en ont occupé 
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trois ou quatre. Une minorité, dont Martine Blanc fait partie, se distingue par sa longévité : 

ainsi, seul·es 13% des préfet·es ont occupé plus de cinq postes.  

Tous les postes de préfet ne se valent pas. Seul·es 32% des préfet·es, dont Martine Blanc, 

ont accédé à un poste dans un département comptant entre 800 000 et 1 600 000 habitant·es. 

Une toute SeWiWe PiQRUiWp (10%) a pWp QRPPpe daQV O¶XQ deV ciQT dpSaUWePeQWV OeV SOXV SeXSOpV 

de France. Quant aux postes de préfet·e de région, moins nombreux, plus prestigieux et 

conférant plus de pouvoirs, seul un tiers des effectifs les atteint. 

Une carrière cRPPe ceOOe de MaUWiQe BOaQc eVW e[ceSWiRQQeOOe SRXU XQe fePPe. L¶aQaO\Ve 

VWaWiVWiTXe UpYqOe eQ effeW O¶e[iVWeQce de fRUWeV iQpgaOiWpV de caUUiqUeV eQWUe SUpfeWV eW SUpfqWeV. 

Minoritaires, les préfètes obtiennent moins de postes que les préfets et sont plus VRXYeQW TX¶eX[ 

cantonnées à des « petits postes ». Ainsi, alors que les femmes représentent 14% des préfet·es 

ayant occupé un ou deux postes, elles ne représentent que 8% des préfet·es ayant été nommé·es 

entre trois et six fois. EW aXcXQe Q¶a dpSaVVp OeV six postes, alors que certains hommes ont occupé 

jXVTX¶j di[ SRVWeV de SUpfeW. AXcXQe fePPe Q¶a jaPaiV pWp QRPPpe j Oa WrWe de O¶XQe deV ciQT 

plus importantes préfectures de département. Seules 12% des femmes (soit sept) ont été 

nommées dans un département comptant entre 800 000 et 1 600 000 habitant·es, contre 35% 

des hommes. De même, seules 17% des préfètes (soit dix) ont été préfètes de région, contre 

36% deV hRPPeV. PaUce TX¶eOOe a eX ciQT SRVWeV WeUUiWRUiaux de préfète, dont certains à la tête 

de gros départements et de régions, Martine Blanc a donc connu une carrière de préfète qui la 

distingue de la plupart des femmes et la rapproche des hommes qui se sont maintenus dans 

O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe eW y ont atteint les positions les plus élevées.  

D¶aXWUeV pOpPeQWV Oa ViQgXOaUiVeQW SaU UaSSRUW j XQe PajRUiWp de SUpfqWeV eW Oa UaSSURcheQW 

deV hRPPeV OeV SOXV dRPiQaQWV aX VeiQ de O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe. D¶abRUd, eOOe eVW 

énarque. Or, si 59% des hommes nommés pour la première fois entre 1990 et 2012 sont 

d¶aQcieQV pOqYeV de O¶ENA, c¶eVW Oe caV de VeXOePeQW 37% deV fePPeV. LeV pQaUTXeV VRQW 

encore plus minoritaires parmi les préfètes nommées pour la première fois après la mise en 

place de quotas par sexe (21%). Si les énarques sont également moins nombreux parmi les 

hommes nommés ces dernières années, ils constituent tout de même 49% des effectifs. Cela est 

eQ SaUWie d� aX faiW TXe SeX de fePPeV V¶RUieQWeQW Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU j Oa VRUWie de O¶ENA 

(Encadré 6-3). 
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Encadré 6-3±PURfil deV plqYeV de l¶ENA TXi chRiViVVeQW le miQiVWqUe de l¶IQWpUieXU 

Après les ministèreV pcRQRPiTXeV eW fiQaQcieUV, Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU eVW ceOXi TXi 
recrute le SOXV d¶pOqYeV de O¶ENA. ¬ O¶iVVXe de OeXU VcROaUiWp, 13% deV pQaUTXeV 
deYieQQeQW adPiQiVWUaWeXUāUiceV ciYiOāeV aX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU. LeV WURiV TXaUWV VRQW 
immédiatement affecté·es à un poste de sous-préfet·e. Les autres occupent des postes en 
administration centrale et peuvent devenir sous-préfet·es plus tard dans leur carrière. 

OQ O¶a dpjj pYRTXp daQV Oe chaSiWUe 4, OeV fePPeV V¶RUieQWeQW beaXcRXS PRiQV TXe OeV 
hommes YeUV Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU j Oa VRUWie de O¶ENA. EOOeV UeSUpVeQWeQW 
seulement 7% des personnes affectéeV aX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, aORUV TXe 19% deV 
élèves sont des femmes (Tableau 6-1).  

PeX SUiVp SaU OeV fePPeV, Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU O¶eVW eQcRUe PRiQV SaU ceOOeV TXi RQW 
déjà des enfants au moment de choisir leur affectation (elles représentent moins de 2% 
des personQeV TXi V¶\ RUieQWeQW). EQ UeYaQche, iO V¶agiW de O¶XQe deV affecWaWiRQV OeV SOXV 
choisies par les hommes avec enfants. Ceux-ci représentent 38% des personnes qui y 
sont affectées. Et ce taux éleYp d¶hRPPeV aYec eQfaQWV Qe V¶e[SOiTXe SaV cRPSOqWePeQW 
par le faiW TX¶RQ WURXYeUaiW aX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU SOXV d¶pOqYeV eQWUpāeV j O¶ENA SaU 
le concours interne ou le 3e cRQcRXUV TX¶aiOOeXUV.  

Ces données permettent de suggpUeU TXe Oa figXUe TX¶aWWiUe Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU eVW 
cOaiUePeQW ceOOe d¶XQ hRPPe, eW SOXV eQcRUe ceOOe d¶XQ SqUe.  

En outre, avec un tiers des personnes affectées issues des classes moyennes et populaires, 
Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU a XQ UecUXWePeQW PRiQV pOiWiVWe TXe d¶autres administrations. 
La quasiWRWaOiWp de ceV pOqYeV d¶RUigine moyenne ou populaire sont des hommes. Au 
fiQaO, XQ WieUV deV pQaUTXeV affecWpāeV aX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU VRQW deV hRPPeV iVVXV 
de classes moyennes ou des classes populaires et 60% sont des hommes issus des classes 
supérieures.  

EQfiQ, iO V¶agiW de O¶adPiQiVWUaWiRQ TXi UecUXWe Oe SOXV de SeUVRQQeV QpeV eQ dehRUV de Oa 
région parisienne. 
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Tableau 6-1±Sexe, origine sociale et origine géographiTXe deV plqYeV de l¶ENA, VelRQ 
leXU admiQiVWUaWiRQ d¶affecWaWion  

% parmi l'ensemble des 
personnes affectées 
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Femmes 6,9 31,2 17,3 11 15,3 19,1 
Femmes avec enfants 1,8 13,7 2,6 2,7 3,1 4,8 
Hommes avec enfants 38,3 39 19,6 21,2 17 25,8 
Origine classes moy. et pop. 33,1 38,3 28,6 21,7 19,2 28,7 
Hommes origine moy. et pop. 32,3 29,6 23,2 20,3 12,6 23,6 
Origine hors IDF 60,9 58,6 47,8 43,5 40,4 50,1 
Dont hommes hors IDF 54,9 39,7 38,4 40,6 35,1 40,4 
Internes 44,9 69,3 35,8 32,9 16 42,3 

 

Lecture : VXU 100 SeUVRQQeV a\aQW pWp affecWpeV aX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, 6,9 VRQW deV femmes et 38,3 
sont des hommes avec enfants. Sur 100 personnes affectées dans les tribunaux administratifs, 38,3 sont 
issues des classes moyennes et populaires, et 29,6 sont des hommes issus des classes moyennes et 
populaires.  

Champ : Pour le sexe, la préVeQce d¶eQfaQWV eW Oe cRQcRurs, femmes et hommes des promotions principales 
eW cRPSOpPeQWaiUeV. PRXU O¶RUigiQe VRciaOe eW gpRgUaShiTXe, fePPeV eW hRPPeV deV SURPRWiRQV 
principales et femmes des promotions complémentaires.  

Source : BaVe © pOqYeV de O¶ENA ª, Elsa Favier. 

 

Or, le pasVage de O¶ENA cRQVWiWXe XQ aWRXW SRXU accpdeU aX[ QiYeaX[ OeV SOXV pOeYpV de 

la carrière. Il a déjà été montré que dans différents ministères, la carrière des énarques est plus 

rapide et leurs chances d¶accpdeU aX[ SRVWeV SUeVWigieux plus élevées que celleV d¶aXWUeV 

cadres23. DaQV O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe, R� OeV caUUiqUeV VRQW SaUWicXOiqUePeQW iQceUWaiQeV, 

les préfet·es pouvant être révoqué·es de manière discrétionnaire par le gouvernement, le 

 
23 Pour le ministère des Affaires étrangères, voir  Pour le ministère des Affaires sociales, voir William 
Genieys et Patrick Hassenteufel, « Qui gouverne les politiques publiques ? Par-delà la sociologie des 
élites », Gouvernement et action publique, 2012, vol. 2, no 2, p. 89-115. Pour les ministères économiques 
et financiers, voir  Luc Rouban, « L¶iQVSecWiRQ gpQpUaOe deV FiQaQceV 1958-2000. Quarante ans de 
pantouflage », Cahiers du CEVIPOF, 2002, vol. 31, p. 2-76 ; Sarah Kolopp, Le Trésor et ses mondes 
(1966-1995). CRQWUibXWiRQ j XQe VRciRORgie UeOaWiRQQeOOe de O¶eWaW, Thèse de sociologie politique, 
Université de recherche Paris Sciences et Lettres PSL Research University, 2017. Cela est vrai aussi 
pour les femmes : voir Catherine Marry et al., Le SOafRQd de YeUUe eW O¶eWaW. La cRQVWUXcWiRQ deV 
inégalités de genre dans la fonction publique, Paris, Armand Colin, 2017. 
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pasVage SaU O¶ENA © protège ». Les énarques ont en effet des carrières de préfet·e plus longues 

que les non-pQaUTXeV. AiQVi, aORUV TX¶RQ WURXYe 46% d¶pQaUTXeV SaUPi OeV SUpfeWāeV TXi Q¶RQW 

pWp QRPPpāeV TX¶XQe RX deX[ fRiV j Oa WrWe d¶XQ dpSaUWePeQW RX d¶XQe Uégion, on trouve 64% 

d¶pQaUTXes parmi celles et ceux qui RQW pWp QRPPpāeV eQWUe 3 eW 6 fRiV, eW 86% d¶pQaUTXeV SaUPi 

celles et ceux qui ont été nommés plus de 7 fois. Les énarques accèdent en outre plus que les 

non-énarques à des « gros postes ». Ainsi, si 54% des préfet·es sont énarqXeV, c¶eVW Oe caV de 

64% de celles et ceux qui ont accédé à un poste de préfet·e de région, de 66% de celles et ceux 

TXi RQW pWp j Oa WrWe d¶XQ dpSaUWePeQW cRPSWaQW eQWUe 800 000 et 1 600 000 habitants et de 82% 

de celles et ceux qui ont été nommé·es dans O¶XQ deV ciQT dpSaUWePeQWV les plus peuplés de 

France.  

DaQV TXeOOe PeVXUe Oe faiW d¶rWUe SaVVpe SaU O¶ENA SURWqge-t-il les femmes ? Les préfètes 

énarques connaissent plus souvent des carrières prestigieuses que les non-énarques : ainsi, si 

O¶RQ WURXYe 29% d¶pQaUTXeV SaUPi O¶eQVePbOe deV SUpfqWeV, RQ WURXYe 47% d¶pQaUTXeV SaUPi 

ceOOeV TXi RQW pWp QRPPpeV SOXV de WURiV fRiV, 60% d¶pQaUTXeV SaUPi ceOOeV TXi RQW accpdp j XQ 

SRVWe de SUpfqWe de UpgiRQ eW 71% d¶pQaUTXeV SaUPi ceOOeV qui ont été en poste dans un 

département comptant plus de 800 000 habitants. Martine Blanc estime ainsi que son statut 

d¶pQaUTXe OXi a SeUPiV de UpViVWeU aX[ aOWeUQaQceV SROiWiTXeV : 

 
Martine Blanc - L¶ENA P¶a beaXcRXS aidpe. da P¶a aidpe SaU ce TXe j¶ai appris 
j O¶pcROe, eW oa P¶a SUotégée. Il y a des fois où on aurait voulu me virer pour des 
UaiVRQV SROiWiTXeV eW RQ Qe P¶a SaV YiUpe. [«] [PaU e[ePSOe], j¶ai pWp diUecWUice 
d¶adPiQiVWUaWiRQ ceQWUaOe eW [TXaQd SaUkR]\ eVW aUUiYp aX SRXYRiU,] RQ P¶a QRPPpe 
préfète [dans un petit départemeQW]. da Q¶pWaiW SaV XQe SURPRWiRQ, c¶pWaiW XQ SeWiW 
SRVWe. MaiV RQ Qe P¶a SaV YiUpe. 
 

Si OeV SUpfqWeV pQaUTXeV bpQpficieQW d¶XQe SURWecWiRQ SaU UaSSRUW aX[ fePPeV TXi Qe VRQW SaV 

issu·es du même concours, leurs carrières ne sont pas pour autant équivalentes à celles de leurs 

camarades de promotion. Ainsi, parmi les préfet·es énarques, seules 18% des femmes ont 

occupé plus de quatre postes de préfet·e, pour 31% des hommes. 29% des femmes ont accédé 

j XQ SRVWe j Oa WrWe d¶XQ dpSartement de plus de 800 000 habitant·es pour 45% des hommes. 

EQfiQ, 35% deV fePPeV RQW accpdp j XQ SRVWe j Oa WrWe d¶XQe UpgiRQ SRXU 40% deV hRPPeV. 
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Contrairement à la plupart des préfètes des années 2010, Martine Blanc bénéficie donc 

d¶XQ aWRXW de WaiOOe : elle est énarque. Mais elle Ve diVWiQgXe aXVVi VRXV d¶aXWUeV aVSecWV. D¶XQe 

part, elle a été nommée pour la première fois préfète dans les années 2000, avant la mise en 

SOace de TXRWaV Ve[XpV. D¶aXWUe SaUW, aYaQW d¶rWUe QRPPpe SUpfqWe, eOOe a cRQQX XQe carrière 

conforme au « modèle dominant »24, pour reprendre OeV WeUPeV d¶XQe eQTXrWpe. ¬ Va VRUWie de 

O¶ENA daQV OeV aQQpeV 1980, eOOe eVW affecWpe j XQ SRVWe de diUecWUice de cabiQeW d¶XQ SUpfeW eQ 

SURYiQce, O¶XQe deV SUePiqUeV fRQcWiRQV QRUPaOePeQW RcWUR\pāes aux souspréfet·es. Après un 

passage en cabinet ministpUieO j PaUiV SXiV XQe PRbiOiWp j O¶pWUaQgeU, eOOe eVW QRPPpe VRXV-

SUpfqWe d¶aUURQdiVVePeQW eQ SURYiQce. EOOe UeYieQW eQVXiWe eQ adPiQiVWUaWiRQ ceQWUaOe j PaUiV, ce 

qui fait partie des attendus. Elle est alors nommée secrétaire gpQpUaOe d¶XQe SUpfecWXUe, Xn poste 

auquel les sous-préfet·es sont censé·es accéder à ce stade de leur carrière. Après un nouveau 

SaVVage eQ adPiQiVWUaWiRQ ceQWUaOe, eOOe eVW QRPPpe SUpfqWe, d¶abRUd daQV deV © petits postes » 

puis dans des plus « gros postes ».  

Pour être promue dans O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe, MaUWiQe BOaQc a d� Ve SOieU j XQ 

modèle de carrière construit au masculin. En effet, une carrière de sous-préfet·e puis de préfet·e 

implique de nombreuses mobilités géographiques. Les membres du corps préfectoral changent 

de département en moyenne tous les deux ou trois ans, et ils ne choisissent ni le lieu ni la date 

de leur mutation25. CeV PXWaWiRQV UpSpWpeV VRQW SeX cRPSaWibOeV aYec Oa caUUiqUe d¶XQāe 

conjoint·e. ComPe daQV d¶aXWUeV PiOieX[ SURfeVsionnels, on observe dans l¶adPiQiVWUaWiRQ 

préfectorale un privilège masculin lié aux rapports de genre dans les couples hétérosexuels : 

WaQdiV TX¶XQe PajRUiWp d¶hRPPeV bpQpficie dX VRXWieQ d¶XQe pSRXVe, OeV PaUiV cRQVWiWXeQW 

plutôt un frein pour les femmes26. EQ RXWUe, RQ O¶a YX aX chapitre précédent, être préfet, dans la 

 
24 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures du public avec femme sans emploi, 
inteUQe, PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, eQWUeWieQ UpaOiVp VXU VRQ OieX de WUaYaiO eQ 2015. 
25 Une charte, élaborée en 2013, a toutefois défini de nouveaux principes pour une meilleure conciliation 
entre la vie professionnelle et la vie personnelle : réaliser le plus possible les installations de sous-
préfet·es entre juin et septembre (un objectif chiffré de 60 % avait été fixé), allonger à six semaines au 
lieu de trois la durée de la période séparant l'annonce au Journal officiel de la nouvelle affectation et la 
prise de fonctions, offrir la possibilité de bénéficier de deux affectations consécutives dans une même 
aire géographique.https://www.acteurspublics.fr/articles/enquete-quand-la-prefectorale-fend-larmure 
Je ne sais pas dans quelle mesure cette charte est appliquée. 
26 Les hommes cadres supérieurs et dirigeants des ministères économiques et financiers et des ministères 
VRciaX[ RQW eQ gpQpUaO SX V¶aSSX\eU VXU XQe fePme soutien de carrière, qui a mis de côté sa propre 

 

https://www.acteurspublics.fr/articles/enquete-quand-la-prefectorale-fend-larmure
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SUaWiTXe eW OeV UeSUpVeQWaWiRQV, dePaQde d¶aYRiU XQe fePPe TXi WieQW XQe fRQcWiRQ SUeVTXe 

iQVWiWXWiRQQeOOe j c{Wp dX SUpfeW. Le WeUPe SUpfqWe dpVigQe d¶aiOOeXUV hiVWRUiTXePeQW O¶pSRXVe dX 

préfet27. Si UieQ Q¶iQWeUdiW que ce rôle annexe soit tenu par un homme, la répartition des rôles de 

geQUe UeQd beaXcRXS PRiQV SURbabOe TX¶XQ cRQjRiQW RccXSe ceWWe SOace YiV-à-YiV d¶XQe fePPe. 

De manière significative, 94% des préfets en poste entre 1959 et 1997 sont mariés, 88% 

sont pères de famille, et seule une femme de préfet sur dix a une activité professionnelle28. La 

quasi-totalité des préfets sont alors en couple avec une femme qui soutient leur carrière.  Sans 

TXe O¶Rn ne dispose de chiffres fiables qXi SeUPeWWUaieQW de O¶pWa\er, RQ SeXW faiUe O¶h\SRWhqVe 

que la proportion de femmes de préfet exerçant une activité professionnelle a augmenté depuis 

le début des années 2000. Aux dires de plusieurs enquêté·es, il y a de plus en plus de 

« célibataires géographiques ». Mais quand la cRQjRiQWe Qe VXiW SaV, c¶eVW eQ gpQpUaO eOOe TXi 

prend en charge les enfants. En outre, le « prototype » du préfet avec une épouse qui suit reste 

valorisé dans la gestion des carrières. 

La cRQjXgaOiWp aSSaUavW j O¶iQYeUVe cRPPe Xn frein pour les femmes. On a déjà vu dans 

Oe chaSiWUe 4 TXe O¶RbOigaWiRQ de PRbiOiWp diVVXade OeV PqUeV de chRiViU Oe cRUSV SUpfecWRUaO j Oa 

VRUWie de O¶ENA, aORUV TX¶eOOe Qe dpcRXUage SaV OeV SqUeV de faPiOOe. MaiV elle est aussi présentée 

comme un problème par les mères en couple TXi WeQWeQW O¶aYeQWXUe dX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU. 

CeUWaiQeV pQaUTXeV TXe j¶ai UeQcRQWUpeV, eQ cRXSOe hRPRgaPe, UeQRQceQW j deV SRVWeV de VRXV-

préfète et de préfète en raison du célibat gpRgUaShiTXe TX¶iOV iPSOiTXeUaieQW. MaUianne Juston29, 

quinquagénaire, PaUipe j XQ aYRcaW d¶affaiUeV iQVWaOOp j PaUiV, a chRiVi Oe PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU 

j Va VRUWie de O¶ENA daQV OeV aQQpeV 1990. EOOe a SaVVp OeV YiQgW SUePiqUeV aQQpeV de Va caUUiqUe 

 
caUUiqUe. MrPe Vi O¶aV\PpWUie V¶eVW aWWpQXpe daQV OeV jeunes générations, elle est toujours là. Les femmes 
cadres des ministères ne bénéficient pas d¶XQ WeO VRXWieQ de OeXU cRQjRiQW TXaQd eOOeV VRQW eQ cRuple. 
Laure Bereni et Alban Jacquemart, « Diriger comme un homme moderne. Les élites masculines de 
O¶adPiQiVWUaWiRQ fUaQoaiVe face j Oa QRUPe d¶pgaOiWp deV Ve[eV », Actes de la recherche en sciences 
sociales, 2018, vol. 223, no 3, p. 72-87. 
27 C¶eVW Oe VeXO VeQV dRQQp SaU Oe CNRTL aX PRW © préfète » : https://www.cnrtl.fr/definition/prefete 
28 L. Rouban, « Les Préfets de la République 1870-1997 », art cit, p. 9. Parmi celles qui travaillent, on 
trouve des femmes exerçant une profession libérale (24%), des enseignantes du second degré (20%), 
des cadres de la fonction publique (10%) et des intellectuelles ou des artistes (9%). 
29 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures du public avec femme sans emploi, 
iQWeUQe, PiQiVWqUe de O¶Intérieur, entretien réalisé sur son lieu de travail en 2015. 
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en adPiQiVWUaWiRQ ceQWUaOe eW Q¶a acceSWp XQ premier poste de préfète qX¶XQe fRiV VeV eQfaQWV 

devenus adultes : 

 

Marianne Juston - J¶ai beaXcRXS d¶adPiUaWiRQ SRXU OeV fePPeV TXi fRQW 
autrement, il y en a peu, mais moi je suis venue au métier de préfet tard, eW j¶ai 
refusé plusieurs postes avant. On P¶a faiW beaXcRXS de SURSRVitions, plus jeune, et 
j¶ai diW : « non, je ne laisse pas trois enfants à mon mari ª. EW SXiV j¶aYaiV beVRiQ de 
OeV YRiU. EW dRQc eQ WRXWe cRQQaiVVaQce de caXVe, j¶ai diW : « ça arrivera quand ça 
arrivera, quand ils seront grands. Donc je ne serais pas partie toute seule avec mes 
WURiV eQfaQWV, eQ OeV chaQgeaQW d¶pcROe. EW je Qe OeV aXUaiV SaV QRQ SOXV OaiVVpV WRXV 
OeV WURiV j PRQ PaUi TXi Q¶aXUaiW SaV SX OeV gpUeU WRXW VeXO. 
 

Elle renonce ensuite à un deuxième poste en province pour ne pas mettre en péril son couple. 

L¶e[WUaiW d¶eQWUeWieQ TXi VXiW UpYqOe eQ cUeX[ j TXeO SRiQW OeV fePPeV TXi fRQW dX © célibat 

géographique » et laissent leurs enfants à leur compagnon sont atypiques au regard des normes 

de genre : 

 

Marianne Juston - Quand je suis partie comme préfète, on avait encore une fille à 
Oa PaiVRQ TXi YeQaiW de SaVVeU Oe bac. C¶eVW eQcRUe dX bRXORW. C¶eVW PRQ PaUi TXi 
V¶eVW RccXSp d¶eOOe. 
Elsa Favier - PaUce TX¶eX[ VRQW UeVWpV eQ UpgiRQ parisienne ? 
Marianne Juston - J¶pWaiV Woute seule, oui. [De ne pas aller dans la préfectorale 
aYaQW], oa Q¶a SaV pWp XQ VacUifice. da, je Q¶eQ YeX[ j UieQ Qi SeUVRQQe. C¶pWaiW PRQ 
choix de dire : je Qe OaiVVe SaV PeV eQfaQWV. J¶ai beVRiQ de YRiU PeV eQfants et mon 
PaUi WaQW TX¶iOV aXURQW YUaiPent besoin de moi physiquement. Et mon choix de 
UeQWUeU [j PaUiV], de Qe SaV SUeQdUe WRXW de VXiWe XQ deX[iqPe SRVWe de SUpfeW, c¶eVW 
aXVVi SaUce TXe j¶ai eVWiPp TXe PRQ PaUi pWaiW YeQX SeQdaQW deX[ aQV Pe YRiU eQ 
préfecture le week-end, je suis rentrée assez peu. Et que bon, voilà, il ne fallait pas 
WURS WiUeU VXU Oa cRUde, TXe je UeQWUaiV VXU PaUiV eW TXe je UeSaUWiUaiV, PaiV TXe je« 
Voilà. 
Elsa Favier - Oui. Mais pas tout de suite. 
Marianne Juston - Mes parents vieillissaient, ils avaient besoin de moi. Mais ça, 
eQcRUe XQe fRiV, c¶eVW deV chRi[ hXPaiQV QRUPaX[. J¶aXUaiV SX SUeQdUe XQ deX[iqPe 
poste super intéressant. Je me suis dit, bah je vais briser un peu un modèle dominant 
dans le monde préfectoral [et rentrer à PaUiV]. QXaQd je WURXYe TXe c¶eVW ORXUd, je 
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me dis : au moins je reQWUe che] PRi WRXV OeV VRiUV. C¶eVW iPSRUWaQW de UeQWUeU che] 
VRi. PaUce TXe j¶ai pWp WRXWe VeXOe deX[ aQV TXaQd PrPe. 
Elsa Favier - J¶iPagiQe TXe oa Qe dRiW SaV rWUe pYideQW. 
Marianne Juston - Si, parce que le boulot est génial. MaiV j¶ai TXaQd PrPe dvQp 
pendant deux ans toute seule. Bon, mais voilà, quand vous choisissez, vous savez. 
EW PRi, je Q¶aXUaiV SaV OaiVVp PRQ PaUi WRXW VeXO SeQdaQW Vi[ aQV SaUce TX¶aSUqV oa 
ne rime plus à rien. En fin de carrière, vous ne mettez pas votre couple en danger 
pour un poste. Je vous dis, je suis profondément normale. 

 

Peu de femmes énarques ont des conjoints qui les suivent, au détriment de leur propre carrière. 

CeOOeV TXe j¶ai UeQcRQWUpeV VRQW daQV des couples atypiques, à hypergamie masculine, avec un 

conjoint fonctiRQQaiUe de caWpgRUie B RX SeWiW iQdpSeQdaQW, j O¶iPage deV fePPeV cRPPiVVaiUeV 

en couple avec un gendarme30. La SUiVe eQ cRPSWe de O¶acWiYiWp SURfeVViRQQeOOe de OeXU cRQjRiQW 

constitue tout de même pour elles un véritable casse-têWe. C¶eVW O¶XQe deV UaiVRQV pour lesquelles 

Sylvie Doinel31, quinquagénaire, en couple avec un fonctionnaire de catégorie B, a fini par 

UeQRQceU j XQe caUUiqUe daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe aSUqV aYRiU pWp deXx fois secrétaire 

générale de préfecture : 

 

Sylvie Doinel - Il y avait les aspects familiaux qui faisaient que ce n'était pas évident 
pour une femme d'aller dans la préfectorale et d'emmener toute sa petite famille 
avec.  
Elsa Favier - Par rapport aux questions de déménagement ? 
Sylvie Doinel - Oui, pour moi, il y a eu un moment où le choix aussi de revenir à 
Paris... Il y avait la question : est-ce que le Jules il va trouver du boulot ? Est-ce 
qu'il va faire les trajets en train tous les jours ? On a vécu ça. Et puis... 
Elsa Favier -Parce que lui, il travaillait à Paris pendant que tu étais à [nom de 
ville] ? 
Sylvie Doinel -Oui oui. 
Elsa Favier - EW j [QRP d¶XQe aXWUe YiOOe] ? 
Sylvie Doinel - Alors, Paris-[ville 1], ce n'est pas long. Et à [ville 2], pendant un 
certain temps, il a bossé à Paris. Et après, il a bossé un peu à [ville 2]. Après, il a 

 
30 Geneviève Pruvost, PURfeVViRQࣟ: SROicieU. Se[eࣟ: fpPiQiQ, PaUiV, MaiVRQ deV VcieQceV de O¶hRPPe, 
2007. 
31 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures avec femme sans emploi, interne, 
PiQiVWqUeV VRciaX[, eQWUeWieQ UpaOiVp aX dRPiciOe de O¶eQTXrWUice eQ 2019. 
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pris une dispo pure et simple. Ce qui fait que son retour n'a pas été facile à gérer 
non plus.  
 

Cécile Gardey32, quadragénaire, mariée à un charpentier de marine qui a dû réduire son activité 

professionnelle quand elle est devenue sous-SUpfqWe, a SRXU O¶iQVWaQW UpXVVi j RbWeQiU deV SRVWeV 

TXi SeUPeWWeQW j VRQ PaUi de cRQWiQXeU j WUaYaiOOeU XQ SeX, PaiV a bieQ cRQVcieQce TXe ceOa Q¶eVW 

pas tenable dans la durée : 

 

Cécile Gardey - Dans les souhaits de postes qXe j¶ai fRUPXOpV aX PiQiVWqre de 
O¶IQWpUieXU, iO \ a Oa SUR[iPiWp aYec Oa PeU RX XQ VecWeXU QaYigabOe. da cRQdiWiRQQe 
PeV chRi[. [«] J¶ai deX[ cUiWqUeV VXU OeVTXeOV je Qe QpgRcie SaV, c¶eVW ce cUiWqUe 
géographique, et ma mutation au moment de la rentrée des enfants, pour éviter 
d¶aYRiU j OeV chaQgeU d¶pcROe eQ cRXUV d¶aQQpe VcROaiUe. DRQc aSUqV, j¶acceSWe 
Q¶iPSRUWe TXeO W\Se de SRVWe eQ gURV. Je Qe SeX[ SOXV QpgRcieU aSUqV. [«] [Mais] 
SOXV j¶aYaQce eQ aQcienneté, plus le nombre de postes [correspondant à ces critères] 
se restreint, sauf à vouloir complètement arrêter de progresser.  

 

DaQV ce cRQWe[We, c¶eVW PRiQV Oa SaUeQWaOiWp TXe Oa cRQjXgaOiWp TXi cRQVWiWXe XQ fUeiQ j Oa caUUiqUe 

des femmes et accélère celle des hommes aux yeux des énarques rencontrées33. Martine Blanc, 

qui a divorcp aX cRXUV de Va caUUiqUe, O¶affiUPe, © Oe SURbOqPe, SRXU XQe fePPe, ce Q¶eVW SaV OeV 

enfants, mais le mari ». De manière significative, treize des quinze femmes qui ont accédé à 

plus de trois postes de préfète sont célibataires, divorcées ou dans des configurations conjugales 

atypiques, qui les placent en position de force pour négocier des mobilités avec leur conjoint. 

 
32 Femme, née dans les années 1970, origine : classes supérieures du public homogames, interne, IGA, 
entretien réalisé par téléphone en 2019. 
33 CeSeQdaQW, V¶iO Q¶\ aYaiW SaV d¶eQfaQWV, Oa cRQjXgaOiWp VeUaiW VaQV dRXWe PRiQV XQ RbVWacOe j Oa caUUiqUe, 
quand bien même leur conjoint ferait carrière. Le célibat géographique serait facilité et entrainerait 
moins de tensions. Le problème est que la conjugalité devient une vraie contrainte pour les mères quand 
les enfants sont jeunes. Le célibat géographique ne se pratique pas chez les mères, ou en tout cas pas 
dXUabOePeQW TXaQd OeV eQfaQWV VRQW jeXQeV, aORUV TX¶iO Ve SUaWiTXe che] les pères. En outre, leurs conjoints 
qui font carrièUe Qe OeV VXiYeQW SaV faciOePeQW. EQfiQ, OeV cRQjRiQWV Q¶acceSWeQW SaV QRQ SOXV TX¶elles 
partent seules avec les enfants. 
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AiQVi, hXiW d¶eQWUe eOOeV VRQW diYRUcpeV RX cpOibaWaiUeV. Six autres sont en couple avec des 

hommes inactifs34 ou occupant une position professionnelle inférieure à la leur35. 

Se plier aux mutations répétées induit des « sacrifices personnels » que Martine Blanc 

V¶eVW UpVROXe j faiUe, cRQWUaiUePeQW j Oa PajRUiWp des femmes énarques rencontrées :   

 

Martine Blanc - Les sacrifices personnels sont quand même considérables. Il ne 
faut pas y penser en fait. Vous voyez, il y a une jeune fille qui est venue me voir à 
Oa VRUWie de O¶ENA, TXi P¶a diW : « PaiV TX¶eVW-ce que je vais faire ? Et mon mari ? 
Et mes enfants ? ». Je lui ai dit : « si vous pense] oa, Qe Oe faiWeV SaV, ce Q¶eVW SaV 
possible ». Moi quand je suis rentrée dans le métier, je ne me suis pas dit : mais 
TX¶eVW-ce que je vais faire dans dix ans ? Je ne me suis même pas dit : un jour je 
serai préfète. Je me suis dit : ça me plaît, je fais ça et puis on verra. Je pense que 
YRXV Qe SRXYe] Oe faiUe TXe Vi YRXV YRXV diWeV oa. EW eOOe Qe O¶a SaV SUiV Oa fiOOe. Si 
vous commencez à vous dire : PaiV TX¶eVW-ce que je vais faire ? MRQ PaUi Q¶eVW SaV 
d¶accRUd. EW PeV eQfaQWV ? Vous voyez, mes enfants, je ne leur demandais pas leur 
aYiV, Vi je OeXU aYaiV dePaQdp OeXU aYiV, iOV Q¶aXUaieQW jaPaiV YRXOX dpPpQageU. 

 

Elle est la seule femme en couple avec des enfants rencontrée SRXU TXi O¶aQWiciSaWiRQ de Oa 

compatibilité des postes avec des responsabilités faPiOiaOeV Q¶a SaV pWp dpWeUPiQaQWe ORUVTX¶eOOe 

a chRiVi XQ SRVWe j O¶iVVXe de Va VcROaUiWp j O¶ENA : 

 

Elsa Favier  - Comment est-ce que vous avez choisi le corps préfectoral à la sortie 
de O¶ENA ? PaUce TX¶eQ faiW, YRXV rWeV TXaQd même la seule femme de votre 
SURPRWiRQ j aYRiU« 
Martine Blanc - JXVWePeQW, je O¶ai chRiVi, SaUce TXe WRXV OeV hRPPeV Pe diVaieQW : 
« PaiV Ya aX WUibXQaO adPiQiVWUaWif, WX aV WURiV eQfaQWV SeWiWV, c¶eVt compatible ». Ça 
P¶a e[aVSpUpe. EW SXiV VXUWRXW, j¶avais fait un stage en préfecWXUe TXi P¶aYaiW 
SaVViRQQpe. [«] CeWWe eVSqce d¶idpe TXe ce Q¶pWaiW SaV oa TX¶iO faOOaiW faiUe, oa 
P¶pWaiW aVVe] iQVXSSRUWabOe. 

 

 
34 Dont un retraité. 
35 Un enseignant, un entraîneur de rugby et un commercial. 
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EOOe Q¶a SaU Oa VXiWe UefXVp aXcXQe PXWaWiRQ, j SaUWiU dX PRPeQW R� iO pWaiW SRVVibOe d¶ePPeQeU 

ses enfants avec elle : 

 

Martine Blanc - Je Qe Pe VXiV jaPaiV VpSaUpe de PeV eQfaQWV. PRXU PRi, c¶pWaiW XQe 
condition sine qua non. Je faiVaiV ce PpWieU eW j¶ePPeQaiV PeV eQfaQWV aYec PRi. 

 

Une fois ses enfants adultes, elle a hésité à prendre un poste de préfète dans un département 

élRigQp d¶eX[, PaiV O¶a fiQaOePeQW acceSWp : 

 

Martine Blanc - La VeXOe fRiV R� j¶ai faiOOi UefXVeU, c¶pWaiW [QRP de dpSaUWePeQW], 
SaUce TXe c¶eVW WUqV iVROp, eW j¶aYaiV aSSeOp le cabinet de Matignon en disant : « je 
ne veux pas y aller ª. Le W\Se P¶a diW : « mais pourquoi ? ª J¶ai diW : « parce que 
c¶eVW WURS ORiQ, je Qe YeUUai jaPaiV PeV eQfaQWV ª. EW iO P¶aYaiW diW : « tes enfants sont 
grands ª. J¶ai diW : « oui, mes enfants VRQW gUaQdV, PaiV c¶eVW TXaQd PrPe XQ 
problème ª. IO P¶avait dit : « écoute, accepte, WX Qe UeVWeUaV SaV WUqV ORQgWePSV. J¶\ 
VXiV aOOpe. C¶eVW O¶eQdURiW R� j¶ai pWp Oe SOXV dpSUiPpe de WRXV OeV eQdURiWV R� j¶ai pWp 
eQ SRVWe, PaiV c¶pWaiW XQ WUqV beaX SRVWe. 

 

Le PaUi de MaUWiQe BOaQc O¶a VXiYie XQe fRiV eQ SURYince, où il a pu travailler dans une grande 

ville située à proximité sans porter préjudice à sa carrière de cadre du privé. Le couple a ensuite 

connu une période de célibat géographique. Puis le divorce de Martine Blanc, alors que ses 

enfants étaient déjà jeunes adultes, a été déterminant : à partir de ce moment-là, elle a pu 

acceSWeU deV PXWaWiRQV UpSpWpeV VaQV Ve VRXcieU d¶XQ cRQjRiQW. 

 Il faut donc que des conditions socialement improbables soieQW UpXQieV SRXU TX¶XQe 

femme accède à des « beaux postes » et reste « jXVTX¶aX bRXW » daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ 

préfectorale : Oe SaVVage SaU O¶ENA, cRQjXgXp j deV diVSRViWiRQV PaWeUQeOOeV aW\SiTXeV eW j XQ 

divorce, ont permis à Martine Blanc de briser le plafond de verre, à une époque où le ministère 

de O¶IQWpUieXU cRPmence à être attentif à la présence de femmes au sommet de la hiérarchie.  
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2)  « Femme quota », « femme de », « promotion canapé » : le statut 
d¶pQaUTXe eW XQe lRQgXe caUUiqUe daQV la SUpfecWRUale atténuent les 
VWpUpRW\SeV de geQUe«. 

 

À quelles conditions une femme peut-elle dans les années 2010 tenir le rôle de préfète de 

manière légitime ? Le VWaWXW d¶pQaUTXe eW XQe ORQgXe e[SpUieQce daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ 

SUpfecWRUaOe dRWeQW MaUWiQe BOaQc d¶XQ caSital symbolique, qui la protège de certains 

stéréotypes de genre. 

La « tyrannie du diplôme initial » TXi UqgQe daQV OeV gUaQdeV eQWUeSUiVeV eW daQV d¶aXWUeV 

administrations36 e[iVWe aXVVi daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe37. EOOe V¶aYqUe bpQpfiTXe SRXU 

les sous-préfètes et les préfètes qui disposent de cet atout précieX[ TX¶eVW Oe diSO{Pe de O¶ENA. 

CRPPe d¶aXWUeV fePPeV pQaUTXeV, MaUWiQe BOaQc eQ a bieQ cRQVcieQce38 : 

 

- L¶ENA, SRXU XQe fePPe c¶eVW XQe SURWecWiRQ. LeV diSO{PeV VRQW XQe SURWecWiRQ 
pour les fePPeV. OQ Qe SeXW SaV YRXV diUe TXe YRXV Q¶\ cRQQaiVVe] UieQ. 

 

Les femmes qui ont accédé deSXiV SeX j deV SRVWeV daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe, TXaQd 

eOOeV Qe VRQW SaV d¶aQcieQQeV pOqYeV de O¶ENA, VRQW VXVceSWibOeV d¶rWUe UeQYR\peV j WURiV figXUeV 

qui sont sources de discrédit : celle de « femme quota ª, ceOOe d¶ « heXUeXVe bpQpficiaiUe d¶Xne 

promotion canapé » et celle de « femme de ». 

À la préfecture de Visère, les « compétences » de Madame Roux, une quinquagénaire qui 

a rejoint le corps préfectoral quatre ans plus tôt et qui occupe depuis lors un poste de sous-

préfète chargée de la politique de la ville, sont ainsi régulièrement mises en doute. Pour étayer 

 
36 Michel Bauer et Bénédicte Bertin-Mourot, « La W\UaQQie dX diSO{Pe iQiWiaO eW Oa ciUcXOaWiRQ deV pOiWeVௗ: 
la stabilité du modèle français » dans Ezra Suleiman et Henri Mendras (eds.), Le recrutement des élites 
en Europe, Paris, La Découverte, p. 48-63. 
37 De manière significative, après quelques jours passés à la préfecture de Visère, je connais les diplômes 
de WRXWeV ceOOeV eW ceX[ TXe j¶\ c{WRie. 
38 Comme de nombreuses femmes énarques rencontrées dans le cadre de mon enquête, les énarques 
interviewées par Catherine Marry, Laure Bereni, Alban Jacquemart, Sophie Pochic et Anne Revillard 
V¶accRUdeQW VXU ce SRiQW : C. Marry et al., Le SOafRQd de YeUUe eW O¶eWaW. La cRQVWUXcWiRQ deV iQpgaOiWpV 
de genre dans la fonction publique, op. cit., p. 69. 
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leurs propos, les cadres de la préfecture invoquent sa « WUajecWRiUe d¶aQcieQQe SURf de g\P », 

cRPPe j O¶RccaViRQ de ceWWe cRQYeUVaWiRQ TXi Ve dpURXOe ORUV d¶Xn déjeuner :  

 
Cadre 1, femme - La sous-préfète ville ne brille pas par ses compétences. 
Cadre 2, homme - (IO V¶adUeVVe j PRi.) da V¶e[SOiTXe SaU Va WUajecWRiUe. EOOe YieQW 
de O¶edXcaWiRQ QaWiRQaOe. QXaQd RQ O¶a QRPPpe ici, eOOe Qe cRQQaiVVaiW SaV gUaQd-
chose à la préfecture. Si vouV YRXOe], SRXU SUeQdUe XQ e[ePSOe, c¶eVW XQ SeX cRPPe 
Vi RQ YRXV QRPPaiW YRXV, YeQaQW de O¶edXcaWiRQ QaWiRQaOe. 
Cadre 3, femme - Enfin, si je peux me permettre, (Elle me désigne.) la collègue 
Q¶eVW SaV WRXW j faiW dX PrPe QiYeaX. Madame Roux est une ancienne prof de gym, 
oa Q¶eVW SaV WRXW j faiW SaUeiO. 

 

Personne ne mentionne jamais que si cette femme a bien commencé sa carrière comme 

eQVeigQaQWe d¶pdXcaWiRQ Sh\ViTXe eW VSRUWiYe, eOOe a eQVXiWe pWp diUecWUice de cabiQeW d¶XQ UecWeur 

et proviseure de lycées SeQdaQW WUeQWe aQV. OU, iO Q¶eVW SaV UaUe TXe deV chefāfeV d¶pWabOiVVePeQW 

soient nommé·es à des postes de sous-SUpfeWāe. EQ UeYaQche, Oe bUXiW cRXUW TX¶eOOe VeUaiW 

O¶heXUeXVe bpQpficiaiUe d¶XQe SURPRWiRQ caQaSp. LeV cadUeV de Oa préfecture insinuent que cette 

« très belle femme Q¶eVW SaV Oj SaU haVaUd ª, TX¶eOOe © a d� faiUe deV chRVeV SRXU aUUiYeU Oj R� 

elle est ª eW TX¶eOOe © joue de son charme ª SRXU V¶aWWiUeU Oes faveurs des supérieurs 

hiérarchiques. La préfète ne dément pas complètement cette rumeur que je lui rapporte, 

P¶e[SOiTXaQW TX¶XQ haXW fRQcWiRQQaiUe dX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU OXi a diW TX¶RQ O¶aYaiW 

« QRPPpe Oj SaUce TX¶eOOe SUpVeQWaiW bieQ ». 

Les femmes qui accèdent à des postes de sous-SUpfqWe SaU d¶aXWUeV YRieV TXe celle de 

O¶ENA SeXYeQW pgaOePeQW rWUe accXVpeV d¶rWUe deV © femme de ». Une mésaventure, racontée 

par une énarque conseillère de chambre régionale des comptes qui a occupé un temps un poste 

dans une préfecture, en témoigne39 : 

 

Isabelle Brunoy - Quand je suis arrivée en préfecture à La Réunion [en 2011], le 
SUePieU jRXU R� j¶aVViVWe aX cRPiWp d¶adPiQiVWUaWiRQ UpgiRQaO ± c¶eVW Oa UpXQiRQ de 
WRXV OeV diUecWeXUV de VeUYice, de O¶eQVePbOe dX cRUSV SUpfecWRUaO eWc., Oe SUpfeW Pe 

 
39 Femme, née dans les années 1960, origine : classes supérieures hybrides public-privé homogames, 3e 
concours, chambres régionales des comptes, entretien réalisé à son domicile en 2015. 
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propose de me présenter. Donc je diV d¶R� je YieQV, TXe je suis conseillère de 
chambre régionale des comptes, que je suis en mobilité40 à La Réunion au SGAR 
[secrétariat général pour les affaires régionales]. Et voilà que le préfet rajoute : « Et 
accessoirement, Madame Brunoy eVW O¶pSRXVe du président de la chambre régionale 
des comptes ª. J¶pWaiV WUqV cUpdibOe aSUqV oa. TUqV WUqV cUpdibOe.  
Elsa Favier - Et là, vous ne pouvez rien dire dans ce genre de réunion ?  
Isabelle Brunoy - Il y avait quarante personnes autour de la table. Au point que le 
diU cab de O¶pSRTXe, TXi SeQVaiW TXe j¶pWaiV XQe SiVWRQQpe, Qe P¶a TXaViPeQW jaPaiV 
adUeVVp Oa SaUROe. JXVTX¶aX jRXU R�, j XQ SRW R� iO SaUOaiW de VRQ VWage de O¶ENA daQV 
WeOOe SUpfecWXUe aYec WeO diU cab, j¶ai diW : « Vous avez fait votre stage avec tel dir 
cab ? C¶eVW XQ collègue à moi de la chambre régionale des comptes ª. IO P¶a diW : 
« Ah bon, vous connaissez machin ? », « OXi, iO eVW VRUWi de O¶ENA XQ aQ aYaQW 
moi », « Ah bRQ, YRXV aYe] faiW O¶ENA ? Oh, pardon ». Le « Oh, pardon » était 
presque pire que tout le reste. Du genre : « Je me suis mal comporté en pensant que 
YRXV pWie] eQ WaQW TXe fePPe de PachiQ SiVWRQQpe VXU XQ SRVWe d¶adjRiQWe aX SGAR 
j Oa SUpfecWXUe, eW dRQc j¶ai cUX SRXYRiU YRXV WUaiWeU cRPPe XQe VRXV-merde ». 

 

Ces deux figures, ceOOe d¶ « heureuse bénéficiaiUe d¶XQe SURPRWiRQ caQaSp » et celle de 

« femme de ª, VRXUceV de diVcUpdiW, Q¶RQW SaV d¶pTXiYaOeQW PaVcXOiQ. CeOa Qe VigQifie SaV TXe 

les hommes ne subissent pas la « tyrannie du diplôme initial » ni que les sous-préfets 

nouvellement nommés sont tous jugés légitimes à occuper de tels postes. Plusieurs femmes 

pQaUTXeV P¶RQW aiQVi UaSSRUWp eQ eQWUeWieQ deV UpVeUYeV e[SUiPpeV j O¶pgaUd d¶hRPPeV, eQWUpV 

deSXiV SeX daQV Oe cRUSV SUpfecWRUaO VaQV rWUe SaVVpV SaU O¶ENA. Mais ces critiques diffèrent 

fondamentalePeQW de ceOOeV dRQW fRQW O¶RbjeW OeV fePPeV : alors que les figures de « femme 

quota ª, d¶ « heXUeXVe bpQpficiaiUe d¶XQe SURPRWiRQ caQaSp » ou de « femme de » renvoient les 

fePPeV j OeXU Ve[e, ce Q¶eVW jaPaiV eQ WaQW TX¶hRPPe TX¶XQ hRPPe eVW diVcUpdiWp. Ainsi, un 

PiOiWaiUe UpcePPeQW iQWpgUp daQV Oe cRUSV SUpfecWRUaO SeXW rWUe jXgp iQcaSabOe d¶pcUiUe deV 

diVcRXUV, cRPPe eQ WpPRigQe CaWheUiQe Va\VViqUeV, XQe pQaUTXe d¶XQe ciQTXaQWaiQe d¶aQQpeV 

qui me raconte le stage en préfecture TX¶eOOe a faiW SeQdaQW Va VcROaUiWp j O¶ENA aX PiOieX deV 

années 198041 : 

 
40 DeSXiV 1964, OeV fRQcWiRQQaiUeV deV cRUSV UecUXWpV SaU Oa YRie de O¶ENA VRQW VRXPiVāes à une 
obligaWiRQ de PRbiOiWp VWaWXWaiUe, SUpUeTXiV SRXU O¶accqV j deV ePSORiV de cadUe diUigeaQWāe daQV Oa 
fonction publique. 
41 Femme, née dans les années 1959, origine : classes moyennes hétérogames, externe, ministère de 
O¶AgUicXOWXUe, eQWUeWieQ UpaOiVé sur son lieu de travail en 2012. 
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Catherine Vayssières - Le directeur de cabinet était toujours très mécontent de moi 
parce qu'il avait l'impression que je lui prenais sa place, mais ça c'est un classique 
en fait. Parce que les directeurs de cabinet sont les plus jeunes et puis lui, ce n'était 
pas du tout un énarque, c'était un militaire intégré dans le corps préfectoral et il était 
aX dpbXW de VRQ iQWpgUaWiRQ. [«] LeV aXWUeV Ve PRTXaieQW de OXi SaUce TX'il n'était 
paV« RQ Ya diUe TX'iO Q'pWaiW pas très littéraire. Donc pour se moquer de lui, on lui 
disait que s'il n'était pas content, on lui donnerait à faire les discours que j'écrivais 
(Elle rit). Tout le monde savait qu'il était incapable de les faire. 
 

L¶ « incompétence ª d¶XQ SURfeVViRQQeO de la politique qui a trouvé à se reconvertir comme 

sous-SUpfeW eVW VXVceSWibOe d¶ « agacer tout le monde », comme me le rapporte Ariane 

MaOeZVki, XQe fePPe d¶XQe WUeQWaiQe d¶aQQpeV WRXW jXVWe VRUWie de O¶ENA42 : 

 

Ariane Malewski - [Pendant mon stage], le directeur de cabinet était très fragilisé, 
pour de vraies raisons, sur ses compétences. 
Elsa Favier - Il avait quelle formation lui ? 
Ariane Malewski - LXi c¶eVW XQ SROiWiTXe j Oa baVe. [«] Il était rentré au ministère 
de O¶IQWpUieXU, eW c¶pWaiW VRQ SUePieU SRVWe daQV Oa SUpfecWRUaOe. C¶pWaiW cRPSOiTXp 
SaUce TX¶iO aYaiW 45 aQV eW c¶pWaiW VRQ SUePieU SRVWe de diU cab. EW oa, c¶eVW 
compliqué. Parce que dir cab, soit tu es jeune et tu apprends et tu demandes aux 
gens de t¶e[SOiTXeU43. Soit tu as un certain âge eW WX aV de O¶e[SpUieQce. LXi, iO aYaiW 
XQ ceUWaiQ kge eW SaV d¶e[SpUieQce. DRQc iO Q¶pWaiW SaV WUqV bRQ PaiV iO Qe SRXYaiW 
SaV dePaQdeU de O¶aide QRQ SOXV. IO aYaiW XQe SRViWiRQ TXi UeQdaiW oa difficiOe. DX 
coup il faisait quand même pas mal de bourdes, il était un peu amateur sur certaines 
chRVeV, SaV WUqV bRQ VXU O¶RUgaQiVaWiRQ SXUePeQW adPiQiVWUaWiYe d¶XQe SUpfecWXUe, 
les parapheurs, les machins, les dossiers de visite, tous ces trucs-là. Il gérait très mal 
tout ça, c¶pWaiW YUaiment le gros bordel et du cRXS oa O¶agaoaiW OXi-même et ça agaçait 
tout le monde. 

 

Force est de constater que ces hommes non-énarques, jugés « pas très bons », ne sont pas 

UeQYR\pV j OeXU Ve[e. ¬ O¶iQYeUVe, eQ O¶abVeQce d¶XQ diSO{Pe TXi aWWpnue les doutes sur leur 

 
42 Femme, née dans les années 1980, origine : classes supérieures hétérogames, interne, Cour des 
comptes, entretien réalisé dans un café en 2017. 
43 SeXOāeV deV pQaUTXeV VRQW VXVceSWibOeV d¶accpdeU jeXQeV j deV SRVWeV de directeur·rice de cabinet. 
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légitimité à devenir sous-SUpfqWeV RX SUpfqWeV, OeV fePPeV VRQW PeQacpeV d¶rWUe UeQYR\peV j deV 

VWpUpRW\SeV de geQUe. EOOeV VRQW UpgXOiqUePeQW VXVSecWpeV d¶aYRiU accpdp aX cRUSV SUpfecWRUaO 

SaUce TX¶eOOeV VRQW deV fePPeV, et non en vertu de leurs compétences.  

 

3)  « PaiV Q¶ePSrcheQW SaV l¶aVVigQaWiRQ aX Ve[e fpPiQiQ 

 

Le VWaWXW d¶pQaUTXe eW XQe caUUiqUe cRQfRUPe aX PRdqOe dRPiQaQW daQV Oa SUpfecWRUaOe 

pSaUgQeQW j MaUWiQe BOaQc ceUWaiQV VRXSoRQV. IO Q¶ePSrche TX¶eOOe Q¶aSSaUavW SaV cRPPe un 

préfet comme les autres. À la préfecture de Visère, son appartenance de sexe est régulièrement 

rappelée. 

L¶hXiVVieU chaUgp d¶accXeiOOiU OeV YiViWeXUāeXVeV, eVW Oe SUePieU j Pe faiUe UePaUTXeU ce 

faiW TXi PpUiWe PaQifeVWePeQW d¶rWUe QRWp : le préfet est une préfète. Quelques semaines avant le 

dpbXW de PRQ VWage, aORUV TXe je P¶aSSUrWe j UeQcRQWUeU Oe diUecWeXU de cabiQeW eW O¶XQ de VeV 

adjoints, je lui demande : 

 

Elsa Favier - Vous travaillez ici depuis longtemps vous ? 
L¶hXiVVieU - Ouh là, oui, moi ça fait vingt ans ! 
- D¶accRUd, dRQc YRXV cRQQaissez bien. 
- OXi, deV SUpfeWV, j¶eQ ai YX beaXcRXS. J¶eQ VXiV j PRQ« eQfiQ, PrPe Vi c¶eVW XQe 
SUpfqWe, PaiV c¶eVW PRQ QeXYiqPe SUpfeW.  
 

QXeOTXeV PiQXWeV SOXV WaUd, c¶eVW aX WRXU dX diUecWeXU de cabiQeW :  

- Alors, est-ce que vRXV VaYe] cRPPeQW c¶eVW fait une préfecture ?, me demande-t-
il au début de notre entrevue. 
- AORUV je VaiV TXe« 
Il ne me laisse pas poursuivre et dit : « Il y a un préfet ». 
Je répète : « Il y a un préfet. 
Il précise : « Qui est une préfète ».  
De nouveau, je répète :  
« Qui est une préfète ». 
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« MrPe Vi c¶eVW XQe SUpfqWe, c¶eVW PRQ QeXYiqPe SUpfeW ª, © Il y a un préfet qui est une préfète ». 

Aux deux extrêmes de la hiérarchie professionnelle, on indique à la nouvelle arrivante que je 

suis que la présence d¶XQe fePPe j Oa WrWe d¶XQe SUpfecWXUe a TXeOTXe chRVe d¶iQhabiWXeO44. Or, 

ceOa Qe WieQW SaV j XQe fRUPe d¶iPSRViWiRQ de SURbOpPaWiTXe : aucun des protagonistes, en 

dehors de la préfète, ne sait alors que ma recherche porte sur les rapports sociaux de sexe. 

Le fait que Martine Blanc est la « première femme » à occuper le poste de préfète dans 

le département est présent dans tous les esprits. Quelques jours après le début de mon stage, 

O¶hXiVVieU chaUgp d¶accXeiOOiU OeV YiViWeXUāeXVeV me dit ainsi :  

- Ah, notre préfète est exceptionnelle ! DeSXiV TXe je VXiV aUUiYp, j¶ai eX QeXf SUpfeWV. 
Des très bons mais aussi des mauvais et des très mauvais. Celle-là, elle est 
exceptionnelle ! C¶eVW Oa SUePiqUe fRiV TXe j¶ai XQe fePPe. EW SXiV c¶eVt une femme 
WUqV«. cRPPeQW dire ? Très intelligente. Moi je la garde. 
 

Le caUacWqUe iQpdiW de Oa SUpVeQce d¶XQe fePPe j Oa WrWe de Oa SUpfecWXUe SeXW d¶aXWaQW PRiQV 

rWUe igQRUp TX¶iO a pWp OaUgePeQW UeOa\p SaU OeV PpdiaV. UQ aQ SOXV W{W, ORUVTX¶eOOe eVW aUrivée à 

la préfecture de Visère, Martine Blanc a ainsi été saluée dans plusieurs articles de presse comme 

la « première femme » à occuper ces fonctions. « Un vent de changement souffle sur la 

SUpfecWXUe. PRXU Oa SUePiqUe fRiV de O¶hiVWRiUe de Oa ViVqUe, Oe premier représentant de l¶eWaW daQV 

le département n¶eVW SaV XQ hRPPe, PaiV XQe fePPe », écrit par exemple un journaliste au 

dpbXW d¶XQ aUWicOe iQWiWXOp : « Appelez-la Madame la préfète ª. MaUWiQe BOaQc eVW ORiQ d¶rWUe Oa 

VeXOe SUpfqWe j faiUe O¶RbjeW d¶Xn tel traitement médiatique. À chaque nomination ou départ 

d¶XQe SUpfqWe, deV aUWicOeV VRXOigQeQW TX¶eOOe eVW Oa © première » ou la « deuxième » femme à la 

WrWe deV VeUYiceV de O¶eWaW daQV Oe dpSaUWePeQW. 

OQ eVW eQ dURiW de V¶iQWeUURgeU VXU ce PRWif, UpSpWp d¶aUWicOe eQ aUWicOe. QXarante ans après 

O¶iQWpgUaWion des femmes au corps des sous-préfets, trente ans après leur intégration au corps 

 
44 Ce TXi eVW eQ jeX daQV ceV iQWeUacWiRQV, c¶eVW aXVVi Oa fpPiQiVaWiRQ dX WiWUe de © préfet » qui continue à 
faiUe O¶RbjeW de dpbaWV, aORUV PrPe TXe deV iQiWiaWiYeV SROiWiTXeV YiVaQW j faYRUiVeU Oa fpPiQiVaWiRQ deV 
noms de métier interviennent à partir des années 1980. Marie-Anne Paveau, « La féminisation des noms 
de PpWieUVௗ: UpViVWaQceV VRciaOeV eW VROXWiRQV OiQgXiVWiTXeV », Le fUaQoaiV aXjRXUd¶hXi, 2002, vol. 136, 
no 1, p. 121-128. Alors que Martine Blanc demande à être appelée « Madame la préfète ª, d¶aXWUeV 
femmes demandent à être désignées sous le titre de « préfet » ou de « sous-préfet ». Anecdote 
VigQificaWiYe de ceV UpViVWaQceV, Oe SUpfeW TX¶a UePSOacp MaUWiQe BOaQc a diW ORUV de VRQ diVcRXUV de dpSaUW 
TX¶iO Qe cRQQaiVVaiW © qX¶XQe SUpfète, la femme du préfet ». 
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deV SUpfeWV, OeV SUpfqWeV Qe ceVVeQW de faiUe pYpQePeQW, aX SRiQW TX¶XQāe OecWeXUāUice TXi Qe 

connaît pas cette histoiUe SeXW V¶iPagiQeU TX¶eOOes viennent tout juste de mettre un pied dans ce 

« PpWieU d¶hRPPe »45. La UpiWpUaWiRQ de O¶pYpQePeQW, ORiQ de cRQWUibXeU j UeQdUe baQaOe Oa 

SUpVeQce deV fePPeV j Oa WrWe deV SUpfecWXUeV, cRQfRUWe OeXU VWaWXW d¶e[ceSWiRQ j Oa UqgOe. 

L¶pWRQQePeQW dRQW MaUWiQe BOaQc faiW O¶RbjeW, WaQW de la part des journalistes que de la part des 

SeUVRQQeV TXi WUaYaiOOeQW j Oa SUpfecWXUe, WUadXiW aiQVi XQe difficXOWp j SeQVeU O¶accqV deV fePPeV 

au pouvoir préfectoral. Vue sous ce jour, la figure de la « première femme », aussi élogieuse 

soit-elle, apparaît comme un nouvel avatar de la domination masculine. 

 

II -  Neutraliser les stigmates du féminin tout en donnant des gages de 
féminité 

 
Les recherches sur les pionnières dans des lieux de pouvoir où les hommes sont 

majoritaires46 ont montré comment celles-ci sont conduites à « neutraliser » certains marqueurs 

du féminin et à revêtir certains attributs du masculin pour être reconnues comme légitimes. 

CeWWe YiUiOiVaWiRQ SaVVe SaU deV faoRQV d¶iQWeUagiU, de V¶habiOOeU, de SaUOeU, de Ve WeQir. Elle relève 

pour partie d¶XQ « sens pratique »47, que les femmes acquièrent et manifestent sans avoir à y 

penser. Mais elle est aussi le fruit de tactiques délibérées de mises en scène de soi. Ces stratégies 

de virilisation ne sont toutefois pas sans risque : elles ne sont acceptabOeV TX¶j cRQdiWiRQ TXe 

OeV fePPeV Q¶abaQdRQQeQW SaV cRPSOqWePeQW OeXU ideQWiWp de geQUe.  

 
45 AQaO\VaQW Oe WUaiWePeQW PpdiaWiTXe SURche dRQW fRQW O¶RbjeW OeV fePPeV cRPPiVVaiUeV de SROice, 
Geneviève Pruvost parle de « dpQi d¶aQWpUiRUiWp », G. Pruvost, Profession, policier, op. cit. Ce concept 
a été forgé par Delphine NaXdieU j SURSRV deV pcUiYaiQeV, dRQW RQ Qe ceVVe de VaOXeU O¶aUUiYpe VXU Oa 
scène littéraire, alors que leur présence est ancienne : Delphine Naudier, « Genre et activité littéraire : 
les écrivaines francophones. Introduction », Sociétés contemporaines, 2010, vol. 78, no 2, p. 5-13. 
46 Rosabeth Moss Kanter, Men and Women of the Corporation, New York, Basic Books, 1977 ; 
Jacqueline Laufer, La fpPiQiWp QeXWUaOiVpe. LeV fePPeV cadUeV daQV O¶eQWUeSUiVe, Paris, Flammarion, 
1982 ; Mariette Sineau, Des femmes en politique, Paris, Economica, 1988 ; Judy Wajcman, Managing 
Oike a PaQࣟ: ZRPeQ aQd PeQ iQ cRUSRUaWe PaQagePeQW, Cambridge, Polity Press, 1998. 
47 Pierre Bourdieu, Le sens pratique, Paris, Éditions de Minuit, 1980. 



 

 

 

 341 

 

De ce point de vue, les préfètes et les sous-préfètes ne font pas exception. Pour exercer 

O¶aXWRUiWp (1) eW SRXU UeSUpVeQWeU O¶eWaW (2) de manière légitime, elles doivent se parer de certains 

aWWUibXWV dX PaVcXOiQ. MaiV eOOeV dRiYeQW aXVVi SURXYeU TX¶eOOeV VRQW bieQ deV fePPeV. 

 

1)  E[eUceU l¶aXWRUiWp © comme les hommes » ? 

 

MaUWiQe BOaQc pYRTXe eQ eQWUeWieQ Oa QpceVViWp d¶pYiWeU ceUWaiQV cRPSRrtements 

« attendus » des fePPeV afiQ d¶aSSaUavWUe comme une bonne professionnelle. 

IO faXW d¶abRUd Ve gaUdeU de dRQQeU SUiVe aX VWpUpRW\Se VeORQ OeTXeO OeV dpciViRQV deV 

fePPeV VeUaieQW PRWiYpeV SaU O¶affecW : 

 

Martine Blanc - [IO \ a deV chRVeV] TX¶RQ Qe vous pardonne pas, que les autres ne 
vous pardonneQW SaV. DRQc iO faXW pYiWeU. Ce Q¶eVW SaV cRPSOqWePeQW iQhibaQW, PaiV 
iO faXW pYiWeU. PaV de SaWhRV. PaUce TX¶RQ aWWeQd oa deV fePPeV, Oe SaWhRV. VRXV 
YR\e], OeV chieQV cUeYpV« c¶eVW iQVXSSRUWabOe oa. da Qe veut pas dire ne pas avoir 
de c°XU d¶aiOOeXUV, PaiV SaV de O¶e[SUiPeU cRPPe oa. Ne SaV rWUe Oj R� RQ aWWeQd 
que vous soyez, si possible.  

 

Martine Blanc se remémore des épisodes, datant du début de sa carrière, où elle a été mise à 

O¶pSUeXYe eW a d� SURXYeU TX¶eOOe pWaiW bieQ j Oa haXWeXU de O¶idpaO YiUil de la profession : 

 
Martine Blanc - Je Pe UaSSeOOe, TXaQd j¶pWaiV diUecWeXU de cabiQeW, c¶pWaiW eQcRUe 
OeV diUecWeXUV de cabiQeW TXi diVSeQVaieQW dX VeUYice PiOiWaiUe. J¶aYaiV pWp YRiU Oe 
militaire en chef à [nom de ville], et il P¶aYaiW diW : « ça va être terrible, vous allez 
accepter toutes les dérogations ». Les types viennent et vous disent : « oui, ma mère 
Qe SRXUUaiW SaV VXSSRUWeU TXe j¶aiOOe aX VeUYice PiOiWaiUe ª. AORUV PRi oa Pe« je 
disais : « mais envoyez-le au service militaire, ça lui fera le plus grand bien ». Donc 
YRXV YR\e], iOV YRXV aWWeQdaieQW VXU Oe c{Wp« 
Elsa Favier - Compassion. 
Martine Blanc - PaWhRV eW SiWip PaO SOacpe. DRQQeU WURS de SOace j O¶affecW. DRQc 
il était très étonné parce TX¶iO \ aYaiW beaXcRXS PRiQs de dérogations avec moi 
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TX¶aYec OeV hRPPeV, SaUce TXe PRi, Oe W\Se TXi Pe diVaiW : « il faut que je reste avec 
ma maman », je disais : « aX cRQWUaiUe, TX¶iO aiOOe SUeQdUe XQ SeX de chaPS ». 
 
 Il faut également bannir tous les faits et gestes qui renvoient à des rôles féminins 

serviles : 

Martine Blanc - Je Pe VRXYieQV TX¶j O¶ENA, iO \ aYaiW MaUie« (Elle cherche.) 
Claude Dienesch (elle veut probablement parler de Marie-Madeleine Dienesch, une 
femme politique qui a été députée, secUpWaiUe d¶eWaW eW aPbaVVadUice) qui disait : 
« on ne sert pas le café quand on est une femme haut fonctionnaire ª. da P¶a SaUX 
très judicieux : moi je ne sers pas le café. Si vous venez déjeuner chez moi, je vous 
servirai le café. Mais je ne sers pas le cafp, je SeQVe TX¶iO faXW faire très attention à 
ça. Je Q¶ai jaPaiV VeUYi Oe cafp. Le PaWiQ, aYec PeV cROOabRUaWeXUV, RQ bXYaiW Oe cafp, 
je leur disais : « allez-y, servez le café ». Ne pas se mettre dans une position 
traditionnellement féminine. Donc je ne VeUV SaV Oe cafp, oa, oa P¶a marquée. On 
Q¶eVW SaV daQV ceWWe SRViWiRQ PaWeUQaQWe, SaUce TXe c¶eVW Oj R� RQ YRXV aWWeQd. OQ 
ne rentre pas là-dedans. 

 

AX cRXUV deV deX[ PRiV TXe j¶ai SaVVpV j Oa SUpfecWXUe de ViVqUe, j¶ai SX RbVeUYeU cRPPeQW 

cette nécessité pour la préfète et les sous-préfètes de tenir à diVWaQce d¶XQe SaUW OeV VWpUpRW\SeV 

d¶pPRWiRQ eW de cRPSaVViRQ eW d¶aXWUe SaUW, deV U{OeV fpPiQiQV VeUYiOeV, V¶iPSRVe de PaQiqUe 

subtile dans les interactions professionnelles.  

L¶idpe TXe © les femmes seraieQW QaWXUeOOePeQW daQV O¶pPotion ou dans la compassion » 

Q¶eVW jaPaiV pQRQcpe de PaQiqUe e[SOiciWe. EQ UeYaQche, Oe diUecWeXU de cabiQeW eW VeV 

collaborateur·rices convoquent régulièrement un modèle repoussoir de féminité 

compassionnelle pour définir le rôle des membres du corps préfectoral. 

 Au seiQ dX cabiQeW, VRQW VaQV ceVVe RSSRVpeV OeV TXeVWiRQV OipeV aX PaiQWieQ de O¶RUdUe 

public et les questions sociales. Les premières sont définies comme des « vrais sujets ª, aX c°XU 

de la mission des préfet·es, tandis que les secondes sont considérées comme de peu 

d¶iPSRUWaQce. AiQVi, aX cRXUV d¶XQe UpXQiRQ de cabiQeW TX¶iO aQiPe, Oe diUecWeXU de cabiQeW SeXW 

présenter une interview de la préfète sur le logement social comme un « micro-sujet » ou les 

emplois aidés comme un « VXjeW d¶pWp ». En PaUge d¶XQ diVcRXUV VXU O¶ePSORi daQV Oe 

dpSaUWePeQW TXe j¶ai Updigp SRXU Oa SUpfqWe, O¶XQe deV cheffeV de VecWiRQ de cabiQeW, chaUgpe de 

le corriger, note quant à elle : « anaphore. Convient mieux aux grands orateurs grandiloquents 
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et pour sujets grands ». Du côté des « grands sujets », il y a la question des « Roms » et celle 

des « gens du voyage ª, eQYiVagpeV cRPPe deV SURbOqPeV d¶RUdUe SXbOic. Le diUecWeXU de 

cabinet les aborde à chaque réunion du cabinet et à chaque réunion des membres du corps 

préfectoral : « Il faut TXe O¶eWaW VRiW SUpVeQW. L¶eWaW, ce Q¶eVW SaV TXeOTXeV ciWR\eQV aYec XQe 

batte de base-baOO, ce Q¶eVW SaV oa O¶eWaW. Si O¶eWaW Qe PRQWUe SaV TX¶iO eVW SUpVeQW, XQ jRXU, deV 

gens passeront de la prise de position à la réalité et on devra aller ramasser quelques cadavres 

de geQV dX YR\age aX bRUd de Oa URXWe. IO faXW PRQWUeU TXe O¶eWaW eVW Oj. C¶eVW XQ YUai VXjeW ». 

 PRXU WUaiWeU ceV VXjeWV d¶RUdUe SXbOic eQ bRQāQeSURfeVViRQQeO.Oe, iO faXW rWUe caSabOe de 

ne pas se laisser aller à la compassion. Or, si le diUecWeXU de cabiQeW Q¶pPeW jaPaiV Oe PRiQdUe 

VRXSoRQ j O¶pgaUd d¶hRPPeV, iO VXVSecWe UpgXOiqUePeQW deV fePPeV, j cRPPeQceU SaU PRi, 

d¶rWUe gXidpeV SaU OeXUV pPRWiRQV. C¶eVW SaU e[ePSOe Oe caV ORUV de Oa SUePiqUe Uéunion de 

cabinet à laquelle j¶aVViVWe : 

 

Le directeur de cabinet - Puisque nous avons une sociologue dans la salle, qui est 
peut-être choquée par ce qui se dit ici, je vais vous expliquer la situation. Je vous 
SaUOe WUqV OibUePeQW, O¶idpe, c¶eVW de SRXYRir tout se dire. En Visère, il y a 400 Roms. 
Dans le département voisin, il y en a 8000. La population ne veut pas des Roms. 
Madame le maire de Jouy-sur-Visère, membre du parti communiste, a voulu 
intégrer des Roms. Elle a libéré un terrain, pour accueillir une dizaine de Roms. 
Évidemment, il y en a eu une centaine. Madame le maire nous appelle 
maintenant deux fois par jour pour nous supplier de les dégager. Et nous lui 
UpSRQdRQV TXe c¶eVW hRUV de TXeVWiRQ de faiUe XQe RSpUaWiRQ de SROice iOOpgaOe. 
ÉvidemmenW, iOV YiYeQW d¶acWiYiWpV Qon légales : vols, cambriolages, prostitution des 
jeXQeV fiOOeV. J¶ai UeoX ici O¶aVVRciaWiRQ RRPV EXURSe j TXi j¶ai SURSRVp d¶iQWpgUeU 
cinquante Roms en Visère. Pas cinquante familles, cinquante Roms. Ils ont trouvé 
la proposition révoltante. Tant pis ! Si vous en acceptez 10, vous en aurez 100 le 
OeQdePaiQ. C¶eVW XQe YpUiWabOe RUgaQiVaWiRQ, YRXV VaYe]. LeV RRPV SaieQW deV 
OR\eUV SRXU deV cabaQeV. C¶eVW 200 eXURV SaU PRiV. TRXW oa, RQ Qe Oe diW SaV j FUaQce 
2, dans ces reportages qui vous arrachent des larmes. [«] 
Le chef du bureau du cabinet - (À moi.) Vous savez, derrière la misère, enfin, la 
PiVqUe« iO \ a WRXW XQ UpVeaX. LeV OR\eUV SeXYeQW aOOeU jXVTX¶j 300 eXURV SaU PRiV. 
Et ça peut être : « je te fais le loyer à 200 euros par mois mais en échange, tu vas 
me voler quelques câbles ». (Plusieurs femmes cadres approuvent ostensiblement, 
les autres personnes présentes ne disent rien.) 
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Le directeur de cabinet - Donc voilà, (IO V¶adUeVVe j PRi.) je vous parle très 
librement. Si on laiVVe YeQiU deV RRPV, c¶eVW la population qui les chassera. Ça a 
dpjj pWp Oe caV j MaUVeiOOe. DaQV XQe YiOOe de ViVqUe, iO \ a dpjj eX WeQWaWiYe d¶iQWpgUeU 
XQe YiQgWaiQe de RRPV. Le WaX[ d¶pchec eVW WUqV pOeYp. Si YRXV dePaQde] j Oa 
population, elle dira qu¶eOOe a dpjj dRQQp. 

 

Au cours de cette interacWiRQ, SOXVieXUV SeUVRQQeV VRQW UeQYR\peV dX c{Wp de O¶pPRWiRQ eW de Oa 

cRPSaVViRQ : PRi TXi, eQ WaQW TXe VRciRORgXe, UiVTXe d¶rWUe © choquée » par ce qui se dit sur les 

Roms au cours des réunions de cabinet, la maire de Jouy-sur-Visère, membre du parti 

communiste qui, après avoir pris une décision que le directeur juge mauvaise, se retrouve à 

« supplier » le cabinet de la préfecture de trouver une solution, les personnes à qui les reportages 

télévisés « arrachent des larmes ». On voit bien ici que ce ne sont pas les femmes en général 

TXi VRQW UeQYR\peV dX c{Wp de O¶pPRWiRQ PaiV XQe VRciRORgXe eW XQe PaiUe cRPPXQiVWe. L¶pWaW 

actuel des rapports sociaux de sexe empêche de formuler une telle généralisation. Mais des 

interactions de ce type, où des personnages fpPiQiQV aSSaUaiVVeQW gXidpV SaU O¶affecW, VRQW 

fréquentes au sein du cabinet. En revanche, de tels soupçons ne sont jamais formulés quand il 

V¶agiW d¶hRPPeV. L¶iQWeUacWiRQ VXiYaQWe, TXi Ve dpURXOe ORUV d¶XQe aXtre réunion de cabinet 

montUe, j O¶iQYeUVe, cRPPeQW OeV hRPPeV eQ SRViWiRQ d¶aXWRUiWp VRQW SUpVXPpV UaWiRQQeOV : 

 

Cadre, femme - MRQVieXU Oe diUecWeXU, je YRXOaiV YRXV SUpYeQiU TX¶iO \ a XQ hRPPe 
TXi QRXV SRVe SURbOqPe. IO Qe O¶a VaQV dRXWe SaV faiW e[SUqV mais il a dû mal 
raccrocher son téléphone eW a OaiVVp XQ PeVVage d¶iQVXOWe.  
Le directeur de cabinet - Pas sur votre numéro personnel quand même ? 
Cadre, femme - Non non. 
Le directeur de cabinet - OQ Qe VaiW jaPaiV, iO \ a deV geQV« BRQ, Oa SURchaiQe 
fois, passez-le-nous : Alain Girard [le chef du bureau du cabinet] et moi, on 
V¶RccXSeUa de OXi. 
Cadre, femme - C¶pWaiW ViPSOePeQW SRXU YRXV PeWWUe aX cRXUaQW. 
Le directeur de cabinet - Non mais passez-le-nous, on verra ce qui se passera si 
c¶eVW AOaiQ GiUaUd ou moi qui le recevons. Il Q¶\ a SaV PR\eQ d¶acceSWeU Va 
demande ? 
Cadre femme - Sûrement pas ! 
Le directeur de cabinet - da Q¶eVW pas rationnel Madame Marin. Dans ce 
« sûrement pas ª, je YRiV de O¶affectif. Passez-le-moi la prochaine fois, ou à Alain 
GiraUd. J¶ai QRWp Oe V�UePeQW SaV eW c¶eVW très affectif tout ça. 
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C¶eVW cRQWUe ceWWe fpPiQiWp cRPSaVViRQQeOOe TXe Ve cRQVWUXiW Oe PRdqOe dX bRQ SURfeVViRQQeO, 

du côté de la rationalité, de la force légale maîtrisée et de la protection des populations. 

 Malgré son ancienneté dans le corps préfectoral, en dépit de son statut de préfète, 

MaUWiQe BOaQc Q¶eVW SaV j O¶abUi deV PiVeV j O¶pSUeXYe cRQceUQaQW VRQ aSWiWXde j PeWWUe j 

diVWaQce Oa cRPSaVViRQ. J¶ai SX O¶RbVeUYeU j O¶RccaViRQ d¶XQe UpXQiRQ © du matin », où elle 

recevait dans son bureau ses collaborateur·rices les plus proches. Pour comprendre ce que la 

ViWXaWiRQ TXi VXiW a d¶iQcRQgUX, iO faXW diUe TXeOTXeV PRWV dX dpURXOePeQW habiWXeO de ceV 

réunions. En règle générale, les prises de parole suivent un principe hiérarchique. La préfète dit 

quelques mots au début avant de donner la parole au secrétaire général, puis au directeur de 

cabinet. Vient ensuite le tour de la sous-préfète chargée de la politique de la ville et, enfin, le 

PieQ. S¶iO aUUiYe TXe Oa SUpfqWe iQWeUURPSe O¶XQāe de VeV collaborateur·rices pour poser des 

TXeVWiRQV RX aSSRUWeU deV SUpciViRQV, iO eVW UaUe TX¶XQe VRXV-SUpfeWāe V¶e[SUiPe TXaQd ce Q¶eVW 

SaV j VRQ WRXU de SaUOeU eW eQcRUe SOXV UaUe TX¶eOOe RX iO Oe faVVe VaQV dePaQdeU VRQ aXWRUiVaWiRQ 

j Oa SUpfqWe. DaQV O¶iQWeUaction qui suit, le directeur de cabinet rompt avec ce principe 

hiérarchique alors que la sous-préfète chargée de la politique de la ville est en train de parler : 

 

La sous-préfète chargée de la politique de la ville - Demain, il y a une réunion 
avec le ministère de la ville VXU OeV RRPV. J¶iUai. 
Le directeur de cabinet - (IO SUeQd Oa SaUROe VaQV TXe Oa SUpfqWe Qe O¶\ aiW aXWRUiVp.) 
MadaPe Oa SUpfqWe, j¶aYaiV SUpYX d¶\ aOOeU, PaiV oa Q¶eVW SaV Oa SeiQe TX¶RQ VRiW 
deX[. Je Q¶\ YaiV pas donc ? 
La préfète - Non, Madame Roux ira. 
La sous-préfète ville - Il sera question des campements. Il faut savoir que dans un 
caPSePeQW, XQe jeXQe fePPe a eX XQ bpbp TXi a eX deV difficXOWpV« (Le diUecWeXU 
de cabiQeW O¶iQWeUURPSW.) 
Le directeur de cabinet - Elle a treize ans, ça Q¶eVW SaV XQe jeXQe fePPe, c¶eVW XQe 
jeune fille. 
La sous-préfète - Il est né prématurément et a des difficultés. On a jugé que ça 
Q¶pWaiW SaV SRVVibOe de Oe UePeWWUe daQV XQ caPSePeQW. CeWWe jeXQe fePPe a dRQc 
pWp ORgpe j O¶h{Wel. (Le directeur de cabineW O¶iQWeUURPSW de QRXYeaX.) 
Le directeur de cabinet - C¶eVW WUqV bien tout ça, mais moi qui ne suis pas dans 
l¶pPRWiRQ, je SeX[ YRXV diUe TXe Oa faPiOOe Qe V¶eVW SUpRccXSpe de UieQ jXVTX¶j ce 
TX¶eOOe accRXche. MadaPe Oa SUpfqWe, quelle est la ligne sur les Roms ? 
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La préfète - (Visiblement embarrassée.) Comment ça, la ligne ? La OigQe Q¶a SaV 
chaQgp. C¶eVW XQe OigQe de feUPeWp.  
Le directeur de cabinet - Je YRXdUaiV P¶aVVXUeU TX¶iO V¶agiUa bieQ de Oa OigQe 
défendue. Est-ce que vous souhaitez prendre de nouveOOeV PeVXUeV SRXU O¶accXeiO 
des Roms ? Non parce que [nom de famille] va nous demander. 
La préfète - NRQ. OQ UeVWe VXU ceWWe OigQe. [NRP de faPiOOe], RQ VaiW ce TX¶iO Ya 
dire : « les pauvres etc. ». Donc Madame Roux, vous assistez à cette réunion, vous 
écoutez, vous ne dites rien.  

 

Au cours de cette interaction, le directeur de cabinet jette le discrédit sur la sous-préfète chargée 

de Oa SROiWiTXe de Oa YiOOe eQ Oa SUpVeQWaQW cRPPe gXidpe SaU O¶pPRWiRQ. EQ dePaQdaQW j Oa 

préfète quelle est la ligne sur les RRPV, iO Oa PeW eOOe aXVVi j O¶pSUeXYe : estelle comme la sous-

préfète « daQV O¶pPRWiRQ » ? Forte de son expérience et sans doute sans avoir à y penser, la 

préfète tient à distance ce stéréotype. Elle se garde bien de se prononcer sur le sort de la jeune 

femme évoquée par la sous-préfète, et affiche que, contrairement à d¶aXWUeV, eOOe Qe Ve OaiVVe 

SaV aPadRXeU SaU OeV diVcRXUV cRPSaVViRQQeOV VXU OeV RRPV eW TX¶eOOe caPSe VXU XQe © ligne 

de fermeté ». Elle réaffirme en outre sa supériorité hiérarchique en dictant à la sous-préfète le 

comportement à adopter lors de la réunion du lendemain. En arborant cette dureté, elle prouve 

aX diUecWeXU de cabiQeW TX¶eOOe eVW bieQ daQV VRQ U{Oe de SUpfeW.  

La préfète ne mène pas seule ce travail de neutralisation des stigmates du féminin. Les 

personnes qui écrivent ses discours y participent aussi en bannissant certains mots. Je le 

comprends à travers les « fautes » que je commets lorsque je rédige moi-même des discours. 

AiQVi, aORUV TXe j¶aYaiV écrit : « nous nous engageons corps et âme », Émilie Loisel, la jeune 

cadre du cabinet qui rédige d¶habiWXde OeV diVcRXUV, cRPPeQWe : © un peu excessif. Et trop 

µfpPiQiQ¶. POXW{W : µAYec fRUce¶ ». 

Mais cette stratégie de virilisation doit être contrebalancée par des comportements qui 

attestent la féminité. Pour être acceptée par ses collègues hommes et par ses subordonné·es, la 

SUpfqWe dRiW aXVVi SURXYeU TX¶eOOe eVW XQe fePPe ± dRXce, j O¶pcRXWe, SaWieQWe ± en adoptant de 

« justes comportements de genre »48. LeV fePPeV TXi e[eUceQW O¶autorité selon des modalités 

considérées comme « masculines » sont dépeintes de manière négative, comme en témoigne 

 
48 Joan Cassell, « Différence par corpVௗ: OeV chirurgiennes », Cahiers du Genre, 2000, no 29, p. 53-81. 



 

 

 

 347 

 

cette conversation entre le chef du bureau du cabinet et une cadre de même niveau que lui, lors 

d¶XQ dpjeXQeU : 

 

Le chef du bureau du cabinet - L¶aQcieQQe VecUpWaiUe gpQpUaOe pWaiW XQe aQcieQQe 
attachée et elle était très dure avec nous. Elle nous menait à la baguette. Elle nous 
faiVaiW Sa\eU SaUce TX¶RQ OXi UaSSeOaiW TX¶eOOe pWaiW SaVVpe SaU Oj. EOOe aYaiW beVRiQ 
d¶affirmer son autorité. 
La cadre - Il y a beaucoup de femmes comme ça, qui veulent faire comme si elles 
étaient des hommes. Ça ne peut pas marcher. En tout cas, moi, si je faisais comme 
ça avec mes agents, ça ne marcherait pas. 
Le chef du bureau du cabinet - C¶eVW YUai TXe MadaPe RRXx [la sous-préfète 
chargée de la politique de la ville] est un peu cRPPe O¶aQcieQQe VecUpWaiUe gpQpUaOe. 
Dure pour affirmer son autorité. 
La cadre - Ça en dit long sur leur autorité naturelle. 
 

Martine Blanc évoque en entretien ceWWe iPSRVVibiOiWp d¶e[eUceU O¶aXWRUiWp © comme un 

homme » : 

 

Martine Blanc - OQ SaUdRQQe PRiQV XQe fePPe de haXVVeU Oe WRQ TX¶j XQ hRPPe. 
Un homme doit hausser le ton, une femme, on lui pardonnerait beaucoup moins de 
haXVVeU Oe WRQ. BRQ, PRi ce Q¶eVW SaV du tout mon tempérament de hausser le ton, 
dRQc oa Qe P¶a SaV dX WRXW grQpe de Qe SaV Oe faiUe, PaiV je SeQVe TX¶iO faXW aYRiU« 
PRi RQ Qe P¶a jaPaiV UeSURchp XQ PaQTXe d¶aXWRUiWp, PaiV je SeQVe TX¶RQ Qe SeXW 
SaV O¶e[eUceU de Oa PrPe PaQiqUe, eQ WRXW caV, Sas en parlant fort. 
 

De manière significative, je ne décèle pas toujours quand la préfète manifeste sa désapprobation 

j O¶pgaUd de VeV cROOabRUaWeXUV, WaQW eOOe Oe faiW de PaQiqUe eXShpPiVpe. PaU e[ePSOe, j O¶iVVXe 

d¶XQe UpXQiRQ dX PaWiQ, Oa SUpfqWe P¶aSSUend en aparté que le directeur de cabinet va être démis 

de ses fonctions car il a commis une faute grave, en défendant publiquement un maire qui a 

appelé au lynchage de gens du voyage sur Facebook. Elle lui en a fait le reproche au cours de 

la réunion, maiV je Qe O¶ai SaV VaiVi. EQ P¶effRUoaQW d¶rWUe SOXV aWWeQWiYe, j¶RbVeUYe TXe 

lRUVTX¶eOOe e[SUiPe dX PpcRQWeQWePeQW j O¶pgaUd deV hRPPeV TXi VRQW ViWXpV jXVWe eQ deVVRXV 

d¶eOOe daQV Oa hipUaUchie SURfeVViRQQeOOe, Oa SUpfqWe Qe haXVVe SaV Oe WRQ, PaiV XWiOiVe 
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alternativement deux voix. LRUV d¶XQ UeWaUd dX VecUpWaiUe gpQpUaO j XQe UpXQion, elle dit par 

e[ePSOe d¶XQe YRi[ TXi Pe VePbOe dRXce eW UeOaWiYePeQW aigXe : « On vous attend Monsieur le 

secrétaire général ª, aYaQW de UpSpWeU d¶XQe YRi[ SOXV gUaYe : « On vous attend ». 

PRXU V¶aVVXUeU O¶adhpViRQ de VRQ pTXiSe, Oa SUpfqWe dRiW iQYeQWer une façon « douce », 

« discrète ª d¶e[eUceU O¶aXWRUiWp, OeV VXbRUdRQQpāeV acceSWaQW PRiQV O¶aXWRUiWaUiVPe V¶iO eVW 

déployé par une femme49. Les modes de management dits « féminins » ne relèvent donc en rien 

d¶XQe SUpWeQdXe © nature féminine ». Ils sont Oe UpVXOWaW d¶XQ WUaYaiO accRPSOi SaU OeV haXWeV 

fRQcWiRQQaiUeV SRXU SRXYRiU e[eUceU O¶aXWRUiWp de PaQiqUe OpgiWiPe. 

 

2)  ReSUpVeQWeU l¶eWaW : des corps féminins qui ne passent pas 

 

Le métier de préfet·e engage Oe cRUSV. CRPPe d¶aXWUeV haXWāeV fRQcWiRQQaiUeV, OeV 

SUpfeWāeV dRiYeQW iQcaUQeU OeXU SRViWiRQ dRPiQaQWe aX VeiQ de O¶iQVWiWXWiRQ. LeXU Sh\ViTXe dRiW 

OeXU SeUPeWWUe d¶rWUe UecRQQXāeV SaU deV VXbRUdRQQpāeV cRPPe OeV © patrons ». Mais ces haut·es 

fonctionnaireV VRQW cRQceUQpāeV j d¶aXWUeV WiWUeV SaU deV eQjeX[ cRUSRUeOV. ReSUpVeQWaQWāeV de 

O¶eWaW fUaQoaiV, eOOeV eW iOV VRQW chaUgpV de SeUVRQQifieU ceWWe abVWUacWiRQ, de OXi dRQQeU cRUSV. 

Les préfètes et les sous-préfètes se heurtent ici à une difficulté spécifique : le corps légitime du 

préfet, qui fait figure de référence, a été historiquement construit comme masculin.  

Le corps des préfètes et des sous-SUpfqWeV faiW aiQVi O¶RbjeW d¶XQe aWWeQWiRQ SaUWicXOiqUe. 

Ils donnent non seulement régulièrement lieu à des conversations, alors que les corps des 

hommes sont évoqués de manière plus fugace, mais ils sont surtout systématiquement évalués. 

À la préfecture de Visère, les commérages sur les trois sous-SUpfeWV d¶aUURQdiVVePeQW, Oe 

directeur de cabinet et le secrétaire général concernent ainsi rarement leur corps. Les potins sur 

la préfète et les deux sous-SUpfqWeV TXi WUaYaiOOeQW aXSUqV d¶eOOe WRXUQeQW eQ UeYaQche VRXYeQW 

autour de leur apparence physique. Des motifs reviennent de manière récurrente pour chacune 

de ces femmes. Les commérages sur Nicole Faivre, la souspréfète de Grives-sur-Visère 

SUeQQeQW SRXU cibOe Va fRUWe cRUSXOeQce eW Va PaQiqUe de V¶habiOOeU. LeV UePaUTXeV VXU MaUWiQe 

 
49 ¬ O¶iPage deV chiUXUgieQQeV pWXdipeV SaU JRaQ CaVVeO. Ibid. 
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Blanc, la préfète, portent sur sa petite taille et sur sa voix. Celles sur Françoise Roux, la sous-

préfète chargée de la politique de la ville, ont trait à sa beauté et à son pouvoir de séduction. À 

deV WiWUeV diYeUV, c¶eVW XQ dpcaOage eQWUe O¶aSSaUeQce Sh\ViTXe de ceV WURiV fePPeV eW O¶hexis 

corporelle attendue des membres du corps préfectoral qui est pointé par celles et ceux qui 

WUaYaiOOeQW aXSUqV d¶eOOeV. La VcqQe VXiYaQWe eQ WpPRigQe. 

Après ma première matinée de travail à la préfecture, Alain Girard, le chef du bureau 

dX cabiQeW, Pe SURSRVe d¶aOOeU déjeuner à la cantine avec certains de ses « vieux collègues ». 

NRXV \ UeWURXYRQV CROeWWe ViUeW eW JRViaQe LaQdRXU, deX[ fePPeV kgpeV d¶XQe ciQTXaQWaiQe 

d¶aQQpeV, TXi diUigeQW deV VeUYiceV adPiQiVWUaWifV de Oa SUpfecWXUe. QXaQd YieQW O¶heXUe dX cafp 

et du récit des week-ends de chacun, AOaiQ Ve SOaiQW de VRQ diPaQche, TX¶iO a d� cRQVacUeU j 

YeiOOeU aX bRQ dpURXOePeQW d¶XQe YiViWe PiQiVWpUieOOe. ASUqV aYRiU iQaXgXUp Oe feVWiYaO de ja]] 

de LRXYiOOe, AXUpOie FiOiSeWWi, PiQiVWUe de Oa CXOWXUe, V¶eVW eQ effeW UeQdue à Grives-sur-Visère, 

pour \ SRVeU Oa SUePiqUe SieUUe d¶XQe fXWXUe ScqQe QaWiRQaOe. AORUV TXe NicROe FaiYUe, Oa VRXV-

SUpfqWe de O¶aUURQdiVVePeQW, pWaiW chaUgpe de O¶accXeiOOiU, Qi Oa PiQiVWUe de Oa CXOWXUe, Qi Oe 

SUpVideQW dX CRQVeiO gpQpUaO, Qe O¶RQW pvoquée dans leur discours. Que ce dernier omette de 

signaler la présence de la sous-SUpfqWe Q¶pWRQQe gXqUe OeV WURiV cROOqgXeV. © C¶eVW QRUPaO, c¶eVW 

un rustre ª, cRPPeQWe CROeWWe ViUeW. EQWUe UeSUpVeQWaQWāe.V d¶iQVWiWXWiRQV aX[ iQWpUrWV 

divergents, il est de bonne guerre de négliger de Ve ciWeU eQ SXbOic, WRXW cRPPe de V¶accXVeUde 

UXVWUeUie eQ SUiYp. Le ViOeQce d¶XQe PiQiVWUe eVW eQ UeYaQche SOXV VXUSUeQaQW. LeV WURiV cROOqgXeV 

eW aPiV aYaQceQW aORUV deV e[SOicaWiRQV UeOaWiYeV j O¶aSSaUeQce Sh\ViTXe de Oa sous-préfète : 

 

« - EOOe Q¶aYaiW SaV d¶XQifRUPe ? », demande Josiane Landour. 
« - NRQ, Oa CXOWXUe aYaiW bieQ SUpciVp TX¶iO Qe faOOaiW SaV d¶XQifRUPe », soupire Alain 
Girard, le chef du bureau du cabinet. « Donc elle est passée complètement 
inaperçue. 
- Tu te rends compte, te déplacer, passer cinq heures là-bas et passer complètement 
inaperçue ! ª, V¶e[cOaPe JRViaQe LaQdRXU. © Elle avait sans doute mieux à faire. 
MaiV c¶eVW YUai TXe VaQV XQifRUPe, eOOe Qe SaVVe SaV fRUcpPeQW SRXU XQe VRXV-
préfète ». 
 
Les trois collègues se regardent et rient. Voyant que je ne participe pas à la 
cRQYeUVaWiRQ, Oe chef dX bXUeaX dX cabiQeW P¶e[SOiTXe :  
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« - NicROe« c¶eVW XQe aQcieQQe cROOqgXe j QRXV, dRQc je Oe diV VaQV PpchaQceWp, 
Q¶eVW SaV XQe fePPe WUqV pOpgaQWe. 
- En fait, je cURiV TX¶eOOe Qe dpVeVSqUe pas de maigrir un jour. Mais du coup, ses 
vêtements sont trop petits pour elle », ajoute Colette Viret. 
Josiane approuve : « - C¶eVW YUai TX¶eOOe eVW bRXdiQpe daQV VeV YrWePeQWV. 
- Alors, moi aussi je garde mes vêtements en me disant que je vais maigrir », 
cRQcqde CROeWWe ViUeW. MaiV je Qe OeV SRUWe SaV. EQfiQ bRQ, c¶eVW YUai TXe VaQV 
uniforme, elle passe inaperçue ». Avant de conclure : « - Mais la préfète aussi. Elle 
est petit gabarit. Petit gabarit, sans uniforme, elle passe inaperçue ». 
 

Aux yeux des trois collègues, la préfète et la sous-préfète ne sont pas identifiées comme 

WeOOeV ORUVTX¶eOOeV Qe SRUWeQW SaV OeXU XQifRUPe, TXi UeQd d¶ePbOpe OiVibOe OeXU VWaWXW. SaQV ce 

symbole performatif du pouvoir, elles ne « passent » pas pour des représentantes de O¶eWaW, PaiV 

pour autre chose. Si Alain, Colette et Josiane ne précisent pas explicitement avec qui la préfète 

et la sous-SUpfqWe UiVTXeQW d¶rWUe cRQfRQdXeV, QRPbUeXVeV VRQW OeV ViWXaWiRQV TXe j¶ai RbVeUYpeV 

RX TXi P¶RQW pWp Uapportées, où des hautes fonctionnaires sont assimilées à des femmes 

occupant une position professionnelle inférieure à la leur. 

Lors du dépôt de gerbe au monument aux morts qui marquait sa prise de fonctions en 

Visère, Martine Blanc, la nouvelle préfète, poXUWaQW YrWXe d¶XQ XQifRUPe qui signait son grade, 

V¶eVW aiQVi YXe aSSeOeU SXbOiTXePeQW © Madame la sous-préfète » par la maîtresse de cérémonie. 

« IO Ya faOORiU V¶\ habiWXeU, je Qe VXiV SaV VRXV-préfète », a-t-elle souligné lors de son premier 

discours, en écho à cet impair. Un an pOXV WaUd, j¶ai aVViVWp j XQe VcqQe dX PrPe geQUe. LRUV de 

O¶iQaXgXUaWiRQ d¶XQe PpdiaWhqTXe j OaTXeOOe aVViVWaiW Oe PiQiVWUe de O¶edXcaWiRQ QaWiRQaOe, Oe 

maire de la commune a commencé son discours en affublant lui aussi Martine Blanc du titre de 

sous-préfète. Cette fois-ci, c¶eVW Oe PiQiVWUe TXi a VaQcWiRQQp Oa WUaQVgUeVViRQ dX SURWRcROe, eQ 

regardant Martine Blanc de manière appuyée, tout en insistant sur le mot « préfète » au début 

de Va SUiVe de SaUROe. ¬ O¶RccaViRQ de ceWWe cérémonie publique, Martine Blanc portait un 

uniforme. « Heureusement ! », dit-elle ensuite. Puisque ce costume indique son grade, il devient 

visible que celui qui lui a attribué un rang moins élevé a été, volontairement ou non, 
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iQcRQYeQaQW. Le SRUW de O¶Xniforme permet donc à la préfète de garder la face dans ces situations 

où elle est publiquement diminuée50. 

QXeOV VRQW OeV SUiQciSeV j O¶aXQe deVTXeOV OeV cRUSV deV SUpfqWeV eW deV VRXV-préfètes sont 

jugés ? Les commérages sur la préfète de Visère et les deux sous-préfètes font ressortiU TX¶eOOeV 

VRQW jXgpeV j O¶aXQe de SUiQciSeV cRQWUadicWRiUeV. OQ dpSORUe O¶iQadpTXaWiRQ de OeXU aSSaUeQce 

Sh\ViTXe j O¶hexis PaVcXOiQe aWWeQdXe d¶XQ SUpfeW, PaiV RQ OeXU faiW aXVVi gUief, RQ \ UeYieQdUa 

par la suite, de ne pas être suffisamment conformes à des normes de féminité bourgeoise. 

Ainsi, la préfète est régulièrement décrite comme une « petite femme, assez menue », ou 

encore comme un « petit gabarit ª. Sa SeWiWeVVe eVW SeQVpe j O¶aXQe d¶XQ aWWUibXW W\SiTXe de Oa 

masculinité : la grande taille51, qui aSSaUavW cRPPe XQe UeVVRXUce, SaUce TX¶eOOe SeUPeWWUaiW 

d¶rWUe © visible ª. CeV SURSRV d¶EPiOie LRiVeO, XQe jeXQe cadUe dX cabiQeW, eQ WpPRigQeQW. AORUV 

que nous pique-niquons toutes les deux dans un parc, elle compare la préfète au président du 

Conseil général : 

 
- Il est très grand, imposant, un peu bedonnant, épaules larges. Donc il se voit 
vraiment bien ª, Pe diW ePiOie LRiVeO. IO eVW XQ SeX« YRiOj, WUqV WUqV baYaUd. UQ 
SeWiW chaUiVPe TXaQd PrPe. EW c¶eVW YUai TXe Oa SUpfète à côté, (Alors que nous 
sommes seules dans un parc, loin de la préfecture, elle baisse la voix.) elle est petite. 
Donc elle est vite bousculée. Et lui, il lui marche sur les pieds, quasi littéralement. 
EQfiQ, c¶eVW OiPiWe Oa gXeUUe Sh\ViTXe. MRi j¶ai assisté à des guerres qui avaient un 
c{Wp Sh\ViTXe, WX VaiV Oe« (Elle fait un geste pour mimer le président du Conseil 
général en train de prendre la place de la préfète.) comme ça quand il y a la photo 
avec des ministres.  

 

Le corps « grand » du président du Conseil général apparaît ainsi comme une arme susceptible 

d¶rWUe XWiOiVpe cRQWUe Oa SUpfqWe, TXe VRQ SeWiW gabaUiW UeQd fUagiOe. 

 
50 GeQeYiqYe PUXYRVW UaSSRUWe deV SURSRV SURcheV d¶XQe cRPPiVVaiUe, TXi © bénit ª O¶XQifRUPe, SaUce 
TX¶iO OXi pYiWe d¶rWUe cRQfondue avec leV jRXUQaOiVWeV TXi Ve WURXYeQW VXU OeV OieX[ d¶XQ cUiPe  : G. Pruvost, 
Profession, policier, op. cit..  TRXWeV OeV PePbUeV dX cRUSV SUpfecWRUaO TXe j¶ai iQWeUYieZpeV P¶RQW 
rapporté des anecdotes proches. 
51 Priscille Touraille, « Taille » dans Encyclopédie critique du genre, Paris, La Découverte, 2016, p. 
615-627. 
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 De PrPe, Oa YRi[ de Oa SUpfqWe eW, SOXV gpQpUaOePeQW, Va faoRQ de V¶e[SUiPeU eQ SXbOic, 

suscitent de nombreux commentaires. Ses subordonné·es déplorent l¶abVeQce d¶aiVaQce de 

Martine Blanc, qui lit très sérieusement des discours entièrement rédigés, alors que le préfet 

précédent était un « orateur hors pair ». Les observations font apparaître que dans la 

préfectorale, comme dans d¶aXWUeV baVWiRQV PaVcXOiQV52, la voix valorisée est une voix 

masculine. Il transparaît ainsi des comparaisons entre la préfète et son prédécesseur que pour 

faire de bons discours, il faut avoir une voix grave. Emilie Loisel, tout en reconnaissant le 

caractère « parfois un peu rocambolesque » des allocutions du préfet précédent, affirme par 

exemple : © c¶pWaiW diW VXU XQ WRQ YibUaQW eW gUaYe eW oa SaVVaiW WRXjRXUV bieQ. IO aYaiW Oe WUXc ! ». 

Les voix légitimes se caractérisent également par une certaine puissance sonore, comme en 

témoigQe Oa VcqQe VXiYaQWe. AX cRXUV d¶XQe UpXQiRQ dX PaWiQ, R� iO eVW TXeVWiRQ d¶XQe UePiVe 

de décorations à des sapeurs-pompiers, la préfète demande à son directeur de cabinet si elle doit 

dire quelque chose au moment de les remettre. Celui-ci lui répond : « il y a des gens qui le font, 

vous pouvez dire un mot à chaque fois en vous adressant au public. Mais pour cela, il faut une 

voix qui porte ». Il poursuit : « Le SUiQciSaO, c¶eVW d¶pYiWeU Oe UidicXOe. DRQc YRXV SRXYez 

simplement leur adresser un mot à eux, sans vous adresser au public ». En entretien, Martine 

BOaQc pYRTXe OeV UiVTXeV de diVTXaOificaWiRQ deV YRi[ fpPiQiQeV eW OeV effRUWV TX¶eOOe a fRXUQiV 

pour « être entendue » (Encadré 6-4) :  

 

 
52 Les travaux sur la professionnalisation politique ont ainsi montré que « la définition du métier 
politique enferme des ressources masculines, à commencer par la voix, qui doit originellement porter 
sans micro. Timothy Tackett a [ainsi] souligné combien les savoir-faiUe dX SUpdicaWeXU RX de O¶aYRcaW, 
TXi aYaieQW aSSUiV daQV OeXUV acWiYiWpV aQWpUieXUeV j faiUe SRUWeU OeXU YRi[, cRQVWiWXeQW O¶XQ deV SUePieUV 
principes de la hiérarchisation au sein des États généraux puis de la Constituante », Delphine Dulong et 
Frédérique Matonti, « Comment devenir un(e) professionnel(le) de la politique ? L¶aSSUeQWiVVage deV 
U{OeV aX CRQVeiO UpgiRQaO d¶vOe-de-France », Sociétés & Représentations, 2007, vol. 24, no 2, p. 251-267. 
L¶aUgXPeQW d¶XQe YRi[ fpPiQiQe iQadaSWpe a pgaOement été utilisé tout au long du 20e siècle par les 
opposants à la féminisation de professions prestigieuses, WeOOeV TXe ceOOeV d¶aYRcaW, de jXge eW de 
commissaire-priseur, Juliette Rennes, Le mpUiWe eW Oa QaWXUe. UQe cRQWURYeUVe UpSXbOicaiQeࣟ: O¶accqV des 
femmes aux professions de prestige 1880-1940, Paris, Fayard, 2007 ; Sylvie Schweitzer, Femmes de 
SRXYRiU. UQe hiVWRiUe de O¶pgaOiWp SURfeVViRQQeOOe eQ EXURSe, XIX-XXIe siècle, Paris, Payot, 2010, S.ௗ122. 
Enfin, Isabel Boni Le-Goff analyse le « double standard vocal » imposé aux consultantes qui exercent 
deV UeVSRQVabiOiWpV eW dRiYeQW iQcaUQeU O¶aXWRUiWp : Voir le chapitre 6 de Isabel Boni-Le Goff, Le sexe de 
O¶e[SeUW. RpgiPeV de geQUe et dynamiqXeV deV iQpgaOiWpV daQV O¶eVSace dX cRQVeiO eQ PaQagePeQW, Thèse 
de sociologie, EHESS, 2013. 
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Martine Blanc - Les femmes, leur faibleVVe, c¶eVW OeXU YRi[. SRXYeQW, eOOeV RQW deV 
petites voix. Donc moi je me suis entraînée à parler distinctement et plus fort. Donc 
je SeQVe TXe j¶ai WUavaillé ma voix pour être entendue. 
Elsa Favier - CRPPeQW oa, YRXV O¶aYe] WUavaillée ? 
Martine Blanc - AORUV, j¶ai eX Oe SUePieU SUi[ de UpciWaWiRQ TXaQd j¶pWaiV aX O\cpe. 
(EOOe UiW.) [«] ChaTXe fRiV TXe j¶ai faiW XQ diVcRXUV daQV Pa Yie, j¶eQ ai faiW SeQdant 
WUqV ORQgWePSV, jXVTX¶j Oa fiQ, j¶aYaiV Oe WUac, j¶aOOaiV j Oa WUibXQe eW je me disais : 
« rappelle-toi que tu as eu le premier prix de récitation ª. DRQc j¶ai fRUcp. VUaiPeQW, 
j¶ai faiW XQ effRUW SRXU SaUOeU SOXV OeQWePeQW, diVWiQcWePeQW. 
 

À travers ces discours qui hiérarchisent les corps, on voit donc se dessiner un corps 

légitime de préfet, qui est uQ cRUSV d¶hRPPe. La SUpfqWe PeW eQ °XYUe deV WacWiTXeV de 

YiUiOiVaWiRQ SRXU iQcaUQeU VRQ U{Oe de UeSUpVeQWaQWe de O¶eWaW. 
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Encadré 6-4 - Hiérarchie professionnelle et hiérarchie genrée des voix 

La YaORUiVaWiRQ deV YRi[ PaVcXOiQeV eW Oa diVTXaOificaWiRQ deV YRi[ fpPiQiQeV Q¶e[iVWeQW 
pas seulement dans la préfectorale. Elles concernent plus largement la haute fonction 
publique, le monde politique et celui des cadres et diUigeaQWāeV d¶eQWUeSUiVe.  

CRPPe MaUWiQe BOaQc, d¶aXWUeV pQaUTXeV RQW XQe cRQVcieQce diffXVe de Oa YRi[ TXi 
« SeUPeW d¶rWUe eQWeQdXe ª. EOOeV e[SOiciWeQW deV cUiWqUeV d¶iQWeQViWp eW de haXWeXU : ceWWe 
voix se caractérise par une relative puissance sonore et par une tessiture grave, les autres 
VRQW diVcUpdiWpeV aX PRWif TX¶eOOeV VeUaieQW WURS faibOeV eW WURS aigXeV. CeV YRi[, eQWachpeV 
d¶XQ VWigPaWe aVVRcip aX fpPiQiQ, ePSrcheUaieQW de © manager une équipe », de « gérer 
des crises », et « desserviraient le propos » lors de prises de parole en public. 

UQe jeXQe fePPe Pe UacRQWe aiQVi OeV dpbRiUeV de O¶XQe de VeV caPaUadeV de SURPRWiRQ 
de O¶ENA, j TXi Oa diUecWiRQ deV VWageV de O¶ENA a faiW gUief © de ne pas avoir le charisme 
suffisant pour manager une équipe et gérer des crises ». « On lXi a UeSURchp d¶aYRiU XQe 
voix trop aigue ª, P¶e[SOiTXe-t-eOOe. EW d¶ajRXWeU : « MRi aXVVi, TXaQd j¶ai pWp adPiVVibOe 
aX cRQcRXUV, j¶aYaiV aSSeOp XQe aPbaVVadUice aX WpOpShRQe, TXi P¶a diW :  faites attention 
à votre voix ». JeanQe PaURdi, eQWUpe j O¶ENA au début des années 1970, devenue 
PiQiVWUe SXiV diUigeaQWe d¶XQe gUaQde eQWUeSUiVe aSUqV XQe caUUiqUe de haXWe fRQcWiRQQaiUe 
Pe dRQQe j eQWeQdUe ce TX¶eVW ceWWe YRi[ TXi SeUPeW d¶rWUe eQWeQdXe : « Je ne sais pas si 
vous entendez ma voix », me dit-elle. Cette femme a une voix qui me paraît très grave, 
ce que je lui fais remarquer. « Je O¶ai WUaYaiOOpe, Pe diW-eOOe. D¶abRUd, je fXPe beaXcRXS, 
ce TXi Q¶eVW SaV XQe bRQQe PaQiqUe de WUaYaiOOeU Va YRi[. MaiV Vi YRXV YRXOe], j¶ai 
tellemenW VRXffeUW d¶eQWeQdUe deV amies dont la voix à tonalité trop pointue desservait le 
SURSRV [TXe je O¶ai WUaYaiOOpe]« de PrPe TXe ceUWaiQV hRPPeV Oe fRQW, j cRPPeQceU SaU 
Emmanuel Macron actuellement. (EOOe faiW UpfpUeQce aX faiW TX¶EPPaQXeO MacURQ, 
« moqué pour sa voix perchée dans les aigus »53 a SUiV deV cRXUV aYec XQ chaQWeXU d¶RSpUa 
baryton-basse). MRi, je Q¶ai SaV SUiV de cRXUV, je Q¶aYaiV SaV O¶aUgeQW SRXU oa, Qi Oe WePSV. 
Mais ma voix a quand même évolué. Parce que, surtout pour les prises de parole en 
public, je me suis rendue cRPSWe TX¶aYec ceUWaiQeV PaQiqUeV de SaUOeU, j¶aUUiYaiV j SaVVeU 
WUqV bieQ, eQfiQ, j SaVVeU PieX[ TXe d¶aXWUeV. EW oa, dRQc je faiV WUqV aWWeQWiRQ. J¶ai XQe 
fille qui est journaliste de radio, et qui a une voix absolument extraordiQaiUe. C¶eVW 
absolument iQcUR\abOe TXaQd YRXV O¶eQWeQde]. EOOe eVW jRXUQaOiVWe de UadiR j RFI, dRQc 
eQ AfUiTXe, eW Va YRi[ eVW WUqV cRQQXe. EW oa P¶a aSSUiV. DRQc je SeQVe TXe Oa TXeVWiRQ 
de Oa YRi[ eVW WUqV iPSRUWaQWe. [«] C¶eVW TXaQd PrPe YUai TXe je Vais bien quand ma 

 
53 Le Parisien, 12 février 2017 : http://www.leparisien.fr/elections/presidentielle/candidats-et-
programmes/presidentielle-sa-voix-moquee-macron-engage-un-baryton-comme-coach-12-02-2017-
6674256.php 
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voix est bRQQe RX SaV bRQQe. EW eOOe V¶eVW SRVpe diffpUePPeQW. EQfiQ bRQ, aX dpSaUW, je 
Q¶ai jaPaiV eX XQe YRi[ SRiQWXe heiQ. MaiV OeV YRi[ SRiQWXeV, c¶eVW YUaiPeQW SaV gpQiaO ».  

La dépréciation des voix « trop faibles ou trop aigues » de « certaines femmes » et des 
YRi[ d¶hRPPeV TXi, cRPPe ceOOe d¶EPPaQXeO MacURQ, VRQW jXgpeV effpPiQpeV, 
PRQWUeQW TX¶iO e[iVWe XQe hipUaUchiVaWiRQ geQUpe deV YRi[54. C¶eVW Oe caUacWqUe fpPiQiQ 
deV YRi[, aVVRcip j XQe fRUPe d¶iQcRPSpWeQce SURfeVViRQQeOOe, TXi est dévalué. Les 
différentV e[ePSOeV pYRTXpV PRQWUeQW TXe Oe caUacWqUe aUbiWUaiUe de O¶aVVRciaWiRQ eQWUe 
YRi[ PaVcXOiQe eW cRPSpWeQce Q¶eVW SaV cRPSOqWePeQW igQRUp. IO Q¶ePSrche TXe ceWWe 
aVVRciaWiRQ Q¶eVW jaPaiV UadicaOePeQW UePiVe eQ caXVe, SXiVTXe daQV WRXV OeV caV, c¶est 
un travail de conformation qui est préconisé. 

Cette idée que les femmes devraient travailler leur voix apparaît même dans certains 
UaSSRUWV UpceQWV deV jXU\V deV cRQcRXUV d¶eQWUpe j O¶ENA, cRPPe eQ WpPRigQe ceW 
extrait : 

« Nous avons été souvent surpris par le manque de confiance en soi que 
certaines candidates laissaient apparaître, malgré un CV très intéressant : 
cela transparaissait j la fois dans leur « ton », monocorde, lent, peu 
dynamique et dans leur difficulté à prendre position et exprimer une opinion, 
QRWaPPeQW eQ V¶aSSX\aQW VXU OeXUV e[SpUieQceV. J¶eQ VXiV aUUiYpe j la 
cRQcOXViRQ TX¶iO faXdUaiW SeXW-être avoir des séances de préparation adaptées 
aux jeunes femmes pour les aider j mieux utiliser leur potentiel. »55 

 

Les femmeV pQaUTXeV TXe j¶ai rencontUpeV fRQW d¶aiOOeXUV eQWeQdUe TX¶eOOeV RQW iQWpUiRUiVp 
le lien entre hiérarchie genrée des voix et hiérarchie professionnelle. Les raccourcis 
YRcaX[ TX¶eOOeV ePSUXQWeQW eQ WpPRigQeQW. LRUVTX¶eOOeV pYRTXeQW deV SRViWiRQV de 
pouvoiU, iO Q¶eVW SaV UaUe TX¶eOOeV iPiWeQW deV YRi[ d¶hRPPeV56. « J¶pWaiV aX ceQWUe 
QaWiRQaO dX OiYUe, TXi eVW XQ SeWiW pWabOiVVePeQW SXiVTX¶iO \ a PRiQV de ceQW SeUVRQQeV », 

 
54 Clara Malaterre analyse cette hiérarchie genrée des voix dans son mémoire de master 2 intitulé « Voix 
sociales et souffles intimes : eVTXiVVe d¶XQe aQaO\Ve de Oa YRi[ aX SUiVPe dX geQUe eW de Oa cOaVVe », 
EHESS, 2016. 
55 RaSSRUW VXU OeV cRQcRXUV d¶eQWUpe j O¶ENA, aQQpe 2010, SaU Michèle Pappalardo, présidente du jury, 
p. 7. 
56 Aron Arnold écrit : « UQe YRi[ eVW iPPpdiaWePeQW caWpgRUiVpe cRPPe µYRi[ de fePPe¶  RX µYRi[ 
d¶hRPPe¶ eQ fRQcWiRQ de UeSUpVeQWaWiRQV SURWRWypiques : relativement aiguë et claire pour une voix de 
femme, UeOaWiYePeQW gUaYe eW VRPbUe SRXU XQe YRi[ d¶hRPPe. L¶e[iVWeQce de ceV UeSUpVeQWaWiRQV SeXW 
QRWaPPeQW rWUe aWWeVWpe j WUaYeUV OeV UpgXOaUiWpV TXe O¶RQ UeWURXYe daQV OeV iPiWaWiRQV : ORUVTX¶RQ 
demande à deV ORcXWUiceV RX deV ORcXWeXUV d¶iPiWeU XQe YRi[ de femme, elles ou ils vont spontanément 
UeQdUe OeXU YRi[ SOXV aigXs eW cOaiUe, WaQdiV TXe ORUVTX¶RQ OeXU dePaQde d¶iPiWeU XQe YRi[ d¶hRPPe, 
elles et ils vont spontanément rendre leur voix plus grave et sombre », Aron Arnold, « Voix » dans 
Encyclopédie critique du genre, PaUiV, La DpcRXYeUWe, 2016, S.ௗ714. 
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me dit par exemple une haute fonctionnaire du ministère de la Culture en entretien. Elle 
rend alors sa voix grave et sombre. « NRXV OeV caWpgRUieV, c¶eVW : combien de divisions. 
2000, Oe SOXV gURV pWabOiVVePeQW« ». Elle reprend une voix plus claire et plus aiguë pour 
dire : « c¶eVW PieX[ TX¶XQ SeWiW ª. LRUV d¶XQe UpXQiRQ d¶XQe aVVRciaWiRQ de femmes 
hautes fonctionnaires, la présidente présente une énarque en empruntant le même 
raccourci : « je ne sais pas si tout le monde connaît Sylvie Duchemin, qui a créé et dirigé 
Oa ceOOXOe de O¶eQcadUePeQW VXSpUieXU aXSUqV dX SUePieU PiQiVWUe », commence-t-elle par 
dire. Elle prend alors une voix grave: « et qui est maintenant à des fonctions encore 
plus... ».  

¬ O¶iQYeUVe, OeV fePPeV pQaUTXeV SUeQQeQW deV YRi[ SOXV aigXsV SRXU iPiWeU deV fePPeV 
RccXSaQW deV SRViWiRQV SURfeVViRQQeOOeV VXbaOWeUQeV. C¶eVW Sar exemple le caV ORUV d¶XQe 
cRQYeUVaWiRQ aXWRXU d¶XQ YeUUe R� XQe diUigeaQWe d¶eQWUeSUiVe UaSSRUWe j deV haXWeV 
fonctionnaires une interaction avec une coiffeuse : « J¶ai dePaQdp j Oa cRiffeXVe TXi P¶a 
dit (elle prend une voix plus douce et plus aigue) : « ah mais à chaque fois que vous 
YieQdUe], c¶eVW deX[ heXUeV ! ª. (EOOe UeSUeQd Oa YRi[ SOXV gUaYe TX¶eOOe aYaiW 
précédemment.) Deux heures entières avec le truc sur la tête, (Elle rit.) je ne pourrais pas 
Oe VXSSRUWeU. DRQc j¶ai OaiVVp WRPbeU ».  

MaiV O¶exemple le plus flagrant de diVWiQcWiRQ YRcaOe TX¶iO P¶aiW pWp dRQQp d¶eQWeQdUe eVW 
VaQV aXcXQ dRXWe Oe VXiYaQW. IQYiWpe j SUpVeQWeU PRQ WUaYaiO de WhqVe ORUV d¶XQe UpXQiRQ 
d¶XQe aVVRciaWiRQ de fePPeV haXWeV fRQcWiRQQaiUeV, j¶aYaiV chRiVi de SaUOeU deV UaSSorts 
au temps. Au cours de la discussion suivant ma présentation, une ancienne haute 
fRQcWiRQQaiUe dX PiQiVWqUe de O¶edXcaWiRQ QaWiRQaOe SUeQd Oa SaUROe. EOOe cRPPeQce SaU 
diUe d¶XQe YRi[ UeOaWiYePeQW gUaYe, PaiV dRQW Oa haXWeXU YaUie VeORQ OeV V\OOabeV : « Moi 
une des chRVeV TXi P¶a toujours profondément énervée, attristée, contre laquelle je me 
VXiV baWWXe PaiV VaQV aXcXQ VXccqV, c¶eVW effecWiYePeQW O¶edXcaWiRQ QaWiRQaOe TXi Q¶hpViWe 
SaV j YaORUiVeU« ª. EOOe chaQge aORUV UadicaOePeQW Va YRi[, TXi PRQWe d¶une quarte, se 
fixe sur une note, et devient nasale : « les mamans ». Elle répète une tierce plus haut, 
d¶XQ aiU dpgR�Wp : « les mamans ! les mamans ! » À 16h30 ª. La VXiWe iQdiTXe TX¶eOOe 
imitait des institutrices : « Quand on leur dit : µ¬ 16h30, Oa SOXSart des femmes 
tUaYaiOOeQW¶, là, elles chantent les mérites des femmes analphabètes, qui ne parlent pas 
fUaQoaiV eWc., PaiV TXi YieQQeQW aYec de dpOicieX[ gkWeaX[ chaXdV eWc. EW O¶iPage TX¶eOOeV 
dRQQeQW, c¶eVW TXe TXaQd PrPe, XQe YUaie PaPaQ deYUaiW rWUe Oà avec sa tarte et son 
flan ». La voix aiguë et nasillarde adoptée par cette haute fonctionnaire résume le mépris 
de cOaVVe TX¶eOOe e[SUiPe j O¶pgaUd deV iQVWiWXWUiceV eW YiV-à-vis des « femmes 
analphabètes ª. EQ V¶eQ diVWiQgXaQW, eOOe Ve faiW Oe SRUWe-parROe d¶XQ gURXSe de femmes 
qui, elles, travailleraient tard, vivraient au sein de couples égalitaires et seraient 
cultivées. 
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LeV cRUSV deV fePPeV PePbUeV dX cRUSV SUpfecWRUaO VRQW jXgpV j O¶aXQe d¶XQ PRdqOe 

implicitement masculin, mais aussi en fonction de leur conformité à des normes de féminité 

bourgeoise. 

D¶abRUd, OeXU cRUSV dRiW aSSaUavWUe cRPPe cRQWU{Op, eW SRXU ce faiUe, eOOeV dRiYeQW rWUe 

minces. Ainsi, pour Alain Girard, Colette Viret et Josiane Landour, si la sous-préfète de Grives-

sur-Visère ne « passe pas pour une sous-préfète ª, c¶eVW eQ SaUWie SaUce TXe VRQ cRUSV aSSaUavW 

comme un corps non contrôlé. Les termes utilisés pour parler de sa corpulence (« elle ne 

désespère pas de maigrir », « boudinée ») renvoient en effet à « O¶idpe dX cRUSV µgURV¶ cRPPe 

corps subi, abominablement naturel », j OaTXeOOe V¶RSSRVe ceOOe dX cRUSV PiQce eW PXVcOp, qui 

« iQcaUQe O¶eWhRV dX WUaYaiO eW de Oa cRQVWUXcWiRQ YRORQWaUiVWe de VRi, cRPPe cXOWXUe dX cRUSV 

supérieure à sa nature »57. La SUpfqWe pYRTXe d¶aiOOeXUV aYec fieUWp O¶aVcqse grâce à laquelle elle 

est restée mince tout au long de sa carrière : 

 

Martine Blanc - C¶eVW XQ PpWieU R� YRXV SRXYe] PaQgeU eW bRiUe. DRQc iO faXW aYRiU 
une hygiène de vie. Alors, vous avez des préfets et des sous-préfets qui mangent. 
Ça Ve YRiW d¶aiOOeXUV. EW iO \ eQ a d¶aXWUeV TXi VRQW WUqV PiQceV. S¶iOV VRQW WUqV PiQceV, 
c¶eVW TX¶iOV fRQW aWWeQWiRQ, iO Q¶\ a SaV de VecUeW. PaUce TXe YRXV SRXYe] PaQgeU eW 
bRiUe WRXW Oe WePSV. QX¶RQ YRXV iQYiWe j bRiUe XQ cRXS« eQfiQ, YRXV YR\e]. DRQc 
moi je ne bois pas de champagne. Voilà, je fais très attention. 
Elsa Favier - Donc vous faites attention à ne pas boire et ne pas trop manger ? 
Martine Blanc - Absolument. Garder la ligne. Non mais moi, ma philosophie, 
c¶pWaiW : je ne veux pas changer mon unifRUPe. J¶ai eX XQ XQifRUPe en sortant de 
O¶ENA eW j¶aYaiV Oe PrPe TXaQd j¶ai TXiWWp Oe cRUSV eQ 2018. PaUce TXe j¶aYaiV 
eVVa\p O¶XQifRUPe, YRXV VaYe], c¶eVW XQ XQifRUPe VXU PeVXUe eW Oe WaiOOeXU P¶aYaiW 
dit : « vous savez, les hommes prennent en moyenne neuf kilos pendant leur 
carrière ». Je lui avais dit : « moi Monsieur, je ne prendrai rien ª. EW dRQc j¶ai gardé 
Oa jXSe dX SUePieU jRXU aX deUQieU. J¶pWaiV aVVe] fiqUe. C¶pWaiW XQ dpfi. 
 

CeWWe aVcqVe, TXi Oa diVWiQgXe deV hRPPeV, Oa diVWiQgXe aXVVi d¶XQe SUpfqWe TX¶eOOe jXge 

excessivement « masculine » : 

 

 
57 Muriel Darmon, Devenir anorexique. Une approche sociologique, Paris, La Découverte, 2008, p. 288. 
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Martine Blanc - PRXU PRi, c¶eVW XQ cRQWUe-PRdqOe. D¶abord très politique. Très à 
dURiWe. [«] Et puis très masculine. Alors, très compétente hein. Elle connaissait 
tout, elle connaissait ses dossiers parfaitement. Mais je me rappelle, XQ jRXU, j¶ai pWp 
la voir à Metz, et puis à onze heures du soir, on avait eQYie d¶aOOeU Ve cRXcheU, je OXi 
ai dit : « écoutez, Madame la Préfète, on va peut-être se retirer ». « Mais non non, 
vous pouvez rester, on peut continuer à boire, à manger ». 

 

Les hommes ne sont pas aussi fortement soumis à la norme de minceur. Plus précisément, 

alors que les jugements sur la corpulence des femmes sont souvent en même temps des 

jXgePeQWV VXU OeXU YaOeXU SURfeVViRQQeOOe, iO Q¶eQ Ya SaV de PrPe TXaQd iO V¶agiW d¶hRPPes. 

LeV cRUSV gURV deV hRPPeV SeXYeQW ceUWeV rWUe jaXgpV j O¶aXQe de cRQVidprations sanitaires, 

cRPPe eQ aWWeVWe Oa VcqQe VXiYaQWe. ¬ O¶RccaViRQ d¶XQ dpjeXQeU j Oa caQWiQe, AOaiQ GiUaUd, Oe 

chef dX bXUeaX dX cabiQeW pYRTXe O¶aQcien directeur de cabinet de la préfecture, « un homme 

qui aimait bien manger, qui était très bedonnant ». AORUV TX¶iO UacRQWe TXe Oa VRXV-préfète 

chaUgpe de Oa SROiWiTXe de Oa YiOOe O¶ePPeQaiW PaUcheU aYec eOOe Oe VRiU, XQe cROOqgXe V¶e[cOaPe : 

« C¶eVW V�U TX¶iO eQ aYaiW bieQ beVRiQ ! ª. IO Q¶ePSrche TXe ce cRPPeQWaiUe Q¶eVW VXiYi d¶aXcXQ 

jugement sur la valeur professionnelle du sous-préfet. Valeur professionnelle et corpulence sont 

ici dissociées. La forte corpulence, chez les hommes, est même parfois envisagée comme un 

atout profesViRQQeO. CRPbiQp j XQe gUaQde WaiOOe, O¶ePbRQSRiQW SeXW cRQWUibXeU aX © charisme », 

cRPPe eQ WpPRigQeQW OeV SURSRV d¶ePiOie LRiVeO VXU Oe SUpVideQW dX CRQVeiO gpQpUaO ciWpV SOXV 

haut. 

ReVWeU fePPe, c¶eVW aXVVi SRUWeU deV YrWePeQWs du vestiaire féminin bourgeois. La préfète 

porte ainsi le plus souvent des jupes qui lui arrivent au niveau des genoux et parfois des robes. 

Jamais bras nus, elle arbore des vestes de tailleur ajustées à la forme de son corps, bleues, 

blanches, grises ou noires. Certaines sont parsemées de petits motifs géométriques. En dessous, 

elle porte des hauts près du corps, avec un col en V ou un col rond ou des chemises. Peu 

dpcROOeWpV, iOV VRQW VRXYeQW XQiV eW daQV deV WeiQWeV SkOeV. La SUpfqWe V¶affiche pgaOePeQt avec 

des bijoux : elle poUWe WRXjRXUV deV bRXcOeV d¶RUeiOOeV SeQdaQWeV aVVe] diVcUqWeV, dRUpeV, 

argentées ou bleu pâle et, plus rarement, un collier.  

CeV VWUaWpgieV de SUpVeQWaWiRQ de VRi SeUPeWWeQW j Oa SUpfqWe d¶iQcaUQeU XQe fpPiQiWp 

dirigeante, en tenant à distance trois figures disqualifiées : celle de la femme trop masculine, 

qui transgresse les frontières de genre en se comportant comme un homme, celle de la femme 
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« dans la séduction », qui attise le désir des hommes et celle de la femme qui ne tient pas son 

rang professionnel58. AiQVi, Oe faiW de Qe SaV SRUWeU de SaQWaORQV UeOqYe d¶XQe VWUaWpgie 

coQVcieQWe TXi SeUPeW d¶aSSaUavWUe cRPPe XQe fePPe © respectable » : 

 

Martine Blanc - Je Q¶ai jaPaiV PiV de SaQWaORQV, jaPaiV. [«] Même dans 
O¶XQifRUPe, je Q¶ai jaPaiV PiV Oe SaQWaORQ, TX¶RQ SeXW PeWWUe. [«] J¶ai WRXjRXUV pWp 
en jupe et en veste, volontairement. 
Elsa Favier - Et pourquoi pas de pantalons ? 
Martine Blanc - PaUce TX¶eQ SURYiQce, OeV fePPeV Qe SRUWaieQW SaV WeOOePeQW de 
pantalons. Donc talons, jupes, vestes. Pour moi, ça aidait à passer le premier cap de 
respectabilité. Ça ne valait pas la peine d¶hpUiVVeU, de cUpeU deV UpacWiRQV. da Q¶a 
aXcXQ iQWpUrW de faiUe oa. C¶eVW cRPPe de SUpVeQWeU XQ RUaO aYec deV WRQgV, c¶eVW 
complètement bête. 
 

La préfète évite en outre les vêtements qui évoquent trop ostensiblement la séduction. Elle se 

O¶eVW iPSRVp aX dpbXW de Va caUUiqUe j Oa VXiWe d¶XQ UaSSeO j O¶RUdUe d¶XQ hXiVVieU : 

 

Martine Blanc - J¶aYaiV eX ceWWe UePaUTXe TXaQd j¶pWaiV jeXQe diUecWUice de cabiQet. 
J¶aYaiV SRUWp XQe jXSe cRXUWe, eW O¶hXiVVieU P¶aYaiW diW : « Rh, RQ Q¶a jaPaiV YX XQ 
directeur de cabiQeW« ª, de WRXWe faoRQ aYaQW PRi, iO Q¶\ aYaiW eX TXe deV hRPPeV, 
« porter des jupes aussi courtes ª. Je Q¶ai SOXV jaPaiV PiV de PiQijXSe. [¬ ce 
moment-là], je me suis dit : « on me regarde plus que je ne le pense ». 

 

IO V¶agiW d¶pYiWeU de OaiVVeU deV jeX[ de VpdXcWiRQ V¶iQVWaXUeU daQV OeV UeOaWiRQV de WUaYaiO : 

 

Martine Blanc - IO \ a deV fePPeV TXi VRQW VXU ce PRde de Oa VpdXcWiRQ, PRi oa Q¶a 
jamais été mon cas. Alors il faudra peut-rWUe TXe j¶aiOOe VXU Oe diYaQ, PaiV PRi, ce 
Q¶eVW SaV PRQ PRde de WUaYail avec les hommes. Pas du tout. Je ne dis pas que je ne 

 
58 On retrouve deux des figures stéréotypiques auxquelles les femmes pénétrant dans les territoires 
politiques ont été historiquement assignées, celle de la « king », TXi SUpWeQd iQcaUQeU O¶aXWUe Ve[e eW ceOOe 
de « O¶iQWUigaQWe », qui mobilise sa puissance de séduction pour conquérir le pouvoir. Catherine Achin 
et Elsa Dorlin, « Nicolas Sarkozy ou la masculinité mascarade du Président », Raisons politiques, 2008, 
n° 31, no 3, p. 19-45. 
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suis pas une femme, mais pas sur ce mode : décolleté, jupe courte, robe serrée. Ce 
Q¶eVW SaV PRQ WUXc. da P¶aXUaiW grQpe. 
 

Neutraliser son pouvoir de séduction passe non seulement par des stratégies vestimentaires, 

mais aussi par un lexique dont sont bannies toutes les expressions susceptibles de connoter la 

sexualité : 

 

Martine Blanc - J¶pYiWe © Bien à vous ». Parce que je ne VXiV SaV j eX[. J¶pYiWe 
« Sentiment ª, SaUce TX¶XQe fePPe Q¶a SaV de VeQWiPeQWV. OXi, WRXV OeV PRWV« eQ 
SOXV, OeV hRPPeV UaffROeQW de ceV PRWV j dRXbOe VeQV. DRQc c¶eVW YUai TXe TXaQd 
vous êtes une femme, vous essayez une neutraOiWp Ve[Xpe. [«] J¶aYaiV bien 
conscience des jeux à double facette. 
 

Enfin, porter des bijou[ eW deV YrWePeQWV pOpgaQWV eW VRbUeV SeUPeW d¶pYiWeU d¶rWUe accXVpe de 

ne pas être à la hauteur de son statut professionnel. Me confirmant que les commérages sur les 

tenues de la sous-préfète de Grives-sur-ViVqUe Qe VRQW SaV Oe VeXO faiW d¶aQcieQāQeV cROOègues, 

peut-être envieux.ses de son ascension professionnelle, une jeune femme59 ayant fait un stage 

j Oa SUpfecWXUe de ViVqUe SeQdaQW Va VcROaUiWp j O¶ENA TXeOTXe Wemps plus tard, me rapporte en 

eQWUeWieQ deV cUiWiTXeV pPaQaQW d¶aXWUeV SeUVRQQeV : 

 

Ariane Malewski - La cUiWiTXe VXU [Oa] PaQiqUe de V¶habiOOeU [de NicROe FaiYUe] 
pWaiW aVVe] UaSidePeQW TXaQd PrPe cRQYRTXpe daQV Oa diVcXVViRQ, oa c¶eVW cOaiU, 
rapprochant le bordel de sa pensée qui pour le coup, était assez avéré quand même, 
elle était très très confuse, elle partait dans tous les sens, avec sa manière de 
V¶habiOOeU, TXi pWaiW pgaOePeQW SaV dX WRXW haUPRQieXVe. IO \ aYaiW XQ OieQ TXi pWaiW 
fait entre les deux. (Elle rit.) [«] © Elle est confuse, elle part dans tous les sens, et 
il suffit de voir cRPPeQW eOOe V¶habiOOe SRXU cRPSUeQdUe TXe ce Q¶eVW SaV TXeOTX¶XQ 
de très rigoureux ª. Ce geQUe de chRVeV. De Oa PrPe PaQiqUe TX¶XQe SeQVpe cOaiUe 
V¶pQRQce cOaiUePeQW, XQe SeQVpe cOaiUe V¶habille clairement. 

 

 
59 Femme, née dans les années 1980, origine : classes supérieures hétérogames, interne, Cour des 
comptes, entretien réalisé dans un café en 2017. 
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AiQVi, daQV O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe cRPPe dans les autres lieux masculins du pouvoir, en 

particulier dans le champ politique, les femmes continuent de devoir répondre à des injonctions 

contradictoires : V¶ajuster corporellement au modèle de la masculinité hégémonique tout en se 

conformant aux noUPeV dRPiQaQWeV de Oa fpPiQiWp. Si de WeOV effRUWV OeXU SeUPeWWeQW d¶aVVeRiU 

OeXU OpgiWiPiWp, iOV Qe OeXU pSaUgQeQW SaV OeV PaQifeVWaWiRQV d¶hRVWiOiWp de Oa SaUW de certains 

hommes qui ne suppRUWeQW SaV de YRiU XQ cRUSV de fePPe UeSUpVeQWeU O¶eWaW : 

 

Martine Blanc - Je Pe UaSSeOOe, j¶aYaiV UePiV Oa OpgiRQ d¶hRQQeXU j Oa VRXV-préfète 
de Grives-sur-ViVqUe eW XQ hRPPe V¶eVW aSSURchp de PRi eW P¶a diW : « Napoléon 
ne compUeQdUaiW SaV TX¶XQe fePPe UePeWWe Oa OpgiRQ d¶hRQQeXU ». Vous le savez 
peut-rWUe, c¶eVW NaSROpRQ TXi a cUpp Oa OpgiRQ d¶hRQQeXU. Je OXi ai diW : « mais pas du 
WRXW, je SeQVe TXe NaSROpRQ pWaiW XQ hRPPe WUqV PRdeUQe eW TX¶iO WURXYeUaiW oa 
fRUPidabOe TX¶XQe fePPe UePeWWe Oa OpgiRQ d¶honneur ª. EW YRXV YR\e], c¶pWaiW eQ 
2014. Donc il vous dit le fond de sa pensée. 

 

Pour finir, on évoquera un dernier aspect du rôle de préfet. Celui-ci a été historiquement 

cRQVWUXiW aXWRXU d¶XQe abVeQce de VpSaUaWiRQ eQWUe Yie Sublique et vie privée60. On a vu au 

chaSiWUe SUpcpdeQW TXe c¶eVW eQ UaiVRQ de ceWWe © nature un peu spéciale » des « fonctions » de 

préfet, « e[eUcpeV SaU Oe cRXSOe eW SaV VeXOePeQW SaU O¶hRPPe » que les femmes se sont 

ORQgWePSV YX UefXVeU O¶accqV aX cRUSV préfectoral. Que se passe-t-il alors de ce point de vue 

quand une femme se trouve à la tête d¶XQe SUpfecWXUe ? EQ UaiVRQ d¶XQ ceUWaiQ QRPbUe de 

contraintes liées au genre, Martine Blanc est conduite à aménager le rôle de préfet dans le sens 

d¶XQ cORiVRQQePent entre travail et vie priYpe eW d¶XQ effacePeQW de Oa Yie SUiYpe. 

  

 
60 Pierre Karila-Cohen, La masse et la plume. Essai sur le charisme préfectoral dans la France du XIXe 
siècle (1800-1914), DRVVieU d¶habiOiWaWiRQ j diUigeU deV UecheUcheV. MpPRiUe iQpdiW, UQiYeUViWp PaUiV 1 
Panthéon-Sorbonne, 2014. 
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III -  Réinterpréter le rôle SRXU V¶affUaQchiU de cRQWUaiQWeV lipeV aX geQUe 

 

1)  Une spécificité du rôle de préfet : l¶abVeQce de VpSaUaWiRQ eQWUe Yie 
privée et vie professionnelle 

 

Les préfet·es ont un mode de vie très particulier, où travail professionnel et vie privée 

sont étroitement mêlés.  

D¶abRUd, eVSace de WUaYaiO eW eVSace dRPeVWiTXe Qe VRQW SaV VpSaUpV. La SOXSaUW deV 

préfet·es habitent en effet dans un logement de fonction situé sur leur lieu de travail61. La 

résideQce SUpfecWRUaOe, TXi V¶aSSaUeQWe VRXYeQW j XQ quasi-SaOaiV, abUiWaQW d¶iPPeQVeV VaORQV, 

Q¶eVW SaV j SURSUePeQW SaUOeU XQ OieX de Oa Yie SUiYpe. LeV UeSUpVeQWaQWāeV de O¶eWaW dRiYeQW \ 

accueillir des personnalités pour des repas de travail ou des réceptions officielles : « Remise de 

médaille, départ en retraite, grands moments républicains comme le 14 juillet, accueil des 

anciens combattants le 11 novembre, échanges avec le monde politique, économique ou 

culturel : je peux recevRiU jXVTX¶j 200 iQYiWpV eW 50 convives pour des dîners professionnels », 

indique ainsi un préfet de département62. DX SeUVRQQeO, ePSOR\p SaU O¶eWaW, dpchaUge OeV 

SUpfeWāeV de Oa cXiViQe eW de O¶eQWUeWieQ de Oa UpVideQce. CeV ePSOR\pāeV VRQW VRXYeQW SOXV 

familiers des lieux que les prpfeWāeV, TXi Q¶\ VRQW TXe de SaVVage63. Martine Blanc résume ainsi : 

« VRXV Q¶rWeV SaV che] YRXV, YRXV YiYe] daQV deV PeXbOeV TXi Qe YRXV aSSaUWieQQeQW SaV, TXe 

vous ne choisissez pas, au vu et au su de tout le monde. Tout le monde vous regarde. » 

 
61 Le lieu de travail est toutefois parfois distinct du domicile dans le cas des sous-préfectures et des 
préfectures de construction récente. 
62 https://www.paris-normandie.fr/loisirs/a-evreux-la-residence-prefectorale-se-visite-dimanche-22-
septembre-JC15606179 
63 En témoigne par exemple ce sous-préfet, dont les propos sont rapportés par Éric Kerrouche : « Je 
Q¶habiWe SaV che] PRi, j¶habiWe che] Pa fePPe de PpQage. [«] J¶ai XQe fePPe de PpQage TXi aUUiYe 
Oe PaWiQ j hXiW heXUeV PRiQV Oe TXaUW. [«] EOOe aUUiYe, elle a seV habiWXdeV. [«] C¶eVW aQecdRWiTXe, PaiV 
c¶eVW WUqV révélateur. VRXV Q¶rWeV SaV che] YRXV, YRXV Qe SRXYe] SaV faiUe ce TXe YRXV YRXOe] che] 
vous », Éric Kerrouche, « L¶aSSUeQWiVVage dX U{Oe de VRXV-préfet », Politix, 1997, vol. 10, no 38, p. 
88-110, p. 89. 
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Ensuite, la vie des préfet·es ne suit pas les grands « rythmes de la vie collective »64, qui 

VpSaUeQW Oe WUaYaiO de Oa Yie SUiYpe eW dX ORiViU. ¬ O¶pcheOOe de Oa jRXUQpe, OeV SeWiWV dpjeXQeUV eW 

les déjeuners sont souvent consacrés à des rendez-vous avec des élu·es, des cheff·es 

d¶eQWUeSUiVe, deV SUpVideQWāeV de chaPbUe d¶agUicXOWXUe, deV jRXUQaOiVWeV, eWc., RX j deV UpXQiRQV 

de WUaYaiO aYec d¶aXWUeV PePbUeV dX cRUSV SUpfecWRUaO. Le VRiU, OeV UeSUpVeQWaQWāeV de O¶eWaW 

reçoivent ou sont invité·es dans le cadre de leurV fRQcWiRQV. EQ caV d¶XUgeQce, OeV SUpfeWāeV 

SeXYeQW aXVVi rWUe VROOiciWpāeV Oa QXiW. ¬ O¶pcheOOe de Oa VePaiQe, Oe Zeek-end est rarement 

ch{Pp. LeV PePbUeV dX cRUSV SUpfecWRUaO VRQW QRQ VeXOePeQW chaUgpV d¶aVVXUeU deV 

permanences mais, surtout, le travail de UeSUpVeQWaWiRQ, faiW de cpUpPRQieV, d¶iQaXgXUaWiRQV eW 

aXWUeV UpjRXiVVaQceV, Qe cRQQavW SaV de WUrYeV VabbaWiTXe eW dRPiQicaOe. TRXW aX ORQg de O¶aQQpe, 

eQfiQ, OeV SUpfeWāeV dRiYeQW rWUe jRigQabOeV eW dePaQdeU O¶aXWRUiVaWiRQ de quitter le département.  

La SRURViWp eQWUe Oa Yie SURfeVViRQQeOOe eW Oa Yie SUiYpe V¶iQcaUQe eQfiQ daQV Oa SUpVeQce 

de conjoint·es, tenu·es de jouer un rôle auprès de leur époux.se, y compris en public, comme 

RQ O¶a dpjj pYRTXp aX chaSiWUe SUpcpdeQW.  

En somme, « le rôle de préfeW [«] « déborde » littéralement sur les autres aspects de 

la vie quotidienne »65, de VRUWe TXe MaUWiQe BOaQc affiUPe TX¶iO V¶agiW QRQ SaV VeXOePeQW d¶XQ 

« métier ª PaiV d¶XQe © vie » : 

 

Martine Blanc - C¶eVW XQ PpWieU R� YRXV WUaYaillez tout le tePSV. [«] Je pense 
TX¶RQ Qe SeXW SaV QieU TXe c¶eVW XQ PpWieU eW XQe Yie. J¶ai VRXYeQW diW oa, eW c¶eVW 
YUai, iO Q¶\ a aXcXQ PpWieU daQV Oa haXWe fRQcWiRQ SXbOiTXe TXi eVW j ce SRiQW XQe Yie.  
 

Cette porosité entre vie professionnelle et vie privée est contraignante pour tou·tes les 

PePbUeV dX cRUSV SUpfecWRUaO, TX¶iO V¶agiVVe d¶hRPPeV RX de fePPeV. Le faiW d¶rWUe eQ 

représentation permanente exige selon leurs dires un « auto-contrôle » de leur part. « Le préfet 

et le sous-SUpfeW dRiYeQW V¶auto-contrôler dans le choix de leurs relations et discipliner leurs 

 
64 « Le rythme de la vie collective domine et embrasse les rythmes variés de toutes les vies élémentaires 
dont il résulte ; SaU VXiWe, Oe WePSV TXi O¶e[SUiPe dRPiQe eW ePbUaVVe WRXWeV OeV dXUpeV SaUWicXOiqUeV. 
C¶eVW Oe WePSV WRWaO ». Émile Durkheim, Les formes élémentaires de la vie religieuse. Le système 
totémique en Australie, Paris, Presses universitaires de France. 
65 É. Kerrouche, « L¶aSSUeQWiVVage dX U{Oe de VRXV-préfet », art cit, p. 89. 
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cRPSRUWePeQWV, OeXUV PaQifeVWaWiRQV d¶RSiQiRQ, SaU O¶pcUiW RX eQ SaUROe, afiQ de Qe jaPaiV 

prendre le risque de la compromission avec telle ou telle tendance de la population »66. 

L¶abVeQce de séparation entre vie privée et vie professionnelle contraint aussi les conjointes, 

qui doivent répondre à certaines attentes sociales67. Mais le cas de Martine Blanc permet de 

mettre en évidence que des contraintes spécifiques pèsent sur les préfètes. Rappelons que 

Martine Blanc eVW PqUe de WURiV eQfaQWV, QpV aYaQW Oe dpbXW de Va caUUiqUe SUpfecWRUaOe. D¶abRUd 

PaUipe j XQ cadUe dX SUiYp, eOOe diYRUce aX dpbXW deV aQQpeV 2000, aORUV TX¶eOOe RccXSe XQ 

premier poste de préfète. Cette situation engendre des cRQWUaiQWeV d¶un ordre particulier qui la 

conduisent à établir des frontières entre sa vie professionnelle et sa vie privée. 

 

2)  Cloisonner pour être une bonne femme et une bonne préfète 

 

a)  « Je faiVaiV eW l¶h{WeVVe eW l¶h{We ª. L¶iPSRVVible dplpgaWiRQ deV 
tâches féminines à l¶pSRX[ 

 

Les métiers de sous-préfète et de préfète, qui exigent une disponibilité permanente, sont 

difficiOePeQW cRPSaWibOeV aYec OeV U{OeV de PqUe eW d¶pSRXVe.  

CRPPe d¶aXWUeV PqUeV de faPiOOe iQWeUURgpeV, MaUWiQe BOaQc V¶effRUce de © trouver le 

temps pour [ses] enfants ». Dès ses premiers postes de sous-préfète, elle en vient pour ce faire 

j OiPiWeU OeV VRUWieV Oe VRiU. S¶iO \ a deV © réunions en soirée ª aX[TXeOOeV iO Q¶eVW SaV SRVVibOe de 

« couper ª, iO eVW eQ UeYaQche SRVVibOe d¶ « échapper aux dîners en ville » : 

 

Martine Blanc - Moi je me suis toujours refusée aux dîners, pratiquement toujours. 
QXaQd j¶pWaiV [diUecWUice de cabiQeW] j [QRP de YiOOe], TXi eVW XQe YiOOe WUqV PRQdaiQe 
SaUce TX¶iO \ aYaiW beaXcRXS de PiOiWaiUeV, j¶aOOaiV aX[ cocktails puis je rentrais chez 
moi pour voir mes enfants. 

 
66 Paul Bernard, Le Préfet de la République, Paris, Economica, 1992, S.ௗ80. 
67 François de Singly et Karine Chaland, « Avoir le 'second rôle' dans une équipe conjugale. Le cas des 
femmes de préfet et de sous-préfet », Revue française de sociologie, 2002, vol. 43, no 2, p. 127-158. 
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De SOXV, cRQWUaiUePeQW j deV hRPPeV TXi SeXYeQW V¶aSSX\eU VXU OeXU pSRXVe, MaUWiQe 

BOaQc, cRPPe Oa SOXSaUW deV fePPeV TXe j¶ai UeQcRQWUpeV, dRiW aVVXUeU VeXOe O¶iQWeQdaQce. AYaQW 

son divorce, son PaUi Qe V¶iQYestit guère dans la résidence. Et par la suite, elle est seule : 

 

Martine Blanc - Moi, mon prédécesseur à [nom de ville], sa femme ne travaillait 
SaV, UeceYaiW, aVViVWaiW aX[ dpjeXQeUV, faiVaiW O¶h{WeVVe. MRi je faiVaiV eW O¶h{WeVVe eW 
O¶h{We. Je me suis toujours occupée de ma résidence. Jamais un de mes 
SUpdpceVVeXUV Qe V¶eVW RccXSp de O¶iQWeQdaQce. EW PRQ VXcceVVeXU, c¶eVW Va fePPe 
TXi V¶RccXSe de O¶iQWeQdaQce aXVVi. MRi j¶ai faiW OeV deX[.  
 

DaQV XQ WeO cRQWe[We, MaUWiQe BOaQc Q¶eVW SaV eQ mesure de recevoir autant que ne le font les 

préfets et les sous-SUpfeWV dRQW Oa cRQjRiQWe acceSWe d¶iQYeVWiU ce U{Oe de PavWUeVVe de PaiVRQ. 

Elle évite donc autant que possible de recevoir à la résidence le soir et privilégie les déjeuners 

de travail. 

En réalité, ce Q¶eVW SaV VeXOement par manque de temps que Martine Blanc évite de sortir 

RX de UeceYRiU Oe VRiU. CeOa OXi a SeUPiV de UpVRXdUe deV WeQViRQV OipeV j O¶aV\PpWUie Ve[Xpe aX 

VeiQ de VRQ cRXSOe ORUVTX¶eOOe pWaiW PaUipe, PaiV aXVVi de Ve cRQfRUPeU aux normes de genre en 

vigueXU daQV Oa bRXUgeRiVie eW d¶pYiWeU de fUpTXeQWeU OeV pSRXVeV de VeV cROOabRUaWeXUV XQe fRiV 

divorcée. 

 

b)  « Le PaUi de la SUpfqWe, c¶eVW le PaUi de la SUpfqWe ». Gérer 
l¶aV\PpWUie Ve[Xpe UeQYeUVpe aX VeiQ dX cRXSle 

 

TaQW TX¶eOOe a pté mariée, cela a été une manière de résoudre des tensions conjugales et 

VRciaOeV OipeV j O¶aV\PpWUie Ve[Xpe UeQYeUVpe aX VeiQ de VRQ cRXSOe. POXVieXUV pWXdeV RQW PRQWUp 

que bien que les couples hétérosexuels à deux actifs, dont les contributions financières tendent 

à se rapprocher, soient devenus la norme, la supériorité professionnelle des femmes reste un 
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tabou social68. Dans le cas des préfètes et des sous-SUpfqWeV, TXi VRQW WeQXeV d¶rWUe 

accompagnées par leur conjoint dans certaines circonstances, ces tensions sont exacerbées. 

TouWeV OeV fePPeV PePbUeV dX cRUSV SUpfecWRUaO TXe j¶ai UeQcRQWUpeV, dRQW MaUWiQe BOaQc, 

rapportent des difficultés liées au « statut du conjoint ª. AORUV TX¶XQe bRQQe SaUWie deV fePPeV 

de préfet et de sous-SUpfeW acceSWeQW d¶accRPSagner leur mari à des réceptions, à des 

inaugurations, à des spectacles ou de recevoir avec lui à la préfecture69, le conjoint de Martine 

Blanc supporte difficilement de jouer en public ce rôle subalterne de « mari de la préfète » : 

 

Martine Blanc - C¶eVW extrêmement difficile dans la vie quotidienne, parce que le 
PaUi Ve WURXYe j c{Wp de Oa fePPe dX geQdaUPe j TXi iO Q¶a UieQ j UacRQWeU, SaUce 
TX¶iO eVW SUiQce cRQVRUW. Je SeQVe TXe c¶eVW WUqV difficiOe d¶rWUe SUiQce cRQVRUW. Je 
cRQQaiV SeX d¶hRPPeV TXi Oe Yivent bien en fait. Moi mon mari, quand on était 
eQcRUe PaUip, aX bRXW d¶XQ PRPeQW iO P¶a diW : « moi je ne viens plus, ça ne 
P¶iQWpUeVVe SaV ª. [«] Je SeQVe TXe WUqV SeX d¶hRPPeV VXSSRUWeQW de Qe SaV rWUe 
daQV XQe SRViWiRQ d¶pgaOiWp eW Oe PpWieU UeQd difficiOe« Oe mari de la préfète, c¶eVW 
le mari de la préfète. Comme la femme. Alors, la femme du préfet, elle vit ça, elle 
a O¶aiU d¶acceSWeU oa VaQV SURbOqPe. DeV PaUiV, j¶eQ cRQQaiV SeX TXi acceSWeQW oa 
WUqV bieQ. EQ WRXW caV, SRXU PRQ PaUi, c¶pWaiW WUqV difficile. Presque inacceptable. 
DRQc iO faXW cRQceYRiU TX¶RQ faiW deV dpjeXQeUV eW SaV deV dvQeUV, SRXU TXe ce VRiW 
une entrave limitée.  
 

c)  « Quand on sort dans la bourgeoisie, on est en couple ». Les 
contraintes du célibat 

 

UQe fRiV diYRUcpe, VRQ PaUi Q¶eVW plus une « entrave ». Elle continue toutefois à 

« échapper ª aX[ dvQeUV caU WRXWe SUpfqWe TX¶eOOe eVW, eOOe UeVWe XQe fePPe. OU, daQV OeV PiOieX[ 

bRXUgeRiV TX¶eOOe fUpTXeQWe, iO VeUaiW iQcRQYeQaQW TX¶XQe fePPe Ve UeQde VeXOe j deV dvQeUV RX 

reçoive seule le soir à la résidence préfectorale : 

 
68 Catherine Marry, « Inégalités dans le cRXSOe eW VeQWiPeQW d¶iQjXVWice. LeV SaUadR[eV de O¶égalité 
contemporaine » dans François Dubet (ed.), Inégalités et justice sociale, Paris, La Découverte, 2014, p. 
198-214. 
69 F. de Singly et K. Chaland, « AYRiU Oe ©ௗVecRQd U{Oeௗª daQV XQe pTXiSe conjugale. Le cas des femmes 
de préfet et de sous-préfet », art cit. 
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Martine Blanc - QXaQd j¶pWaiV [SUpfqWe j QRP de YiOOe], PRQ diUecWeXU de cabiQeW 
P¶aYaiW diW : « YRXV Q¶aUUiYeUe] SaV j pchaSSeU aX[ dvQeUV eQ YiOOe ». Mais à 
O¶pSRTXe, j¶pWaiV diYRUcpe, c¶pWaiW TXaQd PrPe aVVe] dpOicaW. D¶abord, on se 
demande où est le mari de la préfète. Ensuite, on se dit : « oh lala, une femme 
seule ª, SUpfqWe RX SaV. DRQc fiQaOePeQW, j¶ai pchaSSp aX[ dvQeUV eW je faiVaiV deV 
déjeuners. 
Elsa Favier - PaUce TXe oa aXUaiW pWp PaO YeQX d¶\ aOOeU VeXOe ? 
Martine Blanc - AbsolumeQW. MaiV oa, ce Q¶eVW SaV Oip aX faiW d¶rWUe SUpfqWe. C¶eVW 
lié au fait que quand on sort dans la bourgeoisie, on est en couple. Une femme seule 
eVW XQ daQgeU SRXU OeV cRXSOeV. DRQc je VXiV UeQWUpe daQV ce« Je SeQVe TXe Oa 
bourgeoisie, c¶eVW SOXV iPSRUWaQW TXe Oe PpWieU. DRQc je Q¶iQYiWaiV SaV j dvQeU eW RQ 
Qe P¶iQYiWaiW SaV j dvQeU. 
 

d)  « AX[ dpjeXQeUV de WUaYail, RQ Q¶iQYiWe SaV leV pSRXVeV ». La tension 
entre le rôle dominant de la préfète et le rôle subalterne des épouses 

 

Enfin, dans la préfectorale, les préfets organisent traditionnellement des dîners avec leurs 

collaborateur·rices les plus proches auxquels les conjoint·es sont convié·es. Or, les relations 

entre Martine Blanc et les épouses de ses collaborateurs sont difficiles. Cela la conduit à 

abandonneU OeV dvQeUV eW j OeV UePSOaceU SaU deV dpjeXQeUV de WUaYaiO, TXi OXi pYiWeQW d¶aYRiU j 

fréquenter les épouses : 

 

Martine Blanc - C¶eVW WUqV difficiOe. EOOeV Ve SRVeQW eQ WeUPeV de UiYaOiWp. QX¶XQe 
femme puisse parler de sujets sérieux j OeXU PaUi« PRi je suis très sensible, je fais 
toujours très attention à ce que tout le monde soit dans la discussion. Mais je pense 
TXe SRXU eOOeV, c¶eVW PiVViRQ iPSRVVibOe, SaUce TX¶eOOeV Ve YRieQW cRPPe Oa fePPe 
du sous-préfet en général et elles ne suSSRUWeQW SaV« EOOeV sont très contentes de 
ce rôle-Oj. MRi j¶ai dvQp aYaQW de TXiWWeU [QRP d¶XQe YiOOe R� eOOe a pWp SUpfqWe] aYec 
mon secrétaire général. Sa femme a dit : « PRQ PaUi eVW PeUYeiOOeX[, ce TX¶iO faiW 
est merveilleux », vous voyez, extatiques devant la situation sociale de leur mari. 
NRQ, c¶eVW e[WUrPePeQW difficiOe. [«] Elles acceptent de se mettre dans ce rôle 
subalterne. Au contraire ! « MRi je P¶RccXSe de Oa UpVideQce, j¶ai chaQgp OeV 
rideaux ª. J¶ai faiW deV effRUWV PaiV c¶pWaiW WUès difficiOe. C¶eVW SRXU oa que le déjeuner 
de WUaYaiO UpVRXW ce SURbOqPe. AX[ dpjeXQeUV de WUaYaiO, RQ Q¶iQYiWe SaV OeV pSRXVeV.  
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 PaU PaQTXe de WePSV, PaiV aXVVi eQ UaiVRQ de ce TX¶iO eVW RX QRQ cRQYeQabOe de faiUe eQ 

tant que femme en couple puis en tant que femme seule, Martine Blanc est conduite à exercer 

le rôle de préfet en limitant les activités de représentation le soir. 

 

3)  Ne rien donner à voir de sa vie privée : une présentation de soi sous 
contraintes 

 

PaU aiOOeXUV, cRQWUaiUePeQW j d¶aXWUeV PePbUes du corps préfectoral, Martine Blanc donne 

très peu à voir sa vie personnelle. À la préfecture de Visère, on ne sait pas grand-chose de la 

SUpfqWe Vi ce Q¶eVW TX¶eOOe eVW PqUe de faPiOOe. GUkce aX[ SRUWUaiWV TXi OXi VRQW cRQVacUpV daQV 

les journaux, on appreQd TX¶eOOe a WURiV eQfaQWV, TX¶eOOe aVVXPe O¶pWiTXeWWe de fpPiQiVWe« eW 

TX¶eOOe UefXVe de UpSRQdUe j d¶aXWUeV TXeVWiRQV SeUVRQQeOOeV : 

 

« Elle passe le concours de O¶ENA eQ iQWeUQe [«] aORUV TX¶eOOe a 32 ans et 
deux eQfaQWV. EOOe eQ VRUW [«] aSUqV Oa Qaissance du troisième. Elle UefXVe d¶pYRTXeU 
plus avant son compagnon ± µquand on est féministe, devoir parler de son mari, 
c¶eVW aVVe] dpVagUpabOe¶ - tout comme ses hobbys - théâtre, lecture, µd¶XQe baQaOiWp 
affOigeaQWe¶. » 

 

Cette dissimulation de la vie perVRQQeOOe UeOqYe d¶XQe VWratégie consciente de la part de Martine 

Blanc : 

 

- Je Q¶ai SaV eQYie de SaUOeU de Pa Yie, de UacRQWeU Pa Yie. PaUce TXe jXVWePeQW, RQ 
attend ça des femmes, dit-eOOe eQ eQWUeWieQ. [«] DaQV XQ de PeV SRVWeV, FpPiQa 
magazine voulait faire un article : « la préfète, comment elle vit chez elle, est-ce 
TX¶eOOe XWiOiVe deV OiYUeV de cXiViQe ? ª. J¶ai UefXVp. J¶ai eX Oa PrPe OigQe TXe VXU Oe 
métier. Je ne réponds pas aux questions personnelles. 
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L¶eQWUeWieQ aYec MaUWiQe BOaQc SeUPeW de comprendre comment elle en vient à adopter cette 

stratégie. 

 Martine Blanc raconte ainsi plusieurs épisodes datant du début de sa carrière 

SUpfecWRUaOe R� Oe faiW d¶aYRiU pYRTXp VeV eQfaQWV O¶a faiW aSSaUavWUe cRPPe XQe PaXYaiVe 

professionnelle. Dans les années 1980, pour les hauts fRQcWiRQQaiUeV dX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, 

une mère de famille est non seulement une anomalie, mais surtout une personne potentiellement 

incapable de répondre aux exigences de disponibilité et de mobilité géographique : 

 

Martine Blanc - Une fois que je suiV UeQWUpe aX PiQiVWqUe de O¶IQWpUieXU, j¶ai pWp 
accueillie par des hauts fonctionnaires assez âgés : « TX¶eVW-ce que vous faites là ? 
TieQV, iO \ a XQe fePPe SaUPi YRXV, PaiV TX¶eVW-ce TX¶eOOe faiW Oj ? ». Un jour, 
j¶aYaiV OeYp Oa main en disant : « est-ce TX¶iO \ a deV cRORQieV de YacaQceV SRXU OeV 
enfants ? ª. AORUV Oj, j¶aYaiV SRVp XQe TXeVWiRQ WabRXe. LeV hRPPeV, eX[, Qe Ve 
SRVaieQW SaV Oa TXeVWiRQ, SXiVTXe c¶pWaiW OeXUV fePPeV TXi V¶RccXSaieQW deV cRORQieV 
de vacances de leurs eQfaQWV. [«] C¶pWaiW : maiV TX¶eVW-ce que vous faites là ? Vous 
Q¶aOOe] SaV \ aUUiYeU. CRPPeQW YRXV aOOe] faiUe ? MRQ SUePieU SRVWe, j¶ai pWp 
QRPPpe [j O¶aXWUe bRXW de Oa FUaQce] Oe 1er jXiQ. da P¶a SRVp pQRUPpPeQW de 
SURbOqPeV. J¶ai dePaQdp Vi je SRXYais y aller le 1er juillet poXU aOOeU jXVTX¶j Oa fiQ 
de O¶pcROe. OQ P¶a diW : « pas question, vous y allez le 1er juin ». Et donc je suis 
aOOpe eQ SOeXUaQW VXU PRQ SUePieU SRVWe. AORUV TX¶pYidePPeQW, iO Q¶\ aYaiW aXcXQ 
SURbOqPe j UecXOeU d¶XQ PRiV. da, c¶pWait YX dX PiQiVWqUe de O¶IQWérieur.  

 

Les stéréotypes associés aux mères de famille, présumées peu disponibles, sont également 

VXVceSWibOeV d¶rWUe XWiOiVpeV cRQWUe eOOe daQV Oe cadUe de cRQcXUUeQceV iQWeUQeV j Oa SUpfecWXUe. 

AiQVi, ORUVTX¶eOOe eVW QRPPpe SRur la première fois directrice de cabiQeW, Oe VWagiaiUe de O¶ENA 

TXi RccXSe SURYiVRiUePeQW VRQ SRVWe eQ aWWeQdaQW TX¶eOOe aUUiYe, V¶eQ VeUW SRXU PeWWUe eQ dRXWe 

ses qualités professionnelles auprès du préfet : 

 

Martine Blanc - J¶aYaiV aSSeOp Oe VWagiaiUe de l¶ENA eQ OXi dePaQdaQW V¶il y avait 
assez de place pour mettre mes enfants, et il est allé voir le préfet en lui disant : 
« ben dis-dRQc, Oa diUecWUice de cabiQeW, Oe VeXO VRXci TX¶eOOe Ve faiW, c¶eVW de VaYRiU 
si elle va pouvoir loger ses trois enfants ».  
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On retrouve ici un avantage masculin déjà mis en évidence dans de nombreux travaux : alors 

que le rôle de père de famille est valorisé dans la sphère professionnelle, la maternité agit 

souvent comme un frein dans les carrières des femmes, qui ont tout intérêt à ne pas évoquer 

leur rôle de mère de famille70. 

 

 EQ RXWUe, SaUOeU de VeV eQfaQWV O¶e[SRVe j aSSaUavWUe aX[ \eX[ deV aXWUeV, PaiV aXVVi j 

VeV SURSUeV \eX[, cRPPe XQe PaXYaiVe PqUe, TXi VacUifie Va SURgpQiWXUe VXU O¶aXWeO de Va 

carrière : 

 

Martine Blanc - MRi TXaQd j¶ai eX Oe PaOheXU de diUe TXe j¶aYaiV deV eQfaQWV : « oh, 
les pauvres, ça doit être horrible pour eux ª. [«] [C¶eVW aXVVi SRXU oa] TXe j¶ai UefXVp 
de SaUOeU de Pa faPiOOe [«] c¶pWaiW XQe PaQiqUe d¶pYiWeU TX¶RQ Ve diVe : « Oh lala, 
ses enfants, ça doit être horrible pour eux ª, TX¶RQ Pe SRVe deV TXeVWiRQV aX[TXeOOeV 
je Q¶aYaiV SaV eQYie de UpSRQdUe, eW WRXjRXUV daQV Oe VeQV de Oa cXOSabiOiVaWiRQ. 

 

MaUWiQe BOaQc aSSUeQd dRQc j VeV dpSeQV TX¶eOOe a WRXW iQWpUrW j Qe SaV SaUOeU de VeV enfants : 

les évoquer ne peut que porter préjudice à sa carrière, et générer de la culpabilité.  

 L¶effacePeQW de Oa Yie SUiYpe Qe cRQceUQe SaV VeXOePeQW OeV eQfaQWV. ASUqV VRQ diYRUce, 

Martine Blanc fait en sorte que personne ne sache rien de sa vie conjugale présente ou passée. 

Là encore, iO V¶agiW d¶XQe VWUaWpgie VRXV cRQWUaiQWeV. DRQQeU j YRiU Va Yie cRQjXgaOe SeXW OXi 

porter préjudice : 

 

Martine Blanc - LeV hRPPeV SeXYeQW faiUe Q¶iPSRUWe TXRi. MRi j¶aYaiV XQ SUePieU 
SUpfeW TXi pWaiW XQ cRXUeXU de jXSRQ, c¶pWait bien vu dans le Landerneau. Alors 
TX¶XQe fePPe, RQ VXUYeiOOe. MRi j¶ai XQe aPie TXi a eX XQ aPi, OeV geQV de Oa YiOOe 
O¶RQW YXe« QRQ, XQe fePPe, elle est vraiment contrainte ! Ou bien elle a un mari, 
Oe SaXYUe. OX bieQ eOOe Q¶eQ a SaV, PaiV R� iO eVW ? OX aORUV« QRQ, Oa Yie SUiYpe est 
extrêmement contrainte, vraiment. 
Elsa Favier - Oui donc ça, vous deviez faire attention à ce que ça ne soit pas connu ? 

 
70 Charles Gadéa et Catherine Marry, « Les pères qui gagnent. Descendance et réussite professionnelle 
chez les ingénieurs », Travail, genre et sociétés, 2000, vol. 3, no 1, p. 109-135. 
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Martine Blanc - Absolument. 
Elsa Favier - DRQc Oa VWUaWpgie TXe YRXV aYe] adRSWpe YRXV, c¶eVW TXe OeV gens ne 
sachent rien sur votre vie privée ? 
Martine Blanc - Rien. Rien. 

 

LeV eQWUeWieQV eW OeV RbVeUYaWiRQV TXe j¶ai UpaOiVpeV PRQWUeQW TX¶effecWiYement, dans la 

préfectorale, et plus largement dans la haute fonction publique, la conjugalité et la sexualité des 

femmes sont non seulePeQW beaXcRXS SOXV cRQWU{OpeV TXe ceOOeV deV hRPPeV, PaiV TX¶eOOeV 

VRQW VXUWRXW VXVceSWibOeV d¶rWUe XWiOiVpeV cRQWUe eOOes. 

Ainsi, je ne compte plus les histoires de préfets qui cultivent des relations extraconjugales, 

multiplient les partenaires sexuelles ou ont refait leur vie avec une femme plus jeune après avoir 

divorcé. Tel vit avec son épouse à la résidence préfectorale mais a une vie extra-cRQjXgaOe TX¶iO 

Qe cache SaV j VeV cROOabRUaWeXUV. PeUVRQQe Q¶igQRUe TXe, daQV VRQ agenda, passé en revue lors 

des réunions de cabinet, la mention « coiffeur » signifie « réservé pour aller baiser », à 

commencer par son directeur de cabinet qui fait office de « confident ». Tel autre, qui ne « pense 

TX¶j baiVeU », serait « en couple avec une orpailleuse du fleuve Maroni » et aurait « des tas 

d¶eQfaQWV WRXW Oe ORQg dX fOeXYe ». Tel autre, enfin, est divorcé, mais « RQ VaiW TX¶iO a XQe relation 

avec une femme beaucoup plus jeune que lui ». Ces histoires ne sont pas forcément portées à 

la gloire des hommes, mais elles Q¶aSSaUaiVVeQW SaV cRPPe deV aUPeV VXVceSWibOeV d¶rWUe 

utilisées contre eux dans leur milieu de travail. En revanche, comme Martine Blanc, tout·es les 

pQaUTXeV TXe j¶ai iQWeUURgpāeV j ce VXjeW affiUPeQW TX¶iO eVW iQeQYiVageabOe TX¶XQe haXWe 

fonctionnaire affiche ce type de comportements.  

Le VeXO faiW SRXU XQe fePPe d¶rWUe diYRUcpe aSSaUavW cRPPe XQe © fragilité ª TXe d¶aXWUes 

VRQW VXVceSWibOeV d¶e[SORiWeU, cRPPe O¶iQdiTXeQW LiOa MaURXQ71 j SURSRV d¶XQe VRXVpréfète 

TX¶eOOe a c{WR\ée lors de son stage en préfecWXUe eW S\OYie DRiQeO, XQe pQaUTXe d¶XQe 

ciQTXaQWaiQe d¶aQQpeV : 

 

LilaMaroun - La sous-préfète, elle était divorcée, et les mecs, ils se foutaient tout 
Oe WePSV de Va gXeXOe, c¶pWaiW hRUUibOe. © NRQ PaiV RQ VaiW TXe Va ViWXaWion est 

 
71 Femme, née dans les années 1980, origine : classes supérieures du public homogames, externe, 
tribunaux administratifs, entretien réalisé à son domicile en 2018. 
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difficile, ah ahah ! D¶aiOOeXUV eOOe Qe Ya SaV Ve UeWURXYeU XQ Pec faciOePeQW YX VRQ 
caUacWqUe ª. VUaiPeQW, iOV Ve PRTXaieQW SaUce TX¶eOOe ptait divorcée. Et ils la 
PpSUiVaieQW. Je Pe UaSSeOOe TX¶XQe fRiV, eOOe P¶aYaiW faiW de Oa SeiQe SaUce TX¶eOOe 
P¶aYaiW diW : « oui, mon maUi« ª, aORUV TXe je VaYaiV SaU d¶aXWUeV biaiV TX¶eOOe pWaiW 
divorcée. Mais je sentais que devant moi, elle voulait sauver une forme 
d¶aSSaUeQce.  
 

Sylvie Doinel - Je Qe SaUOe jaPaiV de Pa Yie SUiYpe aX bRXORW. Je SeQVe TX¶iO Q¶\ a 
personne au boulot qui saiW TXe j¶ai diYRUcp. [«] EQ SOXV oa V¶eVW SaVVp j XQ PRPeQW 
R� j¶pWaiV eQ SpUiRde de fUagiOiWp SURfeVViRQQeOOe, eW je Qe YRXOaiV VXUWRXW SaV TX¶iO \ 
ait qui que ce soit qui exploite, qui puisse se servir de ma situation privée pRXU« 
Elsa Favier - Parce que cRPPeQW iOV aXUaieQW SX V¶eQ VeUYiU ? 
Sylvie Doinel - EXh« beQ eQ Ve diVaQW : © eOOe a XQe fUagiOiWp SRWeQWieOOe, c¶eVt le 
moment, on va y aller, etc. » 
 

La stratégie de Martine Blanc qui consiste à ne rien dire ni de ses enfants, ni de sa vie conjugale 

V¶aYqUe Sa\aQWe. CRPPe Pe O¶iQdiTXe XQe jeXQe pQaUTXe TXi a faiW XQ VWage j Oa SUpfecWXUe de 

Visère quelque temps aSUqV Oe dpSaUW de MaUWiQe BOaQc, Vi O¶aQcieQQe SUpfqWe Q¶pchaSSe SaV j 

tous les stéréotypes de genre, elle échappe du moins aux commentaires sur sa vie privée : 

 

Ariane Malewski - DaQV Oa PaQiqUe dRQW RQ P¶a SaUOp de O¶aQcieQQe SUpfqWe, iO \ 
avait quand mrPe deV SeUceSWiRQV eW deV PaQiqUeV de SaUOeU d¶eOOe TXi iQcOXaieQW eQ 
SeUPaQeQce XQe UpfpUeQce aX faiW TXe c¶pWaiW une femme, que ce soit en positif ou 
en négatif. « Je ne sais pas si vous voyez à quoi elle ressemblait Ariane mais bon, 
c¶pWaiW TXaQd PrPe une petite femme, assez menue, et elle avait une sacrée 
autorité ª. DRQc YRiOj c¶eVW WRXjRXUV Oe cRQWUaVWe de O¶aXWorité par rapport au genre. 
L¶iQYeUVe pWaQW YUai aXVVi : « eOOe aYaiW beVRiQ d¶eQ faiUe beaXcRXS SRXU V¶affiUPeU ». 
Donc elle en faisait trop SRXU V¶affiUPeU. DRQc dX cRXS eOOe pWaiW aXWRUiWaiUe. EQfiQ, 
Oe YRcabXOaiUe cOaVViTXe« ceV WUXcV-Oj c¶eVW WUqV baQaO. [«] OQ Qe P¶a SaV dX WRut 
parlé par contre du côté vie privée. Est-ce TX¶eOOe aYaiW XQ PaUi, deV eQfaQWV ? 
Comment elle conciliait ça ? PeUVRQQe Q¶a PiV Oe VXjeW VXU Oe WaSiV SRXU Oe cRXS.  

 

Alors que dans le mode de vie traditionnel des préfets, travail professionnel et vie privée 

sont étroitement mêlés, Martine Blanc est poussée à rétablir des frontières entre les deux, et 

même à dissimuler sa vie personnelle. Cette stratégie est une manière de faire avec un ensemble 

de contraintes liées au genre.
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ConclXViRQ. LeV RbVWacleV j l¶appropriation du rôle de préfet par des 
femmes 

 

 DaQV O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe, OeV UqgOeV de construction des carrières avantagent 

les hommes. En effet, seuls des cadres dont la conjointe assume la totalité des charges familiales 

et désinvestit la vie professionnelle, devenant une « femme exceptionnelle » 1, au service de la 

carrière de son conjoint peuvent se plier aux impératifs de mobilité géographique et de 

disponibilité totale. Certes, de plus en plus de femmes accèdent à des postes de préfète, d¶aXWaQW 

SOXV TXe deV SROiWiTXeV SXbOiTXeV iPSRVeQW aXjRXUd¶hXi Oa QRPiQaWiRQ de fePPeV. ReVWe que 

SRXU O¶iQVWaQW, VeXOeV TXeOTXeV-unes parviennent aux plus hauts niveaux du pouvoir. 

Contrairement à une majorité de femmes énarques, celles-ci sont célibataires, divorcées ou dans 

des couples à hypergamie masculine, qui les placent en position de force pour négocier des 

mobilités avec leur conjoint. 

 De quoi le cas de Martine Blanc, le personnage principal de ce chapitre est-il le cas ? Il 

Qe V¶agiW SaV de Q¶iPSRUWe TXeOOe SUpfqWe, PaiV de O¶XQe deV UaUeV aQcieQQeV pOqYeV de O¶ENA 

qui a connu une longue carrière de sous-SUpfqWe aYaQW d¶rWUe QRPPpe SUpfqWe j Oa fiQ deV aQQpeV 

2000. CeWWe WUajecWRiUe Oa dRWe d¶XQ caSiWaO V\PbROiTXe TXi fait défaut à une majorité de préfètes, 

nommées pour la première fois dans les années 2010 à la faveur des politiques de « mixité ». 

Aussi dotée soit-eOOe, MaUWiQe BOaQc Q¶eVW SaV XQ SUpfeW cRPPe OeV aXWUeV. AX[ \eX[ de VeV 

collaborateur·rices, et des autreV SeUVRQQeV TX¶eOOe fUpTXeQWe daQV O¶e[eUcice de VeV fRQcWiRQV, 

elle reste une femme. Pour asseoir sa légitimité, elle doiW Ve cRQfRUPeU j O¶idpaO YiUiO dX PpWieU, 

en mettant à distance les stigmates associés au féminin dans cet univers professionnel, tout en 

restant féminine. Ces efforts, la préfète ne les fournit pas seule. Ses collaborateur·rices y 

participent et contribuent à produire une préfète, qui incarne une « combinaison bienheureuse 

eW accRPSOie d¶aWWUibXWV PaVcXOiQV eW fpPiQiQV » pour reprendre OeV WeUPeV TX¶XWiOiVe GeQeYiève 

Pruvost à propos des femmes policiers. Cette « figXUe d¶iQYeQWiRQ UpceQWe, cRUUeVSRQd j 

l¶pYROXWiRQ cRQWePSRUaiQe deV UaSSRUWV VRciaX[ de Ve[e, TXi OpgiWiPe Oa fpPiQiVaWiRQ deV U{OeV 

 
1Alban Jacquemart, « 'J¶ai XQe fePPe e[ceSWiRQQeOOe¶. CaUUiqUeV deV hRPPeV haXWV fRQcWiRQQaiUes et 
arrangements conjugaux », CRQQaiVVaQce de O¶ePSORi, 2014, vol. 114. 
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masculins [«], j cRQdiWiRQ, WRXWefRiV TXe OeV fePPeV Q¶abaQdRQQeQW Sas totalement leur 

identité de genre »2. 

 DaQV TXeOOe PeVXUe O¶aUUiYpe de femmes à la tête de préfectures contribue-t-elle à 

transformer le rôle de préfet ? Les tactiques de virilisation de Martine Blanc attestent de la 

nécessaire conformation des préfètes à la définition masculine du rôle de préfet. En ce sens, 

elles participent à la reproduction du quasi-monopole masculin aux sommets de 

O¶adPiQiVWUaWiRQ SUpfecWRUaOe. IO \ a WRXWefRiV XQe caUacWpUiVWiTXe dX U{Oe de SUpfeW TXe Oa 

féminisation vient interroger : alors que celui-ci V¶eVW cRQVWUXiW aXWRXU d¶XQe abVeQce de 

séparation eQWUe Yie SUiYpe eW Yie SURfeVViRQQeOOe, eQ O¶pWaW acWXeO deV UaSSRUWV VRciaX[ de Ve[e, 

les femmes sont conduites à rétablir une séparation, voire à effacer leur vie privée dans leurs 

iQWeUacWiRQV SURfeVViRQQeOOeV. SXU ce SRiQW, RQ SeXW faiUe O¶h\SRWhqVe que si la féminisation se 

SRXUVXiW, Oe U{Oe de SUpfeW Ve WURXYeUa WUaQVfRUPp, d¶aXWaQW SOXV faciOePeQW TXe OeV hRPPeV 

énarques ne sont pas insensibles au risque que constitue pour leur couple, une carrière qui 

repose sur des arrangements conjugaux si asymétriques3.

 
2 G. Pruvost, De la « sergote » à la femme flic, op. cit. 
3 C. Marry et al., Le SOafRQd de YeUUe eW O¶eWaW. La cRQVWUXcWiRQ deV iQpgaOiWpV de geQUe daQV Oa fRQcWiRQ 
publique, op. cit., p. 100 et  suivantes. 



 

 

 

 375 

 

Conclusion 

 

 

 

 

 

L¶eQWUpe deV fePPeV daQV OeV OieX[ de SRXYRiU, aX VeiQ deV XQiYeUV SROiWiTXe, 

économique et administratif, constitue un bouleversement social majeur des dernières 

décennies. En portant le regard sur le cas des femmes énarques, cette thèse a exploré la 

féminisation des élites administratives. 

 

L¶hiVWRiUe deV fePPeV pQaUTXeV V¶iQVcUiW dans une histoire plus large, celle des femmes 

danV OeV PpWieUV d¶aXWRUiWp de Oa fRQcWiRQ SXbOique depuis la fin du XIXe siècle. Cette histoire 

Qe SUeQd SaV Oa fRUPe d¶XQ SURgUqV OiQpaiUe eW iQpOXcWabOe YeUV O¶pgaOiWp deV Ve[eV. EW O¶ENA Q¶\ 

est pas pour rien. En effet, j UebRXUV d¶une idée aXjRXUd¶hXi répandue, cette grande école, bien 

que mixte dèV Va cUpaWiRQ eQ 1945, Q¶a pas accueilli les femmes à bras ouverts. Les textes créant 

O¶ENA SUpYRieQW au contraire de OaUgeV UeVWUicWiRQV cRQceUQaQW O¶adPiVViRQ deV fePPeV, OeXU 

scolarité et les emplois auxquels elles peuvent prétendre. JXVTX¶j Oa fiQ deV années 1960, les 

femmes sont entrées au compte-gRXWWe j O¶ENA. La présence quasi-e[cOXViYe d¶hRPPeV à 

O¶ENA s¶est traduite par XQe UePaVcXOiQiVaWiRQ de O¶eQcadUePeQW de SOXVieXUV PiQiVWqUeV, TXi 

V¶pWaiW fpPiQiVp entre les deux-guerres. IO Qe V¶agiW SaV VeXOePeQW d¶XQ ShpQRPqQe TXaQWiWaWif : 

dans différents ministères, ce sont aussi les rôles de hauts fonctionnaires qui sont reconstruits 

cRPPe PaVcXOiQV aYec O¶aUUiYpe d¶hRPPeV pQaUTXeV. Les énarques importent un nouveau 

modèle de dirigeant daQV O¶adPiQiVWUaWion, et ce dirigeant est un homme. 
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Ce Q¶eVW TX¶j SaUWiU deV aQQpeV 1970 TXe OeV fePPeV ceVVeQW d¶rWUe deV e[ceSWiRQV j 

O¶ENA. La fpPiQiVaWiRQ Q¶a gORbaOePeQW SaV PRdifip Oe UecUXWePeQW VRciaO eW VcROaiUe e[igX des 

pWXdiaQWāeV adPiVāeV j O¶ENA. LeV jeXQeV femmes reçues au concours externe sont, comme 

leurs homologues masculins, principalement originaires des classes supérieures et viennent 

SaUacheYeU j O¶ENA XQ SaUcRXUV VcROaiUe pOiWiVWe.  

Au-delà de ce constat, on peut distinguer trois générations de femmes admises j O¶ENA 

par le concours externe entre 1945 et 2000. Les quelques pionnières qui y accqdeQW jXVTX¶j Oa 

fin des années 1960 viennent plus souvent des classes supérieures que leurs condisciples 

masculins. EOOeV VRQW aXVVi bieQ SOXV VRXYeQW TX¶eX[ SaVVpeV SaU ScieQceV PR PaUiV. Au cours 

deV aQQpeV 1970, Oa SaUW deV fePPeV j O¶ENA WUiSOe. La sur-sélection sociale des filles admises 

au concours externe disparaît pour cette génération de transition. Les filles TXi eQWUeQW j O¶ENA 

dans les années 1970 viennent aussi souvent des classes supérieures que les garçons. En 

revanche, ces héritières ont un profil atypique compte tenu de ce que sont les classes supérieures 

j ceWWe pSRTXe. EOOeV bpQpficieQW fUpTXePPeQW d¶un ancrage familial dans le monde des cadres 

du public. Mais surtout, leurs mères ont souvent placé leurs capitaux scolaires dans une 

SURfeVViRQ SUeVWigieXVe, eW SaV VeXOePeQW daQV XQ bRQ PaUiage, j XQe pSRTXe R� ce Q¶pWaiW SaV 

la règle. En outre, une partie de ceV fiOOeV RQW YpcX j O¶pWUaQgeU SeQdaQW OeXU eQfaQce. CeV 

éléments éclairent leur orientation improbable YeUV O¶ENA. LeV SaUcRXUV daQV O¶eQVeigQePeQW 

VXSpUieXU deV pWXdiaQWeV adPiVeV j O¶ENA daQV OeV aQQpeV 1970 SRUWeQW Oa PaUTXe d¶XQe SpUiRde 

charnière où les ambitions scolaires et professionnelles des filles de certaines fractions de la 

bRXUgeRiVie, SOXV pOeYpeV TX¶aXSaUaYaQW, Ve heXUWeQW j Oa feUPeWXUe de Oa SOXSaUW deV fiOiqUeV 

VpOecWiYeV eW UeQWabOeV de O¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU. Dans les années 1980-1990, la présence des 

fiOOeV j O¶ENA, TXRiTXe OiPiWpe, deYieQW SOXV baQaOe. On observe à cette période un 

UaSSURchePeQW deV SURfiOV VRciaX[ eW VcROaiUeV deV fiOOeV eW deV gaUoRQV adPiV j O¶ENA, 

cRQVpTXeQce de O¶RXYeUWXUe aX[ fiOOeV deV aXWUeV gUaQdeV écROeV eW de O¶pYROXWiRQ deV ambitions 

TXe OeV faPiOOeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV QRXUUiVVeQW j O¶pgaUd deV fiOOeV eW deV gaUoRQV.  Dans les 

classes aisées dont est issue cette petite élite de O¶ENA, les filles sont désormais poussées 

comme leurs frères à suivre la voie des grandes écoles. 

Pour la génération de la transition comme dans les générations suivantes, les entretiens 

réalisés avec des femmes énarques révèlent des socialisations familiales propices à des 

transgressions de genre : elles ont en particulieU eQ cRPPXQ d¶aYRiU bpQpficip d¶XQ fRUW VRXWieQ 
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de Oa SaUW de OeXUV SaUeQWV, TXi adhqUeQW aX caQRQ de O¶e[ceOOeQce VcROaiUe, PaiV VXUWRXW de 

SUaWiTXeV pdXcaWiYeV TXi TXeVWiRQQeQW OeV UaSSRUWV VRciaX[ de Ve[e, VaQV TXe ceOa UeOqYe d¶XQe 

intention féministe. 

La dynamique de rapprochement des trajectoires des filles et des garçons au fil des 

gpQpUaWiRQV TXe O¶RQ RbVeUYe che] OeV e[WeUQeV Qe Ve UeWURXYe SaV dX c{Wp deV SeUVRQQeV adPiVeV 

j O¶ENA eQ cRXUV de Yie acWiYe, j XQ kge R� eOOeV VRQW VXVceSWibOeV d¶rWre eQ cRXSOe eW d¶aYRiU 

des enfants. LRUVTX¶RQ e[aPiQe Oe UecUXWePeQW VRciaO deV caQdidaWāeV UeoXāeV au concours 

interne et au 3e concours entre le début des années 1970 et la fin des années 1990, on constate 

que la moitié des hommes sont issus des classes PR\eQQeV eW SRSXOaiUeV. EQ eQWUaQW j O¶ENA, 

ils réalisent donc une ascension de classe. En revanche, les femmes qui eQWUeQW j O¶ENA sont 

majoritairement issues des classes supérieures. Si ces trajectoires de mobilité de classe sont 

possibles surtout pour les hommes, c¶eVW TX¶iOV ont des ressources liées à leur position 

dominante dans les rapports de sexe. DpchaUgpV de O¶eVVeQWieO dX WUaYaiO dRPeVWiTXe, iOV SeXYeQW 

notamment Ve cRQVacUeU j Oa SUpSaUaWiRQ d¶XQ cRQcRXUV VaQV TXe Oa SUpVeQce d¶eQfaQWV aiW XQe 

grande incidence. Les rares femmes issues des classes moyennes et populaires qui parviennent 

à Ve hiVVeU jXVTX¶j O¶ENA en cours de vie active Q¶RQW gpQpUaOePeQW SaV d¶eQfaQW eW Qe VRQW SaV 

en couple hétérosexuel. La transgression des normes de genre est une cRQdiWiRQ de O¶aVceQViRQ 

de classe pour ces femmes. Les femmes des classes supérieures ont quant à elles des ressources 

TXi OeXU SeUPeWWeQW d¶eQWUeU j O¶ENA PaOgUp Oa SUpVeQce d¶eQfaQWV. 

Toutefois, les femmes des classes supérieures qui entrent à O¶ENA en cours de carrière 

ne sont pas immobiles socialement. Simplement, les caWpgRUieV TX¶emploient d¶RUdiQaiUe les 

sociologues pour analyser la mobilité sociale ne permettent pas de le voir. On avance qu¶eQWUeU 

j O¶ENA en cours de carrière V¶iQVcUiW en fait pour les femmes des classes supérieures dans des 

parcours de mobilité intra- et intergénérationnelle, pour peu que O¶RQ chaQge de UpfpUeQWieO eW 

que O¶RQ eQYiVage O¶e[iVWeQce de mobilités de genre, à la fois professionnelles et conjugales. 

L¶ENA conduit en effet les femmes à occuper des positions professionnelles masculines, 

SXiVTXe WaQW d¶XQ SRiQW de YXe TXaQWiWaWif TXe V\PbROiTXe, OeV PpWieUV de Oa haXWe fRQcWiRQ 

publique sont des « PpWieUV d¶hRPPes ». EQ RXWUe, cRPPe iO Q¶e[iVWe gXqUe de SRViWiRQV Slus 

élevpeV daQV Oa hipUaUchie VRciRSURfeVViRQQeOOe TXe ceOOeV aX[TXeOOeV O¶ENA dRQQe accqV, une 

fois en poste dans la haute fonction publique, les femmes énarques se trouvent forcément dans 

deV ViWXaWiRQV cRQjXgaOeV TXi V¶pcaUWeQW de Oa QRUPe du couple hétérosexuel avec un homme en 
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position de supériorité professionnelle par rapport à sa conjointe. La mobilité de genre 

TX¶accRPSOiVVeQW OeV fePPeV deV cOaVVeV VXSpUieXUeV eQ devenant énarques V¶RbVeUYe j 

O¶pcheOOe de OeXU SURSUe WUajecWRiUe. Mais cette mobilité de genre est aussi inter-générationnelle. 

C¶eVW Oe caV deV fePPeV pQaUTXeV TXi V¶pcaUWeQW dX modèle de rôles sexués incarnés par leurs 

parents. PRXU d¶aXWUeV, SaVVeU Oe cRQcRXUV de O¶ENA eQ cRXUV de Yie acWiYe SeXW SeUPeWWUe de 

reproduire une position de genre WUaQVgUeVViYe de OeXU PqUe, ce TXi Q¶pWaiW SaV acTXiV aX dpbXW 

de O¶kge adXOWe, car le V\VWqPe de geQUe RSSRVe XQe fRUce d¶iQeUWie j la reproduction de positions 

transgressives. 

EQWUeU j O¶ENA eVW XQe chRVe. EQ VRUWiU eQ eVW XQe aXWUe. ¬ O¶iVVXe de la scoOaUiWp j O¶ENA, 

les élèves sont classé·eV eW c¶eVW eQ fRQcWiRQ de ce cOaVVePeQW TX¶eOOeV eW iOV chRiViVVeQW XQ SRVWe 

dans la haute fonction publique. Le classement de sortie contribue à produire des inégalités 

entre les énarques : il ouvre aux un·es et ferme aux autres, selon leur rang, des avenirs 

professionnels au sein de corps et de ministères hiérarchisés. JXVTX¶aX PiOieX deV aQQpeV 1990, 

OeV fePPeV pWaieQW PRiQV bieQ cOaVVpeV TXe OeV hRPPeV. Le SRidV de O¶aSSaUWeQaQce de Ve[e VXU 

le classement était alRUV VePbOabOe j ceOXi de O¶RUigiQe de cOaVVe. ¬ Oa fiQ deV aQQpeV 1990, OeV 

iQpgaOiWpV de geQUe WeQdeQW j V¶eVWRPSeU WaQdiV TXe OeV iQpgaOiWpV de cOaVVe Ve PaiQWieQQeQW. 

Le devenir professionnel des femmes énarques dans la haute fonction publique ne se 

réduit pas à leur seul classement. Or, les chRi[ d¶RUieQWaWiRQ SRUWeQW eX[ aXVVi Oa PaUTXe dX 

genre. À partir des années 1970, les femmes énarques ne sont plus concentrées dans les secteurs 

de O¶pdXcaWiRQ eW dX VRciaO, hiVWRUiTXePeQW OeV SOus féminisés. Elles Q¶eQ UeVWeQW SaV PRiQV 

surreprésentées dans les postes les moins prestigieux. Le classement ne suffit pas à expliquer 

cette ségrégation verticale. Pour la comprendre, il faut aussi regarder comment sont organisés 

le travail et les carrières à différents endroits de la haute fonction publique. Les corps et les 

ministères les plus masculinisés sont adossés à des normes professionnelles socialement 

construites comme masculines. Ils impliquent des mobilités géographiques. La disponibilité 

permanente y est valorisée. Une partie des femmes énarques leur préfère des postes qui offrent 

XQe OibeUWp d¶RUgaQiVaWiRQ eW TXi SeUPeWWeQW de PaVTXeU OeV cRQWUaiQWeV dRPeVWiTXeV. PaU 

aiOOeXUV, OeV chRi[ d¶affecWaWiRQ VRQW SOXV diffpUeQcipV VeORQ Oe Ve[e aX milieu et à la fin du 

classement, là où la hiérarchie des corps et des ministères est moins nette. Les femmes 

V¶RUieQWeQW aORUV VeORQ OeXUV gR�WV, TXi VRQW faoRQQpV SaU Oa VRciaOiVaWiRQ de geQUe. AX VeiQ dX 

groupe des femmes énarques, on observe enfin des ORgiTXeV d¶RUieQWaWion différenciées. Alors 
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que les femmes ayant des enfants anticipent les difficultés de la conciliation entre rôles 

faPiOiaX[ eW SURfeVViRQQeOV eW WeQdeQW aiQVi j Ve dpcOaVVeU, ce Q¶eVW SaV Oe caV deV fePPeV VaQV 

enfant, y compris lorsqu¶eOOeV VRQW eQ cRXSle pendant leur scolarité. Néanmoins, si les mères 

tiennent compte des contraintes familiales, elles cherchent néanmoins à éviter le déclassement 

et privilégient donc les postes dans leur zone de classement.  

Les deux derniers chapitres reviennent sur les conditions auxquelles les femmes 

énarques peuvent être reconnues comme légitimes à occuper des postes de pouvoir 

historiquement masculins. La féminisation de la haute fonction publique V¶eVW accRPSagQpe 

d¶aWWeQWeV SaUWicXOiqUeV j O¶pgaUd des femmes. Pour asseoir leur légitimité, elles doivent s¶aOigQeU 

sur le modèle masculin du haut fonctionnaire, tout en performant une féminité blanche et de 

classe supérieure. Cela passe par un travail sur le corps ; un travail langagier ; une gestion 

stUaWpgiTXe de ce TX¶elles donnent à voir de leur vie privée dans les interactions 

professionnelles, etc. Les stages en préfecture et en ambassade, SeQdaQW Oa VcROaUiWp j O¶ENA, 

cRQVWiWXeQW XQ PRPeQW cOp de O¶aSSUeQWiVVage de ce VW\Oe de fpPiQiWp diUigeaQWe, qui se poursuit 

une fois en poste.  

 

 

 De manière générale, je réfléchis beaucoup (trop !) aYaQW d¶pcUiUe des mots. Il se trouve 

TX¶j ce VWade, je Q¶ai SOXV Oe WePSV de faiUe. CRPPe iO Pe VePbOe dRPPage de Qe SaV WiUeU XQ 

bilan de ces années de thèse et d¶eVTXiVVeU TXeOTXeV pistes pour la suite, je vais déroger à la 

règle et essayer SRXU XQe fRiV d¶pcUiUe ce TXi Pe SaVVe SaU Oa WrWe. 

D¶abRUd, pendant toutes ces années de thèse, j¶aXUaiV aiPp TX¶iO e[iVWe deV RXYUageV de 

synthèse sur les classes supérieures et leurs évolutions au cours du 20e ViqcOe, j O¶iPage de ceX[ 

qui existent sur les classes populaires. Beaucoup de travaux existent sur les classes supérieures. 

Cependant, ils relèvent de sous-champs disciplinaires séparés.  

En second lieu, ce qui me frappe au moment où je termine la rédaction de cette thèse, 

c¶eVW Oe WePSV TX¶iO P¶a faOOX SRXU eVTXiVVeU Oa QRWiRQ de mobilité de genre. Et ce temps 

témoigne de Oa difficXOWp TX¶iO \ a j Ve dpWacheU d¶XQe YiViRQ aQdURceQWUpe dX PRQde VRciaO. S¶iO 

y a une question TXi P¶iQWpUeVVe depuis longtemps, en raison de mon histoire familiale, c¶eVW 
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celle de O¶iQcideQce des rapports entre les sexes dans la famille sur les trajectoires des individus. 

Et pourtant, je Pe VXiV WURXYpe daQV O¶iPSRVVibiOiWp de partir de là. Plusieurs années P¶RQt été 

nécessaires pour revenir à ce questionnement, ainsi que le soutien de personnes qui y ont vu un 

intérêt et qui avaient des outils théoriques et méthodologiques pour P¶aideU. Si c¶pWaiW j UefaiUe, 

je partirais de là. J¶aQaO\VeUaiV les trajectoires des externes en tenant compte des positions de 

genre, professionnelles et conjugales des mères. Je rencontrerais Mariette Sineau, pour mieux 

cRPSUeQdUe OeV WUajecWRiUeV deV SiRQQiqUeV j O¶ENA. CaU OeV mobilités de genre, comme les 

mobilités de classe doivent être replacées dans un contexte historique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 381 

 

Annexes 

 

 

 

 

 

I -  Le codage de la profession des parents 

 

Les 2384 déclarations effectuées par les élèves lors de leur scolarité de l'ENA sont 

regroupées en onze catégories d’actifs occupés et une catégorie de sans emploi, qui seront par 

la suite mobilisées dans l’analyse (voir tableau page suivante).  

 Revenons ici sur les principes qui ont guidé la construction de ces catégories.  
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Détails du codage de la profession en clair 

Catégories 
utilisées dans la 

thèse 
et % des parents 

concernés 

Exemples de professions (en clair) les plus typiques 

Pères Mères 

Chef·fes d'entreprise 
(4%) 

directeur de societe, chef d'entreprise moins de 
50 salaries, industriel, chef d'entreprise, gerant 
de societe, administrateur de societe anonyme, 
banquier, chef d’entreprise, delegue general, 
pdg banque 

chef d'entreprise moins de 50 salaries 

Cadres d’entreprise 
(13%) 

cadre superieur, ingenieur, directeur 
commercial, cadre commercial, cadre de 
banque, clerc de notaire, ingenieur, actuaire, 
conseiller en relations publiques, conseiller 
technique, controleur de gestion, directeur de 
banque, inspecteur d'assurances, juriste 
d'entreprise, secretaire general administratif, 
secretaire general de commerce, sous directeur 
de banque 

cadre superieur, cadre administratif et 
technique, cadre d'entreprise, cadre 
commercial, cadre comptable, cadre de 
banque superieur, directrice 
commerciale, directrice de banque, 
ingenieur, secretaire generale 

Professions liberales 
(9%) 

medecin, architecte, avocat, chirurgien 
dentiste, medecin neuropsychiatre, notaire, 
pediatre, veterinaire, administrateur judiciaire, 
chirurgien, expert comptable, pharmacien, 
profession liberale, psychiatre 

profession liberale, medecin, 
chirurgien dentiste, pharmacien, 
avocat, docteur en medecine, avocat a 
la cour de paris, avocate 

Cadres de la fonction 
publique 
(11%) 

fonctionnaire de categorie A, magistrat, 
officier superieur, conseiller maitre a la cour 
des comptes, attache d'administration, attache 
principal de prefecture, senateur, 
administrateur civil, colonel, conseiller 
commercial de france, conseiller d'etat, 
conseiller de tribunal administratif, conseiller 
des affaires etrangeres, conseiller du premier 
ministre, conservateur en chef aux archives 
nationales, consul, controleur des armees, 
depute, directeur a la banque de france, 
directeur d'hopital, directeur du centre d'etudes 
et de recherches sur les qualifications, 
fonctionnaire international unesco, ingenieur 
agronome, directeur msa, ingenieur en chef des 
ponts et chaussees, ingenieur ville de paris, 
inspecteur central des impots, inspecteur 
general des finances, medecin chef des armees, 
president d'universite, sous prefet 

fonctionnaire de categorie a, 
administrateur civil, attache de 
prefecture, attachee principale , 
conservateur de bibliotheque, directeur 
de prefecture, magistrat 
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Professeur·es, 
professions 
scientifiques, 
profession de 
l’information, des 
arts et du spectacle 
(10%) 

professeur titulaire du capes, professeur 
d'universite, journaliste, professeur agrege, 
professeur, artiste dramatique, chirurgien des 
hopitaux de paris, comedien , critique litteraire, 
directeur d'établissement d'études supérieures, 
directeur des spectacles, ingenieur au cnrs, 
inspecteur pedagogique regional, maitre 
assistant, medecin des hopitaux, pharmacien 
(directeur de recherche), proviseur (professeur 
agrege) 

professeur agrege, professeur certifie, 
journaliste, professeur d'universite, 
medecin du travail, maitre assistante a 
l'universite, inspectrice departementale 
de l'education nationale, ingenieur au 
cnrs, dessinateur, critique d'art, 
bibliothecaire 

Professions 
intermédiaires des 
entreprises (6%) 

cadre moyen, contremaitre, technicien, 
comptable, agent de maitrise, chef magasinier, 
comptable salarie, conducteur de travaux, 
dessinateur cartographe, electronicien, expert 
immobilier, maitre d'hotel, vrp 

cadre moyen, secretaire de direction, 
technicien, interprete, comptable, 
contremaitre,  

Professions 
intermédiaires de la 
fonction publique, de 
la santé et du travail 
social 
(3%) 

preparateur en pharmacie, sous officiers, 
adjoint des cadres hospitaliers, animateur socio 
culturel cat B, chef de section ptt cat B, 
fonctionnaire de categorie B, infirmier, 
inspecteur divisionnaire (police judiciaire de 
paris), officier de police adjoint, pasteur, 
prothesiste dentaire, secretaire administratif, 
secretaire en chef des prefectures  

fonctionnaire de categorie B, 
infirmiere, controleur ptt, controleur 
du tresor, employe d'association 
culturelle, secretaire administrative, 
secretaire d'administration scolaire et 
universitaire, sous officier 

Enseignant·es du 
primaire et 
assimilé·es 
(4%) 

instituteur, conseiller d'education, directeur 
adjoint de centre de fpa, directeur d'ecole 
primaire publique, professeur d'enseignement 
general, professeur de ces 

enseignante, institutrice 

Petit·es 
indépendant·es 
(6%) 

agriculteur, commerçant, artisan, antiquaire, 
plombier, agent d'assurances, agent 
immobilier, chauffeur de taxi, entrepreneur de 
maçonnerie, epicier, exploitant arboriculteur, 
hotelier, libraire, marbrier, patissier, quincailler 

commerçant, artisan, agriculteur, 
antiquaire, agent d'assurances, gérant, 
hotelière,  

Salarié·es 
d'exécution 
(10%) 

ouvrier qualifie, fonctionnaire de categorie C, 
ouvrier, ouvrier specialise, employe de 
commerce, employe de bureau, employe de 
banque, fonctionnaire de categorie D, ajusteur 
mecanicien, caissier, employe, garçon de 
restaurant, gardien, magasinier, militaire 
gendarme, ouvrier agricole 

employe de bureau, fonctionnaire de 
categorie C, fonctionnaire de categorie 
D, employe de commerce, secretaire, 
personnel de service, femme de 
menage, employee de commerce, 
ouvrier specialise, vendeuse, aide 
menagere, dactylographe, lingere, 
mecanicienne en confection, ouvrier, 
retoucheuse 
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Les 2384 professions des mères et des pères saisies à partir des fiches administratives des 

élèves ont toutes été agrégées en catégories par mes soins. Plusieurs étapes de codage peuvent 

être distinguées. 

Une fois la saisie des professions en clair déclarées dans les fiches effectuée, j'ai d'abord 

cherché à coder l'ensemble des activités professionnelles le plus précisément possible à partir 

de la nomenclature des professions et catégories socioprofessionnelles (PCS) de l'INSEE de 

20031. Grâce à ces premiers regroupements, j'espérais obtenir une vue d'ensemble un peu plus 

synthétique des professions des parents des femmes et des hommes passés par l'ENA, sans 

perdre trop d'informations. J'avais en effet en tête d'effectuer plusieurs codages des professions, 

afin de répondre aux différentes questions que je me posais. Ces premiers regroupements à 

partir de la nomenclature des PCS me permettaient de réfléchir à d'autres catégories à partir 

d'une information moins disparate que celle contenue dans les fiches administratives. 

Concrètement, j'ai procédé de la manière suivante. Quand l'activité professionnelle était 

renseignée précisément, j'ai utilisé le niveau 4 de la nomenclature, qui comporte 486 intitulés 

de professions pour les actifs, et 11 postes supplémentaires pour les personnes sans activité 

professionnelle. Lorsque l'information dont je disposais était moins précise, j'ai utilisé les 

niveaux d'agrégation intermédiaires des catégories socioprofessionnelles à deux chiffres (42 

postes pour le niveau 3 et 24 postes pour le niveau 2). Enfin, j'ai utilisé le niveau le plus agrégé 

des groupes socioprofessionnels (8 postes) lorsqu'il n'était pas possible de faire autrement.  

Au cours de cette première étape, j'ai rencontré des difficultés qui m'ont conduit à divers 

arrangements. 

Signalons d'abord que dans les fiches, les professions sont renseignées différemment selon 

les époques. Dans les fiches des années 1970 et 1980, la « situation des parents » est indiquée 

 
1 J’ai fait ce choix, même si les déclarations en question se rapportent à une période plus ancienne (des 
années 1970 à la fin des années 1990). Signalons d’abord qu’il y a un changement profond de 
nomenclature en 1982. Il était donc plus raisonnable d’utiliser la nomenclature de 1982 que celle de 
1954, déjà datée à la période qui nous intéresse. J’ai toutefois privilégié la nomenclature de 2003 à celle 
de 1982 pour deux raisons. D’abord elle n’a pas changé fondamentalement de structure par rapport à 
celle de 1982, dont elle est une rénovation, ce qui fait que, si les intitulés retenus pour coder le niveau 
fin peuvent différer, cela n’a qu’une influence marginale sur les agrégats que, finalement, nous utilisons. 
En outre, elle est aujourd’hui bien plus connue que celle de 1982. Cela rend, par conséquent, les résultats 
plus faciles à interpréter et à discuter. 
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en toutes lettres pour chacun des parents. La profession du père est suivie d'un codage indiqué 

entre parenthèses. On trouve par exemple un père « officier général (cr), directeur administratif 

à l'école des tp » codé « A1 », un autre « délégué général saint gobain en Italie », codé « cadre 

administratif superieur d'entreprise privee », un autre « employé SNCF » codé « VII2 ». Les 

déclarations des professions des mères sont moins précises et ne sont pas précodées : on trouve 

une mère « chirurgien dentiste » et une autre « sténodactylographe ». Pour une proportion 

importante des mères et pour une minorité de pères, on trouve le symbole : « / ». Pour coder les 

professions à partir de la nomenclature des PCS de 2003, je me suis donc heurtée aux problèmes 

classiques que posent les déclarations de professions dans des fiches administratives. 

À partir des années 1990, dans les fiches mises à ma disposition, on ne trouve plus les 

intitulés en clair des professions, qui ont été remplacés par les catégories suivantes : 

- agriculteur / agriculteur employant des salariés permanents/ agriculteur n'employant pas 

de salarié                                

- artisan ou commerçant /artisan ou commerçant employant des compagnons / artisan ou 

commerçant n'employant pas de compagnon  

- chef d entreprise de l'industrie et du commerce / chef d'entreprise - plus de 200 salaries 

/ chef d'enterprise – de 50 a 200 salaries / chef d'entreprise – moins de 50 salaries 

- profession liberale, artistique, sportive / profession liberale, artistique, sportive expert 

comptable 

- fonctionnaire de categorie a (administrateurs civils et assimiles) / fonctionnaire de 

categorie a (excepte administrateurs civils et assimiles) / fonctionnaire de categorie a / 

officiers généraux / officiers supérieurs / magistrat / enseignant du superieur ou 

chercheur / professeur agrege / professeur titulaire du capes / cadre administratif et 

technique / cadre superieur 

- instituteur, ae, pegc, ma / fonctionnaire de categorie b / officiers subalternes / sous 

officiers / cadre moyen / contremaitre / technicien 

- employe technicien / fonctionnaire de categorie c / fonctionnaire de categorie d / 

militaire / employe de bureau / employe de commerce / personnel de service / ouvrier / 

ouvrier qualifie / ouvrier specialise 

- chômage / prive d'emploi / sans profession / etudiant / autres / profession non repertoriee 
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Cette typologie, élaborée selon une logique manifestement différente de la mienne m'a 

posé plusieurs problèmes. Arrêtons-nous quelques l'instant sur l'espace social que ces catégories 

administratives donnent à voir. Par rapport aux années précédentes, on a perdu la multi-activité. 

Cette typologie décrit en outre la fonction publique dans sa diversité : seize catégories 

permettent en effet d'établir des distinctions entre fonctionnaires, et des distinctions d'autant 

plus fines qu'elles concernent le haut de l'espace socioprofessionnel. Elle montre une fonction 

publique organisée en trois pôles : un pôle enseignant, un pôle militaire et un pôle administratif. 

Elle ramène en revanche certaines fractions des classes supérieures à des catégories beaucoup 

plus vagues, à l'image de celle de « profession libérale - artistique – sportive » qui regroupe 

probablement, comme son nom l'indique, des médecins, des avocats, sans doute quelques 

journalistes et quelques comédiens. 

Voilà comment j'ai recodé les intitulés, en m'arrangeant à la fois avec les PCS et avec 

cette nomenclature : 

 

En clair Codage 
agriculteur employant des salaries 
permanents  

 Agriculteurs exploitants, 10 

agriculteur n'employant pas de salarie   Agriculteurs exploitants, 10                            
    

artisan ou commerçant  Artisans ou Commerçants et assimilés, 21 et 22  
artisan ou commerçant employant des 
compagnons  

Artisans ou Commerçants et assimilés, 21 et 22  

artisan ou commerçant n'employant pas de 
compagnon  

Artisans ou Commerçants et assimilés, 21 et 22  

    
chef d entreprise de l'industrie et du 
commerce  

Chefs d'entreprise de 10 salariés ou plus, 23 

chef d'entreprise - plus de 200 salaries  Chefs de grande entreprise de 200 salariés et plus, 
231a 

chef d'enterprise – de 50 a 200 salaries  Chefs de moyenne entreprise, de 50 à 200 salariés, 
232a 

chef d'entreprise – moins de 50 salaries  Chefs de petite entreprise, de moins de 50 salariés, 23 
sauf 231a et 232a 

    
profession liberale, artistique, sportive  Professions libérales, 31 
    
fonctionnaire de categorie a (excepte 
administrateurs civils et assimiles)       

Cadres de la fonction publique, 33 
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fonctionnaire de categorie a  Cadres de la fonction publique, 33                                          
officiers generaux  Personnels de direction de la fonction publique (Etat, 

collectivités locales, hôpitaux), 331a 
officier superieurs  Officiers des Armées et de la Gendarmerie (sauf 

officiers généraux), 334a 
magistrat  Magistrats, 333a 

    
enseignant du superieur ou chercheur  Enseignants de l'enseignement supérieur ou 

Chercheurs de la recherche publique, 342a et 342e 
professeur agrege  Professeurs agrégés et certifiés de l'enseignement 

secondaire, 341a 
professeur titulaire du capes  Professeurs agrégés et certifiés de l'enseignement 

secondaire, 341a 
    

cadre administratif et technique   Cadres d'entreprise, 36                                    
cadre superieur   Cadres d'entreprise, 36        

    
instituteur, ae, pegc, ma  Professeurs des écoles, instituteurs et assimilés, 42 
fonctionnaire de categorie b  Professions intermédiaires administratives de la 

fonction publique, 45 
officiers subalternes  Officiers des Armées et de la Gendarmerie (sauf 

officiers généraux), 334a 
sous officiers   452b et 532b Adjudants-chefs, adjudants et sous-

officiers de rang supérieur de l'Armée et de la 
Gendarmerie ou Sergents et sous-officiers de grade 
équivalent des Armées (sauf |pompiers militaires) 

    
cadre moyen  Professions intermédiaires administratives et 

commerciales des entreprises, 46 
contremaitre  Contremaîtres, agents de maîtrise, 48 
technicien  Techniciens, 47 
employe technicien  Techniciens, 47 
  
fonctionnaire de categorie c Employés civils et agents de service de la fonction 

publique, 52 
fonctionnaire de categorie d Employés civils et agents de service de la fonction 

publique, 52 
militaire (terre, mer, air, gendarmerie, 
controle general, armees) 

Policiers et militaires, 53 

  
employe de bureau Employés administratifs d'entreprise, 54 
employe de commerce Employés de commerce, 55 
personnel de service  Personnels des services directs aux particuliers, 56                                      
  
ouvrier Ouvriers, 6 
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ouvrier qualifie Ouvriers qualifiés, 61  
ouvrier specialise Ouvriers non qualifiés, 66 
  
chomage Personnes diverses sans activité  professionnelle de 

moins de 60 ans (sauf retraités), 85 
prive d'emploi Personnes diverses sans activité  professionnelle de 

moins de 60 ans (sauf retraités), 85 
sans profession Personnes diverses sans activité  professionnelle de 

moins de 60 ans (sauf retraités), 85 
etudiant  Personnes diverses sans activité  professionnelle de 

moins de 60 ans (sauf retraités), 85 
autres non renseigne, non renseigne   
profession non repertoriee non renseigne, non renseigne  

 

Après cette première étape de recodage, j'ai passé du temps à explorer les données et à 

essayer différents regroupements de professions qui permettraient de rendre compte 

d'éventuelles différences entre les familles d'origine des femmes et des hommes à différentes 

époques. 

J'ai été particulièrement embêtée par la catégorie « profession libérale-administrative-

sportive » : dans les années 1970 et 1980, il y a huit pères « journalistes » et un « critique 

littéraire au Monde ». Cinq de leurs conjointes ont une profession déclarée. La première est 

« enseignante », la deuxième, « retraitée du cnrs », la troisième, « conseillère d'orientation 

scolaire », la quatrième, « employée de bureau » et la dernière « critique d'art ». À l'exception 

de l'un d'entre eux, tous ces journalistes vivent à Paris. Outre la « critique d'art », il y a trois 

autres mères journalistes, en couple pour l'une avec un « administrateur de sociétés », pour 

l'autre avec un « cadre administratif superieur » et pour la dernière avec un « directeur d'une 

entreprise du bâtiment ». Elles vivent à Paris, Versailles et Levallois Perret. Ces caractéristiques 

rapprochent davantage les journalistes d'une classe supérieure intellectuelle et d'une fraction de 

classe cumulant capital culturel et capital économique parisiennes que des membres des 

professions libérales de la base, majoritairement en couple avec des professions libérales et 

vivant en province. 

Fallait-il se ranger à la typologie choisie par l'ENA et regrouper les médecins libéraux 

avec les journalistes ? Après hésitation, j'ai choisi de regrouper les journalistes et quelques 

autres professions de l'information, des arts et du spectacle avec les professeurs et professions 

scientifiques pour faire une catégorie « Professeurs, professions scientifiques, professions de 
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l'information, des arts et du spectacle », plus fidèle à la logique de la PCS. Cela signifie que le 

poids de cette catégorie est sous-estimé à partir des années 1990, puisqu'alors, seuls les 

professeurs et professions scientifiques en font partie. 

 

 

II. L’usage des tests de significativité dans la thèse 

 

À partir de cette base de données, nous travaillons pour partie sur des populations 

exhaustives (par exemple, nous disposons de toutes les femmes énarques de la période 1975-

1981) et pour partie sur des échantillons (où nous disposons seulement de certaines 

promotions). Dans la plupart des cas, sans être inappropriés, les tests de significativité ne nous 

semblent pas indispensables. 

Dans cette thèse, nous privilégions en effet une approche descriptive des statistiques plus 

accordée au registre épistémologique de l’enquête de terrain2. Dans la plupart des traitements, 

nous ne présentons pas de tests de significativité, en particulier pour éviter un tri a priori, plus 

ou moins conscient et maîtrisé mais souvent erroné, des résultats selon leur niveau de 

significativité statistique. Les effectifs sont toujours mentionnés de sorte que l'on puisse 

reproduire les traitements, apprécier leur robustesse et les tester.  

Néanmoins, nous utilisons des tests de significativité à certains endroits. Nous les 

réservons aux traitements les plus délicats, par exemple ceux qui nous servent à dégager des 

corrélations qui, tout en étant importantes dans la démonstration, ne sont pas suffisamment 

étayées par des matériaux ethnographiques ou d'autres traitements convergents, ou s'appuient 

sur de très petits effectifs. Le test de significativité nous fournit alors au moins l'indice que la 

corrélation observée n'est pas uniquement due à un aléa d'échantillonnage.  

 

 
2 Julien Gros, « Quantifier en ethnographe. Sur les enjeux d’une émancipation de la représentativité 
statistique », Genèses, 2017, vol. 108, no 3, p. 129‑147. 
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